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D I C T I O N N A I R E
H I S T O R I Q U E  

D E S  P E R E S .  

P
A C A U D  , ( Pierre ) prêtre de l’ O ratoîre j tnort eu

1 T«» C. T7 î n __ _.t« o, ______ z'.
¿j------- ,u---- — , y^j.icacj j^ icuc uc i a rato ire  9 m ort eu

^ P  L  ^760 , fe fignala toute fa vie par fon ze le  &  par fa
^ _ Ç pi*2te. L e  m iiiiilere de la chaire qu’ il exerça avec

beaucoup d’h o n neu r, le fanSifia lui-m êm e , &  fanftifia 
les auires. Nous avons de lui des difcours de piété fu r  les plus 
itnportans objets de la religion  ̂ ou ferm ons pour l 'a v e n t, le 
carême, & les principaux myfieres , à Paris 1745 , 5 vol. i n - i i .  
L ’cditeur de ces difcours les a rangés felon l’ordre des m atieres  ̂
afin que le le d e u r fen tît m ieux le con cert &  l ’harmoiiie des 
vérités de la religion. Cependant pour fatisfaire les perfonnes 
qui font bien aifes de lire les dimanches &  les fêtes des in ilru c- 
tions , qui fe rapportent à l ’évangile du jour , il a mis une table 
qui indique les dilcours qui ont été com pofés fur les évangiles 
des dimanches de l’avent Sc du carême. O n trouve dans le troiiiem e 
vol. le panégyrique de St. Germ ain, évêque d’A u xerre. T o us ces 
difcours font écrits feloji le goût de notre fiecle. L e  ftyle en eft 
beau , fans être ni trop orné , ni trop négligé.

P A C C O R I , (Am broife) diacre du diocefe du Mans j né à C caucé 
dans le bas M a in e , étudia en phüofophie &  en théologie  à A n gers. 
Dès l’âge de Z3 ans , fon évêque le choilit pour principal du 
college de Céaucé , &  pour profelfeur des hurhanités &  de la 
rhétorique. La religion &  le goût des bonnes études étoient 
également l ’objet de fes foins. E n  16 S 4 , un écolier de fon c o l­
l e g e ,  infenfible à fes rem o n tran ces, m it du verd de gris dans 
fa foupe ; mais on s’en apperçut ad ez-tô t pour lui fauver la v ie . 
Ce tunefte accident le déterm ina à quitter Céaucé. Il fe r e tira  
en Anjou , &  delà à O rlé a n s , où M . de Coijlin le  fit fupérieur de 
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2. P A C
foil p etit fém inaire. A près la m ort de ce p r é la t , il fe rendît à 
P a r is , &  y vécut dans la retraite &  dans la pénitence , jufqu’à 
fa  m ort arrivée en 1730 à 81 ans. Ses ouvrages font , I. Avis 
falutaires aux peres ¿c aux rneres pour bien élever leurs enfans, 
im prim és pliifieiirs fois à Orléans. II. Entretiens fu r  la fanciifi- 
caiion des dimanches £c des fêtes , im prim és aiiiîi plufieurs fois 
au même lieu. III. Regies chrétiennes pour faire fainiement 
toutes fe s  actions. C e t ouvrage avoit été fait à l ’ufage du diocefe 
d ’Orléans , &  il a été réim prim é ailleurs. IV. Abrégé de la loi 
nouvelle , à Paris , in-% °, Ik réim prim é pour la derniere fois 
en I 7 I 4 - V . Suite de l'abrégé de la loi nouvelle , qui traite de la 
charité felon  St. Paul , à Paris 1714. V I. Journée chrétienne , où 
Von trouve des regies pour vivre fainiem ent dans tous les états & 
dans toutes les conditions , en 1730 , in - iz  , à Paris. VII. De­
voirs des vierges chrétiennes , tirés de Vécriture & des peres , 
a Paris 17Z7. V III. Regies pour travailler utilement à Védu~ 
cation des enfans , a Paris i jz 6  , in - iz .  IX . D e l ’honneur qui 
eft du à Dieu dansfes myfteres & dans fes  fa in ts , à Paris en 1726 , 

in - ï i .  X . Les regrets de l'abus du Pater , in-12  brochure, à 
O ilean s. X I. V ie de 3. C. dans la même ville. X II. L a  maniéré de 
faire l'école^ , à Paris. X III. Penfécs chrétiennes pour tous les jours 
du mois , 'à Vzû%. yH Y. Injlruaions chrétiennes fur les repréfen- 
tâtions déshonnêtes , les peintures indécentes , ■ &c. X V . Regies 
pour vivre chrétiennement dans l'engagement du mariage & dans 
la conduite d ’une fam ille  , en 1726 , à P aris, in -iz . X V I. Infruc- 
tion chrétienne fu r  la maniéré dont on doit f e  conduire dans le 
temps qui précédé le carême , 6" fu r  le défordre du carnaval, 
iii-8 °  , a Paris en 1722. C et ouvrage avoit paru plufieurs années 
auparavant à O rléans , où il avoit été bien accueilli , en forme 
d ’entretiens. X V II. Idée de la religion , avec des figures , à 
Paris , in-iz. X V III. Une édition des hi/ioires choifies de M. 
Génévaux , prêtre du college de F ortet , que M. Paccori avoit 
retouchées en quantité d ’endroits. X IX . Une nouvelle édition 
avec une continuation , des épîtres 2i évangiles , avec des ex­
plications par demandes &  par réponfes , que M . Perdoux avoit 
fa it im prim er à O rléans , en 2 vol. in-\z. L ’édition de M. Pac­
cori form e 4 vol. ;« -i2  , à Paris en 1727. Ces différens ou­
vrages ont été d’une grande utilité ; &  parmi ceux qui ont écrit 
fur la morale chrétienne , il y  en a peu qui l ’aient fait avec au­
tant de folidité que M . Paccori.

P A C I E N , i  S a in t)  évêque de B arcelon n e dans le quatrième 
fiecle , fut d’abord engagé dans le mariage , &  élevé enfuite 
aux plus grands em plois mais s’il étoit grand dans le monde 
par fa naiilance , il l ’étoit beaucoup plus devant Dieu parla  
f iin te té  de fa vie. O n croit qu’ il  fnt fait évêque de Earcelonne en 
? 7 > 5 &  qu’il m ourut vers l ’an 592. Il nous refte de St. Pacien 
t io is lettres a Simpronien , donatifte •. une exhortation à la péni­
tence , &  un difcours fur le baptêm e. C ’eft daus la premier«



P A C  ^
lettre à Slmpronlen , que St. Pacien dit ces paroles fi connues : 
Chrétien efl mon nom , & catholique mon furnom . Voulant rendre 
raifon du titre de catliolique , qui a toujours été propre à l ’é g life , 
il allegue l ’autorité des anciens évêq u es, des m artyrs , &  en 
particulier de St. Cyprien , dont il fait un bel éloge. L ’ églife , 
dit St. Pacien , eft le corps de J. C . com pofc de plufieurs m em ­
bres unis e n fe m b le , &  répandus dans tout le monde. Son exhor­
tation à la pénitence eft fort im portante. Il prefcrit aux pécheurs 
qui veulent retourner à D ieu , les vrais moyens de parvenir à 
l’heureux term e d’une véritable converfion. L e  prêtre , d it-il , 
ne doit ufer de la puiiiance de délier qu’avec beaucoup de cir- 
confpeiStion , &  après avoir long-tem ps éprouvé les pécheurs. 
Les flatter-, c ’eft ouvrir aux innocens mêmes la voie du péché. 
Les exercices journaliers de la pénitence font de pleurer devant 
toute l ’églife ; de m ontrer dans tout fon extérieur com bien ou 
déplore la perte de la juftice , de jeûner fouvent , de faire de 
ferventes prières , de fe jetter aux pieds des fideles , de faire 
d’abondantes aumônes , de conjurer toute l ’églife de prier pour 
f o i , enfin de tenter tous les moyens poñibles pour ne pas périr. 
Le faint évêque s’ éleve avec une extrêm e force contre ceux , q u i , 
après avoir péché , négligent de faire pénitence ; qui portent 
devant les autels une ame fouillée. Les ouvrages de St. Pacien  
font d’une grande beauté. L e  ftyle en eft poli &. cliâtié , les rai- 
fonnemens juftes &  fo lid e s , les pénfées belles , le tout agréa­
ble. H eft plein d ’onction quand il exhorte à la vertu , plein de 
feu &  de force "quand il com bat le vice. Il lifo it beaucosp St. 
Cyprien , &. il en em pruntoit les penfées &  les raifonnem ens. L es  
ouvrages de. St. Pacien  ont été recueillis &  mis au jour par Jean 
du T ille t  , à paris en 1558 ,

P A G O M E , (,Saint) abbé de Tabenne en E gyp te  ; naquit à 
la fin du troifieme fiecle dans la haute-Thébaïde. Son pere &  fa 
mere étaient païens , &  l’ éleverent dans leurs fuperftitionsv A  
l ’âge d’environ vingt ans , il fut pris &  enrôlé m algré lui avec 
pltifieurs autres. Ces nouveaux foldats ayant été conduits à 
Tiiebes , PacSme eut fon logem ent dans une m aifon de chré­
tiens , qui le gagnerent par leur charité &  par l ’exem ple de 
leurs vertus. L e  jeune foldat réfolut dès-lors d’em braiier une- 
religion qui form oit des hommes fi faints &  fi parfaits.' A yant eu 
fon congé , il retourna dans fon pays , ■ où il reçut une nouvelle 
vie par la grâce du baptêm e. Pacome , devenu chrétien , n e fo n - 
gea plus qu’ aux moyens de conferver fon innocence. Il alla dans 
ce dellëin trouver un folitaire nommé Palémon , qui m enoit une 
vie très-pénitente , &  il s’aiibcia ai'ec lui. I !  fe retira à Tabenne 
avec Palémon , &  un de fes freres qui l’ étoit venu trouver. Ils 
demeurerent feuls quelques années. Il reçut par ordre de D ieu 
ceux qui fe p réfentoient pour être fes difciples. L a  regle .qu’il 
leur prefcrivit , perm ettoit à chacun de jeûner &  de travailler 
félon fes forces. Les foUtaives logeoient trois enfem ble dans
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chaque cellule ; mais ils fe raUembloient tous dans ' un'même 
r é fe a o ir e . Ils gardoient un profond iilçiice , & ' travailloient des 
mains. Com m e fa çommunauté étoic devenue très-nombreufe ¡J 
iu t obligé de bâtir plusieurs monaÜeres en diflcrens lieux , &  ¡1 
y  mit des fupérieurs qu’il avoit formes à la piété , &  qui étoioit 
com m e lui remplis de l ’efprit de D ieu. Voyant dans fon voifi, 
nage de pauvres gens occupés à nourrir ttu bétail , il les raiîem- 
i)loit à certaines heures pour leur lire l ’ écriture - fuinte. Sr 
Athanafc étant venu v iiiter l&s églifes de la- haute l ’hébaïde ali¡ 
a Tabenn e pour y  voir St. Pacôme , qu’il regardoit comme 
un homm e admirable , &  uii des plus grands ferviteurs de Dieui 
St. Pilcóme forma auiiî un m onaliere de roligieufes. Ce fut Ifa 
propre fœur qui y  donna occafion. E tan t venue pour le voir , elle 
ne put obtenir cette confolation  ̂ çar il ne parloit jamais aux 
fem m es ; mais e lle  fuivit le con feil qu’il lui donna par le portier 
du m onailere , de travailler à fe conlacrer toute entiere à Dieu, 
Pacôm e  lui fit bâtir par fes moines un m onailere éloigné du fien ■ 
iU u i donna une. regle , &  en peu de tem ps elle devint la mera 
d  un très-grand nombre de religieufes. St. Pacotne eut aufli le doti 
des m iracles , &  il en fit un grand nombre ; mais il aimoit mieux 
obtenir de D ieu la çonverfion des péclieurs , que la guérifou 
des malades. Vers le m ilieu du quatrième fiecle , Dieu affligea 
tous les monafteres de fa congrégation , d’une maladie conta, 
gieufe qui emporta en peu de temps plus de cent m o in es, &; 
m êm e des principaux. St. Facome en fut aufli a ttaqué, 8c fa ma­
ladie dura quarante jours , pendant lefquels il donna des preuves 
d  une glande p a tie n c e , &  témoigna la joie qu’il avoit de voir 
approcher le term e de fon exil. A près avoir indiqué celui qu’il 
croyoit .Ie plus capable de lui fuccéder , il fit le figue de la croix , 
&  rem it fon ame à D ieu  en 548. Gerard Vofflus a fait imprimer 
en 1 6 0 4 , Pacom ii mónita , avec les œuvres de St. Grégoire 
Thaum aturge. O n trouve auffî dans le recueil de Benoît d’A - 
niane- on ze  lettres de St, Pacôme , écrites avec beaucoup de 
fim plicite , &  une lettre de Théodore., fon d ifçiple , touchant 
la Pâque. Nous avons dans fa vie la regle que l ’on prétend lui 
gvoir été donnée par les anges ; &  il y  en a une qui porte fou 
nom  dans le recueil des regles d’ O rient , &  dans les bibliothe, 
ques des peres. On trouve û\ v ie  parm i celles des pères du défert , 
publiées par M . Ârnauld à’AndilH .

P A G I , ( Antoine ) de l ’ordre des Cordeliers Conventuels , 
naquit à Rognes petite v ille  de Provence , près d ’A ijc , en 1624. 
Il fe fit religieux en 1640. A pres avoir achevé fon cours de phir 
lo fop h ie  &  de théologie , il prêcha quelque ternps avec fu c c è s , 
&  fut quatre fois provincial de fon ordre. L es occupations de 
fes emplois ne l'em pêclierent pas de s’appliquer fortem ent à l’é­
tude 4̂̂  la chronologie &  de l’hifioire eccléfiaitique. 11 y réuffit 
il bien , qu’ il devint un des plus iiabiles critiques de ion fiecle en 
ee geiir§. .Son puvr«gç le ph,s çojjfulérable ¿fr ujie criçiquç fur



P A L  f
les annales de Baronius : Critica in annales ecd-efiaflicos card. 
Baronii, cum dijfertatione hypatica , in -fo l. 4 torn. Antuerpix 1717 .
Il fuit ce favant cardinal année par année , &  re â iiis  un nombre 
infini d’endroits , où il s’étoit trom pé , foit dans la chronologie , 
ibit dans la maniéré de narrer les faits. L e  pere Pagi fit paroître 
le prem ier tome de cet ouvrage , contenant les quatre premiers 
fiecles , à Paris 16 8 9 , &  il eut du fuccès. Les autres trois vol. 
ne parurent qu’après fa m o r t , à A n v e r s , ou plutôt à G eneve 
en 1705 , par les foins de fon neveu François Pagi , St en 1717 
au même lieu. C ette  critique eft d’une utilité in fin ie; elle va 
jufqu’ à l ’an 1 1 9 8 , où finit Baronius. L ’abbé dç Longuerue avoit 

.beaucoup aidé l’auteur dont il eftim oit l^s talens , 8c aim oit le 
caradere. O n a encore du pere Pagi , une édition des fermons 
de St. Antoine de Fade , en latin , 1685. 11 finit fes jours à A ix  en 
1699, avec la réputation d ’un homme très-habile dans l ’hiftoire &  
dans la chronologie , fage &  bon critique , doux &  m odéré dans 
fes expreffions. Son ftyle eft fim ple , &  te l qu’il convient à une 
narration chronologique.

P A G I , (.François) neveu du p r é c é d e n t, étoit né à Lam befc en 
1654. Il étudia d’abord à T o ulo n  chez les peres de l’O ratoire , 
&  y fit de fi grands progrès dans les belles-lettres , que 'fon 
oncle le fit venir auprès de lui à A ix  , où il dem euroit alors. 
François entra peu de temps après dans le même ordre , où la 
réputation d'Antoine l ’avoit annoncé avantageufem ent. I l y pro- 
felfa la philofophie en différentes maifons. Revenu à A ix ,  comme 
il le defiroit , il fe rem it avec une nouvelle ardeur à l ’étude de. 
rhiftoire qu’ il avoit déjà com m encée, ll^fut en peu de temps en 
état de fou lagerfon  oncle dans la critique des annales de Baronius , 
dont il publia les derniers vol. Il forma enfuite le delfein d’un autre 
ouvrage , qu’ il a publié fous ce titre ; Breyiarium gcjïorum Pontifi- 
ciimjomanorum  , in-4°, 6 torn, Antu. &  Tenet. 1717 &  feqq. Il y  en 
a quatre vol. dont le prem ier &  le fecond parurent en 17 17  , le troi- 
fiem een 1 7 1 8 ,& le  quatrièm e après fam ort en 1 7 2 7 ,par les foins da 
pere Pagi , fécond du nom , fon neveu , qui a continué cet ouvrage. 
L ’auteur s’y m ontre zé lé  pour les opinions ultvamontaines , &. il 
n’écrit ni avec autant de fageilë , ni avec autant d’exaftitude 
qu’Antoine Pagi. François mourut en 1721 , âgé de 66 a n s, après 
avoir paifé par les principales charges de fon ordre.

P A L A F O X , {D om  Jean d e )  né en 1600 dans le royaume 
d’A rrago n , d’une fam ille illuftre , fit fes études avec fuccès dans 
l’ iiniverfité de Salamanque. Philippe I V  le  c lio ifitp ou r être du con- 
feil de guerre , &  enfuite de celui des Indes. Il n’étoit occupé 
que de fes plaifirs &  du foin de fa fortune , lorfquc la m ort de 
deux perfonnes diftinguces à la c o u r , lu i fit faire de fiférieufes 
réflexions , qu’ il réfolut de quitter le monde. Sa converfion fut 
fuivie quelques, années après de fa vocation à l’état eccléfiaRique. I l 
reçut la tonfure &  enfuite les ordres facrés. L e  caraâere  facer- 
tlotal prodiiifit en lui un renouvçllem ent de ferveur. B-ientôt
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après le roi d ’E fpagne le nomma évêque d’AngelopoIis. C ’eft 
la coutume de la cour d’E lpagne d ’envoyer de temps en temps 
daiis les pays du nouveau monde , qui relevent de la couronne de 
Caftille  , des com m iiîaires qu’on nomme vifiteurs  ̂ pour infor­
m er de la conduire des v ice-ro is, des gouverneurs &  des autres mi- 
initres de la ju ft ic e ,  &  des excès &  des violences qui ne font 
que trop ordniaires dans ces royaumes fi éloignés du centre delà 
m onarchie. Philippe I V  clioifit pour cet em ploi dom Jean de Pa- 
la jo x , dans nn temps où les défordres de la nouvelle Efpagiie 
dem andoient un rem ede extraordinaire. Afin  qu’il exerçât avec 
plus d ’autorité la charge de vifiteur des chancelleries &  des aii-

n  1 T. ; r .........  ̂ puur le revenu.
y .  Jean de P alafox  arriva a Vera-Cru7. le 25 juin , la veille du 
jour de fa naillance , ayant alors quarante ans accomplis. Dès la 
prem iere année de fon épifcopat , il fit bâtir i>rès de la’ cathé­
drale d’A ngelop oiis un college ou féminaire pour l’inflrudion de 
ia jeuneile. Il fit achever l ’églife. Il fit réparer à fes frais en divers 
lieux du d ioceie , j) lu s  de cinquante églifes &  quelques hôpitaux, 
i ht ue grandes libéralités à des pauvres in on afteres, &  il bâtit

’ ‘‘ lieues de la
viLe d A ngelop olis. Son application à la conduite de fon trou­
peau lui laillo it à peine quelques inilans pour refpirer. L e  diocefe 
c A ngelopolis a cent trente-fix lieues d ’étendue du feptentrion au 
in idx, &  plus de feptante de l’ orient à l ’o c c id e n t, &  par con- 
lequent plus de quatre cens de circuit. Il fau t traverfer de vaftes 
M itu d es , de très-hautes montagnes &  des rochers efcarpés. 
^ ep endaiu  dom Jean de P alafox  vifita a cheval tout ce grand 
d iocefe. O n ne fauroit croire tout le bien qu’ il fit dans la nouvelle 
E lp agn e pendant d ix  années’ qu’il y  demeura. E lle  fe trouvoit 
dans un déplorable é t a t , lorfqu’il y fut envoyé pour la réformer,
i  ons les vices y  régnoient im puném ent. L es grands &  la no- 
meUe y  exerçoient une cruelle tyrannie. Les pauvres Indiens gé- 
in iiioient fous une fervitude infupportable. Les magiitrats &  les 
m iniflres de la ju iîice  connivoient aux crimes , étant eux-mêmes 
les plus déréglés. C 'é to it une entreprife égalem ent difficile &  pé- 
rilleufe , qu’une fi grande &  iî générale réform e. Il l’eiitreprit & 
én vint a bout. Les Jéfuites furent les feuls qui ne fe prêtè­
rent point à fes bonnes intentions ; l ’évêque voulut les rendre dé- 
pendans de fon autorité , &  les foum ettre à fa jurifdiftion. Ils fe 
crurent en droit d’élire des confervateurs , qui leur fiiîent répa- 
ration de cette injure chim érique. La révolte arriva en 1647 , & 
dura jüfqu’en 1653 , qu’ ils, furent condam nés en Efpagne &  à 
R om e. Dom  de P a la fo x  écrivit une lettre  célébré au pape Inno­
cent X , en date du 25 inai 1647. V oici ce qu’il dit y des richeü'es 
des Jéfuites : )i J’ai trouvé , très-faint P e r e , entre les maius 
i3 des Jéfuites prefque toutes les richeüès , les fonds , l ’opulence
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X de ces provinces de l’Am érique feptentrionale , St ils en font 
)) encore aujourd’ hui les maîtres. D eux de leurs colleges poüedent 
» préfentem ent trois cens mille moutons fans le gros bétail. E t 
» au lieu que toutes les cathédrales &  ordres des religieux ont à 
)) peine trois fucreries , la çom pagnie feule en polîède fix des 
» plus grandes dans leur province du M exique , où ils n ’ont que 
)) dix colleges. O r une de ces fucreries , très-faint Pere , eft ef- 
>1 tiinée ordinairem ent cinq cens m ille écus &  même p lu s, &
)) quelques-unes approchent d’un, m illion d’écus. E t  il y en a telle 
» qui rapporte cent mille écus par an. Par-deilus cela ils ont des 
)) fermes , où l ’on feme du bled &  d’autres grains , d’ une fi pro- 
H digieufe étendue , qu’étant éloignées l ’une de l ’autre de quatre 
» 8c'même de fix lieues , les terres fe touchent les unes les autres.
» Ils ont auiîi des mines d’argent fort riches. E t  ils augm entent fi 
)) dem efurément leur puiiîance &  leurs richelles , que s’ ils conti- 
« nuent de m archer ce train , les eccléiiaftiques feront néceflités 
)) de devenir les m eildiaps de la com pagnie , les féculiers leurs 
» fermiers , &  les religieux d’aller demander l ’aumône à leur 
)) porte. « C e  faint prélat ayant été forcé de revenir en E f- 
pagne , fut nommé évêque d’O fm a. Il y  continua la  vie fainte &  
toute apoftolique qu’il avoit menée en Am érique. Sa m aifon étoit 
réglée comme le monaftere le plus réform é. T o u t le monde m an- 
geoit dans un ré fed o ire  commun , lui-même , fes eccléfiaftiques 
&  les domeftiques , excepté deux qui fervoient les autres &  qui 
shangeoient chaque iem aine. C e  p ieux prélat mourut en odeur de 
fainteté en 1659. O n a de lui plufieurs ouvrages en e fp a g n o l, 
dont quelques-uns ont été traduits en françois par M . le R oi , 
abbé de H aute-Fontaine. M . Am elot de la Houfi'aie a traduit les 
homélies fur la paffion de J. C . L e  pafieur de la nuit de Noël a été 
auffi im prim é en françois. L ’hiftoire de la conquête de la Chine 
par les Tartares , im prim ée en efpagnol à Paris en 1670 , fut pu­
bliée en françois la même année ; mais elle n’appartient pas à 
cet ouvrage. Il avoit publié étant à Madrid , en 1655 , une lettre 
paftorale intitulée : Keconnoiffance de la grace de D ie u , de f a  
bonté , de fa  miféricorde , & de notre foiblejfe & 'miftre.

P A L L A D E  , eit célébré dans l ’hiftoire du cinquièm e fiecle 
par deux écrits qui portent ce nom. L ’ un eft l’ iiiftoire des foli- 
taires , &  l ’autre le dialogue qui contient la vie Sc la perlécution  
de St. Chryfoflome. Pallade  étoit originaire de Galatie. I l embrafla 
la vie folitaire dès fa jeunelîe , &  fut lié avec plufieurs grands 
hommes. Il fut d ifçiple du célèbre Evagrc , &  vifita St. Jean de 
Lycople , qui lui prédit qu’il feroit évêque &  auroit beaucoup à 
fouffrir. Il fit plufieurs ouvrages pour connoître les plus illuftres 
ferviteurs de D ieu. II faifoit quelquefois foixante journées de 
chemin à pied , pour profiter des inftrudtions d ’un feul homme 
de bien. Il fut fait évêque d’H elenopIe , &  il paroît que ce fut 
St. Chryfojîome qui lui im pofa un tel fardeau. Il fouffrit beaucoup 
pour la défenfe de cet illuftre p erfécuté. A yan t été ch slle  de fofi



c g lifc , ¡1 parcOMfiit plufieurs provinces , pour voir les merveilles
que la grace oi^éroit dans les différentes parties de l ’éslife. Ses 
relations font très-propres à nous faire connoître les richelies fpiri 
tueiles d e l ’églifedans le cinquième fiecle. Pallade  écrivit vers l’an 
4 zo fo n  hiftoire appellée laufiaque , parce qu’ il l ’adrefia ù Lan Ce , 
fon ami , homme d ’une vertu adm irable. O n peat dire ciu’il v a 
peu d hiftoires qui m éritent plus de croyance. Il y paroît par-tout 
im g r^ id  caraftere de fim plicité &  de fin cérité , avec beaucoup 
d exaditude. Il a 1 attention de ne rien ajouter de lui-même aux 
chofes qu il avoit ap p rifes, fous prétexte de les rendre plus agréa­
bles ou plus m erveilleufes. I l ne dit que ce qu’ il a vu lui-même < 
ou appris de témoins oculaires. On ignore l ’année de fa mort. La 
m eilleure edition de fon ouvrage eft celle de Paris i68o , eu grec 
&  en latin , par les foins de M . Bigot.

P A L L A V I C I N I , iS fo r ^ e )  Jéfuite , puis cardinal, né à Rome 
en 1607 d une fam ille illuftre , étoit l ’aîné de fa m aifon. S’étant 
confacre a Dieu malgré fes parens , il fe figiiala par la régularité 
de fa conduite , &  fut choifi pour être du nombre des prélats 
qui com pofoient les congrégations de Rom e. 11 fut auflî gouver- 
iieur de Jefî , puis d’O rviette 8c de Cam erino , fous le pape Ur- 
bain. Ces avantages ne purent l ’em pêcher de quitter le monde 
pour entrer dans la fociété  des Jéfuites , où il fut reçu en i6 j8 . 
A p res avoir enleigné la philofophie 8c la théologie , il fut choifi 
par la pape Innocent X  pour exam iner plufieurs affaires impor- 
tan tesj &  le pape Alexandre V II  Je fit cardinal en 1657. Ce Pon- 
tiie  etoit ami du pere Pallavîcini , qui lui avoit rendu quelrtues 
lervices , lorfque ce Pape n ’étant encore que/aè/o chigi , vint à 
Kom e. Il_avoit meme contribué à fa fortune , 8c l ’avoit reçu dans 
.  academie des Humoriftes. Lorfque Pallavicini fut placé dans le 
la c ie  college , il etoit déjà exam inateur des évêques ; il fut 
enlu ite de la congrégation du St. office 8c de celle du concile , 8cc.

ne lui fit point changer fa maniéré de
I v v h é l l V l r K  avec une grande régularité jufqu’à la m ort, 
arn vee en 1667 , en la foixantiem e année de fon âge. Ce cardinal

p f h S T r e n t e  en italien , im- 
&  la n ln , " ""ü-" 7  ■ ^^56. C ’eft la m eilleure édition
Ae F r a Z n ?  V  l ’oppofer à celle
d m Î T n i  ’ leV faits ; mais ■
&  dan<: manière de les raconter &  de les confidérer,
&  dans les coniequences qu’il en tire. C ette  hiftoire , compollie

L e o c i a d o t r ^ '  A n g e , où font,toutes les
l ’auteur - P e «  manquer d’être esa fte  ; mais

auteur eft imou des principes ultramontains. On fe  préparo'it à

dù W u L " , “  ’ 1 “  f «  »nêcée pfr W r  se
f û J i Z ,  ,  ■ " ' / " ' “ S“’ -.L es  n e , , d L
iumieres politiques pour le gouvernement de Péglife  , ou le nouvel

^ T  P̂ ’̂' d a n s  fo n  hiftoire du
.to n a le  de Trente., L ’ouvrage de Pallavicini eft très-bien écrit en

italien ;



italien ; maïs on lu ì a reproché de s’ étendre tïPp fur la contro-« 
verfe : reproche injufte , puifqu’il s’étoit propoTé de réfuter Fra- 
paolo. L e  pere Fuccinelli en a donné un abrégé , qui efl utile pour 
ceux qui ne font pas au fait des longues difcutions théologiques, 
L ’hiftoire entiere a été traduite en latin par le pere Giattini , 
Jéfuite de Palerme , &, imprimée en 5 vol. ¿/i-4“ , à AnVers. Il y 
en a eu depuis une autre édition , fous ce titre : Hijîoria concilii 
Tridentini , nova editio , cum miiltis addiiionibus , in -fo l. 2 vol» 
Auguftæ 1755.

F A L L U  , ( Martin ) né en 1661 , entra dans la connpagnie de 
J ésu s  , &  exerça le rniniiîere de la chaire avec beaucoup de 
fuccès. Il prêcha l ’avent en 1706 devant Loufs X I V ,  &  ce prince 
le nomma pour un carême ; mais, fes infirmités l ’obligerent de 
renoncer à la chaire. Il s’attacha dans la fuite à com pofer plu­
fieurs ouvrages de p iété , qui eurent du fuccès. Nous avons d e  luì 
des fermons publiés en 6 vol. in-12 , par le pere Ségaud en 174 4, 
Ils font remplis d ’on Sion  , &  enrichis d’applications de l ’écriture 
&  des penfées des peres. L e  ftyle eft d’une lim plicité noble. L» , 
pere Fallu mourut à Paris en I7 4 z.

P A M E L IU S  ou DE P a m e le ,  i  Jacques) né à Bruges en 15 3 6 *  
fut élevé dans les' fciences à Louvain &  3 Paris , où il fe rendit 
habile théologien &  aiîez bon critique. A près avoir occupé un 
canonicat à Bruges &  à St. Orner, il fut nommé à l ’évéché de 
cette derniere ville , &  m ourut fans en prendre polieffion en 
1557 352  ans. Ses ouvrages font , I. D eu x livres fur les liturgies 
des Latins. II. Des obfervations eccléfiaftiques. III. Un catalogue 
des anciens com mentaires fur toute la bible. Nous ne nous éten­
dons pas davantage fur cet auteur , parce que fes ouvrages ne fon t 
que très-peu confultés à préfent.

P A M P H IL E  , ( Saint ) prêtre de Céfarée en Paleftine , 8î 
m artyr, avoit beaucoup d’amour pour les fciences , &  recueilliE' 
une très-belle bibliothèque. Il tranfcrivit de fa main les œuvres 
à'Origene. St. Jerome , qui polféda depuis ce m anufcrit , d it qu’ il 
le préféroit au plus riche tréfor. Pam phile  fut arrêté pendant la 
perfécution de Maximin ; &  après deux ans de prifon , il acheva 
fa courte par une mort aufli fainte que fa vie , vers l ’an 308. C e  
fut pendant cette longue prifon qu’il travailla à l ’apologie d’Orf- 
rine , achevée par Eufebe. C et écrivain aveit une fi grande véné­
ration pour Pamphile , que ne fe contentant pas de lu i donner 
des éloges extraordinaires , il voulut porter fon nom , &  com-» 
pofa trois livres de fa vie , que nous avons pei'du. " '

PANOKxME , ( Nicolas TudeSQ U e , plus connu fons le nom  
de ) parce qu’il fût abbé d’une abbaye de l ’ordre de St. Benoît 
dans Palérm e , enfuite archevêque de cette ville , qui eft ai'» 
pellée en latin Panormus , eft, ün des plus favans canoniftes 
que nous ayons. Il aüifta au concile de Bâle , &  eut be.aucoup de 
))art à tout ce qui s’y fit contre le pape Eugene. L e  roi d ’Arragon 
dont il étoit fu je t , ayant cliangé de p a r t i , l ’archevêque en chaii% 
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gea aufli. II eft furprenant que ce St. prélat eût une telle fol. 
■bielle. Æneas Sylvius , fon a m i,, nous a découvert ce myftere.
11 avoue que Panorme n ’ignoroit pas de quel côté étoit la vérité , 
&  qu’il  fbuft'roit en rcTiftant à fa propre confcience. Il ajout* 
m êm e , qu’ il l ’avoit entendu fouvent fe  plaindre dans fa biblio­
thèque , de ce que le R oi écoutoit de mauvais confeils. M ais, 
d it le politique Æneas Sylvius , il fa lloit qu’il  obéit à fon prince , 
euni obcdirc princìpi fu o  oportebat. L ’archevêque de Palerme ré­
para bien dans la fuite fes foiblelles , &  montra une grande fer­
m eté  pour la caufe de F églife. Il mourut de la pefte dans fon 
archevêché l ’an 1445. Ses ouvrages fo n t , I. Un commen­
taire fur les cinq livres des décretales. II. Des commentaires fur 
les clémentines S^Cur leurs glofes. III. Un tréfor de droit canonique^ 
&  quelques autres traités. IV . C en t dix-huit confultations &  fept 
queftions. V . L e  plus im portant de fes écrits eft fon traité du 
co n cile  de Bâle contre le pape Euge/ie. I l y fa it l ’hiftoire de ce qui 
8’ eft palle dans ce concile jufqu’ à la fufpenfion à’Eugetw , &  fait 
Voir enfuite que le concile de Bâle eft un concile œ cum énique, 
&  qu’ il n ’a rien fait que de jufte contre le pape Eugene. Il traite 
la  queftion de la fupériorité du con cile  au-delllis du Pape , la dé­
cide d’ une maniere très-folide , répond aux o b jeS ion s fuivant les 
principes des canoniftes mêmes , &  n’oublie rien dans la queftion 
du fait &  du droit , de ce qui peut fervir à fortifier la caufe qu’il 
défend . C et excellent traité , qui eft fi fort eftim é des favan s, a été 
traduit en françois dans le fiecle dernier , &: donné au public par 
M . Gerbais , d o re u r  de Sorbonne. Panorme y  parle fouvent des 
m aux de l’églife St des défordres de la cour de Rom e. Il dit que 
le  con cile  de Bâle a fait plufieurs décrets très-falutaires par rap­
port à la réform atiou de l ’églife  , pour abolir les abus invétérés de 
la cour de Rom e , &  l’ im piété de la fimonie 5 com me par exem­
p le  , le décret qui défend de payer les annâtes , qu’ il appelle une 
déte.ftable invention. C eu x  , d it-il encore , qui porto ient'de plus- 
gros facs d ’argent à Rom e , étoient élevés au x 'd ign ités . On fe 
fo u cio it fort peu de la fcien ce &  de la vertu : ainfi on élevoit fur 
les fieges de l ’églife , p lutôt des voleurs &  des m ercenaires , que 
de véritables pafteurs. L e  concile a fait de bons réglem ens fur la 
co llation  des bénéfices , fur les réferves &  expeftatives par lef- 
quelles les ordinaires des lieux étoient tellem ent reiîérrés dans 
leur ju rifd iftion  , à caufe des pratiques &  des abus d e là  cour de 
R om e , que le P^pe feul s’ em parait de tout , gouvernoit tout; 
com m e fi l ’églife  n’ eût été bâtie que fur lui feul. C e n’eft pas ainfi 
que fe conduifoit St. Grégoire.

P A P E B R O C K , (  D a n ie l) ,  Jéûûte , fu t afîbcié en 1660 par 
.Bollandus &  par Henfchenius au travail entrepris pour la colleftion 
.com piette des ades des faints. A près avoir fait up voyage à Rome 
avec ce dernier , il donna au public le mois' dè mars en 3 vol. 
en 1668. Il publia en 1675 le mois d’avril en 5 autres vol. &  en 

.1680 les trois prem iers volum es du mois de m ai; Henfchenius ém it
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tombé e n p ara ly fie , Papehroch devint le c h e f  de cette  en treprife*. 
&  continua de donner quatre autres volum es du mois de m a i , Sc 
le mois de juin. L a  partie qu’il a traitée , eft fans contredit la plu» 
exade ; elle refpire une faine critique , qui déplut aux perfonne» 
peu judicieufes , &  qui fatisfit tous les gens fenfés. L e s  Carm es ,  
piqués de ce que ce Jéfuite avoit dit contre l ’antiquité de leur 
ordre , firent plufieurs écrits contre lui 8c contre fes collegues» 
CeuK-ci fe défendirent , &  Papebroch en particulier fit un ou­
vrage contre Sébaflien de St. P a u l, Carm e , im prim é à A nvers e n  
1676. I l y  a beaucoup d’érudition &  de critique dans cette  ré -  
ponfe. Les Carm es eurent néanmoins afl'ez de crédit pour faire 
condam ner par un décret de l ’inquifition d ’E fpagn e eu 1699 f  
les 14 vol. des aites des faints des mois de mars , avril &  m a i, 
donnés par Henfchenius 81 par Papebroch. C e  Jéfuite m ourut ei*
17 14  à 78 ans.

P A P IA S  , floriilbit au com m encem ent du fécond fiecle. H 
étoit évêque d’Hiéraple en P hrygie , &  paiibit pour très-favant 
dans l ’écriture-fainte. Il avoit été difciple de St. Jean l ’E van gélifte, 
&  com pagnon de St. Polycarpe. Il fe p la ifo it  dans la co m p ag n ie , 
non de ceux qui parloient beaucoup , mais de ceux qui lui ap* 
prenoient la vérité. I l n’aimoit pas ceux qui débitoient de nou­
velles maximes , mais ceux qui lui rapportoient les préceptes S ile s  
regles dont la vérité  même nous a inilruits. Quand il rencontroit 
quelqu’ un qui avoit vu les apôtres , il  leur d ifoit : Apprene^-moî 
ce qu'enfeignoit A n d ré , ou Pierre , ou T^iomas. C a r ,  dit P a p ias, 
ce que je voyois dans les livres m ’étoit moins utile , qiie ce que 
j ’apprenois de vive voix. C e t ancien auteur avoit écrit cinq livres 
de l ’expofition des difcours du Seigneur. Il y avoit m êlé quelques 
fab les, entr’a u tres, ce lle-ci ; qu’après la réfu rredion  des morts ,  
J. C . régneroit m ille ans fur la terre d’une m aniere corp orelle. 
Je crois , dit Eufebe , que Papias eft tom bé dans cette  erfeur ,  
pour avoir m al pris les difcours des apôtres , 8c avoir mal entendu 
le fens m yftérieux de leurs paraboles , prenant à la lettre  des 
expreflions figurées : car , autant que l’on en ^ e u t  juger par fes 
écrits , il avoit un fort p etit e fp rit. Cependaííit fon antiquité 8c 
fon amour pour la tradition lu i avoient acquis une telle  auto­
rité , que de grands hommes l ’ont fuivi dans cette  erreur des 
M illénaires. L ’églife ne laiüe pas de 1̂  com pter au nombre des 
faints. .

P A P IN , ilfa ae) né à B lois en 1(^57 , étudia d’ abord à G eneve 
&  enfuite à O rléans , dans les écoles de la religion prétendue- 
réform ée , dont il étoit. L e  miniftre Pajon  , fon oncle m atern el, 
adm ettoit le dogme de la grace efficace ; mais dans un fens con­
traire à celui des réform és. L a  défenfe qu’ il prit de l ’opinion de 
fon oncle contre le m iniftre Jurîeu , 8t un traité qu’ il com pofa à 
Bordeaux , fous le titre de la fo i réduite à fe s  juftes bornes f 
lui fufciteren t des perfécutions de la part de ceux de fa fe d e . Il 
fe vit contraint de palier en A n gleterre , où il fut ordonné prêtre

B z
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Çar l ’évêqiie cl’EIi. I l exerça enfuite îe  m iniftere dans quelques 
églifes d’A llem agne , fur-tout à Ham bourg &  à D anzic ; mais 
toujours pourüiivi par Jurieii , qui ne pouvoit lui pardonner d’a­
voir écrit contre lui. O b ligé  de revenir en Fran.ce , il y embralia 
la religion catholique. I l fît abjuration entre les mains de M. 
Boffuet^ , dans l ’égiifesdes peres de l ’O ratoire , à Paris , rue St. 
Honoré  ̂ en 1690. Jurieit écrivit une lettre paftorale fur ce chan­
gem ent aux prétendus-réform és de Paris , d’Orléans &  de Blois. 
I l  prétend dans cettù lettre , que Papin avoit toujours regardé 
toutes les religions com me indifférentes , &  que c ’eft dans cet 
e fp rit qu’il étoit rentré dans l’églife romaine. C e  fut pour répon­
dre à cecte lettre , que Papin  com pofa un traité de la tolérance 
des Proteftans > &  de l ’autorité de l’ églife. Il fut approuvé de 
M . B o jfu et, &  im prim é en i6 ÿ z . L ’auteur en changea enfuite le 
titre  qui étoit équivoque , &  y  ajouta quelques m orceaux inté- 
refîans. I l travailloiti à recueillir des pieces pour rendre ce traité 
plus com plet , &  pour achever quelques autres livres fur la même 
m atiere , lorfqu’ il m ourut à Paris en 1709 , avec la réputation 
d ’un homme doux &  conciliant. O n a de lui un recueil imprimé 

H ollande en 1715  , in - iz  , fous ce titre ; Les deux voies op- 
pojées en matiere de religion , l ’examen particulier & l ’autorité , 
ieco n d e édition du livre intitulé ; L a  tolérance des Proteftans, 
avec d’autres traités fur le même fujet , par M . Papin , & c. Il 
fe  fit une troifiem e édition de cet o u vrag e , auquel on en a uni 
p lufieurs a u tre s , en 5 vol. in - iz  , imprimés à Paris en 172 ?, 
fous le titre de recueil des ouvrages compofés par feu M . Papiu, 
en faveur de la religion. On y  a jo in t la vie de l ’auteur , donnée 
par madame .Viard-Papin fa veuve , laquelle avoit embralîe la 
relig ion  catholique en même temps que fon mari. Il y a peu d’ou­
vrages qui foient auili utiles aux controverfiftes que ceux de M, 
Papin.

P A R A D IS  , (.Jacques d e )  Chartreux allemand , après avoir 
pafî'e une partie de fa vie dans l ’ordre de C îte a u x , entra dans 
celu i des Chartreux pour éviter .d’être fait abbé de fon ordre. 
II m ourut dans la Chartreufe d ’H e r fo r t , âgé de 80 a n s , l’an 
1465. l i a  com pofé plufieurs excellens traités fur les abus intro­
duits dans l’églife. Un des plus importans eft celui qui a pour 
titre  : Des fe p t états de l’églife , marqués dans Vapocalvpfe. Il y 
fa it voir la néceffité de lâ  réform e de l ’églife dans fon chef 8i\ 
dans fes, membres , &  découvre les maux qui doivent afîliger 
l ’églife dans les derniers temps. Il explique les chapitres 6, 7 &  8 
de l ’apocalypfe , où il eft parlé des fept fceaux ouverts par l’a­
gneau. Il dit que l ’ouverture des fceaux n’eft autre chofe que la 
m anifeftation des différens états du fe trouvera l ’églife  jufqu’à la 
fin du m onde. Il entre enfuite dans l ’explication de l ’ouverture 
de chaque fceau. A près que le prem ier fut o u v e r t , dit cet auteur, 
St. Jean apperçut un cheval blanc , c ’eft-à-dire , l’ état de l ’églife 
le  plus pur &  le plus fa in t, qui fut celui des -apôtres. A  l ’ ouvei*
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ture du fécond il v it un cheval roux , par lequel eft repréfenté le 
fécond état de l ’églife , qui e!l celui des martyrs.  ̂A  Touver- 

' ture du tro ir iem e ,"il apperçut un cheval noir , qui marque le 
temps des hérétiques qui ont perfécuté l ’églife. Quand le qua­
trième fut o u v e rt, il vit un cheval pâle , c ’eft-à-dire , que le qua­
trième état de l ’églife eft le regne des hypocrites. Celui qui étoit 
monté fu r  le cheval s'appelloit la mort , c ’eft-à-dire , que la dam­
nation éternelle fera le partage de ces hypocrites ; Aufii , eft-il . 
marqué que l'enfer le fuivoit. L e pouvoir lui fu t  donné fu r  les 
quatre parties de la terre , pour faire mourir les hommes par 
l ’épée , par la fam ine , par les maladies contagieufes , & par les 
bêles fauvages. C et auteur entend par le glaive , rin juftice &  la 
fourberie ; par la fam ine , la difcU e &  la privation de la parole 
de Dieu ; par les maladies contagieufes &  qui donnent la mort y 
une doctrine em poifonnée &  m ortelle C car , dit-il , les hommes 
de ce temps-là auront recours à une foule de doBeurs propres â 

Jdtisfaire leurs d e fu s , & qui leur diront des chofes qui favoriferoni 
leurs pajjîons.) Enfin , par les bêtes fauvages , il entend ceux qui 
autoriferont ces hypocrites , qui leur donneront du feconrs , 8c 
les m aintiendront dans leurs voies &  leurs delîeins. Jacques de 
Paradis a com pofé plufieurs autres traités importans^ fur les maux 
de l’églife. On les trouve dans un recueil im prim é à L ubeck des 
l ’an 1488. I. T raité  des erreurs &  des mœurs des Chrétiens , 
approuvé p a r le  pape i^icolas V . II. Des mœurs d ’un bon chré­
tien. III. De la pénitence des Chrétiens. IV . G em iifem ént ou deuil 
fur les erreurs de certains religieux. V. De la difficulté qu’ il y a de 
parvenir au falut. L e  dernier traité de ce recueil a pour titie  ; 
Com paraifon des Chrétiens avec les Juifs. Il y pofe pour P™ ~ 
cipe , après l’a p ô tre , que tout ce qui arrivoit aux Juifs étoit figu­
r a t i f , &  a été écrit pour notre inftruftion , pour nous qui vivons 
dans la fin des temps ; &. qu’ainfi il n’eft pas douteux que fi les 
Chrétiens im itent les Juifs dans leurs vices &  leurs égaremens , 
ils ne foient punis d’ une m aniéré bien plus terrible que ne l ’ont 
été les Juifs. Si Dieu , d it- il ,  n’ a pas épargné les branches na­
turelles , il épargnera encore moins les brandies étrangères.

I. P A R IS , ( Mathieu )  anglois , religieux de l ’ordre de C lu n i, 
au m onaftere de faint Alhan , florilîbit depuis l’an 1245 )uf- 
■qu’à 1259 5 année de fa mort. Il poliédoit l ’art de la peinture, 
entendoit l ’architedlure , étoit m athém aticien , p o s te , o r a te u i, 
théologien , hiftorièn ; mais tout cela dans un genre tort me- 
diocre. Sa vertu &  fon zele  le firent connoître. On le chargea de 
réform er des monafteres , d’en vifiter d’autres , &  d’établir par­
tout la difcip line m onaftique. Il reprenoit les vices fans diftinc- 
tion de perfonne , n ’épargnoit point la cour d’A ngleterre ; &  
pour foutenir les privüeges de fa patrie -, il attaqucit égalem ent 
les officiers des Papes qui tachoient de les. détruire. Nous avons 
de lui une hiftoire intitulée ; Hiftoria major , depuis Guillaume 
le  Conquérant jufqu’en 1259. Un m oine du monaftere de St.
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Alban  , que quelques-uns croient être Guillaume R îshauger , Ig 
continua ju iqu ’en 1272 ou 1275 , année de la mort d’Henri III, 
M athieu  fit un abrégé de fon grand ouvrage , fous le titre d’hif. 
toria minor. L ’ une &  l ’autre marquent un homme peu judicieux , 
c ré d u le , St qui n’eft guere au-delius des chroniqueurs de ce temps- 
là. Les m eilleures éditions de fon hiiloire font celles de Londres 
en 15 71 &  1640.

II. P A R IS , (Fran^o/i) prêtre , né à C liâtillon prés P a r is , d’une 
fam ille obfcure , fe mit dans fa prem iere jeuneiié au fervice de 
M M . Varet , qui avoieiu  une maifon dans fa patrie. Ces ecclé- 
fiaftiques tous deux diftingués par leur favoir &  par leur vertu , 
le  firent étudier. 11 s’en acquitta avec fuccès , ¡k. on lui fit em- 
bralier l ’état eccléfiaftique. E levé  au fa ce rd o ce , il fut chargé de 
la cure de St. Lambert , qu’il deüervit pendant quelques années 
avec beaucoup de '¿ele. 11 travailla enfuite dans une autre avec 
le  même fuccès , &  vint enfin fe fixer à P a r is , où il mourut 
fous-vicaire de St. Eticnne-du-M ont en 1718  , dans un âge très- 
avancé. C ’étoit un homme très-laborieux , qui joignit la priere 
a l ’étude. Nous avons de lui plufieurs ouvrages fo lid e s , qui mérite- 
l'oient d’être plus répandus. Les principaux f o n t , I. L es pfeaumes 
en form e de prieres tirées de Vécriture-j'ainte ; paraphrafe , 1Ó90 > 
¿«-12 , qui a été plufieurs fois réim prim ée. Il y  a de l ’on d ion Si 
de beaux fentim ens de com pon dion  &  de repentir. IL  Un mar­
tyrologe , ou idée de la vie des faints , Paris 1691 , i;i-8°. L ’au­
teur y trace en peu de mots les pnncipales vertus des héros du 
chriftianifm e. III. Traité de l ’ ufage des facremens de pénitence 
d ’eucharijîie , im prim é à Sens par ordre de M . de Gondrin , 
archevêque de cette ville. Les principes de cet ouvrage font ap­
puyés fur l ’autorité de l ’écriture-fainte &  fur les fentim ens des 
Papes , des peres &  des conciles. O n prétend que M M . Arnauld 
&  N icole , amis de l’auteur', y  m irent la main. IV . Idées ou 
p lan d'injîruciions fam ilières fu r  les évangiles de tous les diman­
ches & fêtes de Vannée , in -12 . V. h ’évangile expliqué felon lei 
peres , les auteurs eccléjîaftiques é" la concorde des quatre évangé- 

y i .  L ’explication des commandemens de Dieu. V II. Prieres & 
élévation à Dieu  , extraites des confeffions de St. Auguftin.
V III. Regles chrétiennes pour la conduite de la v i e , in - iz .  IX . M. 
Paris avoit eu une difpute avec M . Bocquillot , chanoine d’A - 
valon , fur un fujet ail'ez intéreliant pour les auteurs. I l s ’agiiibit 
de favoir fi un eccléfiaftique devoit retirer quelque profit des ou­
vrages qu’ il faifoit im prim er fur Îa théologie &  la morale. M. 
Paris prétendoit que l ’on pouvoit iégitim em ent retirer un hon^ 
nête_ falaire de ces fortes de travaux , &  M . Bocquillot fou- 
ten oit le contraire : il y  eut des écrits de part &  d’autre. 
O n  a im prim é les réponfes de ce dernier ,  avec fa vie &  fes let­
tres , en 1745.

P A R IS IE R E , (  Jcan-Céfar R o u s s e a u  DE l a ) mem bre d e l’a- 
eadém ie françoife , fe fit connoître de bonne heure par fon ta*
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lent pourla chaire. Il joif^noit à un l'iche fbnd de belles-lettres 
beaucoup de lumiere , &  à une im agination vive de i ’efprit 8c 
du fentim ent. M . Flechier  , évêque de Nîmes , étant mort eu
I710 , M . de la Parificre fut élu fon fuccelîeur , 8c il rem plit 
cette place avec beaucoup de fuccès , ju lqu’à fa mort arrivée 
en i7 ? 6  à 69 ans. O n a de lui un recu eil de panégyriques , 
fermons , harangues &  autres pieces d’éloquence , en 2 vol. 
in -iz  , Paris. 1740. Son ftyle elt naturel , n e rve u x , concis 8c 
orné.

P A S C A L  , iB la i f e )  né à C lerm on t en A uvergne en 1625 , 
•d’un préfident à ia cour des aides de la même ville , montra dès 
fon enfance un génie extrordinaire. A  Tâge de fe ize  ans , il Ht 
un traité des fections canoniques , qui palia pour un fi grand e f­
fort d’e fp r it , qu’on difoit que depuis Avchimede , en n’avoit 
rien vu de cette force. Defcartes qui étoit alors en H ollande , 
81 à qui on envoya ce morceau pour le lire , ne voulut jamais 
croire qu’ il fût de M . Pafcal le fils , prétendant que c ’étoit le 
pere qui céd oit fans doute à fon fils la gloire de cette p rodu d ion . 
En i6 ? 8 ,  M . P afcal le pere fut nommé intendant de Rouen , 
£c mena avec lui fa petite fam ille. Il y demeura dix a n s , 8c fon 
fils y continua comme à Paris l’ étude des belles-lettres 8c des 
mathématiques. A  l ’âge de d ix-n euf ans , le jeune Pafcal invcntz  
une machine d’arithm étique fi finguliere , qu’il .y a eu des temps, 
où l’on auroit été tenté d’y  foupçonner de la magie. Trois ans 
après il trouva ce que l’ on appelle l’expérience, du yuide. Il fit 
des expériences qui.'furent célébrés.dans toute TEu^ope. M ais ce 
n’eft pas à un lexicographe eccléfiaftique d’en parler. M . Pafcal, 
n’avoit pas encore vingt-quatre ans , lorfque la providence fit 
naître une occafion > qui l ’obligea de lire des livres de p iété. L a  
connoiliance de Port-Ro.yal .8t les grands exemples de^ piété qu’il 
y trouva , le frapperent extrêm em ent. Il ronnpit dès-lors tout, 
commerce avec les gens du moiide. Il renonça même à un ma­
riage très-avantageux qu’ il étoit fur le point de conclure , 8c em- 
braüa une vie très-auftere_^ très-m ortifiée , qu’ il a continuée 
jufqu’à la m ort. Il étoit fort tonché du grand m érite de M . A r-  
nauld , 8c avoit conçu pour lui une eftime , qu’ il fignala b ientôs 
à l ’occafion de la fam eafe cenüu'e de Sorbonne contre ce d qû eu r. 
Cependaiii M  '„ Pafca l étoit fort infirme , Sc avoit des inçommo-, 
dites qui né faifoient qiie croîire  chaque jour. Il ne pouvoit plus 
rien.- avaler, de liquide à moins q»r>,L ne fût chaud , 8c encore, 
falloit-il le prendre goutte à goutte:' Il fut obligé par ordre des. 
médecins de ,prendre mé'deciné de deux jours l’ un , pen.dant 
trois mois.' Il fu t  aufli .quelque temps affligé d ’une efpece depa^j 
ralyRe , qui’.l’obligeoit de fe fervir de potences pour pouvoir, 
marcher. • O n  lui ordonna de renoncer à toute application d’e f- , 
prit , 8c de chercher les- occafipns, de fe récréer. Ce genre de 
v ie le je tta 'd a iis  une aiiez ■.gi'.ande diiîipation , £k il s’affoibiit 
infenfiblement dans la piétç.. D ieu fe fervit de fa fœur , reli-



gieufe à P o r t-R o y a l, pour l ’engager à renoncer â toutes les 
converfations du monde , &  retrancher toutes les inutilités de la 
vie , même au péril de fa fanté. Il avoit alors , trente ans , &  étoit 
toujours infirme. Depuis ce temps-là , il embrallà le genre de vie 
où il a été jufqu’d fa mort. M. P a fc a l , vivem ent touché de Dieu , 
renonça à tout 5 &  pour roinpre toutes fes liaifons , il changea 
de quartier, &  tém oigna fi bien qu’il vouioit quitter le monde , 
qu’enfin le monde le quitta. Il fe retira enfuite à Port-Royal-des- 
C h a m p s, &  fe mit fous la conduite de M . de Saci. Il y édifia 
tous les foliraires par fa pénitence &  par fes grands fentimens 
de religion. Ses dernieres années furent très-triftes par les mala­
dies , dont il iut-accablé. Il mourut à Paris en i66z  à trente-neuf 
ans , après avoir mené une vie languiU'ante &  infirme. M . Pafcal 
eft connu principalem ent par deux ouvrages. I. Les lettres pro- 

qui virent le jour en 1 6 5 6 , à Toccafion des difputes 
de M . Arnauld avec la Sorbonne &; les Jéf.ütes. E lles parurent 
d ’abord féparém ent , &  furent appellees petites lettres , parce 

■“ que chacune ne contenoit qu’ uiie feuille d ’impreiîion de huit 
pages i;z-4° , excepté les trois dernieres qui font un peu plus 
étendues. L e  recueil qu’on en donna en 1657 , porte ce titre : 
Provinciales , ou lettres écrites par Louis de Montalte à un provint' 
cial de fes  amis <&• aux R R , PP. Jéfuites fu r  le fu jet de la morale & 
de la politique de ces peres. Les fuccès qu’eurezit les provinciales j 
eft incroyable. Les plus grands maîtres ne fe laffoient pas d’en 
faire l ’éloge,- Je les vante toujours aux Jéfuites , d ifoit le célébré 
Defpréaux‘ , -comme le -plus parfait ouvrage en profe qui fa it en 
notre-langue. Les ennemis mêmes de P ort-R oyal , dit M . Ra­
cine àvouoient que jamais ouvrage- n’avoit été com pofé avec 
plus d’efprit &. de jufteJle. Nous ne rappellerons point ici tous 
les éloges qui furent donnés à ces lettres. Nous nous bornerons à 
deux anecdotes qui m ontrent quelle idée en avoient les meil­
leurs connoiiieurs. « Un jour d it madame de Sévigné dans une 
)) de fes: lettres , on parla des ouvrages des anciens &  des mo- 
M dernes. ■ Defpréaux fo u tin t'les, anciens à la réferve d ’un feul 
1) m oderne qui furpafîe à fon goift &  les vieux &  les nouveaux. 
M C Un Jéfuite qui accom pagnoit le P. Bourdaloue ) & .q u i faifoit 
#) l’entendu , lui demanda quel étoit donc ce livré fi diftingué. 
ji) dans fon efprit. I l ne voulut pas le nommer. Corbinelli lui dit : 
y> monfieur , je  vous conjure de me k  dire , afin- que .je life toute- 
» la nuit. D tfp U àu x  lui répondit ën riant ; Ah ! monjîeur-, vous 
t» l ’avex lu plus d'une fois , j'en  fu is  àjfuré. L e  Jéfuite réprehd 
» ]ii'e[ïc. Defpréaux  de iiomm''èr cet"'auteur fi m erveilleux:,: avec 
» air dédaigneux , un cotai vifu driiaro. Defpréaux 'lui dit : mon 
vt'pere , ne me preffc:  ̂pointi lLQ''^z\-e contumQ. YLn̂ in pej'préaux 
t) le prend par le b r a s &  le ferrant bien fort lui dit : mon pere, 
» vous le youlej : eh bien , c’-'èfl Pafcal. ' Mojblew.; Pafcal ! dit 
>î le pere tout étonné , P a fca l'éjl 'beau autant que le fa u x  le peut 
»' être. Le fa u x   ̂ d it Defpréaux , le fa u x  1 fache:[ qu’ il efl aujfi

vrai
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fi vfaî qu i l  efl înlmîtable : on vient de le traduire en trois lan^ 
1) gues. « L e  P. Bouhours s’entretenant avec le même M . Def~ 
préaux fur la difficulté de bien écrire en françois , lu i nommoic 
ceux de nos écrivains qu’il regardoit comme les m odèles pour la 
purete de la langue. M , Dcjpréaux rejettoit tous ceux qu’ il 
noramoit , com m e mauvais m odèles. Quel eft d o n c , fé lo n  vous , 
lui dit le pere Bouhours, V écrivain pa rfa it? Que lirons-nous î  Mon 
pere , reprit M . Boileau , lifons les lettres provinciales , fi- croyez-moi 
ne lijons pas d'autre livre. L e s  Jéfuites choqués de l ’éloge que 
Perrault en avoit fait dans fes parallèles des anciens Ec des mo­
dernes , firent paroître en 1694 un ouvrage fous le titre de 
réponfe aux lettres provinciales de Louis de Montalte , ou entre­
tiens de Cléandre & d ’Eudaxe. L e  pere de la Chaife confelîëur du 
Roi , &  M . de Harlai archevêque de Paris , voulurent fuppri- 
mer ce livre dès fa nailiance ; mais les zélateurs de la fociété fe 
firent un m érite de le répandre par-tout. Ils le com bloient de 
louanges jufques dans leurs ferm ons , s’efforçant de le faire pafièr 
pour un c h e f d ’œuvre. Ils le firent traduire en latin par leur 
iameux pere Jouvancy , Sc en italien par un autre membre de 
leu rfo cietc. Ils le firent im prim er en F ra n c e , en F la n d res, eu 
Hollande &  ailleurs. L e  bruit commun attribua d’ abord cette 
produaion à leur P. Daniel. C ’eft ce qui donna lieu à l’auteur de 
l’apologie des provinciales , d’adreifer à ce fam eux Jéfuite fa ré­
futation des entretiens de Cléandre &  æ Eudoxe. O n  fait que cet 
auteur eft dom M athieu P etit-D idier , religieux B én éd id in  de 
la congrégation de St. Vannes 8i de St. H ydllphe. C ette  apologie 
eft com pofée de dix-huit le t t r e s , dont la prem.iere eft datée du 
6 juillet 1696, &  la derniere du prem ier février 1698. Dans la 
premiere l ’auteur rapporte une anecdote aiîëz rem arquable. O n 
fait , d it-il, en parlant au pere D a n ie l, on fait mais de fcience 
certaine &  d’ o rig in a l, que les Jéfuites ont fait tout ce qu’ils ont pu 
pour engager à réfuter fur leurs mémoires les lettres provinciales , 
un homme qui ne pafibit pas pour avoir la confcience auili déli­
cate que l ’avoit M . Pafcal : c ’éto it M . le com te de Bujjy, Il étoit 
alors à la Baftille ; on lui prom ettoit fa fortie ; la tentation 
n’etoit pas petite. Il ouvrit les oreilles à cette propofition ,■ il s’y 
engagea ; on lui fournit d’amples m émoires 5 il fe m it à tra­
vailler ; il déploya toutes les forces de fon efp rit pour faire 
quelque chofe digne de fa réputation &  de fon fu jet. Mais après 
quelques eifais il abandonna l ’entreprife , &  avoua qu’ il étoit 
impoflible d’y réuflir. L es entretiens du pere Daniel firent naître 
non feulem ent l ’apologie des provinciales , mais encore la tra- 
duaion des notes de Wendroch. C ette  tradudion  fut faite par 
mademoifelle de Joncoux. Son ouvrage fut revu par M . Louait , 
auteur de la prem iere partie de l ’hiftoire de la con-ftitution , 8t 
parut en 1700. II. Ses penfées. E n  1668 , on travailla à m ettre 
en ordre les fragmens qui furent trouvés parmi les papiers de M . 
Pafcal , touchant le grand ouvrage qu’ il avoit entrepris Sc qu’il 
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île put achever fur la religion. M . le duc cîe Roannès eut le plus ' 
de part à ce travail : il fut fécondé par M M . Arnauld &  Nicole, 
O n  l ’ imprima fous le titre de penfées de M. Pafcal en 1699 avec 
l ’approbation de plufieurs évêques &  doèteurs , in - i i .  Son deüeiii 
éto it de faire voir , que la religion chrétienne avoit autant de 
marques de ce rtitu d e , que les chofes qui font reçues dans le 
m onde pour les plus indubitables. 11 ne fe fervoit point pour cela 
de preuves métaphyfiques , quoiqu’ il les crût très-utiles ; ni 
m êm e de celles qui font tirées de l ’admirable fp ed acle  de la nature, 
quoiqu’ il les refp ed â t com m e ayant été eonfacrées par l’écri- 
ture-fain te , &  comme étant conform es à la raifon. Mais il 
croyoit que ces fortes de raifonnemens n’étoient pas allez pro­
portionnés à l ’e fprit &. à la difpofition de ceux qu’ il avoit deiieiii 
de convaincre. O n trouve dans ces penfées des fragmens de 
ce grand ouvrage , &  ces fragmens valent m ieux que la plu­
part des gros livres qu’on publie aujourd’hui fur la même 
m atiere.

P A S C A S E  R a TBERT , céîebre relig ieux Bénédiâiin du neu­
vièm e fiecle , fut élevé dès fon enfance dans le mbnaiîere de 
N otre-D am e de Soillbns fa patrie , par la charité des religieiifes. 
I l  fe retitra dans le monaftere'cle Corbie , &  s’y appliqua à l ’étude 
avec tant de fuccès , qu’ il acquit une très-grande rcputation.il 
avait très-bien appris les lettres humaines ; mais il étudia encore 
avec beaucoup plus d’ardeur l’écriture &  les peres. II ne man- 
quoit néanmoins à aucun des devoirs de la vie rnonaftique , & 
ne donnoit à l’étude que le temps qu’il lui reftoit après les avoir 
rem plis tous exactem ent. Il forma dés difciples qui furent depuis 
très-célebre , &  travailla à la fondation de la nouvelle Corbie. 
L a  com munauté de l’ ancienne Corbie le députa pour obtenir de 
l ’em pereur Lou/î , la confirmation de l ’é leftion  de Fîi/îî. tJn fei- 
gneur lui ayant démandé pourquoi ils avoient choifi un homme fi 
fcvere , il lui répondit , qu’ il faîloit prendre pour guide celui 
qui m archoit devant les autres. Ratbert prit le furnom de faf~ 
cafe felon l ’ufage des favans de fon fiecle , qui joignoient un 
nom  latin au nom barbare. Il écrivit l’an 8 ; i  fon traité de l’eù- 
chariftie , d’ un ftyle fim ple , en faveur de ceux qui n’étoient pas 
encore inftruits des lettres humaines , c ’eft-à-dire , des moines 
de la nouvelle C orbie. Son but étoit principalem ent de faciliter 
l ’ inftrnftion des jeunes faxons que l’o n élevo it dans ce monaftere: 
aufli com paroît-il fa doftrine au lait des enfans. L ’ouvrage n’eft 
p oin t contentieux , mais purem ent dogmatique. Pafcafc y  expofa 
lim plem ent la d o d rin e  de l’églife ; &  s’ il combat quelque erreur 
en paflant , c ’eft l ’incrédulité des ignorans &  des mauvais ca­
tholiques ; car il n ’y avoit point dans l’ églife de nouvelle erreur 
fur cette m atiere. Dans ce traité Pafcafe  enfeigne principalement 
trois chofes : que l ’euchariftie eft le vrai corps 8i le vrai fang de
3. C . que la fubftance du pain &  du vin n’y demeure plus après 
îa confécration ; &  que c ’eft le même corps qui eft né de !a Ste.
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Vierge , qui a fouffert fur la croix  , qui eft forti du fépulclire. 
Ce faint &  favant relig ieux ajoute que c ’eft un crim e horrible que 
d’ailiiler aux prieres qui fe font dans la célébration des faints’ 
m yfteres, &  de ne pas croire ce qui eft attefté par la vérité  
même , &  ce que toute l ’églife répandue dans tout le m onde 
regarde com me véritable , quod totus orbis credit & xonfitetur. I l 
en conclut que J. C . eft tous les jours im m olé véritablem ent y 
mais d ’une maniéré m yftérieufe *, que l’ euchariftie eft vérité  &  
figure tout enfem ble ; qu’elle n’eft point fujette aux fuites de la 
digeftion. Il établit par-tout la doftrine de la préfence ré e lle , &  
dit que celui qui ne la croit point eft coupable de la plus grande 
impiété. Pafcafe fut fait abbé de Corbie l ’an 844. I l n ’étoit qu® 
diacre , non plus que Louis , abbé de St. Denis ; &  il n’ eut 
jamais d’ordre plus élevé. E tan t abbé , il préfenta au roi Charles 
le Chauve fon livre de l ’euchariftîe , pour tenir lieu du préfen t 
que l ’on fa ifoit aux princes à l ’occafion des grandes fêtes. P a f­
cafe fit ce préfent au Roi qui le lui avoit dem andé , efpérant que 
fon ouvrage deviendroit par-là plus connu , &  par conféquent 
feroit plus utile. O n  y voit clairem ent ce qu’ on croyoit de fon 
temps , &  ce qu’on avoit cru depuis les apôtres fur les m yfteres 
de l ’euchariftie. E n  effet toutes les liturgies de toutes les églifes 
chrétiennes fuppofent com me une vérité in d ub itable , que c ’eft 
la chair même qui a été crucifiée pour n o u s, qui eft offerte fur 
i ’a u te l, &  que c ’eft le fang même que J. C . a verfé fur la cro ix  , 
qui eft renferm é dans le calice. Pafcafe avoit donc bien raifon de 
dire , que ce qu’ il avoit écrit étoit la fo i du m onde entier ; Quad 
totus orbis credit confitetur. Pafcafe  avoit beaucoup de fcien ce 
&  de piété. I l écrivoit purem ent , &  même d’une m aniéré é lé- 
gaute &  intelligible. Il avoit bien étudié les auteurs eccléfiafti- 
ques &  profanes. Son efprit étoit aÜez jufte ; mais il étoit p eu t- 
être un peu trop rayftique. Il travailla, fon ouvrage fur l’euchariftie 
avec foin &  avec application. L a  m eilleure édition de ce traite 
ainii que des autres écrits de Pafcafe , eft celle du pere Sirmond ,  
Jéfuite , à Paris 1618 , in-fol. O n  trouve dans ce recueil des com ­
mentaires fur St. M athieu, fur les pfeaumes &  fur les lamen­
tations de Jérémie ;  la vie de St. Adelard , &  quelques autres

ouvrages.  ̂ r  r
P A S S IO N E I , (^Dominique) cardinal , naquit vers 1680 a F o l-  

fom brone, d’ une fam ille illuftre , 8c m ourut en 176 1 dans un 
monaftere de Camaldules près de Rom e , qu’ il avoit em belli. L e  
goût des fciences 8c l’efprit des aff'aires le firent diftinguer par le 
pape Clément X I , qui après s’ être fervi de lui dans des em ­
plois fiîbalternes , l ’em ploya dans les affaires de la plus grande 
im portance. L a  H ollande , où il fe trouva en qualité de nonca 
lecret , U trech t 8c Baden , ou il travailla a la paix geneiale y 
la Suille 8c V ie n n e , dont il exerça les nonciatures , adm irerent 
en lui , un italien , qui fe conduifoit avec franchife 8c avec d é- 
fintéreüem ent. I l avoit une vivacité de caraSere , qui plaifoit

C  z



beaucoup , lorfqu’ il favoit la modérer. II réufiît prefque touiours 
dans les négociations , &  il ne fépara jamais le ¿eie pour la dif. 
ciphne cîe l ’ egliie du m aintien de fes dogm es. 11 em plovoit le 
lüifir que lui lailibient les affaires , à l ’ctude des belles-lettres 
II fouilla dans les abbayes d’A llem agne Sc de Suiile , &  trouva’ 
dans ces mines , k  plupart poiledées par l ’ignorance , plufieurs 
trelors littéraires. Ses iuccès dans fes nonciatures avoient été re- 
com penfes par le  chapeau de cardinal , &  fes progrès dans les 
lettres , le furent par la place de bibliothécaire " du Vatican

dÎîn? en I7 S Î . C ’eft principalement
dans cette place qu il fit eclater fon amour pour les favans &  fa 
generofité envers eux. C es qualités ont dû nous ñiire rappeller de 
lui dans ce diftionnaire. Il a d ’ailleurs com pofé quelques ouvra­
ges , dont le plus connu _ell fon oraifon fúnebre du prince Eu°cne 
111-4 j prononcée à la cour im périale ; c ’eft un tribut que l’é- 
loquence paya à l ’am itié. Ses autres écrits n ’appartiennent pas à 
cet ouvrage. ' ^

I. P A U L , diacre d’A q u U ée, étoit un des plusrfavans hommes du 
uuitiem e fiecle. II fut inftruit;dès l ’enfance dans les arts libéraux 
îii eut beaucoup de crédit ¿ la cour du roi Didier. Charlemagne 
ayant abbailie ce R oi , eut pour Paul autant d’amitié qu’en avoit 
eu D idier. M ais quelques années a p rè s , des envieux l ’a ccuferent 
d avoir confpire contre ce prince , q u ile  relégua dans im eiile 
des. cotes d Italie. Il s’ en fauva , &  alla à B e n e v e n t , où il fut

depuis l ’A po ftat jufqu’à Ju/li,.............. ..
M ont-C ailin  , &  y  em bralia la vie monaftique. O n l ’engagea à 
com pofer une explication de la regie de St! Benoît.. Charlemasue 
ayant appris fa retraite , l ’en fé licita  par une lettre en vers 
latins , a laquelle Paul répondit de même. A van t fon e x i l , îl 
écriv it l ’hiftoire des évêques de M etz  , à la priere de l ’évêque 
Enguerran. M ais le plus célébré de fes ouvrages eft l ’hiftoire des 
Lom bards , depuis leur origine jufqu’à fon temps. O n ignore l’an- 
nee de fa m ort. Il avoit com pofé par l’ordre de Charlemagne un 
h v îQ d  homélies ou de leçons tirées des faints p e r e s , pour tous 
les ]ours de l ’année. C e livre a été imprimé à Spire l ’an 1472 , 
par Pierre  ̂ Drach , avec une lettre  de Charlemagne. P aul conM éxé 
en qualité d’hiftorien , ne m érite pas une eftim e diftineuée ; il 
donne dans le fabuleux &  dans l ’incroyable. Il ne difcute pas tou- 
jou rs les faits , &  ü  en rapporte plufieurs qui auroient befoin de 

_ bonnes preuves.

II. P A U L  , d o d eu r en droit en A n gleterre , com pofa au com­
m encem ent du quinzièm e fiecle , un livre qui -a pour titre • Le 
miroir du Pape &  de f a  cour. I l eft d ivifé en trois parties. II 
parle fortem ent contre rin juftice  desréferves &  des graces expec- 
tatives. .1 foutient que la cour de Rom e &  fes officiers font 
M tsa e s  du crim e de fimonie , en recevant de l ’argent pour
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i’expédition des bulles , &  que le Pape n ’a pas droit d’accorder 
des difpenfes fans caufe &  fans raiibn.

I. P A U L IN  , (  Saint ) com ptoir une longue fuite de fénateurs 
dans fa fam ille. Paulin  fon pere a été le fondateur de la petite 
ville de B ourg fur la G aronne , &. préfet des Gaules. 11 naquit 
à B ordeaux au milieu du quatrième fiecle , avec toutes les qua­
lités de l’efprit Si du corps , Si ces avantages étoient foutenus 
par de grandes richeifes. Quand il fut en état li’étudier , ou 
lui donna pour m aître le célébré Aufone qui fut depuis précep­
teur de l ’empereur Gratien. Sous un fi habile maître Paulin fit 
de grands progrès dans la poéfie Si dans l ’éloquence. I l 
époufa une fille efpagnole nomm ée Thérafie , beaucoup plus re- 
commandable encore par fa vertu Si fon m érite perfonnel , 
que par fa naiiîance Si par fes richeifes. Il fut élevé à de grands 
emplois , dans lefquels il fe comporta toujours avec une fagelle 
Sc une prudence qui le m irent dans la plus haute réputation. 
Dans un de fes voyages il fit connoiilance à M ilan avec St. A m ­
broife , à Vienne avec St. Martin qu’ il y rencontra , Si à B o r­
deaux avec St. Delphin. Ces illuilres faints com m encèrent à lui 
faire goûter une philofophie que les Païens ne connoillbient 
point. St. Delphin  fur-tout Tinftruifit de la néceflité de fe donner 
à Dieu fans réferve , Si lui fit recevoir le baptême en 589. 
E clairé de nouvelles lumieres par la grace du facrem ent , Paulin  
découvrit le faux brillant de tout ce qui éblouit dans le monde. Sa 
femme , quoique jeune , éto it la prem iere à l’exciter au mépris de 
tout ce qui n’eft pas D ieu. Dieu qui le vouloit fans aucun lien , 
enleva au bout de huit jours fon fils , l ’unique fruit de fon ma­
riage. Il vécu t enfuite avec Thérafie dans une parfaite conti­
nence. Paulin  n ’avoit plus d’ autre ambition que de fervir J. C . 
auprès du tombeau de St. F elix  de N oie en Italie. Thérafie le 
fortifia dans cette réfolution , Si ue lui céda point en vertu. E lle  
vendit fes terres com me lui , &  diftdbua auili tout ce qu’elle 
poliédoit. St. Paulin eût bien voulu qu’on l’eût laifle toujours 
dans l’obfcurité. M ais le jour de N oël de l’an 593 , pendant 
qu’ il étoit à l’office à Barcelone en Efpagne , le peuple Si ie 
clergé dem andereut qu’ il fû t ordonné prêtre. I l eut beau em ­
ployer toute fon éloquence en faveur de fon hum ilité ; ou ne 
l ’écouta p o in t , St il fut ordonné. L a  vénération que l’on avoit 
pour lui à Barcelone lui devenant infupportable , il chercha 
un afyle , où fon hum ilité eût moins à craiîidre. Il fe rendit à 
N oie , Si demeura auprès de l ’égilfe , où repofoient les reliques 
de St. F elix . I l v ivoit avec Ste. Thérafie fon époul'e , d’un petit 
héritage qu’ il s’ éto it réfervé. Il fe regardoit comme le portier 
de cette é g life , il en balayoit le parvis tous les m atins, il y paübic 
les nuits dans les veilles Sc dans la priere. Il étoit dans cette haute 
réputation de fainteté , lorfque le fiege ue Noie vint à vaquer 
vers l ’an 409. T o utes les voix fe réunirent pour St. P a u lin ;  Si 
aialgré les efforts qu’il fit pour éviter une charge fi redoutable ,
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il fu t contraint de îa porter. L a  ville  de Noie aj'^ant été prife & 
pillée par les barbares , St. Paulin  fu t arrêté. Oii<. fouilla fa 
m ailon , mais on épargna fa perfonne. Il fit alors cette priere à 
ü ie i i  : 1) Seigneur que je ne fois pas tourm enté pour de l ’or ou 
» de 1 argent -, car vous fave/ que tous mes biens font entre les 
» mains des pauvres. Q uoiqu’il n ’eût plus rien , Dieu lui fit 
»  encore trouver de quoi foulager les indigens &  racheter les cap- 
n tits. « Lnhn ce faint pafteur alla recevoir du juñe juge la ré- 
com penfe de tant de travaux &  de vertus. Sa derniere maladie ne 
diira que trois jours. 11 rendit fon efprit à D ieu le lundi 23 de 
juin de 1 an 4 5 1 , âgé d’environ 74 ans. C ’étoit prccifcm ent le même 
jou r que Neflonus fut dépofé dans le concile d’E phefe. St. Paulin 
ne furvecut pas un an à St. Augujlin. On croit que Ste. Thcrafie fa 
îem m e etoit morte dés l ’an 413 . D e tous les écrits de St. Pau- 
Un , il ne nous relie que cinquante lettres ; un difcours fur Fau- 
inone ; 1 hiitoire du martyre de St. Genès d’A rles ; &  trente- 
deux poèm es. L a  quatrième lettre eft adrellee à St. Au^uñin ■ 
e lle  porte le nom de Thcrafie com me celui de Paulin. St. Aueup- 
tin n etoit alors que prêtre. » J’ai trouve dans vos cinq livres 
» contre les M an ich éen s, lui dit St. Paulin , tant d’o n ô io n  divine 
”  fir t <^Élefte , que j ’en fais la ilourriture de mon aine
w e lem ede d em es maux. “  St. Paulin h i io k  chaque année 
un poeuie a la louange de St. F elix . Il )ious en refte quatorze ou 
q u in z e , ou l’on voit les principales circonftances de la vie de ce 
la in t conielleur , le  cuite qu’on rendoit à fa mém oire &  à fes 
re.jques , &  un grand nombre de m iracles opérés à fon tombeau. 
K ieii ne tait mieux connoître com bien St. Paulin étoit content de 
la vie hum ble &  penitente qu’ il avoit em braiiée , que la gaieté &  
la  douceur qu il fait paroître dans tous fes écrits. I l paroît dans 
les lettres tout penetré d’amour &  de reconnoiliance pour Dieu, 
M A ugufm  ne pouvoit fe lafier de les lire , tant il  y  trouvoit de

1 Com m e elles n’étoient qu’ un écoulement
d e I abondance de fon cœur , il y  a moins d’art que dans fes au- 
res écrits. Il y  en avoit beaucoup dans le panégyrique du grand 

au rapport de St. /.’rom . qui l ’avoit lu. L e  diÆours 
lu r  l aumône eft écrit avec beaucoup de pureté &  d’élégance. Ses 
poèm es font fort agrcables ; les penfées en font belles , les corn- 
p a ra fo n s nobles , &  l ’auteur fe foutient par-tout. L a  meilleure 
td itim i des ouvrages de St, Paulin , eft celle de M . le Brun 
o e s  ̂ arettes , 111-4  ̂ 1685. Muratori a donné depuis cette 

Î u  l e ‘jo u ^  ° “ '"” ®"' “ ’ ‘̂ voient pas encore

II. P A U L IN  d ’A q u i l é e  , d’abord maître de grammaire &  de­
puis p atnajche d A quilee , étoit célebre par fa d o drin e  à la fin 
du húm em e fiecle. I l etoit ami particulier d'A lcuin . 11 compofa 
trois livres^ contre l ’heréf.e de F clix  , évêque d’U reel en Ef- 
pagne , qui pretendoit que J .  C . étoit F ils de D ieu  par adoption 
&  de nom feulem ent. Paulin dédia fes livres à Charlemagne , par
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ordre duquel il les avoit écrits. II fit un autre ouvrage où il parle ,  
tant en fon nom qu’en celui de tous les évêques d’Italie , de l ’o -  
béiÜ ancedue à Charlemagne. O n a publié en 1737 à Venife , une 
édition com plette des ouvrages de Paitlin d’A quilée , par les ioins 
du pere Madrifi , pere de l ’O ratoire.

P E L A G E  A l v a r e z  , F rancifcain  efpagnol , d o â e u r en 
droit de l ’ univeriité de Boulogne , fut difciple de Jean D uns, 
dit Scot , &  exenja diverfes cîiarges dans fo n  ordre. L e  pape 
Jean X X I I  en faifoit beaucoup de cas , il le fît fon pénitençier ,
&. lui donna l ’évêehé de Coron dans le Péloponefe , puis celui de 
Silves en Portugal. Nous avons de lui un grand oiYvrage fur la
difcipline de l’églife , intitulé: De plnncîu eccle/rx. Il eii divK e  
en deux parties. Dans la prem iere il parle de l ’état de l’ églife , 
de fon fon d em en t, de fa jiurifdidtion , de fa puifl^nce, du pouvoir 
du Pape. L e  Pape , d it-il , a la ju rifd id ion  univerfelle dans tout le 
monde , non feulem ent pour le fp irituel , mais pour le tem ­
porel. Il doit exercer la puilîance du glaive tem porel par l ’E m - 
pereur fon fils , &  par les autres princes. L es ames font pins 
précieufes que les corps , &  les chofes fpirituelles le font plus 
que les tem porelles. A infi celui à qui on a confié les prem ieres 3 
a reçu à plus forte raifon les autres , qui n’e:i font qu’un accef» 
foire. A ucun Em pereur n’a légitim em ent uié du glaive , s’ il ne 
l ’a reçu de l’églife romaine. Un auteur qui parle ainfi , ne peut 
être fu fp eft dans ce qu’ il d it des maux de l’ églife , &  des vices de 
la cour rom aine. Dans la fécondé p artie , il parle des deréglemens 
des membres de l’églife dans tous les é ta ts , Si des moyens d ’y re­
médier. V o ici le titre du cinquième article ; Des mauvais prélats, qui 
font les princes de l ’é g life : D e ceux qui offrent indignem ent le 
faint facrifice :D e la m ultiplication des M eiîes à nwfure que les vices 
fe m ultiplient : D e l’ églife charnelle ; Des mauvais guides &  prédi­
cateurs. L ’ ouvrage de W/i2ge a été imprimé à Venife en 1560.^ 

P E L L E T I E R  , (.Jean l e )  né à Rouen en 1O53 , n ’apprit le 
latin que fort tard 81 fans maître , ainfi que les langues efpagnole 
Sc italienne , enfuite îa langue grecque , puis les mathématiques , 
I’aftronomie , l ’architefture »; la m édecine à l ’âge de 4o^ans , il 
abandonna toutes les fciences p ro fan es, pour fe livrer à l ’ étude de 
la religion , qui l’occupa jufqu’ à fa mOrt, arrivée le dernier d’aoûc
1 7 11  , dans la foixante Sc dix-huitiem e année de fon âge. M . le 
Pelletier n’ a prefque rien écrit que pour éclaircir quelques endroits 
de l ’écriture-fainte , £i il fait paroître beaucoup d’éruditioa 
dans tous ces ouvrages. I. I l donna en ty o o  une difiertation fur 
l ’arche de Nué , in - iz  , à Rouen. 11 y  joignit une fécondé differ- 
tation fur l’hémine ou la livre de St. Benoît , Sc l’ une Si l ’autre 
faifoient partie d’ un plus graad ouvrage qui n’a point paru.
II. Nous avons encore de lui quelques diifertations curieufes dans 
les m émoires de T révou x. ^

P E L L IS S O N  F o n t a n i e r  , ( Paul )  naquit a Befiers en 1& 2 4 , 
tie parens calviniftes'. L ss diaërsn^ d iaiounaires hiftoriques o u i
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aflez fait connoître les principales circonftances de fa vie On 
fait qu’il fut prem ier commis &  confident du furintendaniV ou- 
q u et,  qu’il tut mis à la Baltille en i 6 6 ï  , &  qu’ il y refta quatre 
ans &  demi. On lait encore qu’ayant embralîe la religion catho­
lique , &  l ’état eccléfiaftique , il obtint des bénéfices &  des ab­
bayes. Il fut chargé d’em ployer le revenu du tiers des économats 
a convertir les Calviniftes. Nous ne nous étendrons donc pas'fur 
les différentes époques de fa vie ; mais comme les Proteftans ont 
pretendu qu’il mourut indéterm iné entre les deux religions , nous 
çroÿons devoir détailler fa mort. L es derniers jours du mois de 
janvier_i695 , Pdlijfon  tomba malade dans l ’appartem ent qu’il 
occupoit a V erfailles au grand com mun. Il ne prit lui-m êm e fa 
maladie que pour un de ces épuifem ens pailagers , auxquels il 
aVoit échappé cent fois , ainfi qu’il l ’écriv it alors à mademoifelle 
de Scuday.^ L e  jour de la purification de la Vierge , il voulut 
aller a 1 eglife ; &  fon m édecin lui ayant repréfenté qn’il le 
trouvoit trop foible , il lui répondit qu’il fe trouvoit alfez fort. 
II ajouta : C efl le jour de ma çonverfion , j 'e n  ai fa it  jufqu'iai tous 
les ans l anniverrairc ; je  n'y veux pas manquer cette année. Il y fut 
en effet , &  il y communia. Q uatre jours après , c ’eit-à-dire 
le  fixieme de février , le R oi ayant été inform é que Pellijfon  étoit 
plus mal qu’il ne le croyoit , lui envoya M . Boîfuet , évêcrue Je 
M eaux , M . l ’abbc de Fenelon , &  le pe're de la Chaife , qui lui 
declarerent le danger où il étoit. PdUffon d i t , que quoiq^il fe 
fen tit mieux , il fe confeiîeroit le lendem ain fur les onze heures 
du matin. On croit qu’il avoit pris ce te m p s , pour fe mieux 
preparer a une dermere confeilion , &  peut-être à une revue 
generale de fa vie ; niais il fut furpris. L e  lendem ain , feptieme 
du m o is , lorirfu on entra dans fa cham bre, ¿ fix  heures du m atin, 
on le trouva a 1 extrém ité &  avec le rallem ent. Il fe plaignit qu’il 
etouffoit dans fon lit  , &  demanda qu’on le m it dans un fauteuil - 
mais a peine y fu t-il, qu’ il expira fur les fept heures , à 6n ans’ 
Nous avons de lui plufieurs ouvrages de controverfe. L es nrinci* 
paux fo n t, l. KcflexionsfM- les différends de la religion , dont la 
prem ière paitie parut a Pans en i  vol. in -iz  , en i686. L ’année 
luivante l ’auteur la fit réim prim er , avec un nouveau tmne ,
Vau^n objeawns d ’Angleterre & de Hollande , ou de
M religion chrétienne. En i6c)o , il
R é v o T i ^ Z V ' T ' t T  T ” ’ “ chimères de M. Jurieu :
fe s T S r J l f^ V  ' ^  ^^fi^onde année , contre
les Livres des réflexions, & examen abrégé de fes prophéties Le
cnutnem e tom e fut publié à Paris Fan'^iôoz , &  tkre '

^  C e t ouvrage eft eftimé
feu n t o î ?  raifonnem ens. L ’au-
Îorit^r;^  / n  " ^  ’ Jont il emploie l’au-
chamic Cemn' I- Prières au faint Sacrement de l ’autel pour
chaque fcm am c de l'année , avec des méditations fu r  divers pfeau.

mes



mes de David , III. Prieres fu r  les êpîtres ^  évangiles de
Vannée , in -i8 . Ces deux volumes n ’ont paru qu’en 1 7 3 4 , à Paris. 
IV. Prieres pour réciter pendant la Mcjfe.

P E Q U IG N I , {Bernardin de~) Capucin , né à Pequigni en P i­
cardie en 1 6 5 ? , entra en 1649 dans l ’ordre des Capuciiis. Sou 
amour pour l’étude le fit diftinguer par fes fupérieurs. I l profeifa 
long-temps &  devint un bon théologien ; fes ouvrages en font la 
preuve. O n a de lui une triple cxpofition en latin des épîtres de 
St. Paul , in-fol. en 1703. E lle  a été eftim ée non feulem ent des 
prélats &  des théologiens de France , mais encore du pape C/e- 
ment X I .  C e Pontife dit plufieurs fois , en parlant de l ’auteur , 
que peu de perfonnes avoient pris au.iTi-bien que lui l ’efprit de 
St. Paul. L e  pere de Pequigni en Ht un abrégé , qu’ il donna eu 
1706, à Paris, en 5 vol. in -iz . Il mourut dans cette villte en 1 7 0 9 , 
âgé de 76 ans , après en avoir paiîe plus de 60 dans fon ordre. Il 
travailloit, lorfqu’il termina fa carriere , par ordre de Clément X l^  
à un com mentaire fur l ’évangile , qui a été im prim é en 1726. O n 
y trouve de l’érudition &  de la clarté , ainfi que dans l ’abrégé de 
fon expofition fur St. Paul , qui a été donnée une fécondé fois eu 
françois , par le pere d'Abhtville , Capucin , en 4 vol. en 1 7 1 4 .

P E R E iR A  , (B en o ît')  Jéfuite de V alence en E fpagne , naquic 
en 1535. Ses fupérieurs l ’envoyerent en Sicile &  enfuite à R om e, 
où il fe diftingua par fon érudition , 8c où il enfeigna avec hon­
neur. Il avoit beaucoup de goût pour l ’écriture-fainte. La con n oif- 
fance qu’ il avoit des langues , lui en facilita l ’intelligence. C e 
favant Jéfuite m ourut à Rom e en i 6 ip  à 75 ans. Sa p iété ne le 
cédoit point à fon favoir. Ses principaux ouvrages font , I. Com­
ment. in genefim , in -4 ° , 4  tom. L u gd . 1607. II. In üanielem  , 
in-8“ , ibid, 1602. III. In Paulum ad Romanos , iu-4° , ibid. 1610.
IV, Evangelium Sti. Joannis , in -4° , ibid, 1610, V . In apocalyp/îmf 
in-4° , ibid.

P E R E Z  , (.A ito in e)  archevêque de Tarragone , puis évêque 
d’Avila , étoit de St. Dominique de S ilo s , où il prit l ’habit de 
Bénédiftin. Il parvint aux prem ieres charges de fa congrégation , 
dont il 'fu t  général en Efpagne. Son m érite le fit nom m er à l ’é- 
vêché d’U r g e l , puis à celui de Lérida , d ’où il fut transféré fur 
le fiége m étropolitain de Tarragone. L ’air du pays étant contraire 
à fa fan té, il préféra l ’évêché d’A vila . O n fongeoit à lui donner 
une autre églife à gouverner , lorfqu’ il m ourut à M adrid le pre­
mier du mois de mai 1637 , âgé de 68 ans. C e  favant prélat laiiia 
divers ouvrages. Les principaux fo n t, I. Comment, in regulam 
Sti. Benedicli , in-4° , Lugd. II. Authentica SS. I V  evangeliftarum 
& acîorum apofl. fides , in~4° , 2 tom. ibid. 1626. III. I/i 2 6" ? 
part. D , Thom x  , in-fol. L ugd. 1669, Ces ouvrages prouvent 
qu’il avoit cultivé fon efprit par la le ô u re  de l ’ écriture-fainte 8c 
des peres. I l ne faut pas le confondre avec Martin Pere:  ̂ , th éolo­
gien Jéfuite , qui floriifoit dans le fe iz ie ite  liecle. Nous avons de 
celui-ci plufieurs traités. I. De divinis'apoflolicis & ecckCicfîo 
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traditîonîbus , in*-2° > Paris 1562. II. De. trhiitate , ili-fo l. LugcJi 
i6 iO . III. De incafnatione , in -fo l. ibid, 1642. IV . De matrimo- 
7iio , in -fo l. ibid. 1646. V . D e panitent'ia , in-fol. ibid. 1654.

P E R N O T  , C Dorn Fierre^Frangois )  /eligieux B éncdiftin  de la 
congrégation réform ée de Cluni , Si bibliothécaire de St. Martin- 
des-Champs , étoit né à Charolles , d iocefe d’A utun , en 1695. 
11 com pofoit des vers avec facilité. O n a de lui plufieurs hymnes, 
dont quelques-unes ont été im prim ées , &  dont les autres n’ont 
pas été encore publiées. O n remarque dans toutes une verfifica- 
t io n  aifée &  des tours heureux. D om  Pcrnot fortoit à peine du 
noviciat , qu’ on le chargea de com pofer les annales de l ’ordre de 
C lu n i. C e  clioix  de toute fa congrégation ne fervit pas peu à 
l ’ encourager. I l recueillit fur cette matiere beaucoup de bonnes 
chofes , qui n’ont pas encore vu le jour. Il vifita_ plufieurs dépôts 
qui avoient été inconnus à dom Mabillon. L ’efpérance des dé- 
cou veites , l ’envie de donner à fon ouvrage le dernier degré de 
perfeàtion , l ’ em pêcherent de le publier ; mais il a laill'é des mé­
m oires dont on peut faire ufage. Dora Fernot étoit extrêmemaut 
laborieux , &  cet amour pour le travail lui fut funeite. Il mourut 
d ’hydropifie à St. Mi2rifr!-^e5-C/îi2mpî en 1758 à 65 ans. C ’étoit 
un hQmme de bien , attaché à tous fes d ev o irs , &  ne connoiiiant 
prefque que fon cabinet. Il étoit fort verfé dans la connoiilance 
des anciennes chartes , &  on en avoit amaflé un grand nombre 
relatives à l’hiftoire de France.

P E R R O N  , {Jaâques-Davïd du'} né en 1556  , d’une maifoii 
diftinguée de la baile Norm andie , fuça les erreurs de Calvin avec 
le  lait. O n fait com bien il fe diftingua dans fes prem ieres années 
p ar fon talent pour la poéfie. Defportes le  fit connoître à la cour 
du roi Henri U l  qui eut beaucoup d’eilim e pour lui. E lle aug­
m enta , lorfque du Perron s’ appliqua à la leârure de St. Thomas, 
des faints peres &  fur-tout de St. Auguflin. II y  trouva la con­
dam nation des erreurs qu’ il avoit fuivi jufqu’ alors. Après la mort 
d ’Henri I I I , il s’ attacha au cardinal de Bourbon , &  convainquit 
par fes folides raifonnemens plufieurs illuftres Proteftans , &  les 
engagea à abjurer leurs erreurs. Henri S p o n d e, depuis évêque de 
Pam iers , fut une de fes conquêtes , com m e ce dernier l’avoue 
dans fa lettre mife au com m encem ent de la prem iere édition de 
fo n  abrégé des annales de Baronius , qu’ il dédia au cardinal du 
Perron. Les évêques dem andèrent qu’ un homme qui travailloit fi 
utilem ent pour l’ég life-, embraiîat l ’état eccléfiaftique. E n  1595 » 
fous le pape Clément V I I I , du Perron fu t facré à Rom e évêque 
d ’E vreux , par le cardinal de Joyeufe, archevêque de Rouen. A 
fon  retour en France , il eut avec Duple(fis-Mornai , en préfence 
du R oi , une conférence publique , dans laquelle il eut tout 
l ’avantage. E n  1 6 0 4 , il fu t créé cardinal , &  transféré du fiege 
«i’E vreux à celui de Sens. Henri I V  l’ envoya enfuite à Rome , ou 
i l  affifta aux congrégations de auxiliis. C e  fut hü principalement 
uni déterm ina le Pape à ne p oin t donuer des décifions fur ces.
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anatîeres. Q uand il  fu t revônu en France , *
différentes a ffa ires, &  l’envoya une troifiem e fois a R om e , pour 
accommoder le grand différend de Paul V  avec la république d e .  
Venife. L a  fo iblefle de fa fanté lui fit demander fon la p p el eii 
France. A près la m ort d’Henri I F ,  il fon ccedit
pour em pêcher qu’ on ne fît  rien qui déplut a la cour de Rom e , 
il rechercha l ’amitié des Jéfuites , fe declara contre R ich er , «  
tint une conduite qui ne répondit guere a la conhance dont le  
Roi l ’avoit honoré. Il m oarut à Paris en 1618  a 1 age de 63 ans. 
Les oeuvres de ce cardinal ont été im prim ées en trois volum es 
in-folio. L e  prem ier contient fon grand traite de 1 euchariltie ,  
contre le livre de Dupleffis-Mornai. Il y traite cette ^ atiere a fond î 
en rapportant toutes les preuves de la d oftn ne des Catholique 
fur la préfence réelle &  la tranlVubftantiation , &  repond aux 
objections des Sacram entaires, L e  fécond tome renterm e une 
réponfe à des difficultés propofées par le roi de la Grande-Bre.- 
taene , qui croyoit m ériter le titre de Catholique , punqu u  
croyoit toutes les vérités que les anciens avoient jugées neceilaires 
au falut. Du Perron avoit envoyé à Cafaubon , .qui eto it auprès 
de ce prince , les raifons qui le portoient à refufer le titre de 
Catholique à majefté britann ique, &. Cafaubon y  avoit repondu 
par un écrit qui donna lieu à la grande réplique que I on u o u ve  
dans le fécond tom e du cardinal du Perron , &  qui eft d ivilee eii, 
fix livres. L ’auteur y  prouve que les peres , par le mot d ¿ g u ie  
n’ont point entendu l ’alfemblage de toutes les ie ftes &  les lo -  
ciétés ch ré tie n n e s, mais une focieté d if t in â e , toujouis vm ble 
&  éminente par-deffus toutes les a u tre s , &  qui depuis les apotres 
n’a fouftért aucune interruption ni dans fa foi , ni dans fa com ­
munion , ni dans fa v ifibilité. Il prouve l’unite de l ’egnie , &  la 
nécellité qu’il y  a de com muniquer avec elle. I l examine les pre­
rogatives du Pape , &  s’étend beaucoup fur cette matiere. Il y  
étale une grande érudition , mais n’y  m ontre pas la même exacii» 
tude que dans les autres points controverfés. L e  troifieme volum e 
contient fes œuvres diverfes , &  quelques traités de controverfe 
contre les P roteftan s. Plus de bonne f o i ,  moins de prudence hu­
maine , un attachem ent plus fincere à fa patrie , aurpient fait tm 
homme eftimable , dit un auteur , de ce favant prélat qui avoit 
tant d’autres qualités. Mais fon atcachem e«t fecret pour lü ligue , 
fon indifférence pour nos libertés , &  les excès contre ceux qui 
y étoient attachés , furent un étrange contrafte avec 1 etendue 
de fon e fp rit , &  la profondeur de fon érudition.

P E R U SSE A U  , ( N . )  J é fu ite , fe fit une réputation par les 
difcours. Il avoit , dit l’auteur des mémoires de T révou x , une 
■main habile , accoutum ée à manier heureufem ent les plus grands 
fujecs. Il prêcha le carême devant le R oi , qui le choifit enluite 
pour fon confelieur. Il mourut en 175 ?. O n a publie fes ferm ons 
en z v o l. in - i i .  Ils font écrits avec onftion &  avec pureté, 
conduite ne dém entoit point îa morale.

Hj  z



i 8  P E T
PE SSE  , {N icolas l a )  Jefuita de la province de L y o n , &  

prédicateur des diK-feptiem e Si dix-huitiem e lie c lç s , lit part au 
^niblic d e le s  ferm ons. Ils font en 6 vol. iii-iz  , à L yo n  1708. Cet 
orateur avoue dans fa préface , que les matieres qu’il traite ont 
déjà été m aniées par tant de prédicateurs , qu’ on n’y doit pref- 
que plus attendre de différence que dans le liyle , dont on les 
développe , &; dans le tour qu’on l;;ur donne. » Les prédicateurs, 
}) d it-il , n ’ont pas d’ordinaire les nu-:uu;s peiü'ées , &  par la 
» divéiTité de leurs fen tim en s, la vérité peut faire diverfes im- 
» preffions ; elle réveille , elle p la î t , elle p én etie  felon le jour 
» où l ’on la met.

P £  T a U  ( Denis) né à Orléans en 1585 , entra dans la corn« 
pagnie de Jésu s en 1605 , &  fut em ployé par fes fupérieurs aux 
eKercices ordinaires des colleges. Après avoir p rofeiîé l’éloquence 
&  là théologie , il s’appliqua à la com pofition de divers ouvrages, 
qui lui ont fait un nom parmi les lavans. Toutes; les langues lui 
étoien t fam ilières , aiufi que les fciences &  les beaux arts. Il 
s’ appliqua auili à la théologie , &  fur-tout à la théologie polé­
m ique , à laquelle fon caraftere le portoit beaucoup. Il mourut 
au college de C lerm on t en 165 z à 69 ans. La liiie  de fes cu­
ivrages feroit trop longue , nous nous arrêterons aux principaux. 
O n a de lui , I. Theologica dogmata , en 5 vol. in-fol. Il y en a 
eu une édition à V enife en 174 5. L e  prem ier traite de Dieu &  de 
fes attributs ; &  cette partie ell traitée avec beaucoup de profon­
deur. L e  fécond roule fur le myftere de la T rin ité . On y trouve 
quelque chofe à reprendre ; on lui reproche d ’avoir rendu fan. 
teurs de l ’arianifm e les peres des trois prem iers üecles de l ’églife. 
L e  troifiem e traite des anges , des démons , &: de l’ouvrage des 
fix  jours. L e  quatrième renferm e divers traités qui ont rapporta 
la hiérarchie , au gouvernem ent de l ’églife &  aux facremens. Le 
cinquièm e eft fur l ’incarnation. O n trouve dans cet ouvrage une 
grande érudition , dit M . l ’abbé D u g u et, mais fans élévation & 
avec le mélange de plufieurs chofes douteufes &  fauiiés. L ’auteur y 
avoit folidem ent expliqué la doftrine de St. Augufiin , mais fes 
confreres le forcèrent de revenir fur fes pas. V oici le jugement 
que porte Simon des ouvrages de ce favant Jéfuite , &  en par­
ticu lier de celui-ci. » S’ il y a quelque chofe à reprendi'e dans les 
« livres de Pétau , c ’eft principalem ent dans le fécond tome de 
» fes dogmes théologiques , où il paroît favorable aux Ariens ; 
» il eft vrai qu’il a adouci dans fa préface ces endroits-là ; mais 
n com m e le corps du livre demeure dans fon entier , &  que la 
« p r é f a c e ,  qui e ft , une excellente p ie c e ,  n ’eft venue qu’après 
« coup , on n’a pas tout-à-fait rem édié au mal que ce livre peat 
1) faire en ce tem ps-ci. L es nouveaux Ü!iitaires fe vantent que le 
)) pere Pétau a mis la tradition de leur côté. J’ai vu ic i des gens 
» qui croyoient que Grotius , qui avoit de grandes liaifons avec 
« Crc//iui,& quelques autres S o cin ien s, a furpris ce favant Jéfuite i 
u mais il » ’y  a aucune vraiiem biance , qu’un homme auili habile
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,) qu’étoit V ltau  , fe foit laiiVé trom per par Grothis , qui étoic 
,) Ion ami. II ef!' bien plus probable , qu’il a écrit de bonne foi 
)) fes penfées. Il feroit de l ’honneur de la focicté  de continuer 
11 les dogmes de leur confrere , fur-tout le reite de la théologie ,
)7 en fuivaut fa méthode , qui eit excellente. 11 eit certain qu’il 
), avoit eu lui-même ce defiein ; car j’ai va le projet qu’il avoit 
« fait là-dellus , )’ai connu par-là fa manière d’étudier , dont 
)} je pourrai vous entretenir dans une autre lettre. Un de mes 
» amis m’a alluré qu'il ne pallbit point parmi les Jéfuites pour uii 
» habile théologien , &  qu’ il avoit été obligé iouvent d’avoir re- 
» cours à quelques peres de fa maifon , lorfqu’ il s’agiiibit d’ un 
»1 raifonnem ent de théologie. Plufieurs des nôtres difent la même 
« chofe du pere Mon« , qu; eft en eli'et un pauvre homme pour 
» le raifonnem ent. M a is , quoiqu ’on dife du pere Péiau dans fa fo- 
1) ciété , je le trouve par-tout admirable. Peut-on rien voir de plus 
>) charmant que fon beau latin dans les matières les plus épi- 
« neufes ? J’aurois fouhaité qu’ il n’eût pas été fi dilius dans 
», fes expreflions. O n ne fauroit être trop reiferré , lorfqu’il j ’agit 
» de dogm e. Il faut éviter les longues phraf^s autant qi^il eil 
« poUible ; c ’eft en quoi a excellé le pere S^rmond , qui avoit
0 trouvé le fecret de s’expliquer eu peu de mots Sc avec netteté. 
» I l  étoit néanmoins fort inférieur au pere l'é ta u , pour ce qui 
» regarde l’érudition. «• Simon , lettres choifies, ) II. De doc~ 
trinâ temporum , z vol. in-fol. à Paris chev, Cramoifi. C ’eft le 
plus favant ouvrage qui fe foit fait fur la chronologie. Il le com - 
poiii pour l ’opp ofer à celui de la correftion  des temps de Scaliger.
III. liationariuni temporum. C ’eft un abrégé d a  prem ier &  un des 
meilleurs &  des plus judicieux que nous ayons de l’hiftoire uni- 
yerfelle. L a  derniere partie fu r-to u t, qui contient les difcutions 
chronologiques , eft très-favante Sc très-m éthodique. O n a. fait 
beaucoup d’éditions de cet ouvrage , dont la m eilleure eft celle 
•de Leyd e , à laquelle on a joint une continuation eftim ée. 
Noiis en avons une bonne traduction par M . Monau de Mautour 
&  par M . le Cointe , fecretaire de M . du Pin. IV,. Des éditions Sc 
des verfions nouvelles de Sinefius , de l’abrégé de l’hiftoire de 
JSücéphore &  de St. Epiphane , avec des notes trés-iavantes. 
L ’édition de St. Epiphane renferm e plufieurs diifertations fur 
diflerens points im portans &  des remarques favantes.

I. P E T I T  ,  { J e a n )  connu par u n e  d odrin e abom inable, étoit 
prêtre fécu lier , docteur &  profefièur de théologie. Il fe fit un 
nom par la maniéré éloquente dont il parla en faveur dê  l’uni- 
verfité devant le confeil du R o i , en 140 6 , contre le cardinal de 
Ckalot , légat de Benoît de la Lune , Si devant la grand’chambre 
du parlem ent où l ’affaire fut renvoyée. L e  roi de France, ayant 
envoyé une ambalfade en Italie en 1407 , pour pacifier le fch ii-  
me , Jean P etit fut un des envoyés , harangua dans Rom e 
avec force. M ais il fe déshonora en fe chargeant de juftiiier l’ ac- 
îjon de lean  , duc de Bourgogne , qui avoit fait aifalliaer le due
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À’ Orléans. Il publia à ce fujet un m ém oire , qui avoit pour titre: 
Jujlification du duc de Bourgogne , dans lequel il avoit la témérité 
de fo u te n ir , entr’autres erreurs , qu’il eft permis de tuer les 
tyrans , &  que ceux qui le font , non feulem ent ne méritent 
aucune peine , mais même doivent être récom penfés. L e  grand 
créd it du duc de Bourgogne le mit à couvert pendant quelque 
tem ps ; mais il fut enfin condam né à la pourfuite de Gerfon , 
avec les qualifications les plus fortes par une fentence de l ’évê- 
que de Paris , après que l ’affaire eut été examinée dans Hne 
aiîem blée qui dura plufieurs féances , &  qui étoit com pofée de 
quelques évêques , de plufieurs abbés , &  d’un grand nombre de 
d oû eu rs des plus célébrés. L e  R oi confirma cette fen ten ce, 8c 
la fit enrégiftrer par les parlemens. L e  duc de Bourgogne en ap­
pella  au pape Jean X X I I I , qui nomma trois cardinaux pour exa­
m iner la fentence de l ’évêque de Paris. Ils la déclarèrent nulle ; 
mais Gerfon porta cette affaire au concile de Confiance. L e  duc de 
Bourgogne lui écrivit à ce fu je t , 8c fit tous fes efforts pour empêcher 
rexam en  du livre de Jean P e t i t , ou du moins fa condamnation. 
L e  concile nomma des députés pour exam iner l ’affaire •, Sc après 
qu’elle eut été agitée de part 8c d ’autre dans des conférences , 
fille fut term inée dans la quhiziem e feflion par la décifion du 
con cile. L a  propofition de Jean P etit , qu’ il eft perm is Sc même' 
m éritoire à un vaifal ou à un fujet de tuer un tyraii , même claii- 
deftinem ent , par des embûches fecretes , par flatteries ou par 
careiîes , nonobftant toute prom elie , ferm ent Sc confédération 
fa ite  avec lu i ,  8c fans attendre la fentence ou l ’ordre de qui que 
ce  foit , fut condam née com m e hérétique , fcandaleufe , fédi- 
tieufe , com m e autorifant les fourberies , les m enfonges , lei 
trahifons 8c les parjures. O n ne nomina point l’ auteur , mais ou 
déclara hérétiques tous ceux qui foutiendroient avec obftination 
cette  d oftrine , 8c on ordonna que com me tels ils fuflént punis 
fuivant les canons 8c les lo ix  de l ’églife. O n épargna ainfi la per­
fonne de Jean Petit , à caufe du crédit du duc de Bourgogne  ̂
qui s’intérefibit vivem ent pour lui , 8c malgré les fortes inftances 
de l ’E m pereur. Petit étoit m ort à H efdin en 1 4 1 1.

II. P E T I T - D id i e r  , ^Dom Mathieu ) B én éd iftin  de la congré­
gation de St. Vanne &  de St. H ydu lp h e, naquit au bourg de St. 
Nicolas en Lorraine en 1 6 5 9 , 8c fit profelTion en 1676 dans 
l ’abbaye de St. M ichel. Ses fupérieurs le chargèrent d ’enfeigner la 
philofophie 8c la théologie , Sc il s’en acquitta avec fuccès. Son 
m érite fut récom penfé de bonne heure. Il fut élu abbé de Bou- 
zo n ville  en 1699 mais cette éleftion  ayant été fans e ffe t , il obtint 
en 171.5 l ’abbaye de Senones. E n  1725 , il fit un voyage à Rome , 
où le pape Benoît X I I I  ini fit un accueil d iftin gu é , Î1 le nomma 
évêque de M acra in partibus , Sc le facra lui-m êm e. D om  Petit- 
D idier  n ’en jouit pas long-tem ps , étant mort fubitem ent dans 
fon  abbaye de Senones en i7 z 8  à 69 ans. C e  B é n éd iâ in  avoit de 
l ’am bition , Sc il fut ia fatijfaire. Son carattere é tc it v i f  &  ar*
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H ciit, aitifi que fon efprit. II avoit beaucoup lu &  il travallloît 
avec facilité. Ses principaux ouvrages font , I. Trois volum es 
j/i-8“ , de remarques far les prem iers tomes de la bibliothèque 
eccléfiajîique de M . du Pin. L e  prem ier volum e parut en 1 6 9 1 , le 
fécond en 16 9 2 , &  le troifiem e en 1696. C et ouvrage renferm e 
une critique faine &  judicieufe , &  le public le reçut avec plaifir. 
Les remarques qu’on y trouve étoient en partie le fruit d’une 
académ ie, où plufieurs jeunes Bénédiftins y  étoient occupés fous 
la direftion du pere Petit-D idier , à la lefture des peres &  a celle  
de la bibliothèque de M . du Pin. II. Une réponfe aux entretiens 
de Cléandre &  û’Eudoxe , du pere Daniel , pour laquelle nous 
renvoyons à l’article P a fc a l  III. Un traité de l’autorité &  de 
l ’infaillibilité du Pape , publié en 1 7 2 4  , &  vivem ent critiqué 
en France. IV. Dijfertations critiques, hijîoriques & chronologiques , 
fur l'écriture-fainte b  l'ancien teflament , in-4° , en latin , 1699 , 
à T o ul. V. Une differtation hiftorique &  théologique , dans la­
quelle il examine quel a été le fentim ent du concile de C o n f­
iance , &  des principaux théologiens qui y  ont aflifte fur l ’auto* 
rité des Papes &. leur infaillib ilité , fuivie d ’une autre diiîèrtation, 
où l’on examine , fi en foutenant l’ in faillib ilité des Papes en raa- 
tiere de foi , on détruit les libertés de l ’églife gallicane , à 
Luxem bourg 1725 , in-12. C et ouvrage eft dédié à Benoît X I I I .  
C ’eft une fuite de fon traité de l’in fa illib ilité , & c . V L  L a  juftifica- 
tion de la morale &  de la difcipline de l’ églife de Rom e &  de 
toute l ’Italie , contre le parallels de la morale des Païens & de 
celle des Jéfuites , en 172 7. V U . L a  défenfe de la préféance des 
B énédiftiiis en Lorraine , fur les chanoines ré g u lie rs , en trois 
mémoires imprimés en 1698 ou 1699. V III. Plufieurs ouvrages ma- 
nufcrits.

III, P E T I T - P ie d  , i  Nicolas ) né à Paris d’une fam ille hono­
rable en 1665 , fit fes études avec d iftin âion . Il fut reçu d o aeu r 
de la m aifon &  fociété  de Sorbonne en 1692, L a  réputation de 
fon favoir le fit choifir en 1701 pour profellër l ’écriture-fainte 
dans les écoles de Sorbonne , &  il eut beaucoup de difciples. 
A yan t figné cette même année avec tren te-n eu f dofteurs le fa ­
m eux cas de confcience , il fut exilé a Beaune , qu il quitta quel­
que tem ps après. L a  H ollande fut fon afyle ; il y  demeura ju f-  
qu’en 17 18  , qu ’il eut la perm iflion de venir à Troies , &  delà 
à Paris, R établi en 1 719  dans la place de d odeu r par un ade qui 
fut biffé peu de temps après par ordre du R oi , il fut le théolo­
gien de M . de Lorraine , évêque de Bayeux. C e prélat étant 
mort en 1728 , il fe retira de nouveau en H ollande , parce qu’on 
vouloit le faire arrêter. I l revint a Paris en 1754  ? ^  V m ourut 
en 174 7. Nous avons de lui un grand nombre d’ouvrages fur les 
affaires du temps , qui font pour la plupart écrits avec force 3c 
avec chaleur. L a  lifte en feroit trop longue ; nohs choifirons les 
principaux , &  nous donnerons la préiérence à ceux qui ne rou­
leront pas fur d« petites difputes particulières. I. DiJJertation/w



Vinfpiration des livres faints ; elle fe trouve dans les cîementa 
theologica de M . ¿'Argentré. II. D eux lettres à une dame fur les 
excom m unications injuftes. III. De Vinjitfle accufation de janfé- 
■nifme : plainte à M . H abert, d odeu r en th éo lo g ie , de la maifon 
&. fociété  de Sorbonne , à l ’occafion des défenfes de l ’auteur de 
la  théologie du fém inaire de C h âlo n s, contre un libelle intitulé ; 
D énonciation de la théologie de M . H abert, adrelî’ée à fon émi­
nence M . le cardinal de Nouilles , archevêque de P a ris , &  à M. 
l ’évêque de Châlons-fur-M arne , 1712  , in ~ ii. IV . Edition &  
avertUlém ent du recueil des pieces touchant l’hiftoire de la com­
pagnie de Jésu s , écrite par le pere Jonvancy , de la même com­
p agnie , in - iz  , 1 7 1 5 . V . Exam en des fauil'etés fur le cuite chi­
nois , avancées par le pere Jofcph Jouvancy , Jéfuite , dans 
rh iilo ire  de la com pagnie de Jésu s , traduit d ’un écrit la tin , 
com pofé par le pere M inorelli , de l ’ordre de St. Dom inique, 
m illionnaire à la Chine 1 7 1 4  , in - iz .  L ’écrit latin n ’eft p as, au 
Tcfte , du pere Minorelli , qui n’a jamais été à la Chine , quoi 
qu’en dife le titre -, il eft de M . M aigrot, évêque de Conon , 
vicaire apoftolique dans ce pays. VI. Examen théologique de l’inf- 
trudtion paftorale , approuvée dans l’aiiém blée du clergé de 
F rance , &  propofée à tous les prélats du royaume , pour l ’ac­
ceptation &  publication de la bulle de notre St. pere le pape 
Clément X I  , du 8 feptem bre 1715  ,  ̂ vol. in - iz  5 le prem ier en
17 15  , les deux autres en 1716 . Ces trois volum es ont été réim­
prim és en Hollande ; le prem ier en 1 7 1 7  , le fécond &  le troi- 
fiem een  1718 . VII. Lettres touchant la m atiere de l ’ufure , par 
rapport aux contrats de rentes rachetables des deux côtés -, à 
L ille  en 17 5 1. Il y  a quatre lettres in-¿ .̂°. E lles font de 1750 &  de 
1 7 5 1. V ll l .  Dogma ecclefice circa ufuram expofitum &i vindica- 
tum , &c. in - 4 ° , à U trecht 17 3 1. C e  folide ouvrage eft en 
p artie de feu M . le Gros , chanoine de Rheims. M . Pctit-Picd  a 
com pofé la fécondé feftion où l ’on examine les témoignages des 
peres &  des conciles ; &. dans la troifiem e feftion  , ce qui regarde 
le  droit civil. IX . Exam en pacifique de l ’acceptation &  du fond 
de la bulle unigenitus : ouvrage pofthume de P etit-P ied  , doc­
teur. I l y  a eu trois éditions de cet exam en , faites en 1749 , 
la  derniere eft de Paris , fous le titre de Cologne , en 3 vol. 
in - iz .  X . Traité de la liberté , dans lequel après avoir examiné la 
nature de la liberté , &  les carafleres qui lui font p ro p res, felon 
les différens états des êtres libres , on juftifie Janfénius fur cette 
matiere , &  l ’on concilie , felon les principes de cet auteur , la 
liberté de l’homme dans l ’état préfent avec la grace de J. C . né- 
cellaire pour toutes les aftions de la p iété chrétienne , par M. 
P etit-P ied  , d odeu r de la maifon de Sorbonne -, à U trech t 1755 , 
in-4°. C ’eft encore un ouvrage pofthum e. Un théologien fort 
connu l ’a attaqué ; un autre l ’a défendu , &  c ’erf le fort qu’ont 
slTtiyé prefque tous les écrits de M . Petit-P ied .

P E Z R O N  , iP a u l')  religieux de l ’ordre de C îteau x  , né à
HenneboJi
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Henncbon en Bretagne en 1639 , fit profeflîon en î 6 6 i  dans 
l ’abbaye de Prieres. I l fit fes études au çollege de fon ordre à 
Paris , & 'f i it  reçu bachelier en théologie. Il fe retira enfuite à 
fon monaitere , où il fut fecretaire de l ’abbé , m aître des no­
vices , &  fous-prieur. Son m érite ayant été connu , il fut nommé 
fous-prieur tlu college des Bernardins à Paris , où il prit le bonnet 
de dodeur en 1682. ü n  le nomma en 1690 vicaire-général &  
viüteur des maifons réform ées de l ’Iile-de-France. La réputation 
de fon favoir avoit percé jufqu’à la cour. Louis X J V  lui donna 
en 1697 l ’abbaye de -la Charm oïe ,■ mais il s’en dém it en 170^. 
Sa mort arriva en 1706 à 67 ans. C e favant avoit une érudition 
recJierchée , elle rouloit fur des matieres qu’on dédaigiie or-> 
dinairement .d’approfondir. II connoiiibit très-bien l ’antiquité , 
qu’ il avoit étudiée avec beaucoup de foin. L a  retraite &  le travail 
étoient fes feuls plaifirs , Si jl ne fe délailoit d’une étude que par 
une autre. L e  pere Pcf'/ on entreprit de rétablir la chroaologie du 
texte des Septante. Il ia foutint contre celle du texte hébreu , &  
donna des lim ites plus étendues à la durée du m onde qu’aucun 
autre' chronologiile . Son fyilém e elt expofé dans fon livre de 
l ’antiquité des temps rétablie , im prim é à Paris en 1687 , fn-8°. 
I ly  ades cojijeâures neuves dans cet ouvrage ; mais ce ne font 
que des conjedtures. Il fut attaqué par le pere M artinai, B én é­
dictin , &. par le pere le Quien , D om inicain , qui lui oppoferent 
des raifons à-pcu-prés fem blables'aux liennes. Dom Verrou fou- 
tint fon livre par un gros vol. i;j-4° , intitulé ; Défenje de l ’an- 
tiquité des temps , 1Ó91. Il y a autant d’érudition que dans fon 
premier ouvrage ; mais ni l ’uji ni l ’autre n’ont fait des profélytes. 
Nous avons encore de lu i, l.E jfai d ’un commentaire littéral & kiflo- 
riquc fu r  les prophètes , 1693 , dans lequel il y a des vues particu­
lières. IL Hijîoire évangélique confirmée par l'hifioire ju da ïq ue , 
1696 , ' z  vol. in -\z .  C e t ouvrage eft fort curieux , &  il feroit à 
fouhaiter qu’ il fût plus comnmn. O n y  trouve des recherches fa- 
vantes &  intéreHiintes.

P H E L TP E A U X  , {Jean  ) né à A ngers , fit fes études à Paris 
avec dictindion. M. Bojfiiet , évêque de M eaux , l'ayant entendu 
difputer en Sorbonne , le prit pour précepteur de fon neveu , 
depuis évêque de T royes , &  le fit chanoine Sc tréforier de foa  
églife cathédrale , . official , feul grand-vicaire 81 fupérieur de 
plufieurs maifons religieufes. L ’éieve de M . Phelipcaux  étant 
allé à Rom e , il l’y accompagna^ 81 ils s’y trouvèrent dans le 
temps que M . de Fénélon , archevêque de Cambrai y porta le 
jugement de fon livre des maximes des faints. Il écrivit un jour- 
iial de cette difpute ; mais en homme qui étoit beaucoup plus 
partifan de l’cvêque de M eaux , que de l ’archevêque de Cam brai. 
Ce journal vit le jour en 1731 &  1733 , in-12 , fous le titre de 
relation de l ’origine , du progrès & de la condamnation du quie- 
tifme répandu en France , avec plufieurs anecdotes curieufes. Les 
mœurs de madame Guyon y font peintes d’ une maniere défa- 
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vantageufe. M . l ’abbé de la Blatferîe a vengé fa mémoire , 
dans trois lettres à un ami , publiées en 1735. Nous avons encore 
tle M . Phelipcaux : des difcours en form e de méditation fur le 
fermon de J. C. fu r  la montagne , 1730 , in -12 . C et auteur mou­
rut en 1708 dans un âge avancé. C ’étoit un homme d’un efprit 
élevé , pénétrant , profond ; mais fujet à des préventions Sc 
incapable de les perdre. L ’étude aiiidue qu’ il avoit faite des 
peres 8c des livres de piété , le rendit la lumiere de Téglife de 
M eaux.

P H IL A S T R E  , évêque de BreOe en Italie , quitta fes biens & 
fa fam ille pour fuivre .1. C . A yant été élevé au facerdoce , il par­
courut diverfes provinces , répandant le pain de la parole fai- 
fant de bonnes œuvres. Il s’arrêta à M ilan vers l ’an 360 , 8c y 
com battit les Ariens. Auxence , évêque de cette ville , fauteur 
de l’ arianifme , l’obligea de fe retirer. A près la mort de ce 
prélat , il fut fait évêque de Breiîe vers l ’an 374 , 8c fe trouva 
en 30I au concile d’A quilée avec St. .4 môro(/è. Nous avons de 
lu i un traité des héréfies , dont il donne une longue lifte , parce 
qu’il com pte au nombre des h.érétiquesles hommes qui ne l ’étoient 
point. C e traité a d’autres défauts ; le ftyle eft b a s , rampant, 
d iffus, incorraft-, les m,êmes chofes y font répétées plufieurs fois; 
l ’auteur manque de critique 8c d’exaclitude. La meilleure édition 
que nous en a y o n s , eft celle qu’a donné M . le cardinal Quirini, 
iU 'fo l. 1758 , à B re iîe , avec les œuvres de St. Caudence Sc de quel­
ques autres évêques de cette ville.

P H IL IP P E  DE B o n n e  - E s p e r a n c e  , connu auili fous le 
nom de Philippe de Harvinse fa patrie , fut abbé de Bonne-Ef- 
pérance en H ain au t, 8c mourut en 1182 , voyex fur cet auteur 
les petits diclionnaires hijîoriques. Ses ouvrages ont été imprimes 
en 1623 , in-fol. Il y a eu un autre Philippe  le Solitaire , auteur 
grec vers 1105 , dont nous avons la règle du chrétiùn , publiée 
271-4° , par Jacques Pontanus , en grec &  en latin.

P H IL O N  d ’A l e x a n d r i e  , cèlebre ju if  dans le premier fiecle 
de l ’ cglife , étoit de race facerd o tale , ù ere de Lyfvnaquc, 
prince de la fynagogue d’AleKandrie. 11 naquit fous l ’empire de 
Tibere , Sc ileurit principalem ent fous celui de Caïus. 11 fut le chef 
de la députation que les Juifs d’Alexandrie envoyerent à ce 
prince , pour fe plaindre des mauvais traicemens qu’ils avoient 
fouftert dans cette ville. Alexandrie étoit divifée en cinq quar­
tiers , qui portoient le nom des premieres lettres de l’alphabet. 
11 y  en avoit deux particulièrem ent attribués aux Juifs. On les 
réduifxt à une petite partie d’ un feul quartier. Plufieurs n’y pou­
vant trouver place , étoient réduits à errer fur le bord de la 
mer , dépouillés de tout. Cependant les G entils pilloient les 
m aifons de tous les Juifs , enfonçoient leurs boutiques , enle- 
voienr les m arch an d iiés, &. les partageoient en plein marché ; 
enforte que les Juifs ne pouvoient plus exercer leur commerce 
ìli leurs m étiers. I.es G entils firent plus ; ils en tuerent Sc en
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brûîerent un grand nombre , &  traînèrent leurs corps par la 
ville. F laccn s , gouverneur d’E gypte , fit iou etter cruellem ent 
plufieurs de leurs f é n a t e u r s , '&  fous prétexte de défarinei'la  
n atio n , il fit faire dans les maifons des vifitcs r i g o u r e u f e s 8 c  
en fit tirer plufieurs femmes que l’ on tourm entoit , quand-elles 
re fufo ien t  de manger de la chair de porc. Ces cruautés fervoien t 
de divertiiiem ent public , pour la fête de l’Em pereur : &  les 
Alexandrins prétendoient lui faire leur cour en traitant ainfi les 
Juifs qui ne vouloient pas le reconnoitre pour un Dieu , quoiqu’ils 
lui eufient rendus tous les honneurs que leur lo i perm ettoit de 
rendre à un homme. O n lui envoyoit des relations de ce qui 
s’ étoit palié chaque jour , à l ’occafion des fynagogues , &  l’E m - 
pereur 'ne lut jamais avec tant de piaifir aucun poëme ni aucune 
hiftoire. On penfe bien qu’avec un tel prince , on ne pouvoit 
pas fe flatter d’obtenir jufhice. L ’E m pereur donna audience à 
Philon ; mais il ne lui accorda rien. Philon  écrivit la relation de 
cette amballade , fous le titre de difcours contre Flaccus. St. 
Jerome dit que Philon  alla une fécondé fois à Rome fous Tem - 
pire de Claude , &  qu’ il y eut des conférences avec St. Pierre ;  
mais ce fait eft fort incertain , &. il y  a tout lieu de penfer qu’il 
eft faux. Ce célebre ju if  avoit com pofé un grand nombre d’ou­
vrages, Il nous en refte une partie , dont nous avons diverfes 
éditions; on en fit une à Paris en 1640 , &  un« autre à W ittem - 
berg en 1690 : l ’une &  l ’autre de la verfion de Sigifmond Gele- 
nus &  de quelques autres. E lle  eft divifée en trois parties. L a  
premiere contient fes cofrnopoetica , ou de la création du 
monde ; la féconde , fes hiflorica , c ’eft-à-dire , qui regardent 
l ’hiftoire fainte ; &  la troifieme , fes juriàica , feu  legalia , 
c’eft-à-dire , qui regardent la loi. Ces ouvrages font pleins de 
penfées morales , &  d’allégories continuelles , fur les hiftoires 
de la b ible. La plupart font forcées ; mais il y  en a quelques- 
unes d’ heureufes, 11 eft riche en reflexions, é loq u en t, mais diffus.
Il étoit p latonicien , &  il  a fi bien imité le ftyle de Platon , 
qu’ il a été appelle par quelques-uns , Platon le Juif. L a  derniere 
édition de fes ouvrages a paru en Angleterre en 1742. O n trouve 
dans cette éditioni.leux traités de P h ilo n , qui n’avoient point en­
core paru, I. Un traité fur lap oftérite  de Caïn , tiré de la biblio­
thèque du Vatican, II. Un autre fur les trois derniers com man- 
demens du décalogue , tiré du m anufcrit de la bibliothèque 
Bodlegenne.

P H ÍL O S T O R G E  d e  C a v a d o c e  , naquit vers l’an fous 
Pem pire de Valentinien  &  de Valens. I l écrivit une hiftoire ecclé­
fiaftique , qu’ il publia du tem ps de Théodofe le Jeune. C et ou­
vrage étoit divifé en douze livres , où l’auteur in fe d é  de l ’aria- 
nii’me , parloit avec peu de fidélité des Catholiques. Pho-  
tius lui reproche une affedation de ftyle , plus propre à un 
poëte qu’à un h illorien . Il fit néanmoins un abrégé de cette h if­
toire , que Jacques Godefroi a publiée en grec St en latin. N'i-
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cephore CalUfle a pris de Philqflorgc , qu’ i! îiomine ennemi de 
Dieu  , diverfes chofes qu’il a inférées dans fon hiftoire fans le 
citér.^ Henri de Vaiois donna dans le fiecle dernier l’extrait de 
Fhoiius , dont nous avons parlé , avec une nouvelle verfioii 
beaucoup plus fidelle que celle de Godcfroi. C ette  liiiioire com­
m ence à la conteftation d ’/ii7Ui &  iVAlexandre , c ’eiirà-dire , en 
320 , &  finit au temps que Théodafe le Jeune alibcia à l’empire

■ Valentinien lU  , vers l ’an 425.
P H O r i U S  , é to it d ’une naiOance très-illuilre. I l cultiva avec 

foin  fon efprit , naturellem ent grand '¿i élevé. Ses richelies lui 
fa ifo ien t trouver facilem ent toute forte de livres , &  fa paillon 
pour la gloire alloit jufqu’à lui faire paiîer les nuits à la lefture. 
A u iîi d evin t-il le plus favant homme , non feulem ent de fon 
liecle  , mais des précédens. Il favoit la grammaire , la poétique, 
là  irhétorique , la philofophie , la m édecine , Sc toutes les fcien- 
ce's profanes. Il n ’avoit pas négligé la fcien ce eccléfiaflique j & 
quand il fe v it  en plaüe , il s’y rendit très-habile. Il avoit à la 
cour deux grandes charges , celle de prem ier éciiyer &  celle de 
p rem ier fecretaire. Q uoiqu ’ il ne fût que iim ple laïque , lorfque 
St. Ignace fut chalié du fiege de Conflantinople , Bardas le fit 
nom m er par la cour pour le rem plir. Comnxe ce n’étoit rien 
m oins qu’une élection canonique , tous les évêques s’y oppofe- 
rent d’ abord , &  en élurent trois autres d ’un'confentem ent una­
nim e. L a  cour les gagna peu-à-peu , excepté-cinq , quiréfifte- 
rent plus long-tem ps. Mais ces cinq voyant que la m ultitude des 
cvêqües avoit cédé , craignirent d’être écrafés étant en fi petit 
nom bre. Ils céderent donc , mais à conilition que Photiiis em- 
brafieroit la com iiiunion d’Igimce , l ’iiojioreroit com me fon pere ,
&  ne feroit rien d ’im portant finis fon confentem ent. Photiiis le 
prom it &  a ces conditions , il fut ordonné par Grégoire de 
Syracule^ qu'Ignace ayo if dépofé à caufe de fes crimes. D e laïque 
il  fu t fait évêque en iix  jours. L e  prem ier jour on le fit mohie , 
le  fécond lecieur , le troifieme fous-diaci e , le quatrième diacre , 
le  cinquièm e prêtre ; &  le fixiem e , qui fu t 'le jo u r d e  Noël de 
î ’an 858 , on l’ordonna patriarche de Cenftantinople. D eux mois 
n 'éto ien t pas encore palfés depuis fon ordination , qu’il com- 
meiiça de perlecutër tous les eccléliafliques attacliés -à Ignace, ' 
les faifant fouetter &  déclfirer de coups. II em ployoit enfuite 
îcs ca re ile s , lesp réien s &  les p ro m e lle s , pour gagner ceux que 
leŝ  mauvais traitem ens ne pouvoient abattre. Pendant qu’il «xer- 
ço it ces violences j voici de quelle maniéré cet hypocrite écri- 
vo it au pape Nicolas-, it Quand je penfe , d ifo it-il , à la grandeur 
n de l ’epifcopat , ' à la foibleiie luimaine , &  à la m ienne en par- 
» ticu ber , j ’ai toujours été furpris qu’ il puilië fe trouver quel- 
■»> qu un qui veuille fe charger d’ un poids fi accablant. Je ne puis 
» exprim er quelle e ii nia douleur de in’en voir c!;argé moi- 
)j même. ‘ ‘ E n  même temps que Photiiis tenoit un langage fi fé- 
duifaat , il fi:t convaincu d'av-oir fabriqué des le ttr e s , &  coa-



duit toute line manoeuvre dont à peine on croiroit un homme ca­
pable. Il engagea un m iférable qui portoit l ’habit de moine , Sc 
qui étoit inconnu à Gonftantinople , à lui rem ettre devant tour le 
monde une lettre  que Phoüus hii-m ême avoit com pofée , en di- 
fant qu^il l ’apportoit de la part du Pape. La fourberie fnt décou­
verte , &  Fhotius tira des mains de la ju ftice  celui qui l ’avoir 
fervi , &  lui procura même une charge confidérable. C et indigne 

• patriarche n’ étoit pas moins crim inel , en diflimulant les im ­
piétés de l’em pereur M ichel , qui fe moquoit des plus faintes 
cérémonies de la religion avec les compagnons de fes dcbauches. 
II faifoit afliduement fa cour à l ’Em pereur , &  m angeoit à^fa 
table avec fes bouffons facrileges. L a  mort de C éfar Bardas ôta 
à Photius un puiiïant p ro teaeu r. M ais il ne perdit pas courage. 
Il fut s’accom m oder au te m p s , &  il com mença à fe déchaîner 
contre Bardas après fa mort , autant qu’ il l’avoit loué &  flatté 
pendant fa vie. C et habile courtifan travailla à gagner les bon­
nes grâces de Bafde , &  m énageoit aufli M ichel , ne facliant 
auquel des deux dem eureroit la fouveraine autorité. Cependant 
voyant que plufieurs fe féparoient de fa com munion , depuis la 
fentence prononcée contre le pape N ico la s, il les'perfécuta 
ouvertem ent. I l dépouilloit les uns de leurs dignités , les autres 
de leurs biens ; il en banniübit quelques-uns , ou les faifoit 
mettre en prifon , &  plufieurs fouffrirent divers tourmens. Pour 
fe faire plus de partifaiis , Photius employa deux moyens ; le  
premier de faire ordonner par l’Em pereur , que tous les legs 
pieux laifl'éspar teftam ent feroient diftribués par fes mains. A in ii 
il paroiflbit fort libéral ; car on ne faifoit point toujours atten ­
tion que c ’étoit le bien d’autrui qu’ il donnoit avec tant de gé- 
nérofité. L ’autre finefie étoit d ’obliger tous ceux qui venoient à lui 
pour apprendre les fciences profanes , de prom ettre par écrit 
qu’ ils feroient toujours dans fa communion. A infi tous fes dif­
ciples , qui étoient en grand nombre , fe trouvoient engagés à 
le fo u te n ir , &  il y avoit parmi eux de perfonnes de la haute 
diftinction. Cependant le pape Nicolas envoya à Conftantinople 
plufieurs lettres , dans lefquelles il proteftoic qu’ il ne com muni- 
queroit jamais avec Photius , à moins qu’ il n’ abandonnât un Siege 
qu’ils avoit ufurpé. L e  patriarche ayant appris que le  Pape per- 
iiftoit à le regarder com me excom m unié , réfolut de l’ excom ­
munier (k de le dépo'fer Ini-même. Pour réuilir dans un entre­
prife 'fi fo lle  &  fi tém éraire , il fuppofa un concile oecumé­
nique , où il faifoit préfider les empereurs Michel &  Bafde avec 
les légats des trois grands fieges d’O rient. Il paroillbit des accu- 
fateurs , qui publiôient les prétendus crim.es du pape Mco/îzî 
&. en dem andoient juftice à ce concile imaginaire. On voyoit des 
témoins dont les dépofitions appuyoient ces plaintes i mais P/io» 
iius prenoit le parti du Pape , &  difoit qu’ il ne falloir pas le 
condam ner abfent. Les évêques du concile réfutoient fes rai­
fons ; cédant b ien iot aux leurs , il recevc:t les accufations 5c



exam inolt la caufe. Enfin il condamncMt le Pape pour un grani 
nom bre de diflerens crimes fiippofés , &  prononçoit une fea- 
tence d ’excom m unication &  de dépofition contre ceux qui com- 
m uniqueroient avec lui. Après avoir dreli'é ces aftes tels qu’il 
Itn plut il les fit foufcrire par une vingtaine d’ évêq u es ,  &  y 
ajouta près de mille faui’.ès lignatures. O n y voyoit celle des deux 
Em pereurs , des trois légats d’O rieiit , de tous les fénateurs , 
lie  plufieurs abbés èi d’uu grand nombre de clercs. Ces actes fu­
rent envoyés à l ’em pereur Louis qui rég'iioit en Italie , avec plu­
fieurs préfens. O n prioit Louis de chaiî'ev de Rom e Nicolas, 
com me ayant été condamné par un concile œcuménique. Alors 
Photius ne gardant plus de mefures avec le Pape , s’adreila aux 
O rientaux , &  com pofa une lettre circulaire qu’ il envoya au pa­
triarche d ’Alexandrie Si aux autres , &  dans laquelle il maltrai- 
toit les Pontifes romains &  leur églife. L e  pape Nicolas ayant 
sppris les plaintes que les Grecs faifoient contre les L atin s, 
écrivit aux évêques d’O ceident une lettre fort importante. Il ne 
fun-écut guere à cette lettre. Les répot-ifes aux reproches des 
G recs n’eurent point l ie u , parce que Photius fut chaiîe de 
Conftantinople par l ’empereur B a filc , ci St. Ignace réabli. St. 
Ignace écrivit"au pape Adrien qui avoit fuccédé à N icola s, une 
lettre dans laquelle il com m ence par reconnoitre la primauté d» 
Pape. Les envoyés des Grecs dirent au Pape que l ’on avoit trouvé 
c h ez  P h o tiu s, après fon exjHilfion , un livre plein  de fauiictés 

contre l ’églife de Rom e &  le pape Nicolas ; Si ils lui remirent ce 
livre^, Adrien  fit examiner. Il contenoit les prétendus A d esd ii 
concile imaginaire que Photius avoit fuppofé. O n l’examina dans 
un concile , &  on le condamna à-être brûlé. Adrien , de concert 
avec Bafilc , indiqua un concile qui ed  le huicieme œcuménique', 
tians^^lequel la fentence de dépofitipn fut confirmée. Photius 
chairé de fon fiege St exilé de C o n ih n tin o p le  , chercha tous les 
m oyens d’y rem onter. Il s’attacha à gagner par fes flatteries l ’em­
pereur Bafilc , &  il y réuilit. O n le rappella , &  Ignace étant 
m ort , il reprit fa place. Il fit allem bler un concile nombreux au 
m ois de novem bre 879 , &  il y  aflilla près de quatre cens évê­
ques. C et indigne patriarche en fut l ’a m e , &  en dirigea tous les 
mouvemens felon ies intérêts &  fes vues. A yan t gagné les légats 
du pape Jean V III  , il ne lui fut pas difficile de gagner aufli ceux 
des patriarches d’O rient. La lervitude dans laquelle ils vivoient 
fons les M ufulmans , rend nioins étonnante la facilité  de ces 
patriarches à envoyer des légats , pour ou contre Photius , felon 
que ceux qui les dem andoient étoient plus puifians St leur don- 
noiciit plus d’aumônes. Photius fut com blé d’éloges dans ce con­
cile. L ’évêque de Chalcédoine lui donna le titre d’homme divin ,

. releva la beauté de fon efprit , fa fcience prodigieufe , fa péné­
tration incroyable. I l donna aufli de grandes louanges à fa dou­
ceur 8c à fa m odération , à fon empire fur toutes les paillons , à 
fon hum ilité , à fon défintéreiiem ent. Tous les évêques applau-
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dirent ù ces éloges. O n remarque dans tout ce q u ifep afia  dans ce 
concile , une baiielie étonnante de la part d’une li grande m ultitude 
d’évêques. Les légats mêmes du Pape iîatterent Photius récréé- 
reht quelques momens le concile , en étalant le pallium  les 
belles fandales dont le Pape fa ifoit préfent au lavant patriarche. 
On dctruilit dans ce concile tout ce qui s’ étoit hot: dans le p ié -  
c c d e n t, qui eft le vrai huitièm e général. Photius y £nt reconnu 
pour patriarche légitim e , &  tout ce qui avoit été fait contre lui 
fut ca!fé. O n défendit de rien ajouter au fym bole de Coni’ anti- 
nople , pour condam ner indireétem ent les Latin s., qui y  avoient 
ajouté F'ilioquc. Les légats du pape Jean , féduits par les paroles 
de cet liomme artificieux, prirent part à ce brigandage. L e  Pape 
lui-m ém eentraîné par des intérêts tem porels, y donna les m ains5 
mais com me Photius ne lui tint pas parole , il l’excomm unia , &  
envoya un autre Légat à Conftantinople , pour agir contre l ’ufur- 
pateur. L es  fucceüeurs de Jean ne ceiferent de io lliciter fa defti- 
tution ; &  enfin l’empereur Léon , fils de B a jîh  , qui n’aim oit 
pas P h o tiu s , fe fervjt de cette occafion pour le chaiîér. 11 le 
r e l é g u a  dans un monaftere d’Arm enie ,  Si fit élire patriarche de 
Conftantinople Etienne fon propre frere , comme nous l ’avons 
dit dans un autre article. Photius ne paroît plus depuis ce 
qui fait croire qu’ il ne furvécut pas long-temps à. cette derniere 
difgrace.

Ouvrages de Photius.

Ses ouvrages les plus célébrés font la bibliothèque &  le nomo- 
canon. Sa bibliothèque contient des extraits de deux cens quatre- 
vingt livres , dont la plupart ont été perdus depuis. O n voit par 
ceux qui reftent que les extraits font fideles Sc judicieux. Il y en 
a de fort longs Sc de fort importans. Les auteurs eccléfiafti- 
ques dont les ouvrages, font perdus , font au nombre d’environ 
quarante , tant théologiens qu’hiftoriens , fans com pter les ou­
vrages perdus des auteurs dont nous avons les autres écrits , 
comme les hypotypofes de St. Clément d’Alexandrie , fans com p­
ter auili quelques conciles Sc plufieurs ouvrages d’hérétiques. 
Photius porte ordinairem ent fon jugement fur chaque auteur , 
particulièrem ent fur le ilyle. Sa critique eft ordinairement fine , 
judicieufe Sc délicate. Dans le prem ier article de fa bibliothèque, 
il parle d’ un traité du prêtre Théodore , qui entreprend de prou­
ver que St. Denis l’A réopagite eii véritablem ent auteur des livres 
des noms divins , Sc de la hiérarchie célefte Sc eccléfiaftique. 
Théodore ne dilVunule par les objections que voici ; Si ces livres 
font de St. Den/i qui fut converti par St. Paul , com ment les 
peres des premiers fiecles n’en ont-ils pas parlé ? Com m ent Eu- 
febe  n’ en fait-il aucune mention dans ion catalogue des auteurs 
eccléfiaftiques ? Com m ent ce livre peut-il entrer dans un fi grand 
détail de pratiques qui n’ont été en ufage que long-tem ps après ? 
Com m ent eii.fin peut-il parler de la lettre de St. Î îiace qui r.’ccri-
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vit ^u’aii com m encem ent du fécond fiecle ? Théodofc , dit P/io. 
tms , s’ eftorce de refondre ces o b je a io n s , Si de prouver que’le 
livre attribué au grand St. Denis eft véritablem ent de lui. Photius 
n’en dit pas davantage ; mais il m ontre allez le peu de cas qfi’il 
w it  de ces ré p o n te s , puifqu’ il ne daigne pas même les rapporter; 
Sc par conféquent il fait, aifez voir quel étoit fon fentiment fur 
les prétendus écrits de St. Denis l ’A réopagite. S’il ne s’eftpas ex; 
plique plus clairem ent , c ’efi: fans doute de peur de clioquer les 
p icju gés de ioii fiecle. La bibliothèque de Photius eft un ouvrage 
qui a toujours été tore eftimé. L e  nomocanon eft un recueil de 
canons diirribué en quatorze titres , Si cliaque titre en pluiieiirs 
chapitres , felon la diverfité des matieres. C e recuei! comprend 
tous les canons reçus dans l’églife grecque , depuis ceux des 
apôtres jufqu’au feptiem e concile œcuménique , auxquels Photius 
n ’a pas_ manqué d ’ajouter fes conciles. II joijit aux canons les' 
lo ix  civiles qui y font con form es, les rapportant fous chaque cl’.a- 
pitre , Sc renvoyant aux endroits du code Si du digefte , oû 
elles fe trouvent, p a n s  tout cet ouvrage il ne fait qu’indiquer 
les canons &  les loix  , fans rapporter aucun texte. L ’églife grec- 
que a toujours fait un très-grand cas de ce recueil. Il a été im­
prim é en grec Sc en latin au com m encem ent du fiecle d ern ier, 
&  on les trouve aufii dans les oeuvres de Balfamnn Sc dans les 
p andedes des canons d’A ngleterre. La délicateilè du ftyle de 
Fhoiius  Si la fineiie de fon efptit paroillènt fur-tout dans fes 
letties , auili-bien que ion érudition &  l’étude particulière qu’il 
avoit faite de 1 écricure-lainte. E lles ont été données au public 
fur un manufcric apporté d’O rient en A n g le te r r e , Si traduites 
par Richard  de M o n îaigu , évêque de N orvic , 8i imprimées à 
L ondres en 1651. J l y  en a 24S. La prem iere écrite à M ich e l, 
roi de Bulgarie , eit une foiide inftruétion pour ce prince. Il lui 
propole d’abord le lym bole des apôtres comme le fondem ent de 
la foi ; &  enluite il rapporte les définitions des fept conciles 
généraux , dont  ̂ il fait une liiiioire abrégée. î l  lui fait remarquer 
qu’on ne peut , fans le perdre , s’écarter de la doctrine pure qu’ils 
ont etablie. Il exhorte de s’attacher inviolablem ent à cette f o i , 
Sc lui recom mande de joindre les vertus Si les bonnes œuvres à 
une foi vive Si fincere. Il lui donne enfin des regies importan­
tes fur la vie que doit mener un prince ch rétien , fur fes devoirs 
eüentiels Si indifpenfables. L a  fécondé lettre , qui eft bien dif­
férente de la p rem iere, eft celle qu’ il écriv it contre l ’églife de 
Rom e , Si dont nous avons rapporté quelques traits. Nous avons 
auflî plufieurs fermons Si traités de Photius , Sc en particulier 
un grand ouvrage nomme arnphilochia , du nom de celui à qui 
il^eft adrefie , contenant la réfohition de plufieurs difficultés fur
1 écriture-fainte. Nous n’avons point d’édition com plette des ou­
vrages de Photius.

P IC  , {Jean ')  fouverain de la M irandole &  de Concordes , 
naquit l ’an 1463. O u remarqua eu lui dès l ’enfance une péné­

tration
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tration d’efprjt extraordinaire , 8c uiie m ém oire prodigîoufe. II 
étudia le droit à B ologne à l ’âge.de 14 ans. E n fu ite  il  parcourut 
pendant fept ans les plus célébrés univerfités de France &  d ’Italie< 
Après y avoir converfé avec les hommes les plus favans, il alla à 
R om e, où il propofa à l ’âge de vingt-trois ans des thefes fur toute 
forte de fciences , les répandit par tout le monde , &  s’engagea 
de les foutenir publiquem ent. L ’envie lui fufcita des adverfaires 
qui accuferent d’héréfie quelques-unes de ces thefes. L e  Pape 
nomma des com m iilaires pour les examiner. Us en trouvèrent 
quelques-unes fufpectes d’héréfie. P ic  fit une a p o lo g ie , dans la­
quelle il fe juftifia , Si expliqua en un bon fens les propofitions 
que l ’on jugeoit repréhenfibles , en fe foum ettant au jugem ent du 
St. Siege. Alexandre V I  , lui donna un b re f d’abfolution en 149?. 
Pic s’appliqua enfuite tout entier à l ’étude de l ’ écriture-fainte , 
entreprit de com battre les Juifs &  les M ahom étans , &  de con- 
fondie rafti ologie judiciaire. Il renonça même à fa fouveraineté , 
&  diliribua tous fes biens aux pauvres. Il m ouriit à F loren ce  l ’an 
1494 dans fa trente-deuxiem e année. Ses thefes , qui contien­
nent n euf cens queftions , ont été im prim ées à la fin du quin­
zième fiecle , dans le feiziem e &  dans le d ix-feptiem e. L a  plu­
part font fur c)es queftions métaphyfiques : quelques-unes fur des 
queftions agitées par les théologiens fcholaitiques. C e  font ces 
dernieres qui furent attaquées. Ses autres ouvrages fo n t , I. Sept 
livres fur le com m encem ent de la genefe. II. Un traité de la  
dignité de l ’homme. III. Un de Vétre &  de l ’unité. IV. Des regies 
de la vie chrétienne. V . Un traité du royaume de J. C. &  de la  
vanité du monde. VI. Une expofition de Voraifon dominicale.
VII. Un livre de lettres. VIII. D ouze livres fur l ’aftrologie,
IX. Trois fur le banquet de Platon. Il avoit com pofé plufieurs 
autres ouvrages , que nous n’avons plus , ou qui n 'ont p oin t été 
imprimés. Il fait paroître dans fes ouvrages autant de pénétration 
d’efprit , que d’étentUie de connoilîances.

P I C A R D , (_ Benoît ) Capucin né à T o u l ,  où il m ourut eu 
1710  au mois de ja n v ie r , âgé d’environ cinquante-fept a n s, a 
beaucoup écrit fur l’hiftoire eccléfiaftique de L o rraine. Ses 
principaux ouvrages font , I. Un pouillé eccléfiaftique &  civil du 
diocefe de T o u l , 2 vol. , à T o u l en 1 7 1 1 .  L es auteurs des
mémoires de T révou x  en 1 7 1 S , font l’ éloge de cet ouvrage.
II. Hiftoire eccléfiaftique &  politique de la ville  &  du diocefe 
de T o ul , en 1707 , i/!-4°. III. Vie de St. Gérard avec des 
notes hiftoriques , in - ii  , à T o u l en 1700. IV . Veteris ordinis 
Seraphici monumenti , nova illuftratio , in -12  , à T o u l en 1708. 
On y trouve un abrégé hiftorique de la naiflance &  des progrès 
des Francifcains en Lorraine. La p lu p art de ces ouvrages fon t 
folides , Sc contiennent beaucoup de recherches ; mais ils font 
mal é crits , &  manquent quelquefois de critique.

PIE II , vjoyez Æ n e a s - S y lv iu s .
L  P IE R R E  , furnom m é C h r y f o lo g u e c ’eft-à-dire , dojit les 
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paroles font d ’o r ,  fut élevé dans la pratique des exercices delà 
v ie  monaftique. On ne fait ni com m ent , ni en quel temps il fut 
choifi évêque de Ravenne ; on fait feulem ent qu’il pratiqua , 
étant évêque , les mêmes exercices qu’il avoit pratiqués dans le 
m onaftere ; qu’on ven oit à Ravenne dps pays les plus éloignés 
pour y adm irer fes vertus ; enfin qu’il expliquoit aux iideles les 
difficultés m yftérieufes des livres faints , &  qu’ il les portoit à la 
p iété  par fes vives exhortations. C e fut pendant fon épifcopat 
vers l ’an 431 , que Ravenne devint m étropole eccléfiaftique , 8c 
fu t  tirée de la dépendance de l ’évêque de M ilan par un décret 
du Pape 8c de l ’Em pereur. E n  448 St. Pierre Chryfologue reçut 
avec joie St. Germain d’A uxerre , lui rendit à fa m ort toutes for­
tes d’h o n n eu rs, 8c s’eftima heureux d’hériter du cilice de cet ad­
m irable évêque. L ’an 449 Eutychès écrivit à St. Pierre Chryfolo­
gue pour fe plaindre du jugem ent rendu contre lui par St. Fla- 
vien de Conftantinople. L e  St. évêque tém oigna à Eutychès fa 
d o u leu r, de voir que les difputes fur un m yftere aufii-bien établi 
que celui de l’incarnation , ne finiiîbient point. Depuis ce temps- 
là il n’ efl: plus parlé de lui dans l ’hiftoire. Nous avons fous le 
nom  de St. Pierre Chryfologue 176  fermons recueillis 8c mis dans 
l ’ordre où ils font aujourd’hui par F e lix ,  archevêque de Ravenne, 
au com m encem ent du huitièm e ñecle. To us fes fermons font 
courts , parce qu’il ne vouioit ni ennuyer ni charger fes audi­
teurs. Q uand il traitoit une matiere qui dem andoit beaucoup de 
tem ps , il la partageoit en plufieurs difcours. Q uelquefois il prê- 
ch o it trois fois le jour. Un jour en prêchant il demeura court ; 
tou t fon peuple en fut affligé , verfa de larmes 8c poulla des 
cris vers Dieu , pour le conjurer de rendre la parole à leur faint 
pafteùr. D ans le difcours fuivant , il crut devoir confoler les 
fideles de cet accident. L es  difcours ordinaires , d it-il , ayant 
la raifon hum aine pour p r in c ip e , obéillent à cette raifon ; mais 
les difcours de piété font en la main de D ieu qui les donne , 8c 
non de celui qui les prononce. C elui qui fait parler , fait aufli 
taire quand il veut -, 8c fes miniftres l ’ont dans la bouche , non 
quand il leur plaît , mais quand il leur veut faire cette grace. 
L a  plupart des fermons de St. Chryfologue font fur l ’écriture , 
don t il explique le texte avec autant d’agrément que de netteté. 
I l  en donne ordinairement le fens littéral , puis l ’allégorique au­
quel il joint quelques réflexions morales. Ses difcours paroilient 
travaillés -, on y  trouve quantité de jeux de mots , qui femblent 
avoir été de fon goût. Son ftyle eft ferré 8c coupé , ce qui le 
rend un peu obfcur 8c embarraiie. L es ouvrages de St. Pierre 
Chryfologue ont été publiés en 17 5 0 , à V enife , in-fol.

II. P I E R R E 'D a m ie n  , naquit à Ravenne à la fin du dixieme 
fiecle , de parens chargés de beaucoup d ’enfans , dont il fut le 
dernier. I l perdit fes parens étant encore fort jeune. Un de fes 
freres le prit chez l u i , mais le traita avec la derniere dureté. 
A yan t paÜ'é plufieu;^ années dans cet état de m ifere , Dieu inf-
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pira à un autre de fes freres qui s’appelloit Damien , la charité 
de prendre foin de lui -, &  l ’on croit que ce fut par reco n n o lf-  
fauce pour ce frere , que Pierre prit dans la fuite le furnom 
de Damien. I l fit fes études à Fayence Sc à Parme , &  en peu de 
temps il devint capable d’enfeigner les autres. Il eut une m ulti­
tude de difciples , &  fut expofé au danger de fe perdre par les 
applaudiliemens qu’ il recevoit. M ais D ieu lui fit connoître la 
vanité de tous les biens humains. Il réfolut de quitter entière­
ment le monde &  d’em braller la vie m onaftique. l i f e  rendit à F oat- 
A velle en O m brie , où les folitaires dem euroient deux à deux 
en des cellules féparées. Ils pratiquoient divers exercices de pé­
nitence , auxquels Pierre fe livra avec une ferveur étonnante. I l 
partageoit tout fon temps entre l ’étude &  la priere , enforte qu’il 
devint encore plus habile dans les faintes écritures , qu’ il ne 
l ’avoit été dans les fciences profanes. Son fupérieur l ’engagea à 
fau'e des inftrudions à fes confreres , &  à aller prêcher dans deux 
autres monafteres très-nom breux. I l fu t contraint de gouverner 
le monaftere de F o n t-A velle  après la m ort de l ’abbé. Il en fonda 
cinq autres , dont il prenoit un foin  particulier ; &  il y . form a 
des difciples d’une piété ém inente , dont quelques-uns dans la 
fuite furent d’excellens évêques. Il parut bientôt que Dieu avoit 
appelle Pierre liizmfe« , non feulem ent à édilier l ’églife p a r-fa  
pén iten ce, mais encore à com battre p ou r elle par fes écrits 
pleins d’ un ze le  apoftolique. Il ée iiv it du fond de fa retraite 
plufieurs le t tr e s , &  adreflâ divers traités au Pape &  aux évêques , 
où il les exhortoit à purger l ’églife des vices honteux qui la déshono- 
roient. L e  pape Etienne I X  qui connoiiVoit le m érite de Pierre , 
le tira de fa folitude &  le fit évêque d’O fiie  Sc cardinal. Pierre ré- 
fiila long-tem ps , Sc le Pape fut obligé de le m enacer de l ’ex­
communier , s’ il réfiftoit davantage. M ais Pierre fe plaignit tou­
jours de la violence qui lui avoit été faite , én même tem ps 
qu’il fe confacroit tout entier aux fonctions d ’un fi rédoutable 
m iniftere. Après la m ort du pape Etienne , il s’oppofa de tout 
fon pouvoir à l’intrufion irrégulière &  finioniaque de l ’anti-pape 
Benoît X . Nicolas I I  ayant été légitim em ent élu , reçut une 
députation de l’ églife de M ilan , qui le fùpplioit de rem édier à fes 
maux. C e Pape y envoya Pierre Damicn Sc Anfelm e , évêques de 
Luques en qualité de légats. Les eccléfiaftiques qui craignoient 
la réform e , fouleverent le peuple contr’eux •, 8c on leur déclara 
que l ’églife de M ilan ne dépendoit point de celle de Rom e. 
Pierre fut averti que l’on en vouloir à fa vie , mais il ne fe lailla 
point intim ider. I l monta au jubé de la grande églife , Sc gagna 
fi bien tout le monde par fon difcours , que tout le peuple pro­
mit d ’exécuter tout ce que Pierre propoferoit. L a  difficulté étoit 
grande. Dans le clergé très-nom breux de M ilan , à peine s’en 
trouvoit-il un feul qui ne fût coupable de fimonie ; Sc en fuivant 
la rigueur des canons , il auroit fallu interdire tous les eccléfiaf- 
Ûques. Pierre jugea fagem ent qu’en de telles circon ftan cçs, i l
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Îiiilo ît ufer de cdnclefcendaHcé. L e  poids' de l ’épifcopat , gt 
ranioirr que Pierre avoit toujours confervé pour la foiitude , lui 
iîren t dem ander au Pape la perm iüîoii de retourner dans fon dé- 
ie rt> .L ’ayant obtenue  ̂ il retira , &  ne prit plus que la qua­
lité  de m oine. M ais il continua d ’écrire contre les abus qui ré- 
gü oien t; alors  ̂ contre le luxe des évêques , &  contre les vices 
,de la cour de Rom e. Il fut em ployé en diveries légations , en 
Pran ee^ , en A llem agne &  en Italie. Il mourut à Fayence le 
v iiigtrd eux février de l ’an 1077. , âgé de plus de quatre-vingt 
:ans. Nous avons plufieurs écrits de ce fa in tévêq u e. l i e n  fit un 
{)our la défenfe du pape Alexandre I I  contre Cadalous , en forme 
de. dialogue entre l ’avocat du roi Henri , &  le défenfeur de
1 églife rom aine. Il écrivit une grande lettre aux évêques cardi- 
;naux pour les exhorter à fuir l ’avarice , &  à rejetter les préfens 
.qu’on voudroit même leur offrir volontairem ent. Nous ne pou- 
;Von's diffimuler pUifieurs défauts qui fe trouvent dans les écrits 
■de ,faint Pierre-Dam ien. Il fe déclara le zé lé  défenfeur de plu- 
fe u rs  dévotions nouvelles , &  fur-tout des flagellations &  des 
jcom penfations de pénitence. Il pouiibit la chofc fi loin  , qu’il 
jfcfutoit ceux^ qui fe bornoient à en condam ner l’excès. S’il eft 
perm is , difoit St. Piërre-Damien , de donner cinquante coups 
;de d ifciphne , pourquoi n ’en donnera-t-on pas foixante ou cent ? 
5 î on en peut donner cent , pourquoi fero it-il défendus d’eu 
d onner m ille ? C e  qui eft bon , a jo u te -il, ne peut être pouifé 
.trop loin. Si le jeune d’un jour eft bon , celui de deux ou de 
•trois jours eft m eilleur. E n  fuivant ce principe , la perfeaioii 
fe ro it  de fe  laiiîer mourir de faim  , ou d ’empirer fous les coups 
de d ifcip line. _ M ais ce n’eft pas dans les écrits de St. Pierre- 
Dam ien  , qu’il faut chercher la jufteil'e du raifonnem.ent. 11 rap­
porte auifi , pour prouver la folidité de quelques autres dévotions 
nouvelles , des hiftoires qui m ontrent com bien il étoit crédule. Il 
exh orto it à ne point manquer de réciter le petit office de la 
V ierge  , qui étoit en ufage dès le fiecle précédent. C ette  dé­
votion eft bonne en elle-m êm e ; mais on a vu dans la fuite , 
qu ’il eût été m ieux de s’en tenir aux fages inftitutions des an­
ciens. Car en accablant les clercs &  les moines de tant d’offices, 
on a dim inué letem ps du travail &  de l ’étude ; &  les offices 
mêm es étant fi longs , ont été dits avec plus de nég!igen,ce &  de 
précip itation. L es  écrits qui nous reftent de St. Pierre-Üamien , 
fo n t cent cinquante-huit lettres diftribuées en huit livres , félon 
la  qualité des perfonnes à qui elles font adrelîées ; & ‘ foixante 
&  quinze ferm ons ; chiq vies des faints , fa v o ir , de St. Odilon 
de C luni , de St. Maur , évêque de C éfene , de St. Romuald , 
de St. R odolfe  d’Eugubio , &  de St. Dominique le Cuiraffé , en 
un mêm e difcours , &  les vies de Ste. Lucile U  de Ste. Flore , 
vierges &  m artyres, dont on ne fait rien de certain. Nous avons 
aufli foixante opufcules de Pierre-Damien , qui font les plus 
confidérables de fes écrits j &  enfin quelques prieres j quelques
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hymnes , &  d’autres poéfies. O n voit en général dans fes écrits 
un grand zele  pour la réformation des mœurs &  la pureté de la 
difcipline , &  une érudition fort étendue pour fon fiecle. M ais 
les raifonnem ens font peu juftes-, les preuves les plus ordinaires 
font des explications fouvent arbitraires de l’ écriture , ou des 

-apparititions de morts , &  des hiftoires plus m erveilleufes que 
vraifemblables. Son, difcours eft fort , mais' diffus 8t embarraffé.

. Ses ouvrages oiit été recueillis in-fol. Paris 1642.
III. P IE R R E  LE V e n e r a b l e  , abbé de C lu n i , étoit de la 

premiere noblelie d’A uvergne : fes parens l ’avoient offert à D ieu 
dès l ’enfance , &  St. Hugues , abbé de C lu n i , le reçut vers la fin 
de fa vie dans fon monaftere. Il n ’avoit que U'cnte ans , lorfqu’ il 
en fut élu abbé. Il y en avoit à peine trois qu’ il gouvernoit cette 
¿bbaye , lorfqu’il fe forma dans cet ordre un fchiiine fcandaleux. 
Pons , prédéceffeur de Pierre , ne pouvant fupporter les juftes 
-plaintes que l ’on faifoit de tous côtés contre fon gou vern em en t, 
avoit été à Rom e donner la démiffion de fon abbaye ?.u Pape , 
&. s’étoit retiré à Jérufalem , où il fe propofois de palier le refte 
de fes jours. Mais s’ennuyant bientôt du féjoiir de la Paleiline , il 
revint en France , où fes partifans voulurent le faire paffer pour 
un faint. Il profita de l’abfence de l’abbé Pierre , pour entrer à 
Cluni avec quelques moines vagabonds , &  quelques laïques ar­
més. Il chafla le prieur Bernard , vieillard v én éra b le , &  fes 
moines qui fe difj>erferent de côté &  d’autre. I l fe rendit maître 
de to u t , obligea ceux qu’ il y  trouva par les plus fortes menaces 
&. les plus indignes tra item en s, de lui prêter ferm ent de fid élité, 
&. il chaiia ou mit en prifon ceux qui le refuferent. Il fe 
rendit m aître des châteaux &  des fermes du monaftere , &  ra­
vagea tout par le feu. C e fcandale dura depuis ie com m encem ent 
du carême de l ’année 112$ jufqu’à la St. Jiemi. L e  pape Honorius 
ayant appris ce défordre , fit excom m unier Pons &. fes allbciés 
par l’archevêque de L yo n. E nfuite le Pape appella devant lui 
les parties pour juger leur différend. L e  parti de l’abbé Pierre 
obéit auffi-tôt -, il alla lui-mêm e à Rom e. L e  Pape excomm unia 
fon com pétiteur comme ufurpateur, facrilege &. fchifm atique , 
&  rétablit l’abbé Pierre dans l ’exercice de fa charge. La fentence 
étant prononcée , ceux qui s’ étoient féparés fe réunirent à l’abbé 
Pierre .& dans le moment le fchifm e fut éteint. L e  relâchem ent 
introduit à C luni avoit donné occafion à une lettre ou apologie 
de St. Bernard , dans laquelle il releve fortem ent quelques abus. 
C e fut alors que s’éleva la grande difpute entre les moines de 
Cluni &  ceux de C îteaux , touchant l’obfervation de la regie de 
St. Benoît , dont ils faifoient profeffion les uns &  les autres , 
quoique fous des habits differens &  avec différentes pratiques. 
Pierre de Cluni fit l ’apologie de fon ordre par une lettre écrite 
à St. Bernard. On nous réproche , d i t - i l , de ne point éprouver 
nos moines allez long-tem ps ; c ’eft que nous craignons de leur 
faire perdre leur vocation. O n dit que nous recevons les fugitifs
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plus de trois fois , ce qui eft contraire à la regie, C ’eft que nous 
lie  m ettons point de bornes à la m iféricorde de D ieu, A  i ’éeard 
des fourrures &  de l ’augm entation de la nourriture , ces piati- 
q u e s , dit Pierre , fout à la difcrction du fupérieur. O n fe plaint 
d e c e  que nous négligeons le travail des mains. Mais la regie ne 
l ’ordonne que pour éviter l’oifiveté , que nous évitons en rem- 
phiianc notre temps par de faints e x e r c ic e s , la priere , la lec- 
ture , lapfalm odie. Il allégué à ce fujet l ’exem ple de St. Maur , 
tire  de fa vie apocryphe. II ajoute que les moines , vivant 
d herues Si de legumes peu nourriiikns , n ’auroient pas la force 
de travailler à la campagne ; &  qu’ il feroit indécent de voir oc­
cupes a des travaux fi bas , ceux qui doivent garder la clôture & 
le  filence , vaquer à la priere &  à Ja lecture , &  faire les fonaions 
ecclefiaitiques ; enfin il faudroit être infenfé , pour dire qu’il ne 
fo it pas m eilleur de prier , que de couper un arbre. Vous n’avez 
.point , nous reproche-t-on  , d’évéque propre , contre l ’ufage 
lion ieulem ent des moines , mais de tous les Chrétiens, Mais 
repond l ’abbé Pierre , nous avons le Pape , le prem ier des 
e véq u es, qui a gardé notre églife , à la priere de* fondateurs 
pour n’être foum ife qu’à lui feul. A u  refte nous ne fommes pas 
les ieuls a qui les Papes ont accordé de femblables privilepes 

nous en vo yo n s des exem ples même dans St. Grégoire. l ic ite  
ICI les privilèges accordés aux m oines, pour em pêcher les évêques 
d e  troubler le repos de leur foütude , ou de difpofer de leurs 
biens -, &  il en conclut que comme- les Papes précédens ont 
exem pte en partie les moines de la dépendance des évêques

■ leurs fucceficurs ont pu les en exem pter entièrem ent. On mur­
m ure de ce que nous poOedons des églifes paroiiliales , &  des 
dîmes deftinées au clergé à caufe des fonctions eccléfiafliques 
QU il exerce. M ais n’e lt-il pas plus jufte que des moines qui 
prient continuellem ent pour les péchés de ceux qui leur font des 
oblations reçoivent ces oflVandes , que des clercs dont la vie eft 
toute féculiere , comme nous voyous maintena;it , &  qui négli­
gen t le fahit des ames ? O n dit que nous polfédons des châ- 
taux , des villages , des ferfs , des péages , des tributs &  que 
poui defendre ces biens , nous plaidons &  rentrons dans le 
m onde. Je réponds que comme toute la terre eft au Seigneur , 
nous recevons indifférem m ent toutes les offrandes des fid eles, foit 
en meubles , foit en immeubles. Nous ufons de ces biens mieux 
que les féculiers qui accablent leurs ferfs d’exaftions injuftes , 
au lieu que nous n ’en tirons que des fervices légitim es. Puifqu’il 
nous eft permis de poüeder ces b ie n s , il nous eft auffi permis de 
les defendre en juftice. Une autre fource de divifion étoit la cou­
leur des habits, Pierre dit que cela eft indifférent , puifque la 
regie n en parle point j mais il ioutient que le noir convient 
m ieux aux moines , par l ’exem ple des anciens , particulièrem ent 
de St. Martin. II d it en paiU uit, qu’en Efpagne on portoit le 
«euil en n o ir , ce qui étoit alors particulier à ce pays. Quoique



l ’abbé Pierre d é fe n d ît , autant qu’il lui étoit poiîlble , les pra­
tiques rie fon ordre , il ne laillbic pas de s’appliquer férieufem enc 
à en corriger les abus. Dès l ’année 115Z , il tint un chapitre 
général à Cluni , où fe trouvèrent deux cens prieurs &  douze 
cens moines. 11 y augmenta lenombre des je û n e s, &  retranchales 
converfations, quelques foulagemens accordés par fes prédécef- 
feurs. Cédant enfuite aux remontrances des freres, il adoucit en p lu­
fieurs points la rigueur de cette réform e. Q uatorze ans après , il 
recueillit les ftatuts qu’il avoit fait depuis vingt-quatre a n s , qu’il  
étoit abbé , &  les rédigea en foixante &  feize articles. On y  voit 
la corred ion  de plufieurs abus que l’on reprcichoit aux moines 
de C luni ; &  fur chaque article , il rend raifon du changem ent. 
L ’abbé Pkrre étant en E fpagne pour vifiter les maifons de fon 
ordre , y fit traduire en latin une réfutation des erreurs de M a­
homet , com pofée en arabe. Il fit enfuite traduire l ’alcoran même 
par un anglois &  un autre favant qu’ il trouva en E fpagne. L a  
religion de Mahomet occupoit alors près de la m oitié du m onde 
connu alors. Il exhorta d’abord St, Bernard à écrire fur ce fujet j 
&  enfin voyant que perfonne ne le faifoit , il l ’entreprit &  l’exé­
cuta lui-mêm e en cinq livrés , qui ne fe trouvent plus. C e  vén é­
rable abbé mourut le jour de N oël de l ’année 1156 . Il avoit gou­
verné l ’ordre de Cluni avec beaucoup de fagellè pendant tren te- 
cinq ans. Pierre étoit un des plus grands dodteurs de fou temps , 
comme il paroît par fes écrits contre les Juifs &  contre les fec- 
tateurs de Pierre de Sruis. Il écrivit deux livres des miracles donc 
il avoit connoiliance , où il rapporte plufieurs hiftoires remar­
quables. O n a confervé fes lettres au nombre de cent quatre- 
vingt-quinze , diilribuées en fix livres. Il y  en a une adreii'ée à 
l ’empereu-r Jean Comnene , où il le prie de favorifer Si de p ro ­
téger le roi de Jérufalem , &  tous les Français établis en O rien t. 
Il ajoute que l ’empereur A lexis  , fon pere , a donné au prieuré de 
la Charité un monaftere qui eft près de Conftantinople , &  qui 
depuis trois ans a été ufurpé par des étrangers. Il en demande 
la reftitution , Sc ofire en récom penfe à ¡’Em pereur la confra­
ternité de l’ordre , comme elle avoit été accordée aux Rois de 
France , d’A n gleterre , d ’E fpagne , d’Allem agne Sc de H ongrie. 
Il écrivit pour le même fujet au patriarche de Conftantinople. 
Cela prouve qu’ il ne croyoit pas le fchifm e confom m é entre 
l’églife grecque 2c l’églife latine. Dans une lettre à Roger , ro i 
de S ic ile , il le  fé licite  de la paix qu’ il a faite avec le P ape>  Sc 
lui recom mande l’ unique monaftere que l’ordre de C luni avoit en 
Sicile , l’exhortant à y en ajouter d’autres pour l ’avantage de 
fon royaume. Dans une autre lettre il donne de grandes louanges 
au roi Roger , Sc le prie d’ étendre fes libéralités fur le monaftere 
de C luni , à q u i , d i t - i l , les autres Rois ne donnent plus com me 
autrefois des marques fenfibles de leur am itié , Sc qui fe trouve 
engagé à des dépenfes im m enfes. Les ouvrages de Pierre fe trou­
vent dans la bibliothèque de Cluni , im prim ée à Paws eu 16 14 .
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IV . P IE R R E -L o m b aR D  5 dit le maître des fcntences , évêque 
de Paris , étoit né près de Novarre en Lom bardie. A près avoir 
étudié à B o lo g n e , il vint en France , étant recoinmandé à St. 
Bernard par l ’évèque de L u q u e s , qui le prioit de pourvoir à fa 
fubfiltance , pendant le peu de temps qu’il dem eureroit en ce 
royaume pour fes études. St. Bernard y  pourvut pendant que 
Pierre fut à Rlieims ; Sc quand il v int à'Paris , il le recommanda 
de même à Gilduin , abbé de St. Viclor , fuppofant qu’ il ne devoit 
pas y faire un long féjour. Mais Pierre fit un tel progrès dans les 
fciences , principalem ent dans la théologie , qu’il devint le plus 
fam eux docteur de l ’école de Paris. Il eft principalem ent conim 
fous le nam de maître des fcntences , à caufe de l ’ouvrage qu’il 
a com pofé fous ce titre. C ’efl: un recueil de palfages des peres , 
dont il concilie les contradictions apparentes. C et ouvrage de 
Pierre-Lom bard  , im prim é in~4° , à Paris 1564 &  1577 , eil un 
corps entier de théologie , divifé en quatre livres , &  chaque livre 
en plLiiieurs diitindtions. Dans le prem ier il traite de la Trinité , 
8c enfuite des attributs ; dans le fécond , de la création des anges, 
puis de l ’ouvrage des fix jours ; de la création de l’homme Sc de 
fa chute , &  à cette occafion de la grace 8c du libre arbitre , du 
péch é originel &  du péché a£tuel. Dans Je troifieme livre il traite 
«îe l’ incarnation &  à l’ occafion des perfections de J. C . il parle 
de la foi , de l ’efpérance &  de la charité , des dons du St. Ef-

■ p r it ,  &  des commandemens de D ieu. Dans le quatrième , il parle 
des facremens en général &  en particulier ; &  fur l’euchariitie, 
i l  ne manque pas de prouver la préfence réelle. A  l ’occafion de 
la pénitence , il prale du purgatoire ; à l ’occafion de l’o rd re , il 
traite de la fimonie. Il finit par la réfuri^ection , le jugem ent der­
nier 8c l ’état des bienheureux. T e lle  eft la m atfere du livre des 
fentences. L ’auteur y  rationne peu , Sc y dit peu de chofes da 
lui-m êm e ; ce n’eil prefq'je qu’un tiifu de palfages des p e re s, 
particulièrem ent de St. Auguftin. Q uoique le livre foit court , eu 
égard à ce qui en fait l ’objet , il s’y trouve néanmoins plufieurs 
queftions qui paroilfeiit aujourd’hui peu néceiiaires : comme la 
plupart de celles qui regardent la nature des anges 8c leur péch é, 
&  qu’il ne réfout que par des vraifem blances. Quand il explique 
l ’ouvrage des fix jours , il fuit les principes de la mauvaife phyfi- 
que qui régnoit alors , fuppofant , par exem ple , le firmament 
folide , Sc les petits animaux produits de corruption. Il eft vrai 
que-.fur ces matieres il ne parle qu’en doutant , Sc ne donne que 
des opinions. D ’un autre côté il y a des matieres im portantes que 

l ’auteur ne touche point : il ne parle point de l ’ églife , de la pri­
m auté du Pape , de l’écriture , de la tradition , des conciles. En 
rapportant les autorités de l ’ écriture , l ’auteur fe fonde fouvent 
fu r des fens figurés tirés de St. Grégoire ou d ’autres peres. L ’au- 
îeu r fuppofe ordinairem ent ces fens figurés com me .coninis Sc 
reçus de tout le monde. Dans la m atiere des facremens , il cite 
les faulies décretales com me les autres. O n s’étonnera m oins que

le



lé maître des fentences ait traité des queñions quî nous p aroîiltn t 
iiuuiles , fi I on confiü^re l ’état des études de fon temps.. Depuis 
plus d im iieclè ôi'i etüdioit avec ardeur la phiiofophie d’Atiitcrte“ 
pi'.uiciilierem ent la logique ; &  l ’appjioation que quelques d oc­
teurs voulurent taire des principes de ce philofophe aux m vfteres 
de la re.¡gu)n , en iit tom ber plufieilrs dans des erreurs, u tom m e 
nous avons vu par les exem ples de R o fe lin , à ’Abailard. &  de 
Gilben  de la I crrce. L e  maître des-fénténces prit iine autre route'i 
¿c í.ins citer A iijlote  , ni s’abandonner au raifonnem ent , ; i l ' s ’aD- 
pliqua a rapporter les fentimens- des-j)eres renfermant-Hans'-uir. 
petit volume .eurs témoignages > -pour épargner- au..k¿leú,r la  
pem . t.e feuilleter un grand nom ble de livres ; c^eft iiinfi crrfil 
s en explique iiii-m em e. H dit que fon but.a été  de com battre m n i;  
qui 5 attachent a foutenir-leurs propres pen féei au préjudice d s 'l^  
vente. Son ouvrage eut un grand-fuccès/ Pendant lés fiécles fn i- 
vans , ceux qui enfeignerent la th éo lo gie  , .ne prènoient-poinr- 
dautie texte pour lire &  pour expliquer a-leu rs-écoliersvg^ u éle 
livre des fen ten ces; &  Ton co m p te 'ju fqu ’à 244 'auteurs, qtó y  K5nc. 
fait des com mentaires , entre lefquéls font les plus fa m e a x 'f tó o ^  
logiens dechijqne fiecle. L e  maître dès fentences n’eft pas ■n'éàii' ■ 
moins regarde comme intaillible , &  on a marqué ju fq ï ’ i ' i , f r : ; [  
Ides fur leiquels il n ’eft pas fuivi. O n-a aufli ¿  lui uu com m én!'' 

tan efiir les p eaumes &  un fur les-épîtreç de St; Paa/. H-Fut-élu

V. P IE R .v^  DK - C e l l e s   ̂ ainli furnom m é du nom de fa pre­
miere abbaye , fut enfuite abbé dé St. Rem i de Rheims , &  enfin 
eveque de Chartres II a ja iflé  plufieurs ferm ons fur.'ioùtes £ '  
fetes de 1 annee , des traites de m orale-&-des lettres. Toutes fe- 
œuvres ont ete domïees au public par le pere àoxn Am broife J a n l

'V  St. Paris i6 7 i  y  »!-4° - IVpretace eil du 'p ere MdW/o«. . • ' 4  , la

y i .  P IE R R E  DE P o i t i e r s - ,  chancelier-de l ’églife de Pnris 
qui lu cced aa 'Pierre-Lombard dans là chaire des écoles d e 'H iéo - 
-D,,ie de Pans , a tait aufli un ouvrage-des '/enie/icei. H „>y 
Ls queftions que par des principes de la . phiiofophie propofe^ 
Y  ventes de a rehg.on par des argumens en form e Sc.d’u L  ma

cet ouvrage..à la' fin des :œ u v r :s ^ .

tîi7Jn n om m é, parce qu’ il ..étoit né •
dit-on , a Blols^fM^-Lolre , ht fes études à Paris , &  fa
lous Jean de Salisberi, évêque de Chartres dont il fut- i
I i . ,« n à .n  Sicile  en XX69 il fut - m m é  Î ^ c ^ p S Î r t ^ S
101 Guillaume II  , qui le fit enluite fon fecretaire fon fniuiftr«

apr« c cha„ceü<..r Ses jà lo ,«  aÿant c a ta li  coim-e Í
Oil vOTliit le taire elirc archevêqu. ,1e Naples , pour l ’éloioner'du-
Kol fous un pretexte honnêre ; mais Pierre refufa cette dfgnité '

f lc n t ii  ToI a T T '  il retourna en-France!-
¿ m e  I V   ̂"y"“' ¿ cou r , i l  y  pafi^G ê



« D  ^  ^
Juelffue tem ps. U fe  « tir a  enfuite auprès de Richard , archevêque 
de C a u to rb é r i, dont il fut chancelier. O n lui donna 1 archidiacone 
de B ath  , mais il en fut dépouillé fur la-fin de fes jours. Il obtmt 
enfuite celu i de Londres qui lui procura beaucoup de travail &  
trés-p ea  d’argent. E n f i n , . i l  m ourut en A n gleterre  1 an 1200, 
détrom pé de .toutes les fauiVes .g.randeurs. Pierre de B lois fit hu- 
m êm e le  recueil de .fes le t tr e s , par ordre de Henri II  , roi d An- 
gleterre ; elles font an nombre de 183. 11 s’y eleve avec force 
w n treM es abus qui défoloien.t l ’églife. Q ui eft-ce aujourd’hui qui 
o b tien t fims ümonie un bénéfice eccléfiaftique? Q u i eft-ce qui le fert 
aratuitem ant? Tous les fa crem en sd el’ églife ne font-ils pas aujour- 
d ’hui honteufem enttrafiqués? C e  grand facrem ent d e là  p ie te , ce 
p r ix  ineftim able, ce prix qui n’a point de prix, eft au]ourd hui vendu 
&  o ilert pour le p rix  d’ une vile obole. O utre les autres peches &  les 
autres e x c è s , là pefte du luxe déshonore aujourd’hui ignom inieufe- 
m ent le facerd oce; fo it.q u e ce luxe confifte dans un certam air 
eñ em in éc, dans.des habits ou des emnieublemens precieux , ou 
dans i ¡8ÍC.-&C. Pierre a auili com pofé des fermons dix-lept 
opüfcules i l  pofl’édoit l ’écriture-fainte , qu’ il cite très-fouvent , 
auffi-blen que les auteurs eccléfiaftiques &  profanes. 11 parle avec 
lib e rta  „  reprend fortem ent les vices , &  foutient la difcipline 
8c les .regles eccléfiaftiques. .Son ftyle eft coupé &. fentencieux, 
p le in  d’aiitithefes Sc de jeux de mots. La prem iere edition de fes 
ceuyres fut fa ite  à M ayence. Merlin les publia en 15 19  , a Pans. 
P i e r r e  jde G ouflainville:en procura depuis en 1667 une nouvelle 
éd itio n  enrichie de remarques favantes , avec la vie de l ’̂ auteur.

V III .PIER R E LE C h a n t r e ., dofteur de l’ univerfite Sc chantre 
de l’ é s iife  de Paris dans le  douzièm e fiecl? , fut recommandable 
par fa fcien ce &  fa vertu. -Il a com pofé plufieurs ouvrages dont il 
i i ’y  a que la fomme d’ imprimée-. I l fe  retira dans une maifon de 
l ’ ordre de C îteau x  , où il m ourut à la fin du douziem e fiecle. 
Quoiq^û’ il'.fû t un d e ip M s célebres théologiens de fon temps , il

I X o  ̂ 1 0 1V/T î * 1 * «•
Ic'.ei-la^Ste. hoftie avant la confécration du c a lice , & M . l^leun dit 
mie jufquesvfirs la fin du do.uzieme fiecle il n ’a trouvé aucun vef- 
tiee  de cette fainte cérém onie. I l a jo ute , qu’on peut croire qu elle 
a  été introduite , pour-ém pêcher qu’on ne doutât a l ’avenir du 
changem ent du pain au corps de N otre-Seigneur an'ant la confe-

cration du vin. , n  ̂ 1
- IX : P IE R R E  , ' furnommé COMESTOR , c’ eft-ardire , le man­

g e u r  i.:d éd ia  à Guillaumé , arclievêque de S e n s , fon fameux 
Q u v r a s e  intitulé L ’/ii/?oire fcholajîique  ,  in -8° ,  L yo n  1543- H 
pren d la qualité de prêtre de T royes ,  8c dit q u ’ i l - a entrepris ce 
travail',aux vives inftances de fes. amis. C ’eft l’hiftoire fainte fiuvie 
depuis Te com m encem ent de la genefe jufqu’à la fin des acces des 
apôtres tirée du texte de l’écritùre. &  des glofes. L ’auteur dit
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par occafion quelque chofe de l ’hiftoire profane. C e t  ouvrage au 
refie n’e il pas purem ent hiftorique. L ’auteur m êle à l ’hiftoire de 
la création , les opinions des théologiéns &  des philofophes dfe 
fon temps , touchant le ciel empirée , les quatre élém ens , la ma­
niéré dont l ’homme a été form é , Si l ’état du prem ier hom m e. 
A infi de tem ps en temps il joint à fa narration diverfes explïcaJ- 
rions , qu’ il fuppofe folides fans fe m ettre en peine de les prou­
ver. I l cite Platon &L Ariftote , Jofephe l ’hiftorien , St rapporte 
plufieurs hiftoires profanes , fans nommèr lës auteurs. L e 'të x të  des 
livres hiftoriques de l ’écriture eft rapporté dans cet ouvrage p ref-  
que tout entier. M ais l ’auteur s’ écarte fouvent du fens littéral > 
pour fuivre des fens arbitraires , Sc donne aux noms pr-opres dè 
mauvaifes étym ologies. Il raconte plufieurs fables d’ une m aniéré 
fort affirmative. Cependant cet ouvrage , tout défeftu eu x qu’il eft •, 
fut reçu avec un tel applaudiilem ent , que pendant trois cens ans 
îl a été regardé com me un excellent corps de théologie pofitive. 
On croyoit qu’en poiîedant bien cet ouvrage , avec le livre des 
fentences de Pierre-Lom bard, Si le décret de Gratien , on avoit 
tout ce qu’ il fa lloit pour être habile dans le droit canon , dans la 
théologie fcholaftique , Sc dans la pofitive. Com m e ces trois ou­
vrages paroilibient concourir à com pofer une théologie u n iveri 
felle , on s’èft im aginé pendant long-tém ps par une conféquence 
aftez peu naturelle , que ces trois auteurs étoient freres. Pierre- 
Comefior , après avoir été doyen de l’églife de T ro yes , fut chan­
celier de celle de Paris en 1 1 6 4 ;  Sc ayant gouverné quelqüë tèm ps 
i’école de théologie, il fe retira à St. Viclor Sc mourut en 1 17 9  , la îf- 
fant par fon teftam ent aux pauvrés Si aux églifés tout ce quUl avoit de 
bien. Il fut enterré à St. Victor , où on lit encore fon épitaphe.

X. P IE R R E  , m oine de Vaux de Cernai , ordre de C îteaux ,  
au diocefe de Paris , accom pagna G u i, foii abbé , un des douze 
qui avoient été nommés par Innocent I V  , pour aller com battre 
les A lb igeois. Pierre , tém oin oculaire des événemens de cette 
guerre , en écrivit l ’hiftoire &  celle de fes hérétiques eh latin > 
in-S° , à Treves en 1615 , St traduite en françois ; mais il y  a 
très-peu de critique.

X I. P IE R R E  , i  Corneille de la )  Cornelius à lapide , né dans le  
pays de L ieg e  , entra très-jeune dans là com pagnie de J ésu s; 
Sa principale occupation fut l ’étude dés langues Si celle dés belles- 
lettres. II fe cpnfacra fur-tout à l’interprétation de l’écriture-fainte.
Il enfeigna long-tem ps à L o u v ain , Sc enfuite à Rom e , où il mourut 
en 1637 , âgé de 71 ans. Nous avons de lui des com mentaires 
fur l ’écriture-fainte , fouvent ré im p rim és, fous ce titre ; Cornelii 
à la p id e, (C o r n . Soc. J. ) commentarîa in S. fcripturam  , in -fo l.
X I. tom . L ugd. 1732. Ces com mentaires com prennent l ’ interpré­
tation littérale Si morale ; mais l ’auteur ne fait pas fe borner ; il 
com pile tout ce qui fe préfente ; il fe jette dans les digreffions.
I l  y  a pourtant des queftions très-bien traitées , Sc l ’on vo it qu’ il 
•ivoit fait une étude particulière des livres faints , qu’ il cultiva

G i j
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40 ans àvçc-iiive afluluité furprenante. Il tém oigne Iiii-môme qu’il 
aim oit extrêm em ent la folitude , &. qu’il y trouvoit les clclices, 
parce qu’ il y m éditoit la loi du ieigneur. Son com inentairc fur les 
évangiles , im prim é fépar.ément en i  vol. in-fol. eft.afi'ez efliiné.

. P IN  , {L o u is-E llies  (in') prêtre, parifien , dodteur'eu clieologie' 
de la faculté de Paris , &  proféireur au college royal. Il naquit 
en 1657 , fe fignala depuis l ’enfance dans toutes fes études par 
io n  travail- St par fa pénétration. Il fut reçu d oû eu r en 1684 , 
&  entreprit aufli-tôt après de donner au public fa bibliothèque 
univerfelle des auteurs eccjéjîajtiqucs , contenant I'hijioire de leur 
vie , le catalogue , la critique & la chronologie de leurs ouvrages , 
un abrégé de ce qu'ils renferm ent, un jugement fur leur Jlyle & fur 
leur doBririe , & le dénombrement des différentes éditions de leurs 
cduvres. C ’ ét;ok fans doute une grande entreprife ; mais M. da 
JPin n’en fut point effrayé. 11 ne fe borna pas même à ce feul ou­
vrage , dont l’exécution fem bloit fuflire à la vie de plufieurs hom­
mes.. L e  lyremier volum e parut en 1686 , &  fut réim prim é dans 
la  fuite avec dçs çhangem ens 8c des augmentations confidéiables, 
JLes autres fe fuivirent avec une excefiive prom ptitude. E n 1(191 , 
D . M athieu Petit-D idiér i alors moine , Bénédictin de la congré­
gation de Sti Vannes , fit im prim er un volum e in-8° , fous le titrç 
d e  remarques fur les pr-emiers volumes de la bibliothèque de M. 
du Pin. Il en donna un fécond en 1692 , Si un troifieme en 1696, 
C e s  remarques folides pour îa p lu p a rt, déplurent à M . du Vin. 
î l  en tém oigna fon chagrin , Si y  répondit avec une vivacité qui 
ne nuifit point à fon adverfaire. Peu de temps a p rç s , on obligea 
ee docteur de donner une rétradiatioii d’ un aliez grand nombre de 
propofitions vraim ent repréhenfibles. Si l ’on veut favoir de quellç 
nature étoient les écarts qu’on lui reprochoit , on peut confulter, 
outre les, remarques de D. Petit-D idier , un favant mém oire de M. 
Bojfuet, q îe l ’on trouve à la fin du fécond vol, deS’. œuvres pofthumes 
de cet illuftre prélat , que l ’on a données depuis peu au public en 
3 vpjumes îVi-4°. >i II y  a , dit M . de Meaux , beaucoup de péril 
}) que les Catholiques n’y  fuçent infenfihlem ent l’efprit de fingu- 
« l'arité , de n ou veauté, auili-bien que celu i,d ’ une.faulie 8t té- 
n nvéraire critique contre les faints peres : ce qui eft d’autant 
)) plus à craindre , que cet efprit ne regne déjà que trop parmi 
» les favans du tem p s.... Je n’ ai dans le fond que de l ’amitié pour 
>» M . du Pin  , dont on rendra les travaux utiles à l ’égüfe , fi on 
M celle de le. flatter , Sc fi l ’on peut lui perfuader de n’ aller pa? 
« fi vite , 8c.de digérer un peu davantage ce qu’ il écrit-; enfin ,■ 
)) ds' rendre fa théologie plus exafte , Sc fa critique plus modeRe 
» Sc pl^is judicieule. « C e  qu’a écrit M . du P//i. fur les auteurs 
facrés &  eccléfialtiques , 8c fur l ’hiffoire de l’ égüfe , forme plus 
de cinquante volum es in-oBavo, O utre ce grand ouvrage , il en a 
pom pofé un grand nombre d’autres , dont voici les principaux ; 
I. Hiftoire eccléfiaftique du dix-fcpticm c ftecle , 4 vol, in-o° , en 
If7i4. M . du Pin avoit fait im prim er un fupplcm ent à çeite hif-»
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toire , &  uiiG continuation , 6i\ il entame celle du dix-liultiem e 
fiecle •, mais ces deux ouvrages n’ont point paru , &  peu de per­
fonnes en ont des exem plaires. C ette  hiftoire elt fort détaillée 
pour la partie qui regarde les conteftations élevées dans l ’églilç 
de France ; mais les affaires des autres églifes n’y paroiiVent pas 
avec ^autant d’étendue. L ’ auteur a paru partial aux Jéfuites , &C 
in exa d  aux yeux des juges éclairés. 11. Table univerfelle des 
auteurs eccUfiaJliques , 5 vol, in-^° , 1704. Les deux prem iers 
contiennent les noms , la patrie , le fiecle des auteurs &  le ca­
talogue de leurs ouvrages , ou de ceux qui leur font attribués 
par ordre chronologique. L e  troifiem e renferm e une table alpha­
bétique de ces mêmes auteurs , avec un traité des études théolo­
giques ; un fupplém ent aux auteurs 5 une table chronologique 
des conciles ; &. l’ indice de leurs aftes &  de leurs canons. O n 
trouve dans le quatrième les auteurs fépr.rés de la communion 
romaine , par ordre chronologique , avcc le catalogue de leurs 
ouvrages -, le cinquième offre le titre des ouvrages dè tous ces 
auteurs par ordre des matières. C e  livre de M . du Pin , quoi- 
qu’inexafl: , eft un des plus utiles &  des plus commodes qui foient 
fortis de fa plume. III. Bibliothèque des auteurs féparés de la com­
munion de l'églife romaine du dix-fcptiem e fiecle  , 2 vol. ,  
le prem ier en 1718 ; le fécond en 1719. L ’auteur y  fuit le plan de 
fa bibliothèque des auteurs eccléfiaftiques , &. y  com met encore 
plus de fautes. L e  pere le Courayer en releva plufieurs dans le jour­
nal intitulé : Europç favante. IV. De antiquâ ecclefm difciplinâ  
dijjertationes h iforicx  , en 1686 , m -4°. C et ouvrage déplût beau­
coup à La cour de Rom e , mais il fut bien accueilli eu France-
V. Liber pfalmorum cum notis quibus éorum fenfits littcralis exponi. 
tiir , en 1691. V I. Livre des pfeaumes , traduit en. français félon  
Vhébreu , avec des courtes notes , en 1691, un voL in -li. C et 
ouvrage &  le précédent paroiffent faits un peu à la hâte. O n 
les critiqua durement. L ’ auteur fit fon apologie dans urie brocluu'e 
intitulée ; La jufte défenfe du fieur du Pm  , pour fervir de réponfe 
à un libelle anonyme.^ publié depuis peu contre les pfeanmes 
qu’ il a donnés au public en 1693 , fous le titre de Cologne -, en
I vol. inr-8°, V IL  Notez in pentateucum  , en 170 1, 2 vol. in-^°.
II y a de la clarté £i de l’érudition dans ce com mentaire. VIII. Dif~ 
fertations hijioriques , chronologiques & critiques fu r  la bible , tome 
prem ier j en 1711 , en un vol. ¡n-8“ . Ces diiîêrtations n’ayant pas 
reçu un accueil diftingué , l ’auteur ne jugea pas à propos de les 
continuer. IX . Traité de la doctrine chrétienne &  orthodoxe , un 
vol. , 1705. C ’étoit le com m encem ent d’une théologie fran- 
çoife , qui n’a pas eu d'autre fuite. X . Défenfe de la ccnfure de la  
faculté de théologie de P a ris, contre les mémoires de la Chine , du 
pere le Com te , Jéfuite , en 1701 , un vol. in - i z .  I l avoit eu part 
à la cenfure même , &  il s’étoit beaucoup fignalé dans ces dif- 
p u te s&  dans celles du janfénifm e. Les Jéfûites ne lui épargnèrent 

ûlTi aucune m ortification. A yan t figné le tas de confcience , i l
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fu t  exile  à C h a lle ra u lt, &  privé de fa chaire ; mais il flit abréger 
fo n  exil , en rachetant fon rappel à des conditions qui lui caufe- 
TBnt enfuite bien des fcrupules , mais qui ne lui firent pas rendre 
fa  place. X I. De la nécejfité de la fo i  en J. C. à Paris en 1701 ,
2 vol. in - iz .  L ’ ouvrage eft de M . Arnauld , d o âe u r de Sorbonne : 
la  préface , &  une addition confidérable , font de M . du Pin.
X II. Dialogues pofthumes de M . de la Bruyere fur le quiétifme , 
un vol. i n - i z ,  deux de ces dialogues font de M . du Pin. X III. Une 
nouvelle édition de St. Optât , évêque de M ileve  , in-fol. On y 
troirve une préface fur la vie &  les ouvrages de St. Optât , des 
notes , une liiftoire des Donatiftes , une géographie facrée d’A fri­
que , &  plufieurs autres monume'ns. X IV . U ne nouvelle édition 
de Gerfon , en cinq volumes in-fol. à Am fterdam  1703. Ces édi­
tions font eftimées. X V . Traité de la puijfance eccléfiaftique 
temporelle , en 1 7 0 7 , in-%°. Il y a eu plufieurs éditions de cet 
ouvrage , que quelques-uns ont trouvé hardi. X V l. Hiftoire de 
l ’églife en abrégé , depuis le commencement du monde ju fq u ’à pré^ 
f e n t ,  prem iere é d itio n , 1712 , fécondé en 17 1 4 . Quoique cet 
ouvrage ait été réim prim é deux fois , il n ’en eft pas moins fuper^ 
ficiel &  moins in e x a d . X V II. Hijîoire des Juifs , depuis J. C. 
jufqtt'à p réfen t, &c. pour fervir de fupplém ent & de continuation 
à celle de Jofeph , 1710  , 7 vol. z;;-i2. C ’eft l ’ouvrage de M . Baf- 
nage , publié en Hollande , auquel M . du Pin ajouta &  retrancha 
ce  qu’il jugea à propos. L ’ auteur fe plaignit avec raifon de ce 
larcin littéraire , qui diminua fes profits fans p erfed io n n er fon 
oiivntge. X V III. Analyfe de l ’apocalypfe , avec des dijfertations , 
en 1 7 1 4 ,  en 2 parties , réim prim ée en i j z o .  X IX . Traité hifto- 
rique des excommunications , ¿"c. z vol, 17 15 . L e  fécond volume 
fu t fupprim é par un arrêt du confeil d’état du R oi en 1743. 
X X . Méthode pour étudier la théologie , avec une table des princi­
pales queftions à examiner & à difcuter dans les études théologiques, 
&  des principaux ouvrages fur chaque matière , à Paris 1 7 1 6 ,  un 
vol. in - iz .  C e t ouvrage a été traduit en latin , &  imprimé en 
A llem agne par quelque luthérien. C ’eft un des m eilleurs écrits de 
M . du P in , quoiqu’ il foit incom plet à plüfièurs égards, X X L  Traité 
philofophique & théologique fur l'amour de Dieu , en 1 7 1 7  , 271- 8 ° .  

X X II. Continuation de ce traité pour fervir de réponfe à la dé­
nonciation du fieur le Pelletier  , in-8° , ch ez Vincent. X X III. lî  
a revu ia traduârion françoife du rationarium temporum , du pere 
¥etau , j)ar M . le Cointe , fon fecretaire. X X IV . Il a eu beaucoup 
de part au d idionnaire de Moreri , des éditions de 1712  Sc de 
17 1 8 . X X V . O n a donné depuis fa mort un traité philofo'phique 
&  théologique de la vérité , in-12  , 175 1 , à Paris , fous le titré 
d ’Utrechc. M . du Pi« avoit laiiî’é cet ouvrage allez im parfait ; le 
pere dom Pérault , B én éd id in  de la congrégation de St. Maur , le 
revit &  le mit en ordre. O n imagine bien qu’ une plum e aulîi fécon­
de que celle de M . du Pin  ne pduvoit pas être co rred e . Il écrivoit 
avec plus de netteté &  de facilité  , que de pureté &  d’élégancei'
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I l  avoit beaucoup lu 8c beaucoup retenu ; mais il lui auroit fallu 
plus d’amour pour la perfection de fes ouvrages, Sc moins d’avi­
dité pour l’a rg e n t, ou pour mieux dire , moins de befoin . Il étoic 
fort fenfible à la critique , Sc il répondit prefque toujours à fes 
adverfaires avec em portem ent. II mourut à Paris en 17 1 9  , à 62 
ans. M . Vincent , fon im prim eur , lui fit élever une pierre de 
jnarbre avec cette épitaphe  ̂ com pofée par M , Rollin .

Hic jacet 
Ludovicns E l l i e s  d u  P in  ;

Sacra theologiœ Parijienfis doEîor,
Veritatis cultor 6" indagalor non otiofus >

Vetera ecclefix monumenta 
IndefeJJb labore iUuJiravit.

Kegni jura  
E t ecclejîx gallicana libertates 

Acriter non minus qùàm erudite propugnavit. 
ltjimenf(X in omni genere leciionis &  docirinoe 

Laude confpicuus.
Idemque animo miti ac modefto ,

N ih il in omni vita vifus eft oblivifci ^
Prceter injurias.

Ecclefix munitus facramentis ,
Obiit fex to  junii anno R . S. H.

M D C C X IX  , xtatis vero L X I L

Pour juger fainem ent du m érite des ouvrages de' M . du Pin , &  
de fa bibliothèque des auteurs eccléjîaftiques en particulier , il faut 
avoir la préface du prem ier vol. de l’hiftoire des auteurs eccléfiaf- 
tiques de dom Ceillier , B é n é d id in , de la congrégation de St. 
Vanne,

P I N A M O N T I , (  Jean-Pierre ) Jéfuite , né à Piftoye en T o f-  
eane en 1652 , fe  confacra aux miilions de la campagne , avec 
le celebre' pere Segneri. I l fut un grand maître dans la conduite 
des ames. La ducheiïe de M odene le choifit pour fon confelieur ; 
8i le graijd duc Cofme H I , lui donna le même em ploi auprès de 
lui après la mort du pere Segneri. L e  pieux dire£teur continua 
cependant toujours fes travaux apoftoliques , au milieu defquels 
il termina fa fainte carriere , à O rta au diocefe de Novare en 
170? à 71 ans. II y  a eu peu de miflionnaires aufli humbles , aufli 
aufteres , auiîi puilians en œuvres Si en paroles. Nous avons de 
lui un grand nombre d’ouvrages de piété , recueillis en 1706 , 
in-fol. à Parm e. Les principaux font , I. Les exercices fpirituels 
de. St. Ignace. II. La voie du ciel applânie. III. L e  religieux dans 
la folitude. ÏV . L a  véritable fagelîe. V . L e  cœur contrit. VI. L e  
facré cœur de la V ierge M a r i e . V II. L a  vocation v id o rieu fe,
VIII, A b régé de la d oftrine chrétienne. IX . L e  direfteur. L e  
pere de Corbeville, J é fu ite , en donna eu 1718  ce deruier ou-
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vrage èii françois , foüs le titre de direcîeur dans l a  voies du 

/à/ur. C e livre parut fans nom d’auteur; il fut d’abord attribué ù 
iw s m eilleures plumes ; tém oignage d’ autant moins fu fp eâ  qu’ il 
tut gén éral, &  porté fur le feul m érite de l ’ouvrage. On l’a 
traduit en latin fous ce titre : Pinantonti ( R . P. Jo. Petr. ) direc- ' 
ior fpiriîuahs , fe u  methodus dirigendi animas in via pcrfcBionis 
chriflianx , opus poßhumum , in-^° , Auguflx , 173S.

P I N E D A , (.Jea n )  Jéfuite , né d’une famill£ noble à Séviüe , 
fu t reçu dans la fociété en 1572 , &  y enfeigna avec avec fuccès 
la pliilofophie &  la théologie dans divers colleges. 11 favoit les 
lan gues, qui lui fervirent beaucoup pour l ’intelligence de i’écri- 
ture. Nous avons de lui des commentaires fur Job , réimprimés 
à Cologne fous ce titre ; Commeiitaria amplijjlma concionalorja 
in Johum , in-fol. 2 vol. Colonice II. Des commentaires iîir 
Veccléfiafique en z vol. in-fol. Ils font com pofés dans le même 
goiit que fes commentaires fur Job , c’ eft-à-dire , fans précifion 
&  Hins m éthode, III. D ’autres ouvrages fur l’écriture. Pineda 
m ourut en 1637 , âgé de quatre-vingt a n s , avec une répiitation de 
p iété  S id e  A v o ir . Ses ouvrages ne font guere confukés aujourd’hui.

P IP H O U , (Pierre Si François) célebres jurifconfulces , étoient 
deux freres , né à Troyes en Champagne , le prem ier en 1539 , & 
le  fécond en 1544. Us font placés tous les deux , ( l’ un par un 
traité des libertéi de l ’égUJc gallicane , Sc l ’autre par l ’édition 
du corps du droit canonique ) parmi les auteurs eccléfiaftiques ; 
mais comrne ils appartiennent d’ une maniere plus particulière aux 
autres d iâionnaires hiftoriques , nous y renvoyons. Pierre mourut 
en  1 5 9 6 , Si François en i 6 t i .

P L A N C H E T i E  , (.Dom Bernard ) étoit né à Aubignac au 
diocefe de Rheims. î l  fe confacra à Dieu en 1637 , dans la con- 
grégation de St. Maur , à l ’âge de près de trente ans. Il y vécut 
dans une grande régularité , n’ interrom pant fes exercices clauf- 
traux que par la prédication. 11 mourut à St. Rem i de Rheims en 
1680 à 71 ans. N ous  avons de lui quelques ouvrages. Í. IÍ fit 
jm pnm er en 1652 la vie de St. Benoît en fran ço is , i/1-4% 
dédiée a la  R ejne. L ’auteur a deftiné le troifieme livre de cette 
hiftoire à l’éloge des perfonnes les plus illuftres , qui ont pro- 
fefié  la regle de St. Benoît. II. Il donna en 1671 , in - iz  , une 
hiftoire abrégée des miracles , que l ’on prétend s’être faits dans 
l ’abbaye-de St. Pierre fur D ive par l’ invocation de la Ste, Vierge. 
C ’eft une traduârion de l ’ancien m anufcrit de Haimon , abbé de 
ce monaftere. III. Enfin nous avons du pere Planchette , un 
vol, i«-8° de panégyriques , im prim é à' Paris en 1675. Ces^dif- 
tours font très-foibles. ■ ..

P L A N T A V I T  de l a  P a u s e  , C Jeiin ) évêque de L o deve , né 
dans le d ioceie de N îm es, &  m ort au château de M argon dans 
le diocefe de B eziers en 1651 à 75 a n s , eft auteur de quelques 
ouvrages fur l’écriture-fainte , dont on fait peu de cas aujourd’hui. 
V oyez les autjres diciiunnaires hißoriques. ■

P L A T I N E ,



p L E .y
P L A T IN E  , ( Barthélémy ) né de parens obfcurs à Piadenâ 

(e n  la t in ,  Plaiina ) bourg du territoire de C r é m o n e , vivoic 
dans le quinzièm e fiecle. Son nom de fam ille éto it Sacco ; m ais
ii le  quitta pour prendre celui de fa patrie. A p rès ayoir fuivi 
quelque temps la profellion des armes , il s’appliqua à l ’étude , 
&  y fit des progrès confidéiables. Il alla à Rom e , &  le cardinal 
Bejfiirion le prit dans fa maifon. Pie II  le  fit abréviateur apof* 
tolique -, mais Paul 11 ayant aboli les charges d’abréviateiirs fans 
en reinbourfer le prix , Platine fit au Pape des rem ontrances qui 
lui attirèrent l ’ indignation du Pontife. .11 eut la hardielie de m e­
nacer Paul II  de fe plaindre aux princes chrétiens , 8c de leur 
demander un concile. L e  Pape le fit m ettre en prifon les fers aux 
pieds. Il en fortit après quatre mois. M ais eufuite ce même Pape- 
l ’ayant foupçonné d’avoir confpire contre fa perfonne , le fie 
encore m ettre en prifon , &  appliquer à la queftion. N ’ayant pu 
lui faire avouer le prétendu crime , il l ’accufa d’heréfie. I l lu i 
accorda néanmoins la liberté à la p jiere  des cardinaux Beffarion 
&  de Gonrag'uc. Sixte I V  le fit bibliothécaire du Vatican , &  lui 
donna une maifon dans le Q u irin a l, où il mourut l ’an 1481 à' 
foixante ans. Il a écrii les vies des Papes , depuis St. Pierre ju f- 
qu’au pontificat de Sixte I V  : Oniiphre en a donné la' continua­
tion. E lles ont été im prim ées plufieurs fois en différens pays. 
Platine a auili com pofé plufieurs ouvrages m oraux , &  le pané­
gyrique du cardinal Bcffarion. O n a encore de lui un traité fur 
les moyens de conferver la fanté , fur la nature des chofes , Si la  
fcience de la cuifine , dédié à un cardinal.

P L E S S IS -R ic h e lie u  , {A rm and Jean d u )  cardinal duc de 
Richelieu Sc de F ronfac , abbé général de C lu n i, de C îte a u x , de 
Prémontré , de M ont-M ajou r-lez-A rles , de F le u r i, ou St. Benoit 
fur Loire , de St. Médard de S o ld o n s, de St. Riquier , de Cha- 
roi!x , Sic. & c . & c . naquit à Paris en 1585 , du grand prévôt 
de France. 11 fut élevé dans les lettres , pour lefqiielles il avoiî 
beaucoup de difpofition •, mais fon inclination le p orto it encore 
plus ;'i l ’ intrigue. D ès l ’âge de vingt-deux a n s , il ob tin t du pape 
Paul V  , difpenfe d’âge pour l ’évêché de Luçon , s’avança à 
la cour par la .faveur de la marquife de Guercheville j prem iere 
clame d’honneur de la reine ?4arie de M édicis , alors régente du 
royaume. La Reine mere lui fit donner la charge de fon grand 
aumônier ; Sc peu après , elle obtint pour lu i la charge de fe- 
cretaire d’état en 1616 . La m ort du m aréchal tVAncre ayant ap­
porté du changem ent à la cour , Marie de M édicis fu t reléguée à 
Blois , où réyôque de Luçon la fuivit. C e prélat am bitieux étant 
devenu fufp eci au duc de L u in es, eut ordre de fe retirer dans 
un prieuré qu’ il avoit en A n jo u , enfuite à Luçon 8c enfin à 
A vignon. D eu x ans a p rè s , la Reine mere fe fauva de Blois , 8c 
fe retira en A ngoulêm e par le fecours du duc d'Epernon , qui 
avoit quitté la cour. L e  duc de Luines fit auffi-tôt revenir d ’A ­
vignon l ’évêque de Lu çon  , pour perfuader à la Reine de s’accom - 
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m ader avec le R oi. L a  réconciliation  fe fit en T o u rain e , &  
Marie de M édicis fe retira à A ngers après cet accommodement. 
L ’ auiiée fuivante 1620 , la Reine excitée  par l ’évêque de 
L u ço n  qui vouioit fe rendre néceliaire à la cour , &  y faire 
acheter fa m édiation , ralluma la guerre , efpérant que les princi­
paux feigneurs prendroient fon parti. C ette  guerre dura peu. Ou 
donna ordre dans toutes les provinces de veiller fur les entre- 
prifes des r e b e lle s , &  la Reine fut obligée de fe foumettre. 
L ’évêque de Luçon fervit de m édiateur , com me il l ’avoit pro­
je tte  , üC fe fit prom ettre par le duc de Luines le chapeau de 
cardinal qui lui fut accordé en 1622. C e prélat adroit &  poli­
tique fut s’ emparer de l’ efprit du R o i , Si obtenir de lui tout 
ce  que fon am bition dem efurée lui faifoit defirer. Il fut déclaré 
d eu x ans après , principal m iniftre d’état , c h e f des co n fe ils , & 
grand-m aître , c h e f &  furintendant général de la navigation & 
du cbm m erce. Il eut en même temps les abbayes de C lu n i, de C î­
teaux , de Prém ontré , de St. Benoît fur L o ire  , de St. Médard de 
SoifJbns , de St. Riquier , de C h a ro u x , de la C h aife-D ieu  , de 
L ig n i , Sî. d’autres encore. O n vit com m encer en 1626 , les fac­
tions qui agitèrent le royaume , par la divifion que l ’on mit entre 
le  R oi ^  Gafion fon frere. O n confpira contre la vie du cardinal, 
qui fe vengea d’une maniéré éclatante. V oulant m ettre à profit 
ju fqu ’au danger où il étoit expofé , il eut pour la fureté de fa per­
fonne une com pagnie de gardes du corps. T o u t le refte du-regne 
de Louis X U I  ne fut rem plit que de cabales , que le cardinal fut 
dilliper. Ses deux objets principaux étoient l ’ abailîem ent de la 
m aifon d’A u trich e , Si la deftrudion  des Huguenots. 11 commança 
p ar ceux., c i , &  entreprit de leur enlever la R ochelle , qui étoit 
le boulevard de l’hérélie. L e  duc de Buhin^ham  , jaloux de la 
gloire du cardinal de Richelieu , engagea le roi d’Angleterre 
Charles I , à fecourir cette ville. L es efforts des A nglo is &  des 
Calviniftes furent inutiles , &  la prife de la R ochelle mit le 
com ble à la gloire de Richelieu. L e  duc de IVIantoue étant mort 
fans enfans , le plus proche héritier étoit le duc de Nevers, Le 
cardinal de Richelieu , qui vouioit enlever le R oi à toutes les 
intrigues que l ’on tram oit contre lui , le décida à partir pour 
a ller en perfonne fecourir le nouveau duc de M antoue , contre 
l ’ E m pereur &  le duc de Savoie. A  fon retour voyant que les 
Calviniftes rem uoient toujours , malgré la déclaration qu’ il avoit 
rendue avant fon d ép art, pour leur ordonner de pofer les armes , 
i l  marcha vers P r iv a s , qui fut faccagée le v in g t-fep t de mai 1629. 
A la is capitula le huit de juin. L e  cardinal entra dans Montauban 
le  v ingt d’a o û t , &. la paix fut accordée aux hérétiques par un 
nouvel édit de pacification. La guerre d ’Italie au fujet du duché 
de M anto ue , fe renouvella l ’année fuivante. L e  Roi s’empara 
de toute la Savoie. Mais étant tom bé m ala d e , il retourna à Lyon. 
L e  féjour qu’il y  fit , penfa être aufli funefte au cardinal par les 
com plots qui s’y form èrent contre lui , qu’à la France , par le
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danger où le R oi fut de perdre la vie. L a  R eine mere ramena la  
R oi à Paris , après lui avoir fait prom ettre de difgracier le  car­
dinal , aufli-tôt que l’affaire d’ Italie feroit term inée. L e  cardinal 
fem bloit perdu , &  fe préparoit à s’ éloigner. L e  R oi étoit allé à 
Verfailles pour éviter les plaintes de fon adieu , &  la R eine 
mere n’avoit point eu la précaution de l ’y fuivre. L e  cardinal ne 
fe déconcerta point dans une conjoniture fi délicate. A u  lieu  de 
prendre le chem in de fa retraite , il alla droit à V erfailles par 
le con feil du cardinal de la Valette. Com m e il connoiUbit m ieux 
que perfonne l’efprit du R o i , il renverfa par l ’afcendant qu’il avoit 
acquis fur l u i , &  par fes raifons , ce qu’on penfoit y  avoir établi 
par des m oyens plus efficaces. A infi le cardinal devenu plus puif- 
fant que jam ais, pouüa vivem ent ceux q u il’avoient voulu perdre ; 
&  cette journée qu’on nomma la journée des dupes , eut des fuites 
très-fâcheufes. L a  fuite de fon  m iniftere fut marquée par de 
grandes chofes &  de petites intrigues. A près avoir pafie toute fa 
vie dans des agitations continuelles , il réfolut en 1642 de faire la 
conquête du Rouflillon , fe contentant de fe  tenir fur la défen- 
five dans les Pays-bas. C e miniftre fi puillant &  fi redoutable avoit 
depuis long-tem ps des infirmités confidérables &  hum iliantes , 8c 
fon corps tom boit prefque en pourriture. Cependant il ne pen­
foit qu’à étourdir fon mal , fo it par de nouvelles entrepriles &  
de vaftes projets , foit par des amufemens de poéfies , &  même 
par des pieces de théâtre. La défiance continuelle dans laquelle 
il vivoit par rapport à ceux qu’ il croyoit fes ennem is , fes en­
vieux ou fes rivaux , augm entoit encore fon mal par l'in quiétude 
dont il n ’étoit jamais exem pt. Enfin la maladie paroifi'ant m or­
telle , il fe m it entre les mains d’ un m édecin de T ro y e s  , 8c 
reçut les derniers facrem ens. L e  prêtre lui ayant demandé s’il ne 
pardonnoit point à fes en n em is, &l s’ il ne prioit point ceux qu’ il 
avoit offenfés , de lui pardonner ; il répondit qu’ il n'avoit jam ais  
eu d'autres ennemis que ceux du R oi S' de l'état , & qu'il n ’avoit 
point de pardon à demander à perfonne. Il mourut le quatre dé­
cembre dans fon palais à l’âge de cinquante-huit ans , 81 fut 
enterré en Sorbonne , où l ’on voit ion m aufolée par Girardoti. 
Les Janfénifies ont prétendu qu’une des caufes de la haine de ce 
miniftre pour leurs opinions &  pour l ’abbé de St. Cyran en par­
ticulier , c ’eft qu’ il n’avoit point voulu approuver la fuffifance de 
l ’attrition , qui étoit l ’opinion favorite du cardinal. Un trait aiîèz 
curieux rapporté par M . Hermant dans une hiftoire m anufcrite , 
montre l ’ intérêt que le cardinal de Richelieu  pren oit à cette 
dodrine. » C eux qui ont connu plus particulièrem ent ce cardi- 
» nal , dit M . H erm ant, favent qu’ il avoit quelquefois de fi 
n grands remords de confcience , de fi effroyables appréhen- 
» fions d’être damné , que pour appaifer cette cru elle  inquié- 
« tude , il étoit fouvent obligé de faire appeller M . L e fco t  pour 
« l e  railurer : 8c com me cela lui arrivoit fouvent , 8c tro u b lo it 
i) fon repos , ne fe contentant pas de la v ive voix de fo n  con-
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« feileur , i r  exigea de lui im écrit par lequel il I^afiliroi!: de fon 
I) falut. C e D o d e u r crut avoir aiî'ez de lumiere , &  eut aiVez de 
» confiance pour lui donner cette fatisfaèlion ; &  M . le cardinal 
« de R ichelieu  porta toujours jufqu’à fa mort ce papier fur lu i , 
» pour fe m ettre à couvert de la colere de Dieu , &  des traits de 
» fa ju ilice  , fous le bouclier im pénétrable de la garantie de fon 
Jl directeur. C e lu i-c i tenoit un peu pour fu fp eû  fon palîeport ; 
3) car aufll-tôt que le cardinal fut mort , ' fa prem iere attention 
« fut de retirer le papier , afin qu’ il ne fût pas vu. « L e  car­
d inal de R ichelieu  m érite une place parmi les auteurs eccléfiaf- 
tiques j, non feulem ent par fes ouvrages , mais encore par la 
p ro te d io n  qu’ il accorda aux favans , &. par les établillem ens qu’il 
fit pour eux. L es  principaux font l ’im prim erie royale , l ’aca­
dém ie ffa n ç o ile , la Sorbonne qu’il n’étabüt point à la vérité , 
mais qu’il rebâtit avec m agnificence. Nous avons de lui , I. Inf~ 
truciion du chrétien , Paris de l ’im prim erie royale 1642 , in-fol. 
&  16 4 6 , in - iz  , chez Vitré. IL Les principaux points de la foi de 
Veglife catholique , Paris 1Ó29 , ¿«-4° , &  1Ó4Z , in-fol. de l’im­
prim erie royale. IIL  Traité qui contient la méthode la plus facile 
&  la plus affurée de convertir ceux qui f e  fo n t écartés de l'ég ife  , 
Paris 1651 , in-fôl. C e t ouvrage eft le m eilleur qui foit forti 
de fa plum e. Il l ’avoit travaillé avec beaucoup de foin. II vouloit 
y  ajouter encore n eu f chapitres , pour y dii^uter n euf points de 
contrôverie  ; mais fes grandes occupations l ’en em pêcherent. Cç 
m iniilre  avoit une im prim erie à R ichelieu , d’où il Ibrtit differens 
ouvrages devenus très-rares * &  dont l ’imnreffion finguliere fait 
l ’ornem ent de diverfes bibliothèques.

P O IS S O N  j ( JV. ) Cordelier , enfuite définiteur général de 
tout l ’ordre de St. François , puis provincial &  prem ier pere de 
la  grande province de F ra n c e , fe diftingua par fes talens pour 
I S  t) r C f l  ÎP/Ï f  1 rt t1 Tl <5/I t-M î »*¿1 »- ï i n  f  In o
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1710. Nous avons dé lui deux oraifons fúnebres dô m onfcigueur 
Je Dauphin &  du duc de Bouflers , l ’une im prim ée en 17 11  , 8c 
l ’autre en 17 12  , &  toutes deux rem plies de traits frappans. 
N ous connoifibns encore du pere Poiffon le  panégyrique de St. 
François d’AOife , qu’il prononça en 1732 dans l ’églife des 
C o rdeliers. C e  difcours eft com pofé félon le goût des vieux 
ferm onaires. Les auteurs profanes , les peres de l ’églife , le? 
écrivains eccléfiaftiques , les poetes , les orateurs , les philo- 
fophes y  font cités tour à tour. Il fut très-critiqué par M . Andry 
dans le journal des favans. L ’auteur fit à cette critique une ré- 
•ponfe très-em portée &  très-finguliere , pour juftifier cette an­
cienne m éthode de prêclier ; mais il n’y a pas apparence qu’on 
veuille la faire revivre , après l ’avoir bannie de hi chaire. L e  pere 
Foiffon avoit le goût très-peu A'ir &  porté au bifarre.

P O L î T i  5 ( Alexandre ) clcrc régulier des écoles pieufes ,
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naquit à F lorence en 1679. Il s’appliqua de bonne heure aux 
fciences profanes &  eccléfiaftiques. A yan t pris l ’habit de clerc 
régulier en 1695 , il brilla dans les cours de phiiofophie Sc 
théologie , qu’ il fit après fon n o v ic ia t, tant à F lorence qu’à 
Rome , où il fe fit adm irer. Il fe fit beaucoup d’honneur fur-tout 
par fes thefes du chapitre général de fon ordre qui s’y tint ert 
1700. Il profelîa enfuite la rhétorique Sc la pliiipfophie , Sc enfin 
la théologie à Genes. A p p elle  à Pife en 1755 , pour y  donner 
des leçons fur la langue grecque , il paila à la chaire d’éloquence 
qui était dem eurée vacante depuis la mort du favant Benoît 
Averani. Un accident d’apoplexie l ’emporta en 1752 à l ’âge de 
foixante &. tre ize  ans. Nous avons de lüi divers ouvrages qui 
n ’appartiennent pas tous à ce d idionoaire •, nous nous conten­
terons de c ite r , I. Selecia chrijîiance theologix capita , in -4 °, 170S. 
II. Martyrologiiim romanum commentariis cafligatum & illiijiva- 
turn , à F loren ce 17$ ! , in-fo l. tome prem ier. F oliti a lailîe 
un grand nombre d’ ouvrages m anufcrits , où il a répandu une 
grande érudition.

P O L U S  ou P o o l ,  { R en a u d )  né en A n gleterre d’une fa­
m ille alliée au fang royal , fut élevé dans l ’ univerfité d’O xford , 
Il alla enfuite étudier dans les plus célébrés académies de 
l ’Europe ; mais les tréfors de fcience qu’il y  acquit , ne lui pro­
curèrent pas les graces de Henri V l l l  , roi d’A ngleterre. C e 
monarque avoit com m encé à s’ indifpofer c-ontre lui , dès le 
temps qu’ il étoit à Paris pour s’y  perfeü ion n er dans les fciences. 
C ar le R oi l ’ayant prié d’engager les univerfités de France à 
déclarer nul fon mariage avec Catherine , Polus s’en excufa , ne 
v-oiilant point contribuer à une action fi injufie. U ne laifla pas 
dans la fuite de retourner en A ngleterre , Sc afiifta com me doyen 
d’E xcefter à l ’allem blée du clergé qui donna au Roi le titre de 
ch ef fuprêm e de l’églife anglicane. Polus fit enfuite le voyage 
d’Italie , Sc féjourna quelque temps à Padoue , où il lia un com ­
m erce d’am itié avec Bembo , Sadolct Sc c[uelques autres beaux 
efprits. Ces hommes de lettres cédoient à Polus l’avantage de 
l ’éloquence , Sc le regardoient comme un des plus iUuftres ora^ 
teurs de fon liecle. L a  réputation qu’il s’ étoit-acquife fit naître âu 
R oi l ’envie de le rappeller , pour l’em ployer dans les atlaires. M ais 
Polus chercha toujours des prétextes pour ne pas fe rendre aux 
ordres du prince. V oyant que fes excufes n’étoient point g o û tées, 
il écrivit enfin au R oi qu’ il n’approuvoit point ce qui s’étoit fait 
en A n gleterre , fo it dans Tafiaire du divorce , fo it dans la rup­
ture avec Rom e. Henri qui fouhaitoit fort de le gagner , lui en­
voya un écrit qui contenoit fou apologie. Polus y répondit pàr 
un traité de l'union eccléfiaflique , qu’ il adreila au Roi même , &  
qu’ il fit enfuite im prim er. Il n ’y épargne point ce prince , &  il 
y dévoile toute la turpitude de fa conduite. Henri choqué de 
cette liberté ufa de dilîim ulation. I l le pria de fe rendre a L o n ­
dres pour l ’éclaircir fur quelques endroits de fou livre , qu’ il
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eftim oit beaucoop , d ifo it - il , &  fur lequel il n ’avoit que quel­
ques difficultés , dont il foiiliaitoit avoir la folution de fa propre 
bouche, Polus n’eut garde de donner dans le p iè g e ; &  le Roi 
voyant que  ̂fes artifices n’avoient eu aucun fuccès , le dépouilla 
de fes b én éfices, &  prom it m ille écus à celui qui lui apporteroit 
fa  tête. L e  pape Paul III  dédommagea Polus en le créani car- 
dnial , &  l ’envoya en qualité de légat en Flandres , pour tacher 
de ram ener le R oi à fon devoir. M ais ce prince ne celiant d’at­
tenter à la vie du cardinal , il le rappella , 8t  lui donna des 
gardes pour la fûreté de fa perfonne. Henri V III  fe vengea fur 
les  parens &  fur fes amis , qui périrent prefque tous par le 
dernier fupplice. Q uelque temps après , Paul nomma Polus pour 
Ion légat au concile de Tren te  •, &  ce Pape étant mort pendant la 
tenue du c o n c ile , le légat eut beaucoup de v\>ix pour lui fuc- 
céder. Marie étant m ontée fur le trône d’A n gleterre , le pape 
Jules III  nomma auiîi-tôt le cardinal Polus pour fon légat. Ce 
p ie la t arriva a Londres en 15^4 5 après avoir été rétabli parle 
parlem ent dans tous les droits Si tous les honneurs , dont on 

injuftem ent dépouillé. Il conclut bientôt la réunion de
1 églife rom aine , &  fut nommé par Marie , archevêque de Can- 
torberi. C ette  princeiie étant morte en 1556 , Polus ne lui fur- 
vécu t que le ize  heures. O n dit qu’apprenant la m ort de la R eine, 
dont on lui vint annoncer la nouvelle lorfqu’il avoit la fievre, 
i l  en̂  fut fi v ivem ent touché , qu’ il demanda fon crucifix , l’em- 
b iaiia  tendrem ent Si s’ é c r ia ;  Seigneur/'auve^-now , nous périf- 
Jons : Sauveur du m on d e, fauve^ votre peine eut-il
prononcé ces paroles , qu’ il tomba dans l ’agonie , &  expira. Il 
avoit environ foixante ans. To us les auteurs , mêm e les Pro­
teftans , ont beaucoup loué fon efprit , fa fcience , fa modéra­
tion , fa fagelie , fon défintéreiiem ent &  fa charité. Il défiroit 
qu’on em ployât la douceur pour ram ener les A n glo is -, &  fi 
chacun eût penfé com me lui , Sc eût été autant ennem i des 
voies de fait Si de la violence , on auroit peut-être fo rt  avancé 
cet im portant ouvrage. Nous avons de lui outre l ’ouvrage dont 
nous avons parlé , I, De officio fum m i pontificis. II, De ejufdem  
pole/late. III . De concilio Tridentino, IV . Ü n volum e de lettres. 
Ces ouvrages prouvent de l ’érudition.

P O L Y C A R P E  , ( S a in t )  évêque de Smyrne dans le fécond 
necle de l ’églife , avoit été condifciple de St. Ignace , dans
1 école de St. Jean , qui l ’ordonna évêque. On croit que c ’eft lui 
qui eft marqué dans Vapocalypfe , fous le nom de l ’ange de 
i  eglife de Smyrne. » Je fais , lu i dit J. C . , quelles font vos 
» œ uvres, quelle eft votre affliction , Sc quelle eft votre pauvreté , 
« dans laquelle vous êtes riche. St. Polycarpe reçut St. Ignace 
lors de fon voyage d’A n tioch e à R o m e, Sc baifa les cliaînes de 
ce faiiit martyr. St. Ignace rendit graces à Dieu , de la fageflë Sc 
de la grace qu’il avoit répandue fur le tombeau de ce digne 

,pafteur. Pour derniere marque de fon affeftion , il écrivit aux
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fideîes de Sniyrne Sc à St. Polycarpe leur évêque. E tan t arrivé à 
Philippes en M acédoine , il écrivit une fécondé fois à St. Poly-  
carpe , qui reçut en même temps une lettre des lideles de Phi-, 
lippes. Iis le prioient de leur com muniquer toutes les lettres de 
St. Ignac-e qu’ il pourroit recouvrer. 11 le f i t , 8c accom pagna ce  
recueil fi p réc ie u x ,, d’une lettre que nous avons encore , Sc qui 
eft toute rem plie de l’efprit apoftolique. Il y  avoit plus de 
foixante ans qu’ il gouvernoit fon églife , lorfqu’ il fit le voyage 
de Rom e , vers le milieu-du fécond fiecle. C ’ étoit , à ce qu’on 
croit , au fujet des dift'érens ufage^ des églifes touchant la fête de 
Pâque. O n la célébroit en A fie  le quatorze de la lune d’après 
l ’équinoxe , en quelque jour de la femaine qu’elle arrivât ; au 
lieu que dans tout l’ O c c id e n t , on ne la célébroit que le diman­
che d’après. St. Polycarpe en conféra avec le pape St. Anicet. Us 
ne purent s’accorder fur ce point ; mais ils convinrent qu’ il ne 
falloit pas pour cela rom pre l ’unité. A infi ils com muniquèrent 
enfem ble , Sc St. Anicet céda même à St. Polycarpe l ’honneur 
de confacrer l ’euchaxiftie. L e  féjour de ce faint à Rom e fut 
très-utile à plufieurs. Car il ramena à l ’unité de l ’églife , grand 
Hombre d’hérétiques Marcionites Sc Valentiniens. Après fon retour 
en A f i e , il continua de fervir l ’églife  de J. C , avec le mêm e 
zele. L ’éclat de fa vertu le faifoit regarder com m e le c h e f Sc le 
prem ier des évêques d ’A fie  ; Sc il  étoit révéré de tous les fi­
deles à un tel point , qu’on ne fouffroit pas qu’ il fe déchauÜât 
lui-mêm e , chacun s’em preliant de lui rendre ce fervice , pour 
avoir le bonheur de le toucher. C e t homme plein de l’efprit Si de 
la grace des apôtres forma des difciples avec grand foin , Sc 
s’en fervit pour étendre le royaume de J. C . Sa m ém oire doit 
nous être d’autant plus précieufe , que ce fut lui qui envoya en 
France St. Pothin Sc St. Irénée , pour y  jetter la fem ence de la 
foi. St. Polycarpe gouvernoit l’églife de Smyrne depuis environ 
foixante-dix ans , lorfqu’il fu t arrêté Sc qu’i l  verfa fon fai'.g 
pour J. C , avec plufieurs fideles de fon églife. Sa m ort arriva 
le z6  mars d’ une des années i66  , 167 ou 169. Son m artyre eft 
écrit d’une m aniéré très-élégante dans la lettre de l ’églife de 
Smyrne aux églifes de Pont. O n y  rapporte que trois jours avant 
qu’ il fût arrêté , il  eut une vifion , dans laquelle il apperçut le 
chevet de fon lit tout en feu. C e fut pour lui un préfage qu’ il fe ­
roit b ien tôt brûlé tout vif. Etant attaché à un poteau , le feu forma 
une efpece de cercle  autour du corps de ce faint martyr , qui 
demeura au milieu fans être endom magé. L es  Païens voyant que 
le feu ne l ’éteignoit pas , envoyerent un homme le percer d’ un 
coup d’ épée , Sc fon corps étant dem euré tout entier au milieu 
des flam m es, on empêcha les Chrétiens de l ’em porter , de peur , 
d ifoient les P a ïe n s , qu’ ils ne l ’adorafient. Enfin le Centurion fit 
brûler ce faint c o rp s , dont les Chrétiens em portèrent les os. 
L a  lettre que St. Polyc^arpe écrivit aux Philippiens , en leur en ­
voyant le recueil de celles de St, Ignace -, a été eftim ?e de toute



rn iid quité. O iï la lifo it publiquem ent clans les églifes <rAfiêa 
D ès le com m eocem ent de fa le t tr e , il les fé licite  du bonlieui 
qu’ ils avoient eu de recevoir St. Ignace , &  les compagnons de 
fon voyage , dont les chaînes , d it-il , fout les diadèmes des 
élus de Dieu. E nfuite il releve la piété &. la foi des Phiiippieus ; 
il les exhorte d la conferver &  à la faire croître de plus en plus. 
Pour leur en faciliter les moyens , il defcend dans un détail des 
devoirs attachés aux difl'érens états , dans leiquels Dieu les a 
placés. II veut que les femmes aient un amour fincere pour 
leurs maris , &  qu’elles prennent foin d’inflruire leurs enfans 
dans la crainte de Dieu ; que les veuves ( ce qu’il faut entendre 
fur-tout des diacoiielies ) foient extrêm em ent réfervées à juger 
des chofes de la foi ; qu’elles prient fans celle pour tous ; 
(ju’elles foient entièrem ent éloignées de la m édifance , de l’a­
varice &  de tout m a l, &.c. L es diacres doivent auüi être irré­
prochables &  retenus en toutes ch o fe s , com p atilian s, ennemis 
de toute avarice , ardens dans la pratique du bien , &  marchant 
felon la vérité de D ieu. Q ue les jeunes gens foient auili fans 
reproche ; qu’ils m ettent leur prem ier foin à conferver la pu­
reté &c à réprim er leurs defirs ; qu’ils foient fournis aux prêtres 
&  aux diacres , comme à D ieu &; à J. C . Q ue les vierges con- 
fervent fans tâche la pureté de leur con fcien ce. Q ue les prêtres 
ram ènent avec tendrelîe ceux qui fe font égarés , qu’ils vifitent 
les malades , les v e u v e s l e s  orphelins , les pauvres. 11 donne 
enfuite des in ilruûion s fur la vérité 8t la certitude de l ’incarna- 

’ tion &  de la m art du Sauveur. Il les loue de l’intelligence qu’ils, 
avoient dans les faintes écritures ; il les exhorte à prier pour 
tous les faints , pour les Rois , les princes &n les p u iila n ce s, 
p our leurs perfécuteurs &  les ennem is de la croix. O n peut en­
core remarquer dans cette lettre , que le faint étoit perfuadé que 
les martyrs jouiflbient du fouverain bonheur aufli-tôt après leur 
m ort ; que l ’ incarnation du Fils de D ieu , fa pailion , fa 
m o r t , fa réfu rredion  ont été très-réelles &  non apparentes ; 
qu’en m atiere de dodrin e , nous devons nous en tenir à ce qui 
nous a été enfeigné dès le com m encem ent que les Hérétiques 
expliquoient les écritures à leur fantaifie ; que le  m oyen d’ob­
tenir de Dieu la force de réfiiler à la tentation , c ’eft de jeûner 
Si de prier ; qu’il faut reprendre les pécheurs avec modération -, 
ne point les regarder com me nos ennemis , mais les recevoir 
com m e des membres qu’on fait rentrer dans leur devoir ; que 
ce n’ eft point par nos œuvres que nous fem m es fa u vés, mais par 
la  grace &  les mérite.s de J. C . que l ’amour des richeifes eft le 
principe &  la fource de tous les maux ; mais que l ’amour de 
D ieu &  du prochain , qui doit animer toutes nos adions , eft le 
fondem ent de notre efpérance. La lettre de St. Polycarpe a été 
inférée par M. Cotelier dans fa co ü ed io n  des anciens monumens 
des peres. E lle  a été im prim ée depuis en H ollande avec une 
Jiftertation fur St. Pcîycarpe, dans un recueil des p ieces données

pac
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par le Moine protertaiit , eft intitulé : Varia facra . O n  attribue

---- - -------------- J ....................   ̂ M. ^
mais il y a apparence que ce font des pieces fuppoiees.

P O N C E T  DE LA R i v i e r e  , C M ichel ) évêque d’A n gers , 
mourut en 1730 , après avoir gouverné fon diocefe avec 
iageiîe. Il m érita d ’être mis au nombre des célebres prédica­
teurs de notre fiecle. vll avoit prêché l’avent devant le R oi eil 
1707 , Si le carême en 1715  , &  avoit été applaudi chaque 
fois. 11 y  a quetques-uns de fes fermons parmi ceux qui ont été  
imprimés à T révo u x  en 1 7 0 4 , fous le nom de/ermoii5 ¿u pere 
MiiJJïllon. M . Ponaet les avoit révendiqués , &  ils le m éritoient. 
Nous avons encore de lui deux oraifons fúnebres , celle du 
cardinal de Fonj-i à M ontp ellier 1704 , in-4°  , &  celle de m on- 
feigneur Louis Dauphin , prononcée à St, Denis en France en 
17 11  , Paris , in-4°. O n admire de beaux traits d’éloquence 
dans cette derniere piece. Les figures de rhétorique y  font em ­
ployées d’une maniere ingéiiieufe &  délicate.

P O N T  , ( Louis du ) Jéfuite , né à W alladolid en E fpagn e 
enfeigna la philofophie &  la théologie avec beaucoup de répu­
tation , &  fut enfuite re ô e u r &  maître des novices. I l avoit un 
grand éloignem ent pour toutes les charges ; &  quoique fa v a n t,  
il aimoit à cacher fon érudition. C e  pere fut un des m eilleurs 
maîtres de la. vie fpirituelle. Il laourut avec une grande réputation 
de lainteté en 1624 , âgé de foixante-dix  ans. Sa vie a été  
écrite en efpagnol par le pere Cachupín , fon confrere. Ses ou­
vrages font , ]. Expofition  morale fur le cantique des cantiques , 
en- latin. II. Des m éditations fur les myfteres de la foi. III. U n 
traité de la perfcélion chrétienne. IV . L e  direcleur fp ir itu e l, & c . 
La phip/:t des ouvrages du pere du Pont ont été traduits en 
latin par le pere Trevinnius , fon confrere. Ses m éd itatio n s, de 
môme que f m  traité du facerdoce &. de l ’é p ifc o p a t, l ’ont été  
en arabe par le pere Pierre Fromage , de la même ibciété. L es  
oeuvres fpirituelles de Louis du Pont , ont été traduites de l ’e f-  
pagnol en trançois par le pere JeanB rignon, J é fu ite , ¿«-4° Sc 

, à Paris 1689 , 1700 , 1705.
P O N T A C  , ( Arnaud de ) évêque de Bazas , fu t nommé à 

cet évêché vers l ’an I57Z. Il étoit de B o rd eau x , où fa fam ille 
occupoit les prem ieres places de la m agiftrature. I l  fe  trouva à 
raHém blée du clergé l ’an 1579 , Sc fut choii; par celle de 
M elnn , pour faire au roi Henri H I  des rem ontrances que nous 
avons dans les mémoires du clergé. Il avoit déjà publié des com ­
m entaires fur Ahdias , dans lefquels on remarque une coiin oif- 
lance ' particulière des langues , en tr’autres , de Thébraïque 8c 
de la grecque. I l  donna enfuite des notes fur la chronique 
iVEufebe , Si un ouvrage de con troverfe contre du PlcJJïsMornai..
I l m ourut au château de Jouberthes , 1̂  4 février en i6 o < . 

Tome I V .  I
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C e  prélat eut une grancîe réputation de fon tejnp^.
■ P O N T A S  , (  Jean ) né à St. H ilaire du HarcourC , au diocefe 
d ’A vranclies , en 1658. A près avoir fait fes prem ieres études à 
R ennes chez les Jéfuites , il v int à Paris , où il étudia en phi- 
lo fo p h ie  &  en théologie au college de Navarre. Il embrailii 
l ’état eccléfiaftique en i6 6 z  , &  fut élevé au facerdoce l ’année 
d ’après. Com m e l ’étude du droit canon avoit beaucoup de char­
mes pour lui , il s’y appliqua entièrem ent ; &  en i666  , il fut 
honoré du bonnet de dodteur en droit canon St en droit civil. M . 
de Perefixe , archevêque de Paris , l ’ayant fait vicaire de Ste. 
Genevieve des A rden s , il y  travailla au falut des ames avec le 
z e le  d ’un digne m iniftre de J. C . Il employa le loifir que lui laif- 
fo ien t les fo n d io n s de fon m.iniftre à com pofer des ouvrages 
p ieu x Sc utiles. E n  1690 , il donna un vol. d'exhortations aux 
m alades , fu r  les attributs de J. C. dans l ’euchariflie , in-12  , à 
Paris ; &  l ’année fuivante 1691 , il y  ajouta un fécond vol. 
par le con feil du grand Bojfuet. Ce nouveau volum e renferm e des 
exhortations fur le baptêm e , les fiançailles , le m ariage &  la 
bénédiction  du lit nuptial. L a  mêm e année il donna deux autres 
volum es d’exhortations fur les évangiles du dim anche , pour la 
récep tion  du faint vi\:ique &  de l’extrêm e-onciion. C et ouvrage , 
dédie à M . B ojfu et, n ’eft pas indigne du iiom qu’ il porte à la tête ; 
o n  y  trouve des inftrudtions folides &  touchantes. M . Pontas 
publia  en 1695 , fes entretiens fpirituels pour inflruire , exhorter 
&  confoler les malades dans les différens états de leurs m aladies, 
en  2 vo l. in - iz  , à Paris. L e  defir de la retraite ayant porté 
l ’auteur à quitter cette année Ste. Genevieve des A r d e n s , M . de 
Harlay , archevêque de Paris , l’ arrêta Sc le fit fous-péuitencier 
de l ’églife  de Paris. I l y avoit déjà plufieurs années qu’il rem- 
p liilb ît ce pofte , peu capable de flatter l ’amour propre , lorf­
qu’ il donna en 1698 un ouvrage latin fous ce titre : 'Sacra fcrip- 
tura ubique fib i confians , in-4° , à Paris , chez Boudot. Son 
b u t eft de faire voir qu’il n ’y  a aucune con tradid ion  réelle dans 
l ’ écriture-fain te. C e  prem ier vol. ne regarde qu« le pentatenque. 
L ’auteur vouioit fuivre ainfi tous les autres livres de l’écriture ; mais 
fes occupations l ’em pêcherent de continuer un travail fi épineux. 
Son effai, prouve qu’ il avoit bien étudié les langues o rig in ales, 
qu’il avoit lu l ’écriture-fainte avec beaucoup d ’application , &  
qu’ il avoit l ’efprit jufte &  pénétrant. L ’ouvrage le plus confidé- 
rable de M . Pontas &  celui qui l ’a le plus fait connoître , eft fou 
diciionnaire des cas de confcience , qm  v it le jour en 1715  en 
z  vol. in-fol. Il en donna un fupplém ent en un vol. in-fo l. qui 
fut refondu dans la nouvelle édition du d iô ion n aire imprimé 
en 17^4 5 3vec des additions à la tête de chaque matiere. On y 
trouve auiTi trois tables h ifto riq u es, l ’une des conciles , la fé­
condé des Papes , la troifiem e des auteurs cités dans l ’ouvrage. 
O n  a réim prim é cet ouvrage en 1726 &  en 1730. Il a été traduit 
latin à G eneve en 173 1 Si en 1732 , en j  vol. in-fol. avec des notes
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¿u  tradudeur , pour expliquer ou reftifier mêm e quelques d éc i-  
fions de l ’auteur. O n a encore uiie autre tradu d ion  latiiie de ce 
diftionnaire , im prim ée à Ausbourg en 1753. L e  même ouvrage 
fut réim prim é à V enife en 1758 par les foins du pere Concina ,  
qui y ajouta une préface &  un examen critique des notes de 
l’édition latine d ’Ausbourg. M . Ponías publia en 172S un exa-- 
meii des péchés qui fe  commettent en chaque état , vol. in - iz  ,  
Paris. C e t auteur m ourut la même année âgé de qu atre-vin gt 
ans , avec une grande réputation de favoir &  de piété. Ori 
honora fon tombeau d’ une épitaphe , où l ’on loue la gravité de fes 
m œ urs, fa m o deftie , fon amour pour la priere &  pour l ’étude , fes 
m ortifications , fes libéralités envers les pauvres, & c . M M . Lam et 
&  Fromageau ont donné un fupplém ent en deux vol. in -fo l.  
a fon  ̂ d ia icn n aire  des cas de confcience , &  M . Collet l ’a 
abrégé en un vol. C e t ouvrage a toujours été très- e ilim é

avec raifon. L ’auteur ue poulie pas la févérité à la rigueur , 
&  il ne juge que d ’après l ’écrifure-fainte , les peres &  les 
conciles.

P O S S E V IN , ( Antoine ) Jéfuite mantouan , fut envoyé par 
le p;;pe Grégoire X IJI  en Pologne , pour accom m oder le  R oi 
de cet état avec les M ofcovites. Il lit d’autres voyages en Suede f 
en -ailemagne , & c . Il travailla à la réconciliation à'Henri I V  
avec le St. Siege , &  mourut à Ferrare en 16 11 , âgé de fo ixante- 
dix-huit ans. Nous avons de lui divers ouvrages dont les plus 
importans font fa bibliothèque &  fon apparat facré. O n peut 
confulter fur ces ouvrages &  fur leur auteur le nouveau dicîion~ 
naire hifiorique.

P O S S ID IU S , évêque de Caíam e , d ifcip le de St. Augujlin  , 
obtînt fon évêché en ^97 , &  il y  établit un m onaftere ' fem- 
blable à celui d’H ippone. A yan t voulu s’oppofer aux aflem blées 
que les G entils &  les Hérétiques faifoient dans fon diocefe 
contre les édits des Em pereurs , les Païens m irent le feu à fon 
églife , écarterent les eccléfiaftiques , &  firent fu ir PoJ/îdius , 
qui fe refugia à H ippone. Les auteurs de cet attentat , s’e4i 
étant repentis , furent les prem iers à redem ander Poffidius , 
qui fut un des ch efs'd e  la conférence de Carthage. L ’irruption 
des Vandales en A frique en 428 , l ’obligea de quitter Caíam e 
pour fe retirer à H ippone , où il aflifta à la m ort de St. Augujlin  
en 430. L a  v ille  d ’H ippone fut prife aufli-tôt après par les Van­
dales. O n ne fait plus rien depuis de certain fur la vie dePoJfîdius : 
il a écrit celle de St. Augujlin  fon m aître , d’un ftyle a llez 
fimple. Il y  a jo in t le catalogue des nom breux ouvrages de ce  
pere.

I. P O U G E T  , ( Dom Antoine )  B én éd iftin  de la congrégation 
de St. Maur , né dans le diocefe de B eziers en 1650 , profeiîâ  
la langue hébraïque avec beaucoup de fuccès , &  forma d’ha­
biles difciples , entr’autres , dom Guarin. Pendant qu’ il en fei- 
guoit cettfc la n g u e , il drefîa des tables hébraïques d’ une m é-

I 2
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thode très-facile ; elles font iiititulúes : înfliiutioncs linguot 
hebraïsœ : elles n’ont point été imprimées ; mais on en a beau­
coup de copies. Dom  Pougut donna , conjointem ent avec dom 
de Montfaucon , la tradudlioa latine d’ un volume A'analcBcs
grecs , avec fes remarques , en 1688. 11 travailla avec dora Mar~ 
tianai à la nouvelle édition des œuvres de Sc. Jerome , dont le 
prem ier vol. fut publié fous !e nom de l’un &  de l ’autre. Nous 
avons parlé de cette édition alî'ez mal exécutée , dans l ’article 
M artianai , auquel nous renvoyons. Dom. Pougct termina fa 
laborieufe carriere dans l ’abbaye de N otre-D am e de Soreze en 
1 7 0 9 ,  âgé de cinquante-neuf ans.

II. P O U C E T  , (  François-Aiiné ) prêtre de l ’O ratoire &. abbé 
de Cham bón , naquit à M ontpellier. A près avoir pris le bonnet 
de docteur en théologie de la faculté de Paris , il entra fur la 
fin de 169Ó , ou au com m encem ent de 1Ó97 , dans la congrégation 
des prêtres de l’ O ratoire, 11 ferv it utilement l’églife dans les dio- 
cefes de M ontp ellier &  de St. Mcilo. L e  pere Pouget eft principa­
lem ent connu par les in(îruc}ioiis en form e de catéchifme , eû Pon 
explique en abrégé par l ’écriture-fainte & la tradition , l'hijioire 
les dogmes de la  religion , la morale chrétienne , les facrem ens-, 
les prieres , les cérémonies & les ufages de réglije  , imprimées 
zn-4^ , à Paris 1702 , par ordre de meflire Chavle's-Joachim Col­
bert , évêque de M ontpellier , à Vufige des anciens & nouveaux 
Catholiques- de fo n  diocefe. C e  catéchiim e eft une théologie en- 
tiere ; mais une théologie fagem ent traitée , débarraliée des quef­
tions fcholaftiques , écrite d’ une maniere claire précife , & 
d ’ un ftyle pur. Il étoit déjà connu dans tons les pays catholiques, 
quand l ’auteur , pour le rendre encore plus utils , le traduifit en 
la tin . Il y ajouta tous les paliages de l ’écriture , des peres , des 
conciles &  des écrivains eccléfiaftiques qui pouvoient y avoir 
rapport. Il les cira tous au long &  dans l ’ étendue nccelîaire , & 
les plaça en forme de notes à chaque page. C ette  excellente tra­
duction fut im prim ée à Paris in-fol. z vol. en 172$ , après la mort 
de l ’auteur , par les foins du pere Defrnolets , de l ’Oratoire , 
bibliothécaire de la m aifon de Paris. C ette  édition étant devenue 
rare , on l ’a réim prim ée en 6 vol. in-4° , à A vign on  en 1765 & 
176 6  , fous le titre de Nîmes. On a cru que le format 2/1-4“ étoit 
plus commode &  plus p ortatif que Vin fo lio  , toujours difficile à ma­
nier. O n a ajouté à cette édition les correclions &. les additions que 
M., de Charanci , évêque de M ontp ellier , fit inférer dans celle qu’il 
publia à T o ulo ufe. O n y trouve aufiî tous les cliangemens que M. 
Colbert avoit jugé à,propos de faire dans l’édition latine de 1725 , 
faite fans fon aveu. L e  pere Pouget travailla auiîi au bréviaire de 
Narbonne , im prim é à Paris en 1708. Il a encore donné en 1712 
des inftrudions chrétiennes , fur les devoirs des- chevaliers de 
M a lte , à Paris , in - iz  , dont il n ’eft guere que l’éditeur Sc ie re- 
Vifeur , &  une très-belle lettre , contenant une relation exacte 
.& détaillée de la converfion de M . de la Fontaine , dont le perg .
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Toupet avoit été le miniftre , lorfqu’il étoit vicaire de St. Roc/i , 
à Paris. C e tte  lettre eit dans les mémoires de litteratuie &  d lu l- 
toire , recueillis par le pere Defrnolets , tome prem ier , partie 
féconde. L e  pere Poi'Set mourut à Pans dans la mailon Lie St. Ho- 
Tioré, en 1713 , regardé com me un homme dont la piete egaloit

PO U SSIN ES , U e  pere Pierre') favant Jéfuite , naquit à Lau - 
rane , bourg du diocefe de Narbonne , vers la ñn de Tan 1609. 
•Après avoir enfeigné pendant trois ans , il fe coniacra a la com - 
pofition de diftérens ouvrages. I l étoit déjà protondeme^U verfe 
dans la connoilîance des langues favantes. Les traduftions de 
Nicétas &  du fophifte Polémon , le firent adopter par le pere f  e- 
tau , qui le mit parmi fes é le v e s , lo r % ie  fes lu ptn eu rs 1 envoye-> 
rent à Paris. L e  pere PouJJhics étoir, de retour a l  ouloule en 
1642 , époque de fa profeilion des quatre voeux , qu’ il fit entre 
les mains du pere Annat. Un choix judicieux le ueinna bientôt 
après à profeüér la rhétorique , Si enfuite l ’écriture-fainte dans 
le college de T o ulo ufe. Il publia en 1 6 5 1 , la traduâion  àe la -  
lexiade A'Anme Comiiene , &  les m émoires de Nicéphore de B n en- 
ne fon époux. L e  prem ier ouvrage parut en 1651 , ^
fécond en i6 6i , dans le même form at. L e  pere Poujßnes rut ap- 
pellé à Rom e par fon général , vers la fin de l ’année 1654. Il tut 
d’abord ciiargé de continuer l’ iiiaoire de fa com pagnie, &  con­
facra quelques années à cet ouvrage. Il rem plit enluite la chane 
de l ’écriture-fainte dans le college romain , &  cet empiOi lui 
lailla le loifir d’enrichir l’ hiftoire bifantine. L ’hiftoire de M ichel 
Paléologue , &  celle A’Atidronic Paléoiogue , avoient ete deter- 
rées dans un coin de la G rece , Si le Jeiuite fut cliaige de les 
publier. M ichel parut.en  16 6 6 , iur-foL &  Ândromc en 1667 ^  
1671 , in-fol. l’ une &  l’autre à Rom e. Quelques critiques lui re­
prochèrent de ne s’être pas aliéz aílujetti a u x - t e r m e s  du texte 
grec , &  de l ’avoir fouvent paraphralé ; mais M . l’abbe G alois  
lui fit ,un m érite de s’être añ'ranclii de cette fcrupuleufe e.xaüi- 
tude. L e  pere Poujßnes fut choifi en 1Ö57 , pour donner des leçons 
de la langue grecque au jeune prince des Vrfins , ôt a 1 abbe^l/- 
bani , qui fut dans la fuite fouverain Pontite Ions le nom de Cle­
ment X î .  Notre Jéfuite avoit des relations dans toute l ’Lurope , 
&  aidoit les favans de fes lam ieres. L ’unm euie ouviage des Je- 
fuites d’A nvers lui eft redevable de plus de 200 vies des iaints 
de la. G rece , du Languedoc &  de la G afcogne -, qu’ il a comme 
reiîu icités. L e  pere Labhe fe reflentit aufli de la lavante g^neio- 
fité pour la nouvelle édition des conciles. L e  pere PouJjines etoit 
de retour à T o ulo ufe  , vers la fin de 1682 , toujours lab o rieu x , 
&  toujours foutenu par la force du' tem péram ent (p ’ il laut iup- 
p o f e r  dans les favans du prem ier ordre. L e  louvenir de la can­
deur de fon ame , &  'de la finiplicité de fes mœurs, s’cit co n le iv c  
dans le college de cette ville  , où il mourut en 1686 dans la foixan- 
ie  &  d ix-feptiçine année de fon âge. O n a encore de lui une chaîne



dec peres grecs^ fur St, Marc , &  quelques autres ouvrages. Soa 
ityle  elt en général un peu dur , &  quelquefois difficile. I l recher- 
ch oit les expreiiions , S: s’actachoit à celles qui avoient un air 
u érudition plus marqué.

P K E V O T  , C Pierre-Robert le ) chanoine de l ’églife de Char­
tres , né a Rouen en 1675 , montra dès fa jeuneife un goût décidé 
pour 1 eloquence de la chaire. L a  ville  où il avoit reçu le jo u r, ap­
plaudit a fes prem iers ellais. I l vint enfuite à Paris pour s’y former 
lu i le m odele des grands maîtres ; &  bientôt il fut recherché avec 
einpieifem ent , &  toujours écouté avec un nouveau piaifir. Il ne 
tu t pas moins goûté à la cour , où il prêcha les avents de 1714 Sc 
de 1727 , &  le carême de 17 2 1. Il mourut à Paris en 1736. On 
a de hu le panégyrique de St. Louis , prononcé en préfence de 
M M . de l ’académie irançoife , &  quatre oraifons fúnebres. La 
plus belle eft celle du duc de Berry. E lles ont été im prim ées à 
P an s 1765 , in - tz .  L a  marche de l ’orateur elt pleine de dignité ; 
les  plans font clairs , m éthodiques &  heureufem ent exprimés , 
les images font vives , fon ton eft touchant &  o iid u eux. Nous y 
avons trouvé quelques-uns de ces grands traits dignes des beaux 
p u r s  de l ’éloquence françoife ; mais ,1e ftyle ne répond pas tou- 
jours a cette  élévation. Il y a' plufieurs traits qui manquent de 
precifion , d ’élégance &  de facilité. O n trouva à la m ort de l’abbé 
le  1 revot ., près de 300 ferm ons de fa com pofitîon , qui ont été 
donnes a différens religieux eccléfiaftiques. C e t orateur étoit 
nomm e de retraite 8t de cabinet , plus jaloux d’être utile que 
û etre connu , &  trop amateur de fon travail pour en être facile­
m ent arraché par l ’intérêt ou par l ’ambition.

■ P R I Ü E A U X , {H um phrey) né à Padftow  , dans le com té de 
^ r n o u a ille s  , en 164S , d’une fam ille diftinguée , fit fes études à 
W eftm infter , puis à Ox'-'ord. Son érudition &  fon m érite lui pro- 
curerent plufieurs bénéfices. 11 fut pourvu en 1702 du doyenné 
de N o rw ich  , qu’ il garda jufqu’à fa m o r t , arrivée en 1724. Nous 
avons de lui plufieurs ouvrages pleins d’érudition &  de recherches 
peu com munes. L ’ auteur étoit un de ces favans q u i, uniquem ent 
occupes de leur é tu d e, regardent avec indifférence &  avec mépris 
toutes les pom peufes m iferes de ce monde. Ses ouvrages les plus 

6" le nouveau tejiam en t, accordé avcc 
Uujioire deŝ  Juifs , ouvrage favant &  profond , en anglois , en 2 
vo\ iH-jol a Londres en 1720. i l .  Hifioire des Juifs & des peuples 
voijins , depuis la  décadence des royaumes d'Ifraël & de Juda . 
jujqu a la mort de J.' C. C e t excellent ouvrage , écrit en a n g lo is , 
a eu un fuccès extraordinaire. O n en fit en A n gleterre huit édi­
tions en tres-peu de temps ; foit in-fol. fo it m -8°. L a  prem iere 
parut en 1 7 1 6 , &  la deruiere en 1720. Il a été traduit en fran- 
çois , &  on en a auiTi différentes éditions en cette langue. L a  plus 
efti.née eft celle d’Am fterdam  1729 , en 6 vol. in 12. L e  pere de 
lournem ine en donna u n e , où il y  a des retranchem ens &  quel­
ques additions qui m éritent d ’être confultées. L a  principale qua-
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lité  des ouvrages de Pñdeaux  eít le  favoir ; car Is ftyle eft uii pe«  lourd.
P R O C O P E  DE G a z e  , rhéteur 5c fophifte , v ívoit dans le  

fixiem e fiecle , vers l ’an 560. Il étoit m eilleur écrivain que bon 
îhéologieii. Procope fit une chaîne des peres grecs &  latins qui 
l’avoient précédé fur les huit prem iers livres de l ’écriture. Ptio~ 
tins loue fon ftyle 8c fon exaititude ; mais il lui reproche fes trop- 
longues digreflloiis , non qu’elles fu ileiit inutiles , mais parce 
qu’ il rapportoit toutes les explications des anciens , quoiqu’elles 
fuHeat contraires. Il k  fervit de la verfion des Septante , de celles 
á ’Aquíla , de Symmaque , de Théodotioii, &i quelquefois de celle  
de St. Jerome , que Sophrone avoit traduite en grec. Conrad 
Claufer de Zurich , auteur d ’une verfion de cet ouvrage , le 
publia en 1555. Nous avons encore de lui , I. Des com mentaires 
pir le livre des Rois &  des paralipom enes , que Meurjius a fait 
im prim er en grec 8c en Intin , ¿«-4°. II. Des com m entaires fur 
Ifaïe , im prim és en grec 8c en latin , in-fol.

P R O S P E R  , {S ain t')  fut un illuftre défenfeur de la grace , 
dans le  cinquièm e fiecle. Q uoiqu’ il ne fût engagé dans aucun 
degré du m iniftere eccléfiaftique , il rendit à l’ églife les plus im­
portans fervices. La m éditation des livres faints , 8c la leéture des 
écrits des faints peres qui l ’avoient précédé , faifoient fes délices. 
II étudia fur-tout les livres de St. A u g u fin , 8c fe les rendit te lle ­
ment p ro p res, que ce grand dofleur n’eut point de d ifciple plus 
habile ni plus fidele que St. Profyer. Il y avoit à M arfeille  8c dans 
quelques autres villes , des prêtres qui pafibieiit pour fort ver­
tueux , 8c qui trouvoient trop dure la doctrine de St. Augufiin 
fur la grace Sc fur la prédeftination. St. Profper 8c un de fes amis 
nommé Hilaire àe. Syracufe en S icile , en écrivirent à St. Augiiftin, 
qui com pofa pour eux les deux livres de la prédeftination des 
faints , Sc du don de la perfévérance. Ces deux livres fi excellens 
purent bien confondre les ennem is de la grace , mais ils ne les 
convertirent pas. N ’ofant en com battre ouvertem ent ia d o d r in e , 
ils eurent recours à la calom nie. Ils accuferent St. Augufiin 8c fes 
d ifciples d’admettre de faullès conféquences , qu’ ils tiroient eux- 
mêmes de la d o d rin e  de St. Augufiin, fouvent défavouces par les 
défenfeurs d e là  grace. Rufin , ami de St. P rofp er, fachant qu’ on 
l ’accufoit d’être dans de mauvais fentimens , lui en écrivit pour 
s’Riïurer de la vérité. St. Profper le  fatisfit pleinem ent par une 
lettre , où il explique la véritable d odrin e de l’églife fur la grace 
8c fur le libre arbitre. St. Profper ayant reproché dans la même 
lettre aux calomniateurs de St. Auguftin , de n’ ofer découvrir 
leurs fentim ens , ils le firent par divers écrits. O n vit paroître une 
fuite de m iférables libelles , auxquels St. Profper répondit avec 
autant de force que de folidité. Mais com m e ils déclarcient qu’ ils 
ne vouloient fuivre que ce qui feroit décidé par l’églife de Rom e , 
St. Profper prit le parti d ’aller à Rom e avec H ila ire , 8c de porter 
ftifem ble leurs plaintes au Pape. St. Célejlin qw  l ’étoit a lo rs , fut
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touché de îâ lïianiere dont on traitoit deux laïques fi veitiieuK , 
&  il écrivit en leur faveur aux évêques des Gaules. La lettre de 
St. Céleflin n’appaifa point les troubles. St. Profper fut obligé de 
prendre de nouveau la défenfe de la d odrin e de St. Auguftin. Il- 
réfuta les erreurs que CaJJlen avoit enfeignées dans fa trei/.ieine 
conference. St. Léon  , qui fuccéda à St. Céleflin , témoigna beau­
coup de confiance à St. Profper , &  s’en fervit dans les artaires 
im portantes. Il étoit né au com m encem ent du cinquièm e fiecle , 
&  vivoit encore en 463 : mais on ignore en quelle année il mourut. 
L e s  écrits qui nous reftent de St. Profper font , I. Une lettre à 
St. Augaflin. IL  Une à liufln. III. L e  poëme contre les ingrats.
IV . D eux épigrammes contre un cenfeur jaloux de la gloire de St. 
Augaflin. V . L ’épitaphe des liéréiies de Neflorius &  de Pélage. 
V I. C en t fe ize  autres épigrammes avec une préface. V II. L a  ré- 
ponfe aux obje£i:ions de Vincent. VIII. La réponfe à ceux de 
ùennes. IX . L e  livre fur la grace &  le libre arbitre contre le col- 
lateur , c ’e lî-à-dire , Caffien. X . L e  com mentaire fur les pfeau­
mes. X I. L e  recueil de 391 fentences tirées des ouvrages de St. 
Auguflin. X II. La clironique d ivifée en deux parties , dont la 
prem iere finit en 39?̂  , &  la fécondé en 455. O n a attribué à St. 
Profper plufieurs écrits qui ne font point de lui. C et illuftre défen- 
feur de la grace a réuni le rare talent d’ écrire avec élégance en vers 
S ien  profe. Ses pocfies ont de la douceur , de l ’onttion &  du feu. 
L a  didtion en eft pure , &  le tour aifé. S’ il n’ y a point répandu 
certains agrémens , com me les poëtes profanes , c ’eft qu’ il ne 
cherchoit qu’à défendre la vérité &  à édifier , &  non à plaire par 
des faillies d’ im agination. Sa matiere d’ ailleurs , ne le permettoit 
pas. Mais quelque épineufe qu’elle paroilié , il a fu attirer fon lec­
teur par la beauté de fes vers , par La force de fes exp refiion s, 
par l ’élévation &  la noblefié de fes penfées. Ses ouvrages en profe 
font d ’un ftyle concis , nerveux , naturel , fans afléétation ni de 
term es , ni de figures. Dans l ’un &  l ’autre genre d’ écrire , il traite 
fon fujet avec beaucoup de force &  de netteté , fongeant moins 
à orner fon difcours qu’à le rendre utile. Son éloquence eft m.âle ; 
elle a pour fondem ent des raifonnemens très-forts &  bien fu ivis, 
des^exprefiions nobles , une érudition profonde dans les lettres 
divines &  luimaines / u n  excellent ju g e m e n t, &  une pénétration 
d ’efprit à laquelle rien n’ échappe. Nous avons une traduâion 
françoife  en vers &  en profe du poëm e de St. P r tfp e r , faite par 
le célébré M . de Saci. Il eft intitulé : Contre les ingrats. L e  but de 
St. Profper , en com pofant cet ouvrage', étoit uniquem ent de 
répandre dans. le cœur des fideles une fainte ardeur pour la vé­
rité  , Sc d’em pêcher qu’ ils ne fufiijnt feduits par les ennem is de la 
grace. C e  poëm e eft , à proprem ent parler , l’abrégé de tous les 
écrits de St. Auguflin fur la grace. Il eft divifé en quatre p a rties, 
qui font précédées d’une petite préface. Il contient mille vers 
tous hexam etres , outre l ’exorde qui eft com m e une fécondé pré­
face. L es ouvrages de St. Profper ont été im prim és à Paris 1 7 1 1 ,

in-fol.
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■m-fol. par les foins,de M . Mangeant , prêtre. L e s  critiques con­
viennent que les trois livres de la vie contem plative , qu’on à 
attribués à St. Profper , font de Julien Pomere. Ils foutiennenc

■ auili que les deux livres de la vocation des G e n tils , que quelques- 
uns lui ont attribués , font de Profper , africain , qui fuyant la 
perlecution des Vandales , vint en Italie.

i l .  P R 'J D E N Ç E  , { Aurelius-Clemens Prudcncius') poëte chré­
tien , qui florilíbit dans. le quatrième fiecîe , fous l ’empire de 
TJiéodojc le Grand , &  fous celui de fes en fan s, étoit efpagnol. 
Il vit le jour , fuivant quelques-uns , à Sarragoce en 548. A p rès 
avoir exercé lu profefiion d ’avocat , puis celle de juge , il fu t 
homme de guerre , enfuite on l’attacha à la cour , par un em­
ploi honorable -, mais il ne fut point confuí , com m e quelques 
favans l’ont ailuré. Prudence fe confacra à la poéiie , qu’il rendit 
chrétienne par le clioix de fes fujets. Ses poè’mes font , I. L e  
combat de l ’efprit. IL  Hymnes pour tous les jours. III, Des cou­
ronnes des martyrs. IV. D e la divinité , contre les hérétiques.
V. De l ’origine des péchés. VI. Enchiridion veteris & novi tefîa- 
menti , que quelques critiques lui difputent , parce que ce livre 
eft moins poli &  moins travaillé que fes autres ouvrages ; mais il 
y a apparence qu’on le lui ôte m al-à-propos. Prudence n ’eft pas un 
excellent poëte ; ce n’eft ni un Virgile ni un Horace-, mais i l  
'chante des objets bien fupérieurs à ceux qu’ont traité ces deux 
grands hommes. Ses expreilions fouvent barbares font bien élo i­
gnées de la pureté du fiecle à'Augufie. Ses penfées font allez juftes 
&  dignes d ’un bon chrétien. Il y  a quelques endroits qui font 
élégamment é crits , &  qu’on lit avec plaifir. T e lle  eft fon hym ne 
des innocens. Nous avons diverfes éditions de fes ouvrages , en­
tr’autres , celle de 1667 , à Am fterdam  , avec des notes de Ni~ 
colas Heinfius , &  celle de 16S7 , à Paris , à l ’ufage du D au p h in , 
par les foins du pere Chamillard , Jéfuite , qui peuvent palîêr pour 
les plus belles. La vie de Prudence eft dans cette derniere édition. 
On a encore de lui deux livres contre Symmaque , préfet de* 
Rome , qui avoit écrit pour le rétabliiîèm ent de la ftatuç de la 
Vidoire. Prudence avoit com pofé un poëm e de la création du 
monde , qui ne s’eft pas confervé.

II. l 'R ü D E N C E  dit LE J e u n e .  V o y e z  G a l i n d o n .
P S E A U M E  , {N ic o la s )  évêque de Verdun , étoit fils! d ’un 

fimple laboureur du village de Chaum out-fur-A ire en Barois , 
au diocefe de Verdun. Ses talens reftant enfouis dans fa chau- 
miere , fon pere l’envoya à Verdun dans l ’abbaye de St. Paul  ̂
dont François Pfeaume fon frere ,' oncle du jeune Nicolas , étoit 
abbé. Il y fit une partie de fes études , qu’il continua à Paris , à 
Orléans , à Poitiers , &  dans d ’autres écoles fameufes. De retour

Verdun , fon oncle lui réfigna fon abbaye en 1539. Pi'it alors 
l ’habit de Prém ontré , &  trois ans après le bonnet de d o ô eu r de 
Sorbonjie. Les affaires de fon ordre l ’ayant appelle à Rome , il y 
fit des connoiiiances illuftres. O n lui offrit à fon retour de l ’en« 

Tome IV .
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voyer au concile de T ren te  , ce qu’ il accepta , il fe pre'pai'olt 
fi ce voyage , lorfque le cardinal de Lorraine lu i réfigna l ’évêché 
de Verdun , dont il prit poliefiion en 1548. L e  cardinal fe réferva 
néanm oins le regrès &. les revenus , felon l’ indigne ufage de ce 
tem ps-là. L e  com m encem ent de fon épifcopat fut marqué par la 
réform e de plufieurs abus. A u  com m encem ent de 1551 , il fe 
rendit au concile de Tren te  , où Uparla avec tant de force contre 
les commendes dans la treiziem e cefiîon , que perfonne n’ofa en 
prendre la défenfe. D e retour à Verdun , il veilla fur fon trou­
peau , convertit les hérétiques , fit des établillem ens utiles , &  
m ourut en 1575 , avec une grande réputation de vertu &  de 
favoir. Nous avons de lui , L  Un journal de ce qui s’eft fait au 
con cile  de T ren te. C e  journal , qui eft très-curieux , a été donné 
au public par le P. Hugo , Prém ontré. II. Un écrit intitulé ; Préfer- 
v a tif  contre le changem ent de religion. III. L ’édition des canons 
du concile provincial de Treves tenu en IS4S* IV . Une expofition 
de la M ede , im primée en 1554-

P U L L Ü S  , ( Rofcert) théologien anglois, qui profefla la théo­
logie en France &  en A n gleterre , 8c qui fut nommé cardinal l’an 
i t 4 4  , a com pofé un livre des fentences divifé en huit parties. Il 
n e cite prefque aucun tém oignage des peres , &  décide les quef 
tions ou par des raifonnemens , ou par des palfages de l’écriture. 
C e  cardinal mourut vers l ’an 1150. Son ouvrage des fentences a été 
donné au public par le pere Méthoud Sc dom Hilarión le F e v r e , 
en 1655 , eu un vol. in-fol. C e t ouvrage étant de très-peu d’ufage, 
nous ne croyons pas devoir nous étendre davantage fur fon 
a u teu r.

Q
Q u a d r a t  , d ifclp le des apôtres , fut fait évêque d’Athenes 

après Publius , vers l ’an 125 de J. C ,  L e  chriftianifm.e fe ré- 
paudoit alors p a r-to u t, Sc étoit par-tout perfécuté 2c calomnié. 
D es h érétiqu es, indignes du nom de Chrétien , rendoient notre 
fainte religion odieufe Sc m éprifable aux Païens. Les vrais Chré­
tiens furent dans la nécefiité de préfenter des apologies ; Arifnde 
&  Quadrat furent les prem iers qui juftifierent la doctrine de l’é­
vangile par des écrits offerts à Adrien. Nous n’avons plus ces 
précieux monumens , honorés de tant d’éloges par l’antiquité. 
Un mot feul de Quadrat nous refie dans Eufebe , 8c le lecteur fera 
Gonfolé de l’entendre. J. C . difoit ce grand homme , a fait fes 
D miracles à la vue de l ’ univers , parce qu’ ils étoient au-deffus de 

tout foupçon. Il a guéri des malades Sc il a relîufcité des morts. 
Quelques-uns même ont furvécu long-tem ps à l ’auteur du pro- 

>1 dige , 8c ne font morts que de nos jours. “  Q ui pourra lire ces
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•ourtes paroles , d it l ’abbé H ou tevîlle, fans regretter l ’ouvrage 
dont une parcelle échappée confirme fi b ien  l ’hiftoire de la foi ? 
A u  refte , Adrien  eut égard à l ’apologie de Q u ad rat, qui fe rendit 
illuftre d’ailleurs par la maniéré dont il gouverna fon troupeau.

Q U A R R E  , {Jacques H ugues) prêtre de l ’O ratoire &  d o d eu r 
de Sorbonne , étoit franc-com tois. 11 fut envoyé dans les m iiîions 
de la Flandre-Efpagnole , &  devint prédicateur du roi d’E fpagne , 
dans le palais de Bruxelles. I l mourut fupérieur de la maifon de 
cette ville en 1 6 5 6 , après avoir publié plufieurs ouvrages de 
piété , qui font aujourd’hui dans l ’o u b li, quoiqu’ il y  en ait eu 
plufieurs éditions.

Q U A T R E M A IR E S  , (D om  R obert)  Bénédictin de la congré­
gation de St. Maur , né à Courferaux au diocefe de Séez , en 
i 6 n  , fe diftingua par fa vivacité dans la difpute au fu jet de 
l ’ imitation de J. C. 11 foutint dans plufieurs é c r its , que Gerjfen ou 
Gcjfen , B én édiftin  &  abbé de V e r c e il , avoit com pofé cet ou­
vrage. L e  pere Fronteau &  le fam eux Naudé lui foutinrent le 
contraire. C ette  querelle fut fort vive , &  oji en peut voir l ’hif- 
toire dans l ’article de Gerjfen. L e  pere Quatremaires mourut dans 
l ’abbaye de Ferrieres en Bourgogne en 1571 à 59 ans. Nous 
avons de lui quelques autres ouvrages en faveur des intérêts ou 
de la gloire de fon o rd re , qu’il foutint quelquefois aux dépens de 
la vérité.

Q U E R A S  , iM athurin )  dofteur de la maifon &  fociété de 
Sorbonne , naquit à Sens ou dans le diocefe en 1614  , &  fut grand- 
vicaire de M . de Gondren qui lui confia fon fém inaire. 11 étoit 
digne de cet em ploi par fa vertu &  fon favoir , qui ne l’em pêche- 
rent pas d ’être exclus de Sorbonne. L e  m otif de cette exclufion 
fut le refus qu’il fit de figner le formulaire de foufcrire à la 
cenfure contre M . Arnauld^ I l mourut à T royes en 1695 à So 
ans. C et auteur n ’eft connu dans la république des lettres que par 
un ouvrage intitulé : Eclaircijfement de cette célébré &  importante 
quejlion ,J î le concile de Trente a décidé ou déclaré , que Vattrition 
fonçue par les feules peines de l ’enfer , & fans amour de Dieu , 
fa it une dijpojition fuffifante pour recevoir la rémijfion des péchés &  
la grace de la jujîijication au facrement de pénitence , in-8° , 1685: 
ouvrage dift'us &  m al écrit.

Q U E S N E L  , (.Pafquier) prêtre de l ’O ratoire , né à Paris en 
1634 , entra dans fa congrégation eu 1657 , Sç fut fait prêtre en 
1659. 11 s’adonna de bonne heure à la com pofition des oiivrages 
de piété. Une de fes prem ieres produftions fut fes réflexions mo­
rales fur chaque verfet du nouveau teftam ent. L e  pere Quefnel 
com mença ce livre à Paris , pour l ’ufage des jeunes confreres de 
rO ratoire . Ce n’éto it d’abord qu’un e iîa i, qui devint enfuite un 
ouvrage confidérable. L ’ attachem ent que le pere Quefnel avoit 
toujours fait paroître pour le pere de Sainte^Marthe , général de 
rO ratoire  de France , le mit mal dam l ’efprit de M . de H a rla i, 
archevêque de Paris, C e  prélat avoit fait exiler le pere de Saintt^

K l
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Marthe ; iî employa le nom  du R o i , pour obliger le pere Qiiefnel 
à fe choifir une demeure où il voudroit , hors du diocel'e de 
Paris. Il choifit librem ent Orléans , où il fe retira vers le mois de 
novem bre 1681. Il avoit com m encé ù Paris , par le confeil de M. 
N icolc  , à com pofer fur les ades des apôtres ¿t les épîtres de St. 
P a u l , des réflexions morales , femblables à celles qui avoient 
déjà été publiées fur les évangiles , à l’ufage du dioceie de Châ­
lons. Il continua ce travail à O rléans ; mais un nouvel incident 
l ’obligea de fortir de France à l’occaiion de l’afiaire qu’on fufcita 
à la*congregation de l ’ O ratoire. O n avoit dreüé dans l ’aliemblée 
générale de cette congrégation , tenue à Paris en 1678 , un for­
m ulaire de d odrin e fur divers points de phiiofophie &  de théo­
lo gie. Dans Taífem blée de 16 8 4 , on en ordonna la fignature à tous 
ceux qui com pofoient cette congrégation. L e  pere QueJ’nel ne 
croyant pas le pouvoir ligner en coiifcience, &  prévoyant bien qu’a­
près ce refus il n ’y auroit pas de fûreté pour lui en France , fe re­
tira dans les Pays-bas efpagnols , au mois de février 1685. Il vint à 
B ruxelles fe joindre à M . Arnauld  , à qui il tint com pagnie juf­
qu’à la mort de ce dodeitr , arrivée en 1694. C e fut-là  qu’ il acheva 
les réflexions morales fur le refie du nouveau tefiam ent , &  elles 
furen t Imprimées pour la prem iere fois en 1687 , jointes aux ré­
flexions fur les quatre évangiles qui avoient paru dès 167 1. Celles- 
ci étoient fort courtes. Il les revit &' leur donna plus d’étendue , 
pour les rendre proportionnées aux dernieres qu’ il avoic faites fur 
les a d e s , les épîtres des apôtres &  l’apocalypfe. Ce fut alors que cet 
ouvrage parut achevé , &  il fut im prim é en cet état pour la pre­
m iere fois en 1693 &  1694. Cependant ce livre fi goûté par les 
uns , étoit décrié par les autres. M . le cardinal de Noailles crut 
faire ceffer les murmures qu’ il avoit excités , en le faifant revoir 
par des théologiens. C ette  revifion fut faite à Paris fans la parti- 
cipation du pere Quefnel. L ’ édition ainfi revue fut publiée à 
Paris en 1699. C ’eft la plus ample de toutes celles qui avoient 
paru jufqu’alors. L e  refte de la vie du pere Quefnel fe trouve dans 
tous les d idionnaires hiftoriques. Il mourut en 1719  à 85 a n s , 
après avoir vu fes réflexions morales profcrites par la fameufe 
eonftitution unigenitus , donnée le huitièm e feptem bre 1613. Elle 
condam ne ce livre Sc l o i  propofitions qui en font extraites , par 
24 ou 25 qualilications, les unes plus fortes , les autres plus foi­
bles. Las ouvrages du pere Quefnel font , I. Une édition de Sr, 
Léon  , pape , pour laquelle voyez l ’article de ce Pontife. II. L ’ idée 
du facerdoce èf du facrifi.ce de J. C, C et ouvrage n ’eft' pas tout 
en tier du pere Quefnel. III. Frieres chrétiennes avec des pratiques 
de piété. Ce livre eft entre les mains de tous les fideles , 8c il s’en 
eft fait une m ultitude d’éditions. IV. Elévations à J. C. fu r  fa  p a f­

fion & fa  mort. V . Jefus pénitent. V I. Du bonheur de la mort 
chrétienne. V IL  R ecueil des lettres fpirituelles fur divers fujets de 
m orale Sc de piété , 3 vol. in - iz .  VIIÎ. Tradition de l'églife ro  ̂
maine fur la grac? é  prédefitnation , en 4 vol. IX . V ue
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m nltîtude d’ écrits p olém iqu es, fur lefquels flous ne nous éten­
drons pas. I l fuffit que les ouvrages du pere Quefnel aient excité 
des vives difputes dans l ’églife , pour que nous foyons courts fur 
fes productions &  fur leur auteur ; quelque m érite qu’il ait eu 
d ’aüleurs.

Q U E T I F , {Jíicques') D om inicain , bibliothécaire de la m aifoo 
de Sti Honoré à Paris , fa  patrie , naquit en 1618 , &  mourut 
en 1698 , après avoir rem pli différentes places dans fon ordre. 
Il eft principalem ent connu par une allez bonne édition du con­
cile de T rente , qui parut en 1666 , in - iz  , à Paris , fous le titre 
de concilii 'ïriclentini cánones. L e  pere Q u etif a rendu le même 
fervice à la fomme de théologie de St. Thomas , qu’il publia fous 
le titre de fumma angélica , en 3 vol. in-fol. avec des préfaces ,  
des éloges , des notes , & c . Il travailloit , lorfqu’il mourut , à une 
bibüothcque des écrivains de fon ordre , qui a été publiée par le 
pere Echard. O n lui doit encore la vie du pere de St. T/zo- 
mas , D om inicain portugais , à la tête de fa théologie , à Paris 
1667 , in-fol.

Q U IE N , {M ichel le ) religieux Dom inicain , naquit à B oulogne- 
fur-M er en 1661. Ses difpofitions pour les fciences fe m onirerent 
de bonne heure. Etant entré dès l’âgê de 20 ans dans l ’ordre de 
St. Dominique , il fut bientôt diftingué de la foule de fes con- 
freres. L ’étude des langues grecque , hébraïque &  arabe , jointe à 
celle de l ’écriture-fainte &  de la cr itiq u e , le mit en état de fe 
m efurer , tout jeune qu’il é t o i t , avec le favant pere P e jro ;i, reli­
gieux de l’ordre de C îteaux. C e Ciftercien avoit entrepris de ré­
tablir la chronologie du texte des. Septante , &  de la foutenir 
contre celle du texte hébreu de la bible. L e  pere le Quien n’avoit 
pas trente ans , lorfqu’ il publia en 16 9 0 , in -iz  , la défenfe du 
texte hébreu & de la verfion vulgate , contre le livre de ce p e r e , 
intitulé ; U antiquité des temps rétablie , &c. Dom  Perron ayant 
répondu , \e pere le Quien lui oppofa Vantiquité des temps dé­
truite , qui \îarut en 1693 y in - jz .  Ces elfais firent lionneur à leur 
auteur , & o n  y  trouva beaucoup de favoir &  de j;il1eiie. E n  1 7 1 1 , 
il mérita encore m ieux du p u b lic , en donnant l'édition  grecque 
&  latine de St. Jean Damafcene , en 2 vol. in-fol. à Paris. Les 
diiièrtations qui accom pagnent cette favante édition , prouvent 
qu’il avoit étudié la controverfe ; mais plus dans les écrits des 
fcholaftiques , que dans ceux des peres &  dans les dcñnicions des 
conciles. O n fait la même remarque lorfqu’on lit fa réfutation du 
livre de N ecîa ire, patriarche de Jérufalem , touchant la primauté 
du Pape , qu’ il publia en latin en 1718  , in-¿\°, à P aris, fous ce titre 
fingulier ; Stephani de Altim ura contra fchifm a Gnxcorum panoplia. 
Quoique le titre de cet ouvrage fem ble n ’annoncer qu’ un traité 
polém ique contre les erreurs des Grecs , &  fur-tout contre leur 
oppofition à reconnoître la fupérioi'ité du Pape , c ’eil: pourtant 
moins un ouvrage dogmatique qu’ une réponfe aux plaintes des 
G recs. L ’auteur fait l ’apologie de l ’églife  romaine la jullifie

; t:
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des reproches qu’ ils ne ceiîent de lui faire de fes hauteurs , de fes 
ufurpations , &  du trouble qu’elle a caufé par le defir ambitieux 
d ’étendre par-tout fa ju rifd iû ion . L e  pere le Q uun  réuilit aflèz 
bien aux yeux des connoilîeurs ; mais il n’eut pas le même fuccès 
dans la difpute qu’ il eut avec le pere le Couraycr , au fujet de la 
v alid ité  des ordinations anglicanes, il  fortit dans cette difpute du 
çaraftere de douceur &  de modération , qui éclate dans fes autres 
ouvrages. 11 e u t , ce fem ble , été d’autant m ieux placé ici , que 
fes écrits paroillènt fort inférieurs en tout à ceux de fon adver­
fa ire. I l donne de bonnes railbns ; mais il ne fait pas les faire 
valoir. C e  favant D om inicain mourut en 17 ?} à 72 a n s, lailJant 
un ouvrage confidérable , qui n’a paru qu’en 1740. Il eft intitulé : 
Oriens chrijiianus in- quatuor patrlarchatus digeflus ; quo exhi- 
bentur ecclefice patriarchal , cxterique prxfulcs oricntis , 3 vol. 
in-fol. à Paris , de l’ im prim erie royale. C ’eft le plus grand ouvrage 
que nous ayons fur l’ état ancien &  préfent des églifes de l ’Orient, 
L ’auteur s’y  eft propole de faire fur ces vaftes régions , ce qu’on 
A exécuté pour la France dans le Gallia chrijliana. Son livre ren­
ferm e toutes les églifes d’ O rient , fous les quatre grands patriar- 
chats de Conftantinople , d’Alexandrie , d’ A ntioche &  de Jéru- 
falem . Il donna la defcription géographique de chaque diocefe , 
des villes épifcopales : il rapporte l ’origine &. l ’établiliem ent des 
églifes &  leur étendue , leur ju rifd id ion  , leurs d ro its , leurs pré­
rogatives , leurs prétentions , la fuccefiion &  la fuite de leurs 
évêques , le gouvernem ent politique , les çhangem ens qui y font 
arrivés , & c .

Q U IG N O N E S  , (, François de ) cardinal e fp a g n o l, évêque de 
C o ria  , entra jeune parmi les religieux de St. François dont il 
devint le général. 11 mourut à Veruli en 1540 , après avoir occupé 
les prem ieres places de l ’églife. C e  cardinal eft connu par un 
bréviaire , publié à Paris , 271-8° , 1676. Chacune des heures 
canoniales y  eft réduite à trois pfeaumes , &  les matines à 
trois leçons. L e  pfeautier eft d ifp ofé de m aniéré qu’on peut 
réciter chaque femaine. Des ignorans obtinrent la fuppreflion 
de cet ouvrage , qu’on auroit dû faire réciter à tous les ecclé­
fiaftiques.

Q U IR IN I ou Q u e r i n i  , (  Ange-Marie ) card in a l, noble véni­
tien , né en t68o , entra jeune dans l’ordre des B éu éd iâ in s de 
la congrégation du M o n t - Callin . A près avoir profeü'é avec 
fuccès à F lorence , il vint en France , où il pafla les années 
1 7 1 1  , 17 12  Si 17 13 . î l  refta deux ans à l ’abbaye de St. Gcrmain- 
des-Prés , où il fe fit eftim er par fon favoir Sî. fon caraftere. 
Vers le mois de mars 1713  , il com mença à s’éloigner de Paris , 
non pour quitter fi-tôt la France , mais pour jouir des richelies 
littéraires que nos provinces pouvoient lui offrir. C ’eft dans cet 
e fp rit qu’ il parcourut d’abord la Norm andie St la Bretagne , 
enfuite l ’A njou , la Touraine , î ’ O rléanois , la C h am p agn e, la 
Picardie Si les deux Bourgognes. 11 voulut même voir G eneve }
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&  après y  avoir pafle quelques jours che* l ’àiivoyé de France ,  
il fe rendit à A vignon , pour term iner fa courfe par le Langue­
doc &  la Provence. Rien d’utile &  de curieux n’échappoit à fes 
regards , St il recherchoit avec la même avidité les gens de 
lettres de tout état &  les monumens de toute efpéce. D e retour 
en Italie , il publia une édition des livres divins à l’ ufage de 
rég life  grecque. L e  pape Innocent X l l l  l ’ayant élevé fur le fiega 
archiépifcopal de C orfou  , il y  com pofa fon livre intitulé ; 
Frimordia Corcyrce ex antiqvijjîmis monumentis illiijîram  , in -4 °  , 
à Corfou 1725 , fécondé édition à Brefcia 1738 , ¿«-4°. L ’e/i- 
chiridion Grcecomm , autre ouvrage de ce cardinal , non m oins 
plein d’ érudition que le précédent , parut à B énévent pendant 
le fejour de Benoît X I I I  dans cette ville. Ca Pape crut que le  
mérite de l’ illuftre archevêque exigeoit la pourpre romaine ; il 
le nomma évêque de Brefcia en 1726 , &  cardinal en 172 7. 
Voulant être utile à fon nouveau diocefe par quelques ouvrages , 
il fit travailler &  travailla lui-m êm e à une édition des ouvrages 
de quelques faints de Brefcia , dont on peut voir le titre à 
l ’article de St. Gaudence. A yan t été nommé bibliothécaire du 
Vatican , il fe fervit utilem ent de cette place pour travailler à 
une édition des œuvres de St. Ephrem , qui a paru en plufieurs 
vol. in-fol. Benoît X I V  le nomma en 1743 , préfet de la congré­
gation de l’in d ice  , &  l ’académie des belles-lettres de Paris fe 
l ’ailbcia la même année. C e  favant cardinal mourut à B refcia 
en 1745 , âgé de près de foixante Sc quinze ans. Il a beaucoup 
contribué à la conftruction de l ’cglife catholique de Berlin ; &  
par fon teftam ent , il légua la quatrièm e partie de fes biens ,  
pour achever &  em bellir cette églife. L e  cardinal Quirini a com ­
pofé lui-même fa vie fous ce titre ; Commeiitarius de rebus 
pertinentibus ad A . M . Quirimim , à Brefcia 1749 , in-8°. C ette  
vie conduit le le û e u r jufqu’ à l’année 1740. O n peut voir 
aufli dans les derniers vol. des mémoires de l ’académie des 
belles-lettres , fon éloge par M . le Beau , &  fes autres ouvra­
ges. Ceux qui appartiennnent à ce d iâîon n aire fo n t , I. L a  vie 
du pape Paul I I , contre Platine. II. Une édition des lettres du 
cardinal Polus. III. Q uatre inftrudions paftorales. L a  plupart de 
ces écrits ne brillent que par l’érudition , car le ftyle n’a pas 
toute l ’éléaance qu’on pourroit exiger.

R
R A B A N  , c Maur ) archevêque de M ayence j- vit le jour i  

F u ld e  en 788 , d’ une ülullre famille. Ses parens l’offrirent à 
l ’âge de dix ans au monaftere de Fulde , où il fut inftruit dans 
les lettres &  dans la vertu. O n l’envoya enfuite à Tours , pour y  
étudier fous le fam eux Alcuin y dont il devint u;i des plus cél?«-
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bres difciples. Ses ouvrages lui firent un nom de bonne heure. 
D e  retour dans fa patrie , il fut fait abbé du monaftere , &  s’ac- 
quit une grande confidération. Il réconcilia Louis le Débonnaire 
avec fes enfans. Son m érite lui procura l ’arclievéclié de M ayence

• après la mort d’Oig^r , en 847. Raban écrivit contre Gotejcalc , 
accufé d’avoir de nouvelles opinions fur la grâce. C e  m oine, 
après avoir été en pèlerinage à Rcime Si avoir fait divers voyages, 
vint à M ayence l ’an 848. H préfenta à Raban fa profeillon de 
fo i touchant la prédePcination , avec un autre petit é c r i t , où cet 
archevêque étoit accufé d’erreur fur cette même matiere. Raban 
lu i répondit en le citant à un co n cile  qu’ il convoqua ; &  après 
avoir condam né fa doctrine , il le renvoya à H fncm iir., ai che- 
vêque de Rheims , dans le diocefe duquel il avoit été ordonné 
prêtre. Il lui écrivit en m ê m e ’temps une lettre fynodale , dans 
laquelle il traite Goiefcalc de moine vagabond , &  lui fait dire 
qu’ il y  a des hommes qui ne peuvent fe corriger , parce que 
D ieu  les a prédeftiné à la damnation. C e rapport n’eft point 
exaftem ent conform e à l ’écrit de Goicfcalc , tel qu’il eft cité 
par Hincmar même. Raban ajoute ; n Nous vous le renvoyons , 
)i afin que vous le renferm iez dans votre diocefe , &  que vous 
5) l’em pêchiez de féduire le peuple plus long-tem ps. « Raban 
m ourut dans fa terre de W in fel en 856 à foixante-huit ans 
avec une grande réputation de vertu Si de favoir. 11 légua fes 
livres à l ’abbaye de Fulde &  de St. Alhan. On a de lui beaucoup 
d ’ouvrages , imprimés à Cologne x6zz  , en 6 vol. in-fol. Raban 
ne s’y éleve guere au-defîus du perfonnage de rédacteur ; il 
com pile des pairages ; il fait des extraits des peres ; mais il 
raifonne très-peu , &  lorfqu’il s’en mêle , il ne brille pas toujours 
par la jufleiiè. Son ftyle n’eft ni pur ni agréable. Ses principales 
produdtions fo n t , I. Des com mentaires fur l ’écriture-fainte.
II. Un écrit en mauvais vers , à l ’ iionneur de la croix. III. Un 
traité de l ’inftitution’des clercs. IV. Un traité du calendrier ecclé­
fiaftique. Il y enfeigne la maniéré de difcerner les années 
biffèxtiles 5 &  de marquer les indiftions. V. Un livre fur la vue 
de Dieu , la pureté du cœ u r, &  la maniéré de faire pénitence.
V I. Un grand ouvrage intitulé : De univtifo , five etymologiarum 
opus. V II. i)es homélies. V III. Un m artyrologe, qui peut être 
utile pour l’hiftoire eccléfiaflique.
. R A B U SSO N  , C Dom Paul ) né en 1634 à Ganat dans le 
Bourbonnois , entra dans l ’ordre de C lu n i, &  fit fes études en 
Lorraine. L a  réform e ayant été demandée par le monaftere de 
St. Martial d’i\vignon , il fut choifi pour en être prieur &  pro- 
fefleur en théologie. Il avoit les qualités , que dem andoient ces 
deux emplois ; ia vertu &  le favoir. Sa modeftie iui ayant fait 
refufer d’ être élu abbé de Cluni , le choix tomba fur un autre , 
Sc ce fut une fource de divifion dans l ’ordre entre les deux ob- 
fervances -, parce que la cour vouioit difpofer de cette place. 
D om  Rabujfon pacifia tout par fa prudence Si par les lumières.

Ce
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Ce fut au mijieu de; cette, tem pête.qu’il fit-im prim er fon ^Sfcellenc 
n-aité.^u cirpit de l ’ékciion de l'abbé de Cluni q u i!‘ fit ççiier ab- 
folumeiit le cours des partis formés pour dctruire la réfocm e II 
ejifeigna eufuite la théologie dans le m onaftere.de St/M ürnVi- 
des-Champs à. Paris , où il fit foutenir des rheies célébrés fur'ia  
théologie morale. Les deux chapitres qui fe tinrent-en' i67(3 Sc 
Ï.678 , le chargèrent de. com pofer le fam eux brévi;iire " de C lun i ' 
qui a fervi de, modele à .tant d’autres , &  qui a é t e 'f i  vïvem enc 
attaqué par M. Thiers. Ce fut dom Rabujfon qui iufpira à M. d e  
Santcul la penfée de faire fes belles hymnes , &  il.lu i en forrni'c 
les principales penfées. A près avoir été deux fois fupérieur g é - 
3}énil, de la-.rétonne , il fe démit en 1 7 1 4 ,  &  ne v o u lu t'p lu s  
fonger qu’à fe, préparer à la mort , -qu’il  avoit toujours' méditée, 
pendant fa vie. Il termina fainteme.nt fà carriere à 'Paris , à St 
Marün-dcs-Chatnps  ̂ en 1717, à quatre-vin;gC-trois ans. L e  cardi­
nal de Bouillon l’honoroit de fon 'e iiiin e  ainfi que M .,de  H ar'av  
archevêque d.e, Paris , &  fon fuccW ièur M . de N oailles -, qui l& 
chargea du gouvernem ent de^,^^abb,ayes...de M ontm artre , du 
Val-de-Grace , de M alnoue &  ,-de,,Gerfi. :

I. R A C IN E  , (.% wve/iii/re>na,quit,à,Chaunï en 1708 de parens 
vertueux , qui Un donnèrent .iine éducation chrétienne Ap--ès 
avoir î ait fes études dans fa patrie , il vint les achever i Paris 
ou il ht de grands progrès dans les langues ■&. dans la fcien ce 
eccléhafiique. A p p ellé  dans le diocefe d ’À lb i , il fe chargea de 
k  chreftion du college de Rabaitens , à la follicitation de l ’ar­
chevêque , qui dem andoit un eccléfiaflique fage 8t vertueux. M . 
R adne étoit ce qu’il cherchoit. Il rétabliiibit le. college , &  oiî 
yoyoit déjà les fruits d e ,fo n  tr a v a il,  lorfque la perfécntion 
d’une fociété jaloufe le . força de fu ir à M ontpellier.' M , Colbert
l.’accueilht com me un homme de, m érite , &  lui propofa d’aller 
exercer ies talens à-Lunel , où M . Racine fit fleurir les fciences 'Sc 
J3 piété. O bligé de quitter cette ville , il prit la fuite par" des 
chemins d é t o u r n é s d e s  montagnes couvertes de neige. Il'arriva  
a travers m ille périls à la C haife-D ieu  , où l ‘évêque de Senès 
qu’il alloit vifiter ,. le confola de tous fes chagrins par fa cpnver- 
lation &  par fes politeiles. D elà  il': fe rendit à Clermonfc , 'p o u f 
vo.r,la iam eu fe..n æ ce du Pafcal , .laquelle vivoit encore^
larv.enu enhn a Paris après bien des fatigues , il fe chargea il'ê
1 education de quelques jeunes g,ens û college d’Harcoiirt , 'd’ou 
le  cardinal de Fleuri le fit fortir en 1754. C e fut alors qu’ït  
donna quatre écrits favans &  modérés , fur la difpute,.qu,ufétoiC 
elevee touchant la. crainte &  la confiance. L e  prçm içr a 'p o u r 
titre ; Sim ple expofé de ce qu'on doit penfer. fur la cor.j^ancc la  
crainte. L e  fécond , mémoire fu r  la confuuicc & la c fai nie. L e  
troifieme , fuij^e du mémoire fur la.confiance la crainte .̂ L e  qüs- 
tneine , inflrucîion fam ilière en form e de catéchifme fur Ta crainte 6r . 

fu r  lejperance  c/iri/izen^e. Ces petits ouvrages fur...une difpute 
parti^ihere , ne furent qu’ une d iilraâio n  paliagere^dü .'travail 

Tome IV . ' L  ' ' '

J
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habituei'dc Tauteur , qui avoit pour objet I’hiftoire eccléfiaftique:
II s’occupoit d’ l'in ouvrage , dont les deux prem iers vol. parurent 
en 1788 , fous le titre ¿.‘‘abrégé de Vhiflolre eccléfiafîique , con­
tenant les événémcns confidérables de chaque fiecle , avec des 
réflexions. L e  fuccès de ces deux vol. déterm ina l ’auteur à 
cionnei-'la fuite , &  il publia fucceOivem ent treize vol. L e  mérite 
de cet oiivragé eft allez connu ; c ’eft le m eilleur abrégé que 
nous ayons , &  nous en avons beaucoup profité dans ce dic­
tionnaire. O n a reproché à l ’auteur d’être trop diffus &  trop 
m odéré dans les derniers volumes -, mais s’ il s’ éleve avec force 
&  p eut-être avec trop peu de m énagem ent contre les défauts des 
Jéfuites &  de leur com pagnie , il donne des éloges à la vertu 
de quelques-uns. Une hiftoire eccléfiaftique eft une entreprife fi 
longue Si fi difficile , qu’ il n’eft pas étonnant que M . Racine ait 
fait quelques fautes. I l n’ a pas toujours eu recours aux origi­
naux -, il a fuivi quelquefois fans examen des auteurs peu exafts,
&  dont le récit m éritoit des difcutions. Son ftyle n’eft pas égal ,
&  on voit qu’ en copiant des auteurs differens , il n’ a pas eu 
foin  de rendre leur diftion  uniform e -, mais ces taches font lé­
gères , &  quelque favant éditeur pourra les faire difparoître un 
jour. L,’auteur fut la viftim e de fon travail. Des ledtures immen- 
fes , dés veilles continuelles , une application trop étendue 
a ltérèrent fa fanté , & h à te r e n tfa  mort arrivée le 15 de mai 1755 
dans la quarante-feptiem e année de ion âge. Il avoit été ordonne 
prêtre par M . de Caylus , évêque d’A uxerre. M . Racine avoit 
toutes les vertus facerdotales -, la gravité , l ’amour de la retraite 
Sc du travail , le ze le  pour le falut des ames , 8c la charité envers 
les pauvres. O n  a publié deux nouveaux vol. en 1762 , pour 
fervir de continuation à fon hiftoire eccléfiaftique. Ils contiennent 
une expofition des différentes controverfes agitées dans le dix- 
huitiem e fiecle jufqu’en l’année 175? , 8c les faits principaux 
qui y ont rapport. L e  quinzièm e tom e eft terminé par une jufti- 
fication fo m m a ire-, mais fuffifam ment étendue de cet abrégé 
hiftorique contre quelques critiques qui en ont paru. La plu­
part étoient très-in juftes, 8c ne m éritoient pas plus d’attention 
que celles qu’en fait l ’auteur du dicliomiaire des livres janfénifes. 
C e ' lexicographe prétend que la page vingt-uniem e du premier 
vol. de cette hiftoire eccléfiaftique , n’ eft qu’ une miférable allu- 
^on. >1 L ’auteur en parlant des perfécutions que fouffrirent les 
,V. prem iers fideles , a foin de les tellem ent e x p rim e r , qu’on 
jS puiffe en faire l’application aux juftes traitem ens qu’éprouvent 
n aujoiird-’Jiui les Janfénifies , de la part des deux puifiànces. 
» L ’ affeâiation eft trop fenfible , pour qu’ on n’apperçoive pas en 
M cela le çleiïèin captieux de cet écrivain. » Nous ne favons pas 
fi c ’ étoit réellem ent l ’ intention de M . Racine ; mais la conjec­
ture de fon ennem i ne n o u s  en paroît pas moins maligne. On 

 ̂ e n c o r e  dè lu i des œuvres poßhumes , in-12 , 17 59 8c des dif-  
cturs fu r  l ’hißo'ire univerfelle de Véglife ,  en 2 vol. «1-12 « 1 7 59»



R A C
’ II. R A C IN E ’ ,  ( L o u is )  de Pacadémie-des-înterpretes,
P ariseli î6ÿz  de l ’illuftre Jean Racine , occupa  un em p|u|,daiw  
les ferm es,, &  mourut en 1762 avec de-grands fentim ens 4e^re- 
lig ion ..O n  peut confulter fur ce poëte chrétien l ’éloge qu’en  ,¿a 
fait M . le Beau , fepretaire de l ’académie des belles'-lettres. 'L e  
paiiégyrifte , en célébrant les t'aleiis d eU ’illuiire,.défunt,pou-j la 

,,poéfie , n’oublie point de rendre hpipmag^.aux vertus morales &
; chrétiennes , dont il étoit doué. H J p  a;fem é fon difcoufis 
;d« traits frappans &  de faillies heur^ufes,'Sans a ffe r e i  j 'd ç  jerter 
aucun ridicule fur le caraftere celui^.,qy’il étoit^'chargé de 
lo u e r , il fa it cependant com prendre qu’il étpit. ijp pey;: fujet 
aux d iftra d io n s, maladie ordinaire des-.poëtes..,Quoiqu’ u a '.b e l 
efprit du fiecle ait appelle M . Racine le petit fils  d’ un grand,pirCi^ 
nous avons de lui beaucoup de bonnes produftions en , v ers ,&  ën 
profe. Il eft principalem ent connu, des amis de la religion-, I. Pa'r 
fon poëme fur la grace , qui vit le, jour en 1720.,, O n e n , fit’ dès- 
lors une critique littéraire &  une critique ; dogmatique. O n l ’exa­
m in a , 1°. Sur le fond du poëm e &  Jur la .verfificatignrqii’ou  
trouva en général lâche &  froide. 2°. Sur la doftrine qui paroît un 
peu dure , &  en quelques endroits- favorifer trop le calvinifm e. 
La  réprobation pofitive y  eft en fei^ n ée;, par exem ple dans 
ces vers du chant quatrième : • ■

Des humains en deux parts , Dieu fépara la niajfe ,
Les hommes à fe s  yeux en mérites ¿gaux ,

■Reçurent pour partage , ou les biens ou-des maux.
Nous fum es tous jugés. D e la race proferite , ,
Sa bonté fépara la race favorite  . . . .
Les hommes par ce choix qui partage leur fort  ,
Sont tous, devant celui qui ne fa it  aucun tort ; -»r;«.- 'T 
Les uns vafes d'honneur, objets de fes f^ndrejfes,- ■
Connus , prédeftinés à fes  rich^sproin^ffes ;
Les autres malheureux , inconnus , réprouvés ,
Vafes d ’ ignominie y aux flam mes r^fervés. -

-II. Par fon  poënje fu r  la religion , r{\ii  ̂ reçu beaucoup plus 
d ’applaudiiiem ens. Soit qu’ on y  confidere la folidité des penfées 
des ¡raifonnem ens , -.foit qu’on falle attention à, la .n obleiie  des 
im ages, 8 ià la m agnificence du fty îe , l ’ouvrage répond, parfaite-- 

.m ent à la grandeur &  à ia  dignité du-fujet. C e  poëm e lui m érita 
une lettre,'du,, cardinal F i/ c H ii, m iniftre d’ état à R o m e , dans 
laqqelle il, lui ^onne de juftes éloges. L e  St. Pere a reçu , Uù 
-» .d it-il, comme.|Un préfent très-agréab le , &. lu avec un piaifir 
» extrême, votre poëm e fur la religion , dans lequel vous exp li- 
» quez avec tous les agrémens de la poéfie &  toute la délicatefie 
» de la langue françoife , des vérités fublim es à ,concevoir ,;:d if-  
» ficiles à exprim er , &  prefque ennem ie de tout ornem ent.' Sa 
» fainteté a. été édifiée d’abord de votre p iété dans le ch o is du

L i



•S4. . . v, R. A T , ,
■ d e v o t r e ^ ia i i ië ^ 'a f f ie r e  de-p'èìVfe‘r f u r  lèV  rfia tîe res  de la 
■'>V'ÿelîgiô.a. - E l l e '  a' a d 'ín ir é '" ^ h fu ite  la  Ib i lU ité  cfe - ^ Ò i '  r a i io i ih e -  
>) ' i i ì 4 ì è " ì  la  jM -o fo n d èu r" d e ’ 'V o tre  é r u d i t i o n r h a r n V o n ie * &  la 

'» )^<rit!V èlìè-de ÿ o t r e - b i ïg t i f i  ,5 Se f u r - t o n t  la  beàiV té'H -e''vbcre |;ôniè. 
■ » lìQ u e l jja i ''{ it ì 'u r  e l le  d a n s  i i n  ÎÆ cle ' OiV ta n t  d’é -  
' ï i  ■'¿i'ivíaífíS'.^íonf ■ 'u W 'abù s' ¿ n n i i n e r d e  IH iV t'tles -V e rs  , ■ &  p ro fti-  
-j) i a e i i t  l e u r ; p d tirfté 'à ii Vic'S' &  % ' l ’im p ié t c  d e  v o ir  au  m ïliau  
ivd^Miiulfe's p l u s 'H ò ri'llà n s  T ^ y a u m e s  d e  l ’u n iv e rs  -, n n  p o ë te  av»c 
jïU iv îs  t'aleiVs àïVflî f i íp á - ié t i f s  t ju e - l e s  v ô trè 's  , p're'u'dre e n  'm a in  
r>' cd li-fe ' d è 4 a - -r e î ig io }y -& -d e  h  v é r i t é  , &  t e n t ‘é i' p a r  u ii ë ffo rt 
■i->Ui]ilî''iiôb'fë , î - q l i^ h « i i ’e u x '| '( lfe 'i-| à p p e lle r 'la 'p o é iiè  -à la ' p u r e té  de

M>fi:ituÊÎon ^ iriin itiv e , ' q u ï 'i i ’é to it  au'ü'ë q i;e  d e -cé lé b rer les 
.»i’.kiuang&s de la  d iv in îte '? ' “ I I I .  Plufieurs pôéfieS 'clTrëtienn es ,
■ 'd e i  . d on t la v erfifica tic ii e it exàdie &. les 
id é e s  riicibljjs; O h  /peut v o ir à la fu ite  du p oëin e de la religion 

-^iifféi'ent'éS p iè ces-,7 qui fe ïv iro n t à la g lo ire  de M l Kûci/ie. Ce 
-p o é'te  -âVbii uii ■ftl-s--iiHÌ(ji!è , qui fu t en g lo u ti p'àr lés vâgües de la 
“rìnuippi-és-L isb o n n e-j d p is  les te m p s'd es  trem b le m èn s de terre  qui 
rb o lîlev ^ 'fo re n t“'c e t te  V ille. ' -

..'R A D E R ü S , C'Màthiéu ) Jéfuite , né dans' le-T iroI en 1561 , 
ejiha-d^ns la fo c jé té ', "& ÿ exerça divers ein|lIoîSv -Ses vertus 
&  fon favoir Iç firent diftinguer de fes confrere?. Il mourut en 
1654 à foixante &  quatorze ans. O n a de lui quelques ouvrages , 
aujourd’hui ' péù è ô h h ù s '&  Air lefquels -çn péüt' confulter les 
autres didionnaires hiïEoriques. .

R A IM O N D  ,• (,'Saini) dé  Pegnafort , né. à Barcelone d’une 
fam ille noble e n -1175 j.' ai'oit fi bien étudié';' qiie 'dès l ’âge de 
v ingt ans il enfeignoit -les"'‘arts libéraux dans la même ville. Il 
étudia le droit canonique.&  lé 'd ro it civil' svec'.tant de fuccès à 
B ologne , qu’il' y 'd è v in t  ■ lui-hiêrae profeiiènr du- droit cano­
nique. Bereriger f ' êvéquë-’de B-arçelone , qui'ctìnnoiiìbit'le mérite 
de Ratrnond, le p ie iìa .'iie '''fetou n iei'dans fa p'âti'ie'., &  lui donna 
peu après un .canonicat 8c ■ -un- archidiacoiié "dàïis fon églife. Sa 
p ié t é ,  fa modeftie-^ fé's'autres vertus.l'ui "á"vóTent -attiré l’e f. 
tim e de tout le monde , particulièrem ent des prélats &  des fei-- 

^'ù«ur&;‘M ais''s’étant l i i  avec" le i Freres Pfèche'iH's-uietivellement 
-établis' à Barceloile iî'q 'ùîttâ'tô'ut pour emÎ^ràilèi'Ítí# ñ iílit;ut , 
-SC' il en p r i t i ’habiï'lè  Veiidredt-feihtr dé Î’iin • I2 'i‘2'"à' l ’âgé d’en- 
-viron- q;uaranté-cihq aiis. Son ¿xém ple y  attira 'plufi'èiirs. perfon- 
^nes dili-in'gu'ées par leu-i-'-fti'eHce'& par leur nàifiafièëS Kí2¿mp?i¿ , 
é jevé  à la place - dè '-géiià‘àï''0e- fon ordre''/'Vèn'clém -it dans le

■ vingtièm e-chapitre të in rà-B ologne l ’aii 1 24óV"ir--fétòiir'na enfuite 
a Barcelone , ' OÙ il vécut encore trente-’qu'atre a n s , ^occupé'de

• î ’étude des exercices de piété. Il mit en ordre-les cohiHtutions 
de l ’ordre de la M erci & ’ Freres Prêcheurs. O n l'ùi attribue 
suffi rin ftitiition  de l ’-inqui-fiti-on d’A r r a g o n l a ' premiere de 
to.ute l ’Efpagne. Il étoit- dônfulté de toutes-parts i -&  avoit uîi 

-grand-talent: pour gagner les çoéurs de ceux qiii con vérieien t avec
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'h ih  i l  m ourut a g e ‘ de près de cent a n s , le jour de l’épiphanie 
*rz7,<. L e s-d e u x  to\s Alponfe de Caftille &  Jacques dMrragorj 
iiiîn teen t à fes funéraiiles’avec plufieurs prélats. Sa canonifatlcn 

*;nè fut faite que plus de trois cens ans après , par le pape Clc- 
"mént  ̂V n i .  Nôus avons de lu í  , L  Une fom m e  fur la pénitence &  
'le  'inèiriage qui-à' été iinprimée plufieurs fois. ÏL  Un abrégé de 
c'eite fomine. IIL  Divers ai',tres ou vrages, qui n’ont pas été 

> & 'q u i ne m éritent guere de l’être. IV. Une coinpila- 
' tion des décretales , qui manque de critique.

R A N Ç E  , {■Dom Arm and-îean  L E 'B o u t h i l i . ie r  de ) naquit 
;à -P a ris ' le 9 janvier 1626. Il étoit neveu de M . le BouthilUer 
'd e' Clïavîgm  , fecretaire d’ étàt &  furintendant des Hnances. Il 
'é'ut dans la jeunefie'beaucoup de paiîion pour les belles-lcttres &  
■pour la poéfie. Dès i'-âge de dix ans il fut chanoine de N otre- 
Damè ;xle Paris. Il èut enfuite plufieurs abbayes , entr’autres , 
celles de la Trappe. Il fu t  Veçu dofteur en théologie de la fa- 

•culté de Paris en i65'4. Le':coürs de les études étant f in i , il entra 
daiis le monde , &  s’ÿ livra tout entier. Son e fp r it , fa v iv a c ité , 
fes belles manieres , le firent confidérer à la cour. L ’ambition &  
Pamour de la gloire furent fes pallions dominantes. 11 fut un des 
députée du fécond ordre dans l ’alfem.biée du clergé de 1655. I! y  
reçut diverfes m arques. de diftindion  , &  fut prié même de 
veiller fur l ’édition grecque d’Eufehe &  de quelques autres peres 
grecs qu’on vouloit faire imprimer. O n 'a  parlé diverfem.ent des 
T̂rioClfà de fa converfion. M . Jilarfbllier prétend qu’elle fut le fruit 

marques de p roteâion  qu’il avoit reçues de D ieu. 
Les 'bàllés- d ’ un ñifil qui devoient naturellem ent le percer , don­
nèrent dans le fer de fa gibeciere qui p o rta .le  coup. Hélas que

5 s’ecna-t-il en ce inom.ent, f i  Dieu n’eût eu pitié de 
mpî ? ' Une -;mtre fois étant à V eret près de Tours &  feul à la 
ch afic ', il defanrta ' uil tlia lfeur qui étoit un duellifie fa m e u x , 
ftiivi^de plufieurs autres'-chalîèurs ; Quelle puijfance fupérieure a . 
vmpéché q u eje  ne le tuaffe ? dit le duellifie défarmé. Quelle protec- 
'tion-fiiiguliere de Dieu m ’a garanti dans cette occafion / dit l ’abbé’ 
;de' Ton c.ôtc. L ’abbé de 'Kancé rentra alors en lui-mêm e ; St 
'à'près. avoir confulte les évêques d’A let , de Pamiers &  de 
‘Com m inges , il penfa férieufem ent á fe retirer dans la folitude , 
.& rèfufa-la coadjutorerie de l ’archevêché de Tours , polîedé par 
iJîi'de fes- oncles. Il fe dém it enfuite de prefque tous fes bcné- 
fîçes', &  fe retira dans le prieuré de Boulogne près de Chambor , 
dè'' l ’ordre de Gram mbnt , qu’ il s’étoit réfervé avec fon abbaye 
de là Trappe. Il avoit delîeiii d’introduire la reform e à la Trappe , 
dont lès moines vivoient dans un grand dérèglem ent. Ne pouvant 
lés corriger , il fit avec eux en 1662 un accord par lequel leur 
iTuiifon de la Trappe fut donnee aux peres de l ’étroite obièrvance 
de C îteaux. Voulant embralîèr la vie m onafiique, il difpofa de 
fes biens garda fa bibliothèque pour l ’abbaye de la Trappe , 
§i donna à l ’hôtel-D ieu  de Paris le prix de 'fa terre de V eret'.
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qu’ il vendit trois cens m ille livres. S’étant ainfi dépoulUé d.e tout 
ce qui le pouvoit tenir attaché au monde , &  ayant obtenu du 
R oi un brevet pour pouvoir établir la réform e dans fon abbaye 
de la Trappe , il prit l’habit de l ’obfervance de Cîteaux le vingt- 
trois juin 1663 , étant âgé de trfn te -fe p t ans &. cinq mois. Il ÿ  fit 
fon noviciat avec ferveur , 8c fit profelîiou l ’année fuivante dans 
l ’abbaye de Perfeigne. 11 alla enfuite à la Trapp e avec les expé­
ditions de la cour de Rom a , pour établir la réglé dans cette 
abbaye. Les moines de la com m uné obfervance obtinrent un 
arrêt qui les m it encore à couvert du danger où ils avoient cru 
être d’être obligés de vivre avec plus de régularité. L e  même 
arrêt paroiiîbit néanmoins favorable à la réform e , en ce qu’il 
ordonnoit que l’abbé de la Trapp e exerceroit la charge de vifi- 
teur Sc de vicaire-général de la réform e. Mais il refufa cette 
commifTion. M . de Kancé n’ayant pu étendre ïa réform e dans 
fon ordre , s’appliqua à l’afïermir de plus'en plus à la Trappe. 
T o u t refpiroit la m ortification dans cette fainte maifon. O n crut 
voir revivre le temps de St. Bernard. L ’abbé de Rancé poufla 
Tauflérité fi loin , qu’ il interdit à fes religieux l’application aux 
fciences. Il s’éleva allez mal à propos contre le traité des études 
du favant dom M abillon. O n peut revo ir l’ article de ce Bene- 
d iftin  , où nous avons tracé l ’hiftoire de cette difpute. Il paroît 
que l ’abbé de Rancé ne faifit point l ’état de la queftion. M. 
N icole  en jugea beaucoup m ieux ; voici ce qu’il dit dans une de 
fes lettres, » M . l’abbé de la Trappe , d it-il , ne voit rien - de 
» plus nécefîaire que fon livre , 8c pour moi je fuis perfuadé, 
» qu’il n ’y eut jamais rien de plus inutile. Il n’y a pas 40 religieux 
»» dans la congrégation qu’ il attaque , qui fafient une vie d’étude ;
» &  ceux qui la  font , font les plus exafts de tous à la plupart 
Yi des devoirs monaftiques , 8c fur-tout à l ’office. Q u ’ il travaille 
« fur les autres tant qu’ il lui plaira , mais ce ne fe^a pas,des 
« trop grandes études qu’ il les retirera ; ce fera d’autres occupa- 
» tions 8c amufcm ens. « M . l ’abbé de la T rapp e étant tombé 
dans une maladie qui l’obligeoit à palier le refte de fes jours à 
l ’infirm erie , crut devoir fe dém ettre'de fon abbaye. L e  Roivoulut 
bien lui donner pour fuccefîeur un religieux de la m aifon , 8c lui 
laifla le choix du fujet. Il nomma dom Zo^ime qui prit pofîeflîon 
îe vingt-deux janvier 1696. Mais il m ourut peu de temps après. 
L ’ancien abbé eut encore la liberté de choifir le religieux qu’il 
voulut pour rem plir cette place. Il fe repentit b ientôt du choix 
qu’ il avoit fait. L e  nouvel abbé , D . Gervaife , fit une v ifite , 
aux Clairets , dans laquelle il fe brouilla avec l ’abbefle , 8c lui 
fit fignifier^ qu’ il renonçoit à la conduite de fon monaftere. II 
m it le trouble 8c la divifion dans la maifon de la Trapp e. L ’an­
cien abbé trouva le m oyen de tirer de lui quelque temps après 
une démiflion , qu’ il fit rem ettre entre les mains du Roi. Dom  
Gervaife , qui ne croyoit pas que la chofe dût aller fi lo in , fe 
donna beaucoup de mouTement pour em pêcher que cette ¿0«
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mîffion n’ eût Ton effet. I l fit figiier une requête à un grand 
«ombre de religieux de la T r a p p e , pour demander qu’ il fût 
confervé -, mais tous ces ftratagêmes furent inutiles. D .à e R a n c é  
ayant nommé trois fujets au R oi , ce prince fit choix de dom 
Jacques de la Cour pour abbé de la Trappe , qui , ayant obtenu 
fes bulles , jiép olied a l ’abbé en charge. C elu i-ci fe retira avec 
trois religieux , &  la paix fut ainfi rendue à la maifon de la 
Trappe. L ’ancien abbé qui étoit infirme depuis long-tem ps , 
mourut le vingt-fix octobre 17 0 0 , couché fur la cendre &  fur la 
paille , en préfence de l ’évêque de Séez &  de toute fa commu­
nauté. M , de Rancé com pofa en 1690 , un livre de la fainteté &  
des devoirs de l ’état monajîique , fur lequel il fut obligé de don­
ner des éclaircijfemens. Il traduifit du grec les ouvrages de St. Do- 
rothcc , &  fit une explication fu r  la regie de St. Benoît. L ’abbaye 
des Clairets , qui éto it un m onaiiere de filles de l ’ordre de C î­
teaux , &  qu’ il prit fous fa com luite , donna lieu à trois petits 
écrits fur la vifite qu’ il y fit. E n  même temps parut YinJlruBion 
fur la mort de D . Mucc. Ces ouvrages ne dem eurerent pas fans 
contradiâeurs. L ’abbé de Rancé publia depuis un traité intitulé : 
Abrégé des obligations de Chrétiens ; &  des réflexions morales fur 
les quatre évangiles , puis les inflrucîions Sc les maximes. O n avoit 
imprimé quelque temps auparavant fa conduite chrétienne com ­
pofée pour madame de Guife. Com m e on lui écrivoit de tout 
côté &  qu’il étoit obligé de faire r é p o n fe , il enfanta uii 
grand nombre de lettres fp iritu elle s , que l ’on conferva foigneu- 
fe m e n t, 8c qu’on donna au public. Tous ces ouvrages font 
bien écrits ; mais ils ne font pas allez profondém ent penfés.

R A P IN  , (.R en é)  Jéfuite c é lé b ré , naquit à Tours en i 6 z i .  I l 
y fit fes études avec fuccès , Sc entra dans la fociété , où il fut 
em ployé à enfeigner les belles-lettres. I l fut recherché par les 
grands 8c les favans , pour les agrémens de fon efprit 8c pour la 
douceur de fon caraâere. L e  pere Rapin  mourut en 1687 , à 
66 ans , après avoir publié divers ouvrages , parmi lefquels nous 
diltinguerons fes livres de piété ; la plupart font excellens. Nous 
citerons , entr’autres , la fo i  des derniers fiecles ; l ’ importance du 
fa lu t ; la vie des prédeftinés. C e dernier livre eft plein des vérités 
les plus fublimes Sc les plus touchantes de la religion. L e  pere 
Rapin  eft auteur auiîl de quelques ouvrages contre les Janféniftes, 
©ù il foutint fa réputation , ainfi que dans fa lettre latine au 
cardinal Cibo , fur la régale , qui parut en 1680 à Paris. L e  
ftyle du pere Rapin  n’ eft ni aftez coulant ni aftez pur ; mais il eft 
ordinairem ent plein de penfées judicieufes Sc exprimées avec 
force. Il feroit à fouhaiter que quelque homme de goût voulût 
le retoucher.

R A P IN E  , (^Claude) religieux Céleftin , né au diocefe d’A u xer­
re , fut conventuel à Paris. Envoyé en Italie pour travailler à la 
réform e de quelques monafteres de l ’ordre , il s’ en acquitta avec 
fruit. I l fut choiii par le chapitre général pour corriger les confti-
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tutions de l’ ordre , .fuivant Ici ordonnances des chapitres précé-’ 
(lens. Ce religieux mourut en 147  ̂ , lailiant plufieurs ouvrages 
Ikvans , entr’autres , I. De ftucliis philofophm  & theologix. l i .  De 
his qiix mundo mirabiliter evciiiunt. 111. Un petit traité de fiudiis 
monachorum , pour faire voir que las moines doivent s’occuper à 
l ’ctude. IV. Un autre de la vie contem plative , où i) repi end cer­
tains r e lig ie u x , q u i ,  fous prétexte d’ iuim ilité , fe difpeni'ent 
d ’ une application fi néceiiaire aux folicaires. Il ne faut pas le 
confondre avec Charles Rapine , reli,"ieux liéco llet , de l’une des, 
principales familles de Nevers. Il fiorUlbit dans le dix-feptiem e 
fiecle , &  a beaucoup écrit en latin &  en françois. Son. ouvrage 
le plus connu eft Vhijloirc générale de l ’origine & progrès des 
Frères Mineurs , àppellés Récollcts Réformés ou Déchaux , in-fol. à 
Paris 1651. L ’ impartialité n’ell pas le principal caradere de cette 
com pilation , qui cft d’ailleurs mal écrite mais on ne s’attend pas 
à autre chofe de la part d’ un religieux , qui écrit l’hiitoire de fou 
ordre , &  qui l’écrit dans un tem.ps où le goût n’eir pas formé.

R A S S ÎC O D  , (^Etienne} habile avxjcat au parlem ent de Paris , 
étoit de la Ferté-foiis-Jouare , en Brie. Etant venu achever à Paris, 
fes études , il s’y  livra pendant plufieurs années à la lecture des 
m eilleurs poètes grecs , latins &  françois. Rafficod abamlonna les 
Heurs de la littérature pour des connoidances plviS folides , 8; fe 
confacra à l’étude du droit. Il travailla depuis 1701 au journal 
des favans , devint cenfeur royal , &  mourut en 1718  , âgé d’en­
viron 75 ans. O n a de lui un livre intitulé ; Noies fur le concile de 
T rente, avec une dijfertaîion , & c .'C e t  ouvrage eft le fruit des 
conférences que faifoient enfem ble plufieurs favans confeillers 
d ’état. M . Rafjîcod  , qui étoit cJiargé de les rédiger , s’en acquitta 
avec fuccés. Son livre eft méthodique , Si fon ftyle eft clair &  
net. Plufieurs queftions de notre jurifprudence &  de la difcipline 
eccléfiaftique , s’y trouvent éclaircies même approfondies. 
L ’ouvrage fut donné fans la participation de l ’auteur , qui en 
marqua fon regret , quoique ce fût le plus beau rayon de fa gloire. 
M . Rajficod  eut des amis illuftres parm i les grands , 8t des amis 
tendres parm i fes confreres , à qui fa capacité , fa droiture &. fa 
candeur le rendirent fort cher.

R A S T IG N A C  , {Louis Jacques d e  C h a p t  d e )  d’une familie 
illuftre du P érig o rd , fa patrie , entra dans l’ état eccléfiaftique. Il 
étoit né en 16S5 , &  fon enfance avoit donné d’heureux préfagcs. 
I l  étudia en Sorbonne , où il prit le bonnet de d o âeu r. Après 
avoir été théologien &  grand-vicaire de Luçon  , &  agent du 
clergé , il fut nommé à l ’évêché. de Trilles ; &  en 1725 , il paiîa 
à l ’archevêché de Tours. Il montra d’abord trop de difiîpation , 
fie luxe &  de m agnificence ; mais fur la fin de fes jours il-m ena 
une vie beaucoup plus épifcopale. Nous ne parlerons ici que de 
fes ouvrages ; l’ hiftoire de fa vie ayant, été tracée dans les diffé- 
rens diftionnaires hiftoriques. Il éleva fa voix , en 1747 , contre 
le traité de la fréq u en te  communion du pere Pichon. Son man­

dem ent
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Jém ent contre ce livre eft aiîez court mais il s’ y ehgaga à 
donner à fes diocéiains , une inftriiâ:ion fur la maciere de la 
communion , qui leur eiifeignera la conduite qii'ils doivent tenir 
pour communier fouvent & utilement. L ’ iiluftre prélat donna en 
effet , l’année fuivante , une initruftion fur la pénitence , danS 
laquelle il expofe la doftrine de l’églife fur le caradere de 4 ’é -  
preuve qui doit précéder la grâce de la réconciliation. II y  exa­
mine aiiiîl la néceflité &  le m érite des œuvres fatisfadoires. L e s  
cafuiftes relâchés y  font peints avec des couleurs vraies. L a  mêm e 
année parut l ’in ilru d io n  fur la communion , précédée d’ un avis 
dans lequel le prélat fait part à fes diocéfains de la rétraftatioiî 
infuffifante du pere Pichón. A près l ’avoir caradérifée d ’une ma­
niere aJiéz ju ite , il établit avec beaucoup de lum iere &l' de foli- 
dité les vrais principes fur la fréquente com m union. Ces ouvrages 
furent fuivis d ’une inftruûion  paftorale fur jü jïlce chrétienne f 
par rapport aux facremens de pénitence & d'euchariflie. E lle  eft 
divifée en trois parties. La prem ière traite des dii^iofitions né- 
ceiiaires pour parvenir à la jiifl-ice ; la detixieme du caraftere 8c 
des marques de la vraie juftice , &  la troifiem e de la confervatioii 
&  de raccroiiîem ent de la juftice. C et ouvrage elfuya beaucoup 
de contradidions de la part des Jéfuites , qui publièrent divers 
écrits pour le faire tomber. Ils fe m ontrèrent fort acharnés contre 
M . de Raflignac ,• mais on les a accufés fauflem ent d’avoir hâté 
fa mort ; elle arriva en 1 7 5 0 , dans la foixante-cinquiem e année 
de fon âge. Son m érite avoir été récom penfé par plufieurs ab­
bayes : de M arm oûtiers , de la Couronne , de la T rin ité  , de V en ­
dôme &  de Vauluifan. Il étoit aufli doyen de St. Martin de T o u rs, 
&  commandeur de l’ordre du St. E fp r it ,  dont il fut honoré en 
1746. On a encore de lui , outre les ouvrages déjà c ité s : I, D es 
harangues , des difcours &  d’autres pieces , qui 4  trouvent dans 
les procès-verbaux du clergé , auquel il avoit préfidé en 1747 8c 
1748. Son zele  &  fon éloquence y brillerent égalem ent. II. Des 
lettres, des mandemens &  de« inftrudions pafterales , où il défend 
la dodrine de l’églife au fujet de la bulle unigenitus.

R A T H E R IU S  , moine de l ’abbaye de Lobbes dans le dixièm e 
lie c le , étoit fils d’ un charpentier. O n ne dit rien de fon éduca­
tion , mais il eft certain qu’ il devint un des plus favans homm es 
de fon fiecle. L e  roi Hugues le nomma à l ’évêché de Verone à la 
follicitation des grands du royaume &  à la priere du Pape. Mais 
il en fut fâché auiîi-tôt , &  ne ceila de le perfécuter depuis. Il le 
fit m ettre fous quelque prétexte dans une prifon à Pavie , où il  
le laiila deux ans &  dem i. Il fut enfuite chaffé de fon fiege &  fe 
retira en Provence , chez un feigneur qui le chargea de l ’éduca­
tion de fon fils. Il com pofa pour fon d ifciple une grammaire qui 
lui procura un évêché en Provence. Mais il quitta ce pays pour 
retourner a l ’abbaye de Lobbes , où il avoit autrefois em braiîe la 
vie m onaftique. L e  roi Othon l ’en fit fortir pour le charger de 
l’in ftrudion  de Brunon fon frere. I l fut regardé comme le prem iér 
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des favans de cette  cour. Brunon étant devenvi arcîievêque de 
C o lo gn e , procura à fou m aître l ’évêché d̂ 2 L ièg e  , croyant que 
Katherius feroit utile à cette ég life  Sc aux églifes voifines , par fon 
é lo q u en ce St par la régularité de fes mœurs. M ais il n’avoit pas le 
ta len t de fe faire aim er. L e  peuple de L ie g e  le prit en averfion 8c 
ne cella de le p erfécuter. 11 fut obligé de quitter L ieg e  en 956. H 
dem eura deux ans en re p o s , Sc il retourna enfuite en Italie , ou 
l ’archevêque Brunon lui procura fon rétabliHem ent dans le fiege 
de V eron e. Il fit vers ce tem ps-là deux traités dont l ’un a pour 
o bjet le mépris des c a n o n s, &  l ’autre eft une proteftation contre 
fon  expulfion de L ieg e. 11 dit que les prêtres &  les diacres parta­
gent entr’ eux les revenus de l ’églife  , pour s’ enrichir &  être en 
état de fe révolter contre l ’évêque. C ep endant les fous-diacres , 
les acolythes Si. les autres clercs inférieurs n’ont pas de quoi vivre, 
de quoi fervir &  garder l ’ églife , de quoi étudier •, &  ils s’en 
con folen t en ne faifant pas leurs fo n d io n s , &  efpérant à leur 
tour traiter de même les autres , quand ils feront diacres ou 
prêtres. Katherius cherche enfuite d ’où vien t ce mépris fi gé­
néral des faints canons , depuis le laïque jufqu’ à l ’évêque ; 8c il 
en trouve la caufe dans le refroidilîem ent de la charité &  la cor­
ruption des mœurs. Il rapporte plufieurs exem ples de la corrup­
tion  du clergé. Q uand je fu s , d it-il , transféré à L ieg e  , un évê­
que m ’objeâroit les canons qui défendent les tranilations ; mais 
lui-m êm e étoit fu jet au vin , &  aim oit pafllonném ent le jeu ; il 
avoit des chiens &  des oifeaux pour la challe , &  n’ obfervoit 
p oin t la réfidence. J’en ai vu deux qui fe reprochoient Tun à 
l ’autre des crim es honteux. Suppofé , a joute-t-il , qu’un homme 
d ’ une vie infâm e , guerrier , parjure , chalîeur , ivrogne , foit 
m is fur le fiege de Rom e , com m e D ieu  peut le perm ettre ; fi je 
vais me plaindre à lui de quelque injufl:ice , &  qu’il écrive pour 
ma défenfe à celui qui m ’a fait tort ; ce lu i-ci ne d ira-t-il pas qu’il 
v o it une paille dans l ’œ il de fon frere , &  ne vo it point une poutre 
dans le fien ? mais un tel Pape n’ofera condam ner celui dont les 
fentim ens font conform es aux fiens. Voilà d’où vient ce mépris fi 
g én éral des canons , &  même de l ’évangile. F au t-il après ce la , 
continue cet auteur , nous étonner que les féculiers ne foient 
p o in t touchés des m enaces que nous leur faifons , quand ils 
vo ient que nous m éprifons nous-m êm es les regies de Téglife ? 
Dans la fécondé partie de ce traité , Katherius infifte fur l’ incon­
tin ence du clergé , com m e fur la principale caufe du mépris des 
canons. Car à peine , d i t - i l , trouve-t-on quelqu’ un digne d’être 
élu évêque , ou d ’ im pofer les mains à celu i qui eft élu. Ne voulant 
pas quitter ce vice in fâ m e , ils com ptent le refte pour rien 5 &  
delà vient que de toutes les nations qui fon tp rofeflion  du chriftia- 

' n ifm e , ce font les Italiens qui m éprifent le plus les canons , parce 
qu’ ils font les plus im pudiques, &  ils fom entent ce vice par la 
bonne chere 8c par l’ excès du vin : enforte que les clercs n’y 
font diftingués des laïques qu’en ce qu’ ils fe rafent la barbe &  le
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haut de la tête , &  font à l ’ églife quelques fo n a io n s pour plaire 
aux hommes plutôt qu’à D ieu. Ratherius étant rétabli à Verone , 
n ’y fut pas long-tem ps en repos. 11 ne pouvoit s’em pêcher de 
reprendre fon clergé , qui donnoit dans les excès les plus' fcan- 
daleux. Plufieurs fe plaignoient de leur pauvreté , com m e de la 
principale caufe de leurs défordres. Ratherius prit connoiüance 
des biens de l ’églife de Verone , 5t  trouva qu’ ils étoien t iuffifans’ 
pour procurer à tous ceux qui la fervoient le néceflaire h o n n ê te , 

kîon r\'at*foo4c -vnnlaiit tenir nn fv -

clergé , eft d’exam iner ce- qui ------
pour y  rem édier. O r je trouve que vous n-’en obfervez aucun. Je 
vois régner parm i vous toutes fortes de crim es. Il faut l ’avouer ; 
la caufe de la perte de mon peuple , c ’eft le clergé. Car com m ent 
pourrois-je punir dans les la ïq u e s, des crim es que je fuis forcé de 
tolérer dans mes eccléfiaftiques 1 L eu r ignorance eft telle que 
j ’en ai trouvé qui ne favoient par mêm e le fym bole des apôtres, 
C ’eft ce qui m’a obligé de leur ordonner d’apprendre les trois 
fymboles , celui des a p ô tre s, celui qu’ on chante à la M eiîe 
&. celui de St. A thanafe. Chacun de vous aura , s’ il eft pofiible , 
une exp lication  du fym bole Sc de l’oraifon dom inicale j felon la 
tradition des peres-, pour en inftruire le peuple. C ’eft ce que noijs  ̂
appelions catécliifm e. Enfin  , Ratherius ne fe croyant pas en 
fûreté à V erone , retourna à l ’abbaye de Lobbes près de L ieg e  , 
dont l ’abbé étoit Foïcouin , qui nous èn a laiilés une chronique. 
Etant à Nam ur en 964 ,  il y  m ourut &  fut enterré fo lem n elle- 
m ent à Lobbes. Nous avons encore de lui une lettre^ fort im port 
tante au fujet de l ’euchariftie. » Je fuis a fflig é, d it-il à ce lu i à qui 
j) il écrit , que vous connoiiTiez fi peu un facrem ent que vous 
» recevez fi fo u v en t, &  que vous le preniez pour une fim ple 
» figure. Com m e aux noces de Cana l ’eau fut changée en vin vé- 
>1 ritable Se non fig u r a tif, de même ce vin eft changé au vrai fang 
» & I e  pain à la vraie chair de J. C . Q uoique k  couleur &  le goût 
« dem eurent , croyez néanmoins que ce que vous recevez eft la 
>1 vraie chair &  le vrai fang du Sauveur. « C e t évêque avoit com - 
pofé quelques autres traités , dont une grande partie a été  recou­
vrée &  donnée au public dans le fécon d tom e du fp icilege de dom 
Luc à'Acheri. Son ftyle eft obfcur &  embarrafl'é , mais alîez pur &  
quelquefois original. Ses exprefîions font vives &. piquantes. Il 
reprend avec aigreur les vices &. les dérégleraens de fon temps , 
fans épargner perfonne , &  attaque particulièrem ent les mœurs 
corrompues des eccléfiaftiques. Il avoit des fentim ens particu­
liers ; car il croyoit qu’ un prêtre crim inel ne confacroit point 
réellem ent &  n’adm iniftroit pas les autres facremens. 11 lailia 
plufieurs ouvrages dont la plupart font en m anufcrit , fur 
lefquels il faut con fulter M . du Fin , bibliothèque des auteurs 
eccléfiaftiques du dixiem e fiecle. C ’eft de cet écrivain que nous 
avons em pruncé le jugem ent porté fur Ratherius,
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R A T R A M N E  , R a t r a m  ou B e r t r a m e  , m oine de l ’abbaye 

<3e Corbie  ̂ florillbit dans le neuviem e liecle. II eft célébré par 
différens traités , dont le plus connu eft fon traité du corps &  
du fgng du Seigneur , contrQ P a fcafe Ratbert. C e  traité a paile 
long-tem ps fous le nom de Bertram. Ratram  entreprend d ’y prou­
ver deux chofss ; la prem iere , que le corps-&  le fang de J. C . qui 
fon t reçus dans l’é g lifep ar la bouche des tideles , Ibnr des ügures ,, 
C ,on les coniidere par l ’apparence vifible 3c extérieure du pain &  
du vin •, quoiqu’ ils foient véritablem ent le corps 8c le fang de 
J. C; p a rla  puiiîance du Verbe divin. La fécondé , qua le corps 
de J. C . dans i ’euchariftie eft différent , non en lo i &  quant à la 
fubltance , mais quant à la maniéré d ’êti-e du corps de J. C . tel 
qu’ il étoit fur la terre , &  tel qu’ il eft dans le c ie l fans voile 8< 
fans figure. O n a difputé fi le traité du corps Sc du fang de J. C . 
é to it  véritablem ent d e  Ratramne ; mais on ne difpute plus 
depuis que le pere M abillon  trouva un m anufcrit dans l’ab- 
Ipaya de Lobbes , écrit dans le neuviem e fiecle , qui porte à la 
tête  le nom de Ratramne. M . l ’abbé Boileau i dodteur de Sor- 
bonne , publia ce traité en i6 8 6 , plus: c o rr e â  qu’ il n’avoit 
en core paru , 8c coliationné fur la copie que le pere Mabillon 
a-Yoit fa itç  fur le m anufcrit de Lobbes. Il y ajouta une traduction 
fr a n ç o ife , 8c des n o t e s a v e c  une p r é fa c e , dans laquelle il montre 
que le fentim ent de Ratramne eit orthodoxe contre le fentim ent 
dç M . de Marca.
, 1. R A Y N A U D  , { T h éo p h ile)  Jéfuite , naquit à Sofpello dans 

le  com té de N ice en 1584 ; mais ayant prefque toujours vécu en 
F ran ce , il a palle pour françois. Sa vfe fut rem plie par les em­
plois , qu’ il occupa dans fa fociété 8c par la com pofition de fes 
ouvrages. L e  travail étoit fon feul plaifir. 11 ne perdoit que fort 
peu dç temps , fo it à table , foit dans fes entretiens avec fes 
pénitentes. Il étoit fort fobre , 8c ne prenoit qu’ un quart d’heure 
p our fes repas. Dans l ’âge le plus avancé , 8c lorfque la vieil- 
le lfe  pouvoit m ettre liors de tout p éril de tout foupçon fes 
entretiens avec des femmes , il ne leur prêtoit l ’oreille que dans 
des cas de nécelîité 8c pour très-peu de temp?. Sa vie fut trou­
b lée par quelques tracalieries , qu’il éprouva dans fa fociété  , à 
çaufe de fon hum eur fatyrique. L e  pere Krtvna««/ n’en voulut 
cependant pas forcir , 8t m ourut à Lyon  en 1665 à foixante 8c 
d ix -n e u f ans Nous avons de lui un très-grand nombre d’ou- 
Vrages , recueillis à Lyon  1665 , en d ix-n eu f vol. in-fol. V oici le 
jugem ent qu’en a porté l ’abbé Gallois , dans le journal des favans 
du quatorzièm e mars 1667. >1 O n voit , dit ce célébré critique , 
H par les ouvrages de cet auteur , qu’ il avoit i’e fp rit hardi 8c dé- 
» ç if i f ,  l’ im agination viye 5 81 une m ém oire prodigieufe. Ces 
îi avantages de la n atu re, jo int au travail infatigable avec lequel 
» il s’étoit appliqué dès les prem ieres -années de fa jeu n elieà  
» l ’étude , jufqu’à l ’âge de foixante Si. d ix-n eu f ans qu’il eft 

m ort} Tavoient rendu uu dçs p lu s favans hommes, de fon



R A Y  9^
f» fiecle ; mais il étoit trop piquant &  trop fatyrique ; ce qui lui
« avoit attiré l ’ inim itié de quantité de perfonnes. Son ftyle , 
w quoique d’ailleurs trè s -n e t, paroît o b fc u r , à caufe qu’ il aflefte 
» de fe fervir de termes difficiles &: de mots tirés du grec. H a aufli 
)) des penfées afiez extraordinaires, com m e loriqu ’ayant à traiter 
1) de la bonté de N otre-Seigneur dans un chapitre du fécond vol.
>) il l’ intitule Chrifius bonus, bona , bonum. Sa grande érudition lui 
)i fournilîant une infinité de chofes fur toutes fortes de m atières,
« il s’éloigne fouvent du fujet , dont il s’ étoit propofé d’écrire ; 
» comme dans le traité de la rofe benite , dont il em ploie une 
>) bonne partie à exam iner , de quelle maniere on obfervoit le 
» carême dans la prim itive églife. O n peut encore remarquer qu’ il 
H n’a pas allez donné à fon génie , fe contentant de rapporter ce 
» qu’ il avoit lu dans les anciens auteurs , 8c fe fervant iouvent 
J) de leurs paroles , pour exprim er ce qu’ il auroit peut-être 
» mieux dit lui-m êm e. T o u t cela n’em pêche pas que fes ouvrages 
» ne m éritent d ’être eftimés , 8c ne foient très-utiies à ceux qui 
>1 s’appliquent à la théologie &  à la prédication. « On ne trouve 
point dans ce recueil les apologies contre Hurtado , qu’ il a in ti­
tulées depllationes , parce que ce relig ieux eft d ’un o r d r e , 
qu’on appelle en Italie pelofi. O n n ’y voit point le livre dans 
lequel ii traite , fi l ’on peut fe confefl’er par lettre ; ni celui qui 
eft intitulé : Hipparchus , où il exam iné s’ il eft perm is aux reli­
gieux de fe m êler du trafic. O n n’y a poin t mis non plus le 
traité de immunitate Cyriacorum à cenfuris , qui e ii contre les 
Jacobins , ni celui qui a pour titre : K eligio bcfiiariim , où la 
prédéterm ination des Thom iftes eft réfutée -, ni un autre , qui eft 
contre le pere Combcfis. Il manque encore dans ce recueil , 
quelques autres traités de cet auteur qui font faciles à connoître 
par le catalogue de fes œuvres , qu’ il a fait im prim er plufieurs 
fois, il vouloir faire un vol. de tous ces livres , Sc l ’intituler : 
Apopompaus. C ’eft le nom que les Juifs donnoient à cette v iâ im e  
qu ’ils chargeoient de m alédiitions , Sc qu’ils abandonnoient au 
défert ; mais la m ort interrom pit fes defi'eins. C e  vol. parut 
enfuite , Sc form e le v ingtièm e de la co lleftio n . Nous ne parle­
rons point de tous les traités que renferm e l ’im m enfe recueil 
des ouvrages du pere R a yn a ud , quoique la lifte de ces divers 
traités pût être fort amufante. O n y trouve un traité fur la 
icapulaire , pour lequel les Carm es lui rendirent des hon­
neurs fúnebres dans tous les couvents de k u r  ordre. C e traité 
eft dans le feptiem e vol. fous le titre de Marialia.

II. R A Y N A U D  , ( Guillaume ) dofteur en théologie 8c m ifllon- 
«aire apoftolique de l’ordre des Freres Prêcheurs vers le m ilieu 
du dix-feptiem e fiecle , a donné au public , I. Des fermons 
pour une ociave de la nativité de la Sic. Vierge , qu’ il avoit 
prêchés dans l ’églife de N otre-D am e de la Platlcre de L yo n  , 
i <568 , in -8°. II. Des ejfais de panégyriques des faints  , qu’ il 
avoit prononcés dans difterent-es églifes de Paris , i688 , ia-8^



C e s difcours m arquent un orateur m édiocre.
R A Y O N  , (_Jean-Bapiifte ) Jéfuite &  prédicateur du dix-fep- 

tiem e fiecle , a fait im prim er une ocîave du St. Sacrement , avec 
quelques autres pieces fur le même fujet ; Paris 1668. Cet 
auteur avoit déjà donné deux autres vol. l’ un de Valliance des 
grandeurs ¿r des abaijfemens du Verbe divin au myftcre de l ’ incar­
nation ; c ’eft un avent qu’ il avoit prêché dans l ’ églife de St. 
Severin de Paris. L ’ auti'e vol. porte pour titre ; Le calvaire ou 
les entretiens de l'ame chrétienne fu r  la pajfton de Notre-Seigneur, 
qu’ il avoit prêché dans la raaifon profeli'e des PP . Jéfuites de la 
m êm e ville .

ÏIE IS O U L E T  , C )  avocat d ’A vignon fa p a tr ie , &  mem­
bre de l’ univerfité de cette ville  , avoit été Jéfuite. Il mourut 
cil 1 7 5 . . . .  avec la réputation d’ un homm e qui avoit des 
tonnoifiances &  du ftyle. Nous avons de l u i , I. U hifioire des 
filles de l ’enfance , en deux vol. i n - i i  , 1 7 5 4 - C ette  hiftoire eft 
tort fatyrique. M . l’abbé Juliard  , neveu de madame de Mondon- 
ville , inftitutrice de cet ordre , lui oppofa deux critiques. 1°. L ’ in- 
nocencc juflifiée , ou hijîoire véritable de la congrégation des filles 
de l’ enfance de Notre-Seigneur J. C. z°. L e  menfonge confondu ,. 
ou la preuve de la faujfeté dc l ’hifloire calomnieufe des filles  de 
Venfance. C ette  hiftoire fut ñétrie par arrêt du parlem ent de 
To ulo ufe  , qui ordonna qu’elle feroit brûlée par l ’exécuteur de 
la  haute juftice , &  qu’on feroit des recherches contre les au­
teurs &  les complices de la diffam ation. M . l’abbé Juliard  étant 
m ort à la pourfuite de cette  affaire en 1757 , R eboulet &  ceux qui 
lui fournilibient des m ém oires reprirent courage. Ils publièrent 
un nouvel écrit pour foutenir leurs calomnies ; mais ils furent 
de nouveau confondus. M . le marquis de G ardouin , neveu de 
M . Tabbé Juliard , petit neveu de madame de Mondonville , 
ob tin t un arrêt en 1758 , qui condam noit le nouveau libelle à 
être brûlé par l ’exécuteur de la haute juftice. IL  L a  vie de Cle­
ment X I , en z vol. in-4 °- L ’auteur entre dans un grand d é ta il, 
dans un trop grand détail même pour ceux qui ne s’ intereil'ent 
que m édiocrem ent aux querelles fur la conftitution unigenitus. II 
eft aifé de fen tir que fes anciens confreres lui ont fourni les 
m ém oires qu’ il a em ployés. C e t ouvrage fouffrit des contradic­
tions , à caufe de quelques vérités dures que l ’auteur avoit laiiîe 
échapper contre un prince voifin , ennem i des Jéfuites. B e­
noît X I V  en fit arrêter le débit. L e  ftyle de Reboulet eft h if- 
torique ; mais il manque quelquefois d’élégance 8c de pureté. ^

R E B U F F E  , XPierre") favant ju rifconfulte , naquit à Bail- 
largues auprès de M ontp ellier en 1487. Il enfeigna le droit avec 
beaucoup de réputation en différentes univerfités , &  enfin à 
Paris. L e  pape Paul I I I ,  inftruit de fon m é r ite , lui offrit une 
place d’auditeur de rote à Rom e. O n voulut auffi lui faire accep­
ter une charge de con feiller , puis de préfident au grand con- 
f e i l , &  fucceilivem ent une de confeiller au parlem ent de R o u e u ,
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de T o ulo ufe  , de B otdéaux &  He P a r is ;  mais l’ amour de la 
liberté &  de l ’étude , lui fit préférer le fimple rang de profelieur.
Il fut élevé au facerdoce en 1547 à l ’âge de foixante ans. Il s’ap­
pliqua à l ’hébreu , pour m ieux entendre le texte facré. Sa m ort 
arriva à Paris en 1557 . Ses ouvrages ont été publiés e n 4  vol. 
in-fol. &  quoiqu’ il y  ait beaucoup de chofes inutiles , on les 
confulte encore quelquefois. Praxis benefidorum , in concordata 
bono nie nfia , in -fo l. L yo n  i$86.

R E G IN A L D  , {Antoine  ) Dom inicain du dix-feptiem e fiecle^ 
fut un des plus grands partifans de l ’école de St. Thomas &  de la 
grace efficace par elle-m êm e. Nous avons de lui un traité fur 
cette matiere , qui ne parut qu’en 1706 , fous ce titre : D e  
mente concilii Tridentini circa gratiam per f e  efficacem. L ’auteur 
éçoit m ort à T o ulo ufe  en 1676 , après s’être fignalé dans plufieurs 
thefes publiques , &. fur-tout au chapitre générai de fon ordre 
tenu à V alence en Efpagne en 1647. O n a encore de lui trois 
vol. fur les deux principes , auxquels il réduifoit toute la 
théologie.

R E G IN O N  , abbé de Prum  , de l ’ordre de St. Benoît , dans 
le d iocefe de T reves , floriffoit fur la fin du iieuviem e fiecle. Il 
fe fignala par fon ze le  &  par fon érudition. Nous avons de l u i ,
I. Une chronique qui s’ étendoit depuis la naiüance de J. C . jufques 
vers l ’an 908. E lle  fut continuée environ jufqu’à 9 70 ; c ’eft un 
ouvrage utile pour l’hiftoire des huitièm e &  neuviem e fiecles. 
O n le trouve dans le tom e prem ier des hiftoires d’A llem agne de 
Fifiorius-, mais il ne faut pas y  chercher une exaftitude fcrupu- 
leufe dans les faits , ni un difcernem ent jufle de circonftances , 
&  encore moins cet efprit philofophique , qui rejette l’ inutile &  
l ’incroyable. II, Un traité ¿e difciplinis ecclejîafticis ¿c de religione 
chrijliana , qui eft un recueil de canons &  de réglem ens eccléiia f- 
tiques. 11 fem ble avoir été le prem ier qui , dans l ’o cc id e n t, ait 
joint avec les canons les fentences des peres 81 les lo ix  civiles. 
Il com pofa ce dernier ouvrage à la perfuafion de Ratbode , arche­
vêque de T reves , dans la v ille  duquel il s’ étoit retiré. M . Baillée 
a donné au public ce recueil de canon s, avec des notes favan tes, 
en 16 7 1.

R E G IS , C Pierre-Sylvain') né en 16^2 à la Salvetat de B lanc- 
quefort dans le com té d’A genois , eft allez connu comme philo- 
fophe. Son article fe trouve dans tous les diñionnaires hiftoriques. 
I l fut membre de l ’académ ie des fciences de Paris , où il mourut 
en T707 , après avoir douné des leçons de philofophie à T o « - 
loafe. Nous ne parlons de lui dans ce diftionnaire , que parce qu’ il 
donna en 1704 un livre , zn-4° , ious ce titre ; h ’ ufage de la 
raifon de la fo i  , ou l'accord de la fo i i i  de la raifon. L a  
m aniere dont il parvint à cet accord fi difficile , eft celle qu’em- 
p lo yerp itu n  arbitre éclairé à l’ égard de deux fre re s , entre lefquels 
il voudroit étouffer toutes les fém ences de divifion. M . Regis fait 
MU partage fi juñe entre la raifon &  la foi , &  afligne à chacuue
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des objets &  des em plois fi féparés , qu’elles ne peuvent plüs 
avoir , pour ainfi dire , aucune occafion de fe brouiller. La raifoa 
«ondiiic l ’hoinme jufqu’à une entiere conviction des preuves 
hiftoriques de la religion chrétienne j après quoi elle le livre & 
l ’abandonne à une autre lu m iere , non pas contraire , mais toute 
dUTcrente , infinim ent iupérieure. M . Régis ne veut pas que 
Platon , ni Ariflote , ni Defcartüs m êm e, appuyent l’évangile. II 
paroîc croire que tous les fyftêm es philofophiques ne font que 
de modes , &  il ne faut point que des vérités éternelles s’allient 
avec des opinions paiîageres , dont la ruine leur doit être indiffé­
rente. O n doit s’en tenir à la majeftueufe fim plicité des con­
ciles , qui décident toujours le dogme divin , fans y  m êler les 
explications humaines. T e l ell l’efprit général de l ’ouvrage , à la 
fin duquel on trouve une réfutation de Spinofa.

R E G N IE R  d e s - M a r a i s  ou plutôt d e s - M a k e t s  , {François^ 
Seraph im  ) membre Si fecretaire de l ’académie françoife , abbé 
de St. L a o n -d c-T h o u a rs  , &  l ’ un des meilleurs écrivains du regne 
de L ouis X I V  , naquit à Paris en 1632 , &  mourut dans cette 
v ille  en 1 7 1 ? . Il m érite une place dans ce d id io nn aire par fa 
belle  tradudion du traité de la perfection chrétienne d 'A lp h o n fe  
R o d r ig u e s ,  en 4 vol. in-2'^. » C ette tradudion  , d it M . de la 
» M oim oyc , fit trouver aux Efpagnols , amateurs de la piété ,

&  curieux de notre langue , une led u re  propre à leur enfei- 
» gner en même temps &  la pureté des mœurs , Si celle du 
» langage françois le plus châtié. L e  tradudeur atten tif a bien 
n rendre le fens de fon au teu r, en lui confervant un air origi- 
« nal &  nature! , évita fagem ent les écueils de la tra d u d io n ; 
» la trop grande liberté de la paraphrafe qui , contente de repré-

fenter le lens , ajoute ou retranche les paroles à difcrétion ; 8c 
» l’attachem ent trop fcrupuleux à garder le nombre Si la fituatioii 
» de ces mêmes paroles au dépens quelquefois du fens , 8c 
)> toujours de l ’agrém ent. « O n a donné un abrégé de cette  tra­
d ud ion  , en 2 vol. in - iz .

I. R E M I , d ’A uxerre , religieux de l ’abbaye de St. Germain 
d’ Auxerre üir la fin du neuvieme fiecle , com pofa un traité des 
offices divins &  plufienrs autres ouvrages, il fut appellé par F oul­
ques , archevêque de Rheims , pour rétablir les études dans cette 
ville .

II. R E M I , ( ) archevêque de L y o n ,  fut un des plus 
favans évêques du neuvieme fiecle , &  un des plus zé lés défen- 
feurs de la d o drin e  de St. Augu/Iin fur la grace. Il écriv it en 
faveur de fa gratuité &  de fon eiTicacité, contre ceux qui atta- 
quoient l ’une &  l’ autre. Son xele pour la d éfenfe d’ une dodrin e 
fi précieufe honora beaucoup le fiege de L yo n  , fur lequel fon 
m érite l ’ avoit fait élever. Il prcfida au co n cile  de V alence eu 
855 , où il condamna avec l’ églife  de Lyo ji , quatre capitules 
dreffés par Hincmar Aam l ’afiem blée de Q u iercy  en 855 , co n - 
sraices à la d odrin e de St. Auguftin fur la grace &  la p réd efti-

nation.
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riiation, L ’ ouvrage dé. Sti R e m l, que -nous avons, eiicora^ ¿ft 
intitulé : D e tenendn yeritate fcriptum . ; qu 'il fa u t 'slatiachçj-■ â 

,la vérité de l'écriture. Si St. R em iSe fit.gloire de d éfend ie les 
droits de la' grace de J. C . fur le .cœ u r de riio m m e par rapport 

-tiu falut éternel , il.'ne s’appliqua :pas moins à ne • rien faire 
lui-mêm e qui pût. m ettre obitacle-ià. l ’effet de cette  m êm e grace 
dans fon propre cœur. Il m ourut l ’-an .875. O utre la réponfe de 
St. Remi aux trois lettres à ’Hincmar de Rlieim s , de Pardule de 
Laoii , &  de Raban de M ayence , le faint évêque a com pôfé uû 
traité plus court qui a pour titre ; D e la condamnation de toas 
■les hommes Adam , &  de la délivrance de quelques-^uns 
par J. C . On peut juger par le p aü age que nous allons rap p o rter, 
avec quelle force &  quelle lumiere il p arlo itd e  ces vérités capitales. 
« Sî  la bonne v o lo n té , d it-il , n ’eit p o in t m orte en nous'par le 
3) péché du prem ier hom m e, com m ent p eu t-on  d ire m aintenant 
*1 qu’elle eft créée en nous par la grace vivifiante , &  que. D ieu 
•») l’opere dans l ’homme ? Ce qui a fait dire à l ’apôtre St. Paul : 
•>' Nous fomrnes fon  ,ouvrage , étant créés en J. C. dans les bonnes 
y) œuvres. M ais afin que nous foyons ainfi créés dans les bonnes 
,» œuvres , il faut néceliairem ent que ces paroles de David s’ac- 
.») com pliflent en nous, crée^ en moi un cœur pur , ô- renouvelle:^  ̂

au-dedans de moi votre ej’prit de droiture & de juJUce ; aulîl- 
« bien que cette autre de l ’apôtre St. P a u l, c'efi Dieü qùi opere 
3) en nous le vouloir , &c. O r ,  que fignifient ces paroles , D ieu 
J) opere en nous le vouloir , finon qu’ il nous donne &  nous 
il infpire la bonne volonté ? « St. Rem i tient ic i , dit M . l ’ubbé 
Racine , l e ,même langage qu’avoient tenu avant lui tousles faints 
défenfeurs de la grace. Ils funt toujours demeurés inviolablenienc 
attachés aux expreffions des p ro p h ète s, de St. Pa u l , des prieres 
de l ’églife , &  de J. C . même. E lles font plus claires que le 
fo le i l , Si fuffifent pour renverfer tous les fyftêmes nouveaux que 
l ’orgueil humain peut inventer.

R E N A U D O T , iE u fe b e )  petit-fils du fameux m édecin-T/ieo- 
pkrafte Renaudot , fut membre de l ’académie françoife , de 
celle des infcriptions , &  de celle de la Crufca. Il ” naquit à 
Ja ris  en 1646 , &  y mourut en 1720 prieur de Froiiay &  de 
Châtç:iu-Fort. Nous croyons que le portrait que traça de Ton 
efprit &  de fes mœurs M. Vahhé Roquette fon fuccélîeur à l ’aca­
démie , vaut mieux que tout ce que nous pourrions dire fur cet 

.illuftre écrivain , que les autres diâionnaires hiftoriques font 
d ’ailleurs aiîez connoître. n - Si l ’on ne- devoit confidérer ici , 

meilleurs , que la gloire mondaine , je trouverois une ample 
1) rnatiere d’cloge.s- pour M . l’abbé Renaudot , dans les diftinc- 

tions que lui attira fon m érite. L a  célébré académie de F lo- 
5> rencé le. jugea digne d’elle , dès que vous l ’eûtes jugé digne 
3) de vous. L e  grand duc de Tofcan e , les princes du fang (Je 
n France , l’honorerent de leur confiance &  de leur fam iliarité,
») Rome goûta fou aultere v e r tu , qui rappeJloiC l ’idée de Ig 
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E Ntt vertu des p rem iers romains. L e  fouveraîii Pontife unît fa voîn 
» aux applaudiiîem ens du facré  college-, quel écueil pour l ’hu- 
y> m ilité , quel appas pour l’amour propre l mais ce n’etoit point 
«  l ’ approbation des hommes-que cherchoit M . 1 abbe Kenaudot, 
r> I l porta fes vues plus haut ; D ieu feul lu i parut digne &  ca- 
n pable de rem plir fo n  cœur &  fon efp rit. L e  goût de la parole 
n divine qui fa ifo it fes chaftes déliceS , l ’engagea dans la pénible 
„  étude des langues orientales. I l les apprit avec a v id ité , pour 
»  puifer dans les fources p rim itives, ces eaux vives &  pures qui 
n rejaiiUifent iufqu’à l’éternité. Q u el étonnant fp eftacle  frappe ici
*  mes yeuK ! fommesMious tranfportés au bienheureux fiecle d»
*» r é e life  n ailian te , oii les hommes rem plis du don de D ieu  par- 
„  lo ient à chacun felon fa langue &  fe fa ifoien t entendre aux 
„  nations raliem blées des diverfes parties du monde ? M . l ’abbc 

„  R enaudot parle &  répond aux H ébreux , aux G recs ,  aux 
» A r a b e s , aux C h a ld é e n s, aux A rm én ien s, aux Perfans , aux

•» .C o p te s . O n diroit qu’ il eft habitant de l ’univers &  comme 
» •naturalifé dans tous les pays.-La -France a vu de nos jours ce 
«  que la Paleftine vit autrefois du temps d î  St. 'Jerome. Uii
•  hom m e' laborieux &  appliqué fe rend fam ilier le langage de 
„  fe ize  p«uples ( j e  n’ exagere p o in t.)  I l eft confulté de toutes 
« parts fur les différens textes de l ’écriture , &  d ev ie n t, pour 
« ainfi dire , l ’ interprete &  l ’organe de la vérité. C e  même 
„  hom m e anihié par le ze le  d ’un des plus puifians adverfaires , 
tt qu’ ait eu la fefte  calvinifte , entreprend le fén eu x  &  profond 
,) exam en des liturgies , par des routes nouvelles &  inconnues,
», I l dém êle le f i l , &  la fuite de cette-tradition confiante , qu»
» perpétue la foi du plus augufte de nos m yfteres , &  pour con- 
») fondre l’ erreur par l ’erreu r-m êm e, recueillant les témoignages 
n unanimes de ces fociétés chrétiennes , mais fch ifm atiques,
» répandues dans l ’ O rient v il dém ontre l’ a c c o r d , l ’u n ion , la 
}) conform ité de leur créance fur le point de l’euchariftie , avec 
« la créance de tous les fiecles &  de l’églife u n iverfe ik . L a  piH 
n  reté de fes mœurs répondoit à la clarté de fes lumieres ; fs 
,> modeftie relevoit le  prix  de fon favoir. Q ui pourroit dépeindre 
il ce tem péram ent admirable de douceur 8c de févérité , de can- 
» deivr 8c de finefle , de difcerîiem ent 8c de fim plieité qui fut 
» fon véritable caraftere ? Il aimoit la folitude , 8c ne fe prêtoit 
«  au monde que par la nécellité du com m erce ; a tten tif à garder 
», les bienféances ; ami fidele 8c généreux , libéral 8c même pro- 
M digue envers les pauvres , il rem plit tous les devoirs de iTion- 
« nête homme Sc du pa-rtait chrétien. « Ses principaux ouvrages 
font , I. L e  grand t f ’ait'é de la perpétuité de la  fo i  de Péglife 
€athoHtiae fu r  lei facreriisiis , & fu r  tous les autres points de reli­
gion & de difcipline r que les premiers réformateurs ont pris-pour 
prétexte de leur fch ifm é , -pfcuvée par le confentement des égUfet 
orientales, en  ̂ vol. 171-4° i dont le dernier parut en 17 1? . L *  
j^uatrieme vol.reuferm è ua examen pà.rticulier de la conform ité de l i
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doftrîiie des G recs Stde tous les Chrétieijs orien tau x, nvÆc celle 

¿e rég life  h tin e  fur l’ euchariftie. O n  y  trouve aulli plufieurs nou­
veaux écla ircilieinem  touchant les auteurs & le s  faits allégués dans 
les vol, précédenî ,,8 i ’ la réfutation de ce qui a été o b je û é  contre 
les atteilations &  autres pieces qui y  ont été produites. Noms n* 
dirons rie« fur cet ouvrage dont le m érite eft afiez c o n n u , , Sc 
c ’eft bien 4 tort que M . de la Cro^e , dans l'hijîoire du chrijlia- 
iiîfme des Indes , açcufe l ’abbé Reiiaudot d’eftropier les noms 
orientaux. Une hiftoire latine des patriarches d’Alexandrie Jaco­
bites , depuis St. Miirc jufqu’à la fin du treizièm e fiecle , avec 1« 
catalogue des patriarches fuivans. C e t  ouvrage , publié in-4°  , fu t 
applaudi de tous les favany , à caufe des profondes recherches, 
qu’on y  trouve , non feulem ent fur Î’hiftoire des égUfes. d’Egypte,, 
&  d’E thiopie , mais encore à «;aufe, des choses curieufes , qu’il, 
renferme fur l ’hiftoire des Califes qui ont poiledé l ’E gyp te . O ù  
voit que l ’auteur a lu tous les écrivains , qui avoient rapport à  
fon fujet &  fur-tout les orientaux. III. Lituv-ghzrum orientaüumi 
iolleSio ; com pilation utile &  favante. IV . D éfen fe  de ühifto ’.re, 
des patriarches d ’Alexandrie &  de la co lleâ io n  des liturgies 
orientales , contre un écrit intitulé : D éfen fe  de la m ém oire de 
M. Ludolf. V . Des éditions des homélies de , patriar­
che de ConftantinopleJ, de M elece d’Alexandrie , ¿de Neciaire de 
Jérufalem , &  de quelques autres , fur l’ euchariftie. L ’auteur ne 
s’eft pas contenté de donner une édition de ces écrivains ; il les a, 
traduits en latin ,  &  en rk h is d ’obfervations favantes , toujours 
relatives à fon grand o b je t , c ’eft-à-dire , la. perpétuité de la fo i 
fur l’euchariftie. V I. Quelques autres écrits , qui n’appartiennent 
pas d iredem ent à cet ouvrage.
. R E U C H L IN , \ J e a n  ) allemand , eft un des prem iers qui ait 

fait revivre avec les belles-lettres St la connoiiîance de langues , 
l ’étude de l ’ écriture-fainte &  des peres de l ’églife. Il mourut à 
T u b in g e , en 1522, âgé de foixante-fept ans. Il paüe pou.r,un des 
plus favahs hommes de fon-tem ps, C ’eft le prem ier qui fe foit 
appliqué à étudier les livres des J u ifs , &  leur fcience cabaliftique. 
Il poiledoit à fond le grec &  l’ hébreu , &  parloit avec beaucoup 
de feu. Il a com pofé plufieurs ouvrages. L e  principal eft celui 
qui eft intitulé ; De la parole merveilleuj'e , pour prouver la 
té r ité  de la relig içn  chrétienne. L e s  ouvrages de cet auteur n’é­
tant plus lus par perfonne , nous ne nous étendrons pas davantage 
fur ce qui le regarde,

R IB A D E N E IR A  , {.Pierre )  Jéfuite , né à T o le d e  , fut un des 
prem iers difciples de St. Ignace , qui l’ adm it dans fa com pagnie * 
en 1540. Etant venu étudier à Paris deux ans après , il y fit des 
progrès confidérables dans les fciences.- O n l’envoya à Padoue en 
1545 , &. enfuite à Palerm e , oi\ il profella  la rhétorique avec 
fuccès. Ses talens lui procurèrent les places de provincial e n T o f-  
cane &  en Sicile. L es affaires de fa com pagnie l’obligerent de 
fe n ir  £n France &  d^ns les P ays-bas, où il fe des proteûeurii.
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l i  palVa Ciìiìii eiV E fpagiie à Madrid eii i f i l i  a quatre^
vin g t-q aatre  ans. Il eft'prifióip-aiement connu p a r . les des’
vies des^.faints , i  vol. in'-fo l.  en. e f p a g n o l &  traduites en fraii-, 
ço is ‘ ‘ dtins un te m p s , ou Tori aim oit les fables ■& les m enfon- 
g V - tfes m iracles les plus "faiix' &  même les plus ridicules y  font 
eîiti^fles fans difcerilem éiic.' Tiibadeneira n.’ â pas l ’omBre de la 
critiÿ 'ie  -, ila d  )pte les traditions les pins incertaines &  les contes 
lés •'iiluS-'ab'furdes.' Son ftÿl'e ' eft- agréable' -en ' efpagnol ; m^is 
^u’¿ ft '-c é 'que '.a diftion y  Iprfque, de fen s'■ commini .eft .bielle à 
Æ aqiie;page ? ' N.niS' avons encore de lui'les;-vi«s'de''St. 
de St. François. de.R orgia., dii p'erè Laine^  &  dti pere Salmerón.' 
Dans ■ celle de-Stl'T^-i'a'ce ,''il'rèco it'n o ît d é 'b o iin e 'fo i , que cet 
ilUiftre -fon-dateui- ii’àvôît'p às'è iT lë  do'ii 'dês miraçles';^m.àis il die 
qne’ 'l!t  manière' dont la-'xom pagnie dè ' ÎÎESUS''a -été:inftitnéey 
fph agrandiiiemeh't 8i le's" prodiges opérés -par quelques-uns da 
fe^itt'émbrés- foiit une ali'ez forte preuve ; que c ’ eft-,l’ouvrage de 
D ieu , Sc fupp léent aux miracles , que St. Ignace auroit pu. taire. 
Îr'ïèntit/fàils''doute-,q-ité c e tte 'ra ifo n  ne fdtisfei-'ôit "'pas tout le 
moiid.e V auiTi il fe réttàôtà d'ans un' noüveaü livre , &  lui en fit 
faire un trës-grand 'nômbrè. Nous avons encoré' de'.lu i la _¿z- 
Miotheque,^des écrivains de la foçiété  d e 5 -je/iii/ei ,■’ouvrage im--

parfait. ‘ . ,• . , .
R IS E R A . , < F ra rip îï Jéfuite , né à ‘V.illacaftin, dans le 

territoire de Ségo^ie en E fpagne , étudia dans Tuniverfité de- 
Sàlamanque , où il' fit de grands- progrès 'dans les langues &  dans 
la" théologie, iré n tra 'p rê trê 'è lie z  les Jéfuites' l’âgé de trente- 
trois ans en 1570. ’ A près avoir enfeigné- à Salamanque , 11 
palia fes derniers jours dans la retraite , ■ -.&--mourut en 
N ous avons de lui des-comTnentaires'fm- ies-d e i« e  petits propher 
tes , fur l’ évangile " A z ^ J e a n  , &  fur-, l'épîtré--atix Hébreux. 
Les deux derniers font lcs plus eftimés , ; &  nous' les avons fous 
¿.etítr-e': K ibem  i  'Tfànc. l . ' I 'evàngeUumJòanms\ m^ , Liigd. 
i6'Z5. in epljlol. Pauli -adHébrxos , in-8° , Türhoni 1601. Nous 
avons^ encoré de lui irn • comni'ent'airë fur l ’dpocalypfe , qui ne 
brille ' pas par le difcérnem ënt ni - par la . juftelîë ; mais on y 
tro u ve'd e  l ’érudition , ainfi fiue dans fes autres ouvrages. •
' I ' . 'R i c h a r d  D-E-S t .  V i c t o r ,  théologien du-douziem e fie- 
ele  , étoit écollbis'. Il v int de bonne heure' à Paris pour fe per- 
'feftionner dans les fciences. Il prit l ’habit de chanoine régulier 
dans l ’abbaye de St. V iñ o r ,  &  fut prieur'-de cette maifon en 
1164 . Sa mort 'arriva en i i 7 î  » ^  c e lle -d ’ un homme de 
bien. Nous avons de l u i , I. D es traités de critique , qui font aüez 
exa âs  pour fon temps. II. Des commentaires fur l’ écritu re qui 
font trop remplis de digreffîons &  écrits d’ une maniere fim ple. 
ÏIÎ. Enfin des traités de théologie &  de fpiritualité , où il y  a deà 
connoiiiance &  de la m éthode. L a  m eilleüre édition de fes 
œuvres eft celle de 1650 , en z  vol. in-fol. Rickard  de St. V iâ d r 
eft «vj nom bre des autres théologiens-de fou fiecle. Ils font
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Bonilns mais on ne les confulte prefque jamais.

II. R IC H A R D  d’A rm .^ ch  , théologien du quatorzièm e fiecle , 
étoit irlaiidois. Ses talens, &  fes connoilîaiices lui procurèrent 
des honneurs &  des places. Il devint chancelier de l ’univerfité 
d’O xford , où il avoit fait fes études avec fuccès , puis archi­
diacre de.Pitchfield , &  enfin archevêque d’Arm ach en Irlande 
en :i347. Il foutint avec zele  la jurifdiction des évêques S id e s  
curés contre les religieux mendians , &  mourut vers l ’an 1359. 
Il paroît par fes ouvrages qu’ il avoit beaucoup lu l ’écriture- 
fainte , &  qu’i! avoit de l ’eiprit &  de la fo r c e  dans le raifon - 
nement. I l eil auffi coniiu fous le nom A’Armachaims , à caufe 
de fon archevêché. Ses ouvrages f o n t , I. D eux traités contre les 
erreurs des A rm éniens à Paris , m-8° , 1512 . II. Des fermons , 
qui font écrits fans élévation. III. Un écrit de audientia confef- 
fioniun. V . Un autre intitulé  ̂ Defenfio suratorum adverfiis men- 
dicantes , Paris , iH-8° , 1496 ; ouvrage rare , mais qui ii’eft 
pas.beaucoup recherché.

.III. R IC H A R D  , (Jei27i) ) bachelier en théologie de l ’univerfité 
de Paris fa patrie , étoit curé de T rie l dans le diocefe de R ouen. 
'Il quitta cette curé après y avoir travaillé dix-hüit ans , en paf- 
trur zélé. Richard  ayant refufé de figner purem ent &  fim ple- 
ment le form ulaire -{TAlexandre V U  , fut arrêté &  mis dans les 
priions de l ’officialité de Rouen. 11 fit plufieurs écrits pour - la 
juftification de fa fo i &. de fa conduite , &  mourut à Paris eu 
1,686 à l ’âge de foixaate &  onze ans. C ’étoit un homme pieux 
qui nous a lailïé plufiÊurs ouvrages , où il fait un fréquent ufage 
des perés. Les principaux fo n t , I. Uagneau p a fc h a l, ou exp li­
cation des cérémonies que les Juifs Q.bfervolent dans la mandu­
cation de l ’agneau de Pâque , appliqué dans .un fens fp irituel à 
la  manducation de l ’agneau divin dans l’euchariftie , 1686.
IL Pratiques de piété pour honorer J. C . dans l’euchariftie 1685.
III. Sentimens à'Erafme , conformes à ceux de l’églife catholique 
fur tous les points controverfés. IV. Aphorifm es de controverfe. 
V . Regies de conduite pour les curés.

! IV . R IC H A R D  , ( J e a n )  .avocat, naquit à Verdun en L o r­
raine. Après avoir fait feS études dans le college de P o n i-à- 
M ouiîbn , vint à Paris pour y étudier en même temps en droit 
&  en théologie. L a  prem iere Icience lui fut plus utile que la 
fécondé. Il fe fi.t cependant recevoir avocat •, mais ce fut plus 

',pour avoir un titre ., que,.pour en exercer les fondions. Q uoi­
qu’ il fût marié , il fe confacra à un genre d’occupation que l’on 
fuit très-rarement dans c.et état , mais qui étoit conforme à ion 
goût. Il prêcha toute fa vie , non pas dans les chaires , où foii 
état ne lu i perm ettoit pas de m onter , m.ais par é c r it ;  &  ce qui. 
paroîtra peut-être plus éto n n a n t, il prêcha folidem enf. D ès 
168 3, il publia des difcours moraux fu r  les évangiles de tous les 
dimanches de l'année , en 5 vol. in - iz  , qui ne tardèrent pas 
¿ ’être fuivis de deux autres volumes fur les myiteres de N ctre-
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Seigneur Sc de la Ste. V ierge. O n crut d’abord que ce qu’ une
com pilation ; mais ou vit enfuite , que l ’auteur les avoit tra­
vaillés lui-m êm e, O ij reconnut qu’ il étoit à la fois &  théologien 8î 
orateur. Les fujets en font bien choifis , les divifions bien p r ife s , 
&  les preuves folides. 11 n’y a rien de bas &  de rampant comme 
¿ a n sie s  anciens ferm ojiaires ; tout y  eft noble &  cligne de la 
m ajeíté de la chaire. Les myfteres de la religion y font traités 
d ’une maniere égalem ent édifiante &  in ftrudive. O n y  a évité 
ces expreilions feches , dures &  abftraites , plus dignes de la 
fcholaftique que de l’éloquence. Q uelque temps après M . Richard 
devin t auiTi panégyrifte -, il publia les éloges hijîoriques dei 

faints y avec les myfleres de Notre-Seigiieur & les fêtes de la 
Vierge pour tout le cours de Vannée , en 4 vol. in - iz  , qui décé- 
îe n t  l ’érudition &  le goût de l ’auteur pour le choix des matières 
2c l ’arnem ent des difcours chrétiens.. L e  diclionnaire moral , ou 
la  fcience univerfelle de la chaire , parut en fix vol. , Sí en
huit vol. in-12. O n y trouve deux fermons fur chaque ñ ijet de 
m orale. O n ne peut nier , que ce recueil ne.renferm e beaucoup 
d ’ inftructions utiles ; mais il faut le confidérer à peu près comme 
la  bibliothèque des prédicateurs , &  le diclionnaire apofiolique. Ces 
ouvrages font plus propres à favorifer la négligence des jeunes 
prédicateurs , qu’à les form er à la véritable éloquence. M . R i­
chard  avoit tant de goût pour les fermons , qu’ il voulut faire 
revivre ceux de quelques célebres prédicateurs qu’ on n’efpéroit 
pas de voir publics à caufe du défordre qui régnoit dans les 
inanufcrits , qu’ ils avoient lailîes, C ’eft à fon zele  que nous de­
vons le carême de M . de Fromentieres , évêque d’A ire , qu’il publia 
en lô g o  , en z vol, ; les panégyriques , myfercs &  autres 
difcours de ce même prélat , en ? vol, les cnuvres mêlées du 
m êm e , en un vol, qui contient fes oraifons funèbres 8c autres 
difcours, M . Richard  ayant recueilli toutes ces pieces , le mit en 
ordre , fuppléa aux lacunes , fit les préfaces , 8c fe chargea de 
les  faire im prim er. Il rendit le même fervice aux prônes de M. 
Joly  , évêque d ’A gen , qui parurent en huit vol. in-xx , &c aux 
difcours de M . l’abbé Boileau , prédicateur ordinaire du R o i , 
&  l ’un des quarante de l’académie françoife, 11 publia en 1712 
les homélies de cet orateur 8c les fermons prononcés devant le 
R o i ,  fur les évangiles du carêm e; Seen  1 7 1 8 , un vol. in - iz  , 
d e panégyriques choifis. M , Richard  term ina fa carriere l ’année 
d ’après à Paris , âgé de plus de foixante 8c quinze ans.

R IC .H E L IE Ü  , v o y e z  P l e s s i s .
R IC H E O M E  , {Louis') Jéfuite , né à D igne en P r o v e n c e , 

p rit l ’habit de St, Ignace à Prns en 1 5 6 5 .- Ses talens le firent 
em ployer. Il fut red eur du college de D ijon  , deux fois provin­
c ia l de la province de Lyon , une fois de celle d’Aquitaine , Sz 
afliftant général de France à Rom e en 1598. 11 mourut en répu- 
iion d’une grande piété à Bordeaux en 1525 * ' âgé de quatre- 
v ingt -  fept ans. Il avoit fa it imprimer plufieurs ouvrages , &
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ip r ê s  fa mort , on publia l ’an 1 6 2 7 ,  â P a r is , deux vol. de fes 
Æpulcules , qui contiennent des traités de coiitroverji ,  des ^ ece»  
de piété y & c .

R I C H E R , {E d m o n d )  naquit le dernier de feptem bte 1360 à 
Chourche , p etite  ville  du d iocefe de Langres dans le com té de 
Cham pagne. Ses parenS qui étoient pauvres , ne pouvant-le faire 
étudier ,  lui laillerent la liberté d ’aller à Paris à l ’âge de d ix- 
huit a n s , pour y chercher les moyens de fatisfaire l ’in clin atio n  
qu’ il avoit pour l’ étude. Il fe procura le nécefl'aire de la vie en 
■rendant quelques fervices dans tin college , &  employa tout le 
refte de fon temps à étudier les langues. Il s’y appliqua aVec 
tant de zele  &  de fuccès , qu’en moins de trois ans il fut en  
«tat de faire fon cours de phiiofophie. D eux ans après il fut reçu 
m aître-ès-arts. Il pafla enfuite dans les écoles de théologie , où 
l ’on ne tarda pas à connoître fon m érite. Un docteur nommé 
Etienne Ro'^e , chapelain de St. Ives , le retira ch e z-lu i , &  M  
fournit to u te s  qui lui étoit néceliaire. Richer trouvoit-tant de goût 
à é tu d ie r , qu’il y paflbit les jours &  les nuits , ne prenant que 
deux heures de fom m eil. Il fut choifi quelque temps après pour 
profelîer dans l ’univerfité. Après avoir enfeigné les hum anités 
pendant deux ans , il profelîa la rhétorique avec beaucoup 
d ’eclat &  de diftinftion. Il enfeigna la phiiofophie avec les 
mêmes applaudiliem ens. A près avoir pris le degré de dofteur en 
1590 , il s’appliqua à p erfeâ io n n er fon efprit &. fon cœur. Il fë  
fervoient utilem ent du crédit que lui donnoient les charges &  les 
emplois par où on le fa ifoit palier dans l’univerfité &  dans la maifon 
de Sorbonne. Il fe rendit bientôt redoutable aux ligueurs , &  à  
ceux qui cherchoient à profiter des défordres publics &  du re- 
lâchem ent de la difcipline. Il porta le même efprit dans la pré­
dication de la parole de Dieu , à laquelle il s’appliqua très-férieu- 
fem ent. Il évitoit dans cette augufte fonction les deux extrém ités 
de la badinerie &  de l’ em p ortem en t, où tom boient la plupart 
des prédicateurs de fon temps. Son grand talent étoit de déve­
lopper les principes &  les myfteres de la religion. Plufieurs en­
vieux tacherent de le faire palier pour un prédicateur fans on c­
tion. Mais les fruits que produifirent fes difcours , juftifierenC 
allez fa m éthode. Il eut le courage d’ infifter fouvent fur la fou- 
miflion St la fidélité que les Françoi« devoient à Henri IV  , leur roi 
légitim e. D e  concert avec les dofteurs les m ieux intentionnés 
pour la paix de l’ églife &  le repos du royaume , il engagea toute 
l ’ univerfité à reconnoitre c« prince. Ses travaux pour le bien, 
de l’ univerfité ,  ne l’em pêcherent pas de donner fes foins au ré - 
tablilîem ent du college du cardinal le M oine, dont il avoit été  
nommé grand-m aître Sc principal. D e tous les colleges c’étoic 
celui que la guerre avoit le plus défolé. Richer travailla pour les 
profelîeurs &  les écoliers. 11 chercha les moyens de faciliter 
aux prem iers la véritable méthode d’enfeigner , 8c aux autres la 
snaniere d’étüdier folidem ent. Il com pofa fon livre de Vdnalogie p
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qui renferm e i e s  m oyens de parler d ’ inie manîere ptire 8c coi‘4 
le f t e  , d’ëiirichir les langues mères , &  d,e trouver les véritablei 
caufes del’eloquence. Dans celui qui a pour titre ; De gvamrnatica' 
obftetrici, ' i l  em ploie le raifo.nneraent &  Tanalyfe , .  pour lier les 
jjrincipes avec les regies ies plus facil'es de ia grammaire. Mais 
de tous les-ouvrages que R icher com pofa pour les maîtres &  les 
.ctudians , aiicun ne parut avec plus d ’é c la t , que celui qui eft 
intitu lé  : Ohjletrix animorum. Son delîein étoit d ’y découvrir la 
véritable  maniéré d’enfeigner , d’ctudier , de juger , de rai- 
fonner , de com pofer. Pendant que Richer travailloit au rétablif- 
iem en t de fon ‘college , Henri I V  donnoit- pour la reform e de 
tou te  l ’univerfité des ordres dont rexécution  lui fut commifcv
I l ranima tout &  rem édia à tous les abus ; mais il fe fit iiécef- 
Îairem ent des ennemis , ainfi que tous ceux qui veulent mettre 
la  réform e où regne le défordre. Il s’éleva un plus grand nombre 
d ’adverfaires , lorfque fon \\viQ,de la puijfance cccléfiaflique'& 
politique  , que Richer n ’avoit com pofé que pour le prem ier pré- 
lid en t , fut imprimé. Il eft divifé en dix-huit articles tellem ent 
liés  entr’eux , que les premier^ font des principes dont les fui^- 
.V3ns font les corollaires. 11 ^ o n tre  d ’abord que la jurifdiftion 
eccléfiaftique appartient e ^ n tie lle m e n t à toute l ’églife ; que le 
P ape &  les évêques n’en fïtnt que les miniftres 5 que J. C . l ’a 
co n férée  à tout l ’ordre hiérarchique par la miiîion qu’ il a donnée 

jim m édiatem ent à tous les apôtres Sc, à tous les difciples. Il prouve 
q;ue la puiifunce infaillible de faire des décrets , appartient à 
toute l ’églife ; il met l ’autorité du Pape fous la direction &  la 
c o rreû io n  du concile général , qui repréfente l’églife univerfelle.
I l fait part aufii du gouvernem ent de l ’églife aux princes féculiers 
en ce qui regarde la difpofition des biens temporels , les peines 
corporelles , la coadion , le maintien de la difcipline , l ’exécu­
tion des loix  &  des canons dans le reffort de leurs états. Il éta­
b lit  que le prince en qualité de protecteur de l ’églife & de défen- 
feur des canons , non feulem ent a droit de faire des ordonnances 
p our la difcipline eccléfiaftique , mais qu’ il eft, encore juge lé­
gitim e des appels comme d’abus. On fait com bien il fut perfé- 
cuté à cette occafion , 8i Jious  ne le répéterons point , après 
tant d’auteurs qui en ont parlé. Il fuffira de dire qu’ il mou-, 
rut dans le chagrin &  dans la douleur en 1650 à foixante &  
douze ans. Richcr avoit la taille fort haute , le tempéram ent 
robufte , la voix  forte , les organes de la vue &  de l’ouie 
excellens. Sa com plexion vigoureufe lui prom ettoit une plus 
longue vie , fi elle n’eût point été abrégée par fes grandes 
études , les douleurs de la pierre , le mauvais fuccés de l ’opé- 
xation , &  les traverfes continuelles que lui attira fon attache- 
ïnent à la vérité , &  fon caraftere ; inflexible. Son efprit étoit 
ferm e &  folide. Il avoit beaucoup de critique , de goût &  de 
clifcernem ent. L ’écriture-fainte , les'perés,;, Sc l’ancienne, difci- 
ç lin e  de ré g life  avoient été la mat-iere de fes études continuelles.

O utre
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Outre les ouvrages dont nous avons parlé , on imprima en 16,76' 
l ’apologie.de Gerfon que Richer avoit com pofée en 1-605. E lle  
contient les mômes principes qui font dans fon livre de la .p uif-  
fance eccléfiaflique & p olitiq ue,, mais avec beaucoup plus d’ éten­
due. C et ouvrage eft divifé en quatre parties. R ichcr  term ine cette 
apologie de Gerfon par une analyfe du traité de la vie fp iritu elle  
de l’ame , com pofé par cet illuftre chancelier de l’univerfité de 
Paris. Il y a joint fa vie &  quelques monumens qui le coi:cern ent. 
Richer après avoir établi par l ’ecriture-fainte , les canons &  les 
fajiits peres , que le gouvernem ent de l ’églife  eft ariftocratique ,  
&  que fon pouvoir ne s’étend que fur les chofes fp irituelles , en­
treprit de prouver les mêmes maximes par la pratique de l ’ég life  
pendant quatorze cens ans. C ’eft dans ce deiîein  qu’il com pofa 
l ’hiftoire des conciles généraux qui ont été tenus dans l ’églife de­
puis faint Pierre, jufqu’au concile de T ren te . C et ouvrage contient 
trois tomes , imprimés en 1680. Il y a inféré quantité d’ adtes 
de monumens confidérables. Il y  rapporte l ’hiftoire , les décrets 
&  l ’abrégé des adles des conciles , &  s’en fert pour prouver que 
l ’églife a toujours été gouvernée par les canons , &. réfute les in -  
duâions que Bellarmin &  les autres théologiens de la cour de 
Rome ont tiré de quelques faits pour établir leurs prétentions. 
Cet ouvrage eft très-utile , non feulem ent pour apprendre l ’h if-  
toire des conciles , mais auiîi pour fe form er une idée jufte de 
l ’ancien gouvernem ent de l ’églife. Il y a à la fin du prem ier tom e 
uii petit traité contre le cardinal du Perron fur les appellations aa  
faint fiege. Richer  a encore prouvé fa doctrine par le tém oignage 
des anciens théologiens de Paris dans fon livre intitulé : D éfenfe  
de la doctrine des anciens docîeurs de l'églife de Paris , ou la doc-  ̂
trine confiante & perpétuelle de l'école de Paris , fu r  l'autorité 6* 
l'infaillibilité de l ’ églife dans les chofes de fo i  & dans la docîrine 
des mceurs , contre les défenfeurs de la monarchie univerfelle &  
abfolue d.e la cour romaine. C et ouvrage a été im prim é en 1685. 
Enfin , on a donné en 1701 un ample traité qu’ il avoit com pofé 
pour réfuter tous les écrixs qui avoient été faits contre fon traité 
de la puiiîance eccléfiaftique &  politique, C et ouvrage eft partagé 
en cinq livres. Voye-^ la vie de Richer , par Adrien Baillet , in -12 .

R IG A U L T  , {N icolas')  né à Paris d ’un m édecin en IS 77 > fit 
fes études chez les Jéiuites. Ces PP. charmés de la délicateilè 
&  de la beauté de fon efprit , voulurent , mais inutilem ent , 
l’attirer dans leur com pagnie. Il fe rendit habile dans les langues 
grecque 8ç latine , 8c s’appliqua particulièrem ent à faire des notes 
fur les anciens auteurs latins , eccléfiaftiques 8c profanes. Il fut 
eftimé de tous les gens de lettres , 8c fur-tout de M M . de Thou  
8c Dupui. Une piece fatyrique contre les Parafites , qu’il publia 
à l ’âge de 19 ans , commença à lui faire un nom. Rigault em - 
braüa la profeflîon d’a v o c a t, qu’ il abandonna bientôt pour les 
belles-lettl'es. On le choifit avec Cafauhon pour m ettre en ordre 
la bibliothèque- du R o i , 81 il en fut fait garde après lui. S’U 
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rendit un fervîce confidérable au public eii arrangeant un fi 
grand nombre de livres , il en reçut de fon côté  de grands avan- 
® 1 î __  Krillp Ip.ç diftereiitcs

de fes enfons. L e  R oi non moins fenfible à fon m érite , le nomma 
con feiller au parlem ent de M etz  , au com m encem ent de la cre-a- 
tion  de ce parlem ent , faite en 1633 , &  ile iï  m ourut le doyen. 
A v an t été nomm é intendant de la province de Metz_, &  procu­
reur général de la chambre fouveraine de N ancy , il mourut a 
T o u l en 1654 à 77 ans. U n favant anglois (  D o d w cl)  porte un 
iueem ent. aiîez défavantageux de fa doftrine. »Rigcndt , d it-il ,
„  quoique d ’ailleurs habile critique , e il peu e x a d  dans les chofes 
« qu’ il traite *, &  quoique de la com m union romame , il clouije 
« quelquefois dans des fentim ens favorables aux Calvim ites.
„  L o r f ^ ’ il tVouvoit quelque chofe dans les auteurs nu il p u b h o it,
» qui paroillbit contraire aux coutum es , non feulem ent de Ion 
„  éelife  , mais encore de l ’églife  univerfelle , il le rcm arquoit 
„  avec beaucoup de foin -, peut-être pour rendre fes remarques 
„  plus agréables au le â e u r  par la nouveauté. “  I l foutenoit que 
Tertullien  avoit cru que les laïques ont droit de coniacrer 1 L u -  
chariftie , lorfqu’ ils ne peuvent recourir au miniftre ordùiaire de 
l ’ éelife . Il a eu des fentim ens auiTi particuliers fur le bapte-me des 
en'fans ; mais il ne paroît ^ as qu’ il fe fo it écarté dans d autres 
points de la doftrine de l ’églife , ni qu’ il ait a fteSe de a com ­
battre, I l a fait un écrit fur la figure de J. C . dans lequel il fou- 
tien t que ce divin Sauveur n’avoit pas été beau. L e  P. Vavajjeur, 
Jéfuite , réfuta ce fentim ent. Ses ouvrages font , I. Des correct 
tions &  des notes fur Tertallien &  fur St. Cyprien , deiquels 11 
publia les ouvrages en grec &  en latin. M . Uuet ne juge pas favo­
rablem ent de ces traduftions -, il dit i  qu’ il ne s’attache point 
aller, au choix des mots , &  qu’ il donne à fes penlees un tour 
erofiier &  peu co rred . II. Exhortations chrétiennes imitée^ des an- 
% n s  P P . ^recs & latins. III. D es réfutations du libelle du Jefmte 
EudemonJean , intitulé : Admonitio , & c . IV . D ivers autres écrits, 
qui n’ont qu’ un rapport indireft à cet ouvrage. ^

R I G O L E U , { J e a n )  J é fu ite , né en 1594 a St. Quentin en 
B r e t a g n e  , enfeigna lés humanités avec tant de fucces qu’on le  
p référoit à cet égard an P . Petan. A près avoir fait de grands 
biens dans l’art pénible de la d iredio n  des ames , il mourut a 
Vannes en i6$8 , âgé de 65 ans , en odeur de fainteté. Il avoit 
une finguliere dévotion pour le culte de là Vierge. L a  plupart de 
fes ouvrages font myftiques. L es  principaux font , I. Un traite 
in titu lé  •. JeCus aim able. II. Un autre fur l’ oraifon m entale. III. Un 
trcifiem e de la garde du cccur. IV . Un abrégé de la vie parfaite , 
V  Des avis fur la réception des religieufes. VI. Quarante lettres 
aux religieufes U rfulines. T ous ces ouvrages font ajîex m édiocres.
■ R IV E T  DE LA Gran g e  , C Dom Antoine )  B e u e d id a i de là
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congrégation de St. Maur , d’une fam ille féconde en gens d ’ e f-  
p rit , v it le jour à C o n fo le n s , p etite  v ille  du Poitou en i6 8 j .  
Après avoir fait fa philofophie chez les Jacobins de Poitiers , où 
il fe diftingua par fon ardeur pour l ’ étude &  par la fageiîe de fa 
conduite , il penfa férieufem ent à quitter le m onde. A yan t été  
renverfé de cheval &  traîné aiîez loin le pigd engagé dans l ’é trier, 
i l  regarda cet accident , com m e un avertiüem ent falutaire. I l 
entra en 1704 , dans la congrégation des Bénédidtins de St. 
Maur , &  fit profeiTion l’année d’après à M arm outier. Son cours 
de philofophie &  de tliéologie étendit beaucoup fon efprit ; il 
com pofa dès-iors plufieurs diiiertations fur l ’ écriture fainte, où, à 
réten du e des connoiiTances , il fut joindre la jufteü'e &  l ’ordre ; 
mais ces dilfertations n’ont point vu le joui'. I l tut appellé en 
1716  , dans le m onaftere de St. Cyprien de Poitiers. 11 s’y occupa 
de deux projets qui n’ont pas eu lieu ; l ’un d’écrire l’iiiftoire de^ 
évêques de ce diocefe , l ’autre de com pofer la bibliothèque des 
auteurs de Poitou, Ses fupérieurs le croyant capable de tra­
vailler à des ouvrages d’une utilité plus générale , l ’appellerent à 
P a ris , &  le chargèrent de l ’hiftoire des hommes illuftres de St. 
Benoît. Il ramaiîa une grande quantité de matériaux, ,■ qui devin­
rent inutiles , parce que cette troifieme entreprife ne. fut pas exé­
cutée. L ibre  de cet engagem ent , dom Rivet fe livra férieufem ent 
à l ’hiitoire littéraire de la France , dont il avoit form é le projet. 
Trois de fes confreres , dom  D u clo u , dom Poneet , dom Co­
lomb , s ’ unirent à l u i , &  ils étoient dignes de cette union , 
étant d’un goût fûr , laborieux , aimant les recherches &  l’exac­
titude- L e  prem ier volum e parut en 1733 , &  fut fuivi de 
plufieurs autres , fous ce titre : Hi/îoire littéraire de la France , 
cù l ’on traite de l'origine £r des progrès , de la décadence & du 
rétablijjement des fciences parmi les Gaulois è* parmi les François , 
du goût & du génie des uns & des autres pour les lettres en chaque 

fiecle ; de leurs anciennes écoles ; de Vétabliffement des univerjités 
en France ¡ des principaux colleges ; des académies des fciences i f  
des belles-lettres ; des meilleures bibliothèques anciennes & mo­
dernes ; des plus célebres imprimeries ; & de tout ce qui a un rap­
port particulier la littérature. Avec les éloges hifloriques des Gau­
lois (i des François qui s'y font f a it  quelque réputation ; le cata­
logue ¿r la chronologie de leurs écrits ; des remarques hiftoriques 
£ritiques fur les principaux ouvrages ; le dénombrement des diffé­
rentes éditions : le tout juftifié par les citations des auteurs origi­
naux. Pflr des religieux Bénédicîins de la congrégation de St. M aur. 
« O n fut r a v i , dit un auteur , de voir dans cet ouvrage , non un 
n aiiemblage de paiîages copiés au hafarà , mais un livre entié- 
» rem ent n eu f &  original dans fon «fpece ; où font expofées les 
1) principales circonllances de la vie des gens de lettres , où l ’on 
» trace le portrait de leur eip rit &  de leu.r cœur , où l ’on fait 
j) connoître leurs talens , leurs ouvrages &  les difteventes éditions 
n qu’on -en a faites , où l ’on apprécie les 'ju g em eu s des critiques»
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■f) où l ’ôn ne <lit n c ii qui ne foit tiré des auteurs ofiginaux ; o i  
1) enfin , a  la liteur du flambeau de la critique la plus levere &  la 
>1 plus ép u rée , on fait un favant tableau de la  littérature de chaque 
w fiecle. « Q uoique cet éloge doive paroître outré à certains 
égards , il elt très-jufte à plufieurs autres. L e  ftyle de dom Rivet 
pou rroit être plus pirr &  plus coulant ; mais les recherches ne 
fauroient être plus profondes ; elles lui feront toujours beaucoup 
d ’honneur. Il finiübit le neuvieme* volume qui renferm e les pre­
m ieres années du douzièm e fie c le , lorfque fes travaux, &, fes 
auftérités lui annoncèrent une mort prochaine. A près une ma- 
h d ie  de quelques mois , pendant laquelle il fe iignala par de 
grands fentim ens de religion , il expira au M ans où il demeuroit 
depuis plus de 30 ans , en 1749 , à 66 ans. Son oppofition à la 
b u lle  Unigenitus l ’avoit fait éloigner de la capitale. D om  Taillan­
dier  , fon confrere , en a fait un éloge vrai &  fincere à la tête du 
n euviem e volum e de l ’hiftoire ' littéraire. O n a encore de dom 
R iv e t,  le nécrologe de Port-Royal-des-CIuim ps, ordre de Cîteaux , 
m fiitut du St. Sacrem ent, qui contient les éloges hifloriques . avec 
les épitaphes des fondateurs & bienfaiteurs de ce monajhre , 6c des 
autres- perfonnes de dijiinciions , qui l'ont obligé par leurs-fervices , 
honoré d ’üne affecîion particulière , illafiré par la profejfwn mo~ 
iiafliqüe , édifié par leur pénitence & leur piété , & fa u H ifé  par leur 
m ort &  ■ par leur fépulture ; 1713  , in-4°. à Am fterdam  , ;ivec 
une longue préface. C et ouvrage a beaucoup réuffi auprès de 
c e rta in e s 'g e n s  ; mais on lui préférera toujours fon hifoirc 
littéraire. ‘

I. R O B E R T  SORBON , voye^ Sorbonne,
IL  R O B E R T  G r o s s e - T b t k  , {Capita ) l ’ un des plus grands 

théologiens du treiziem e fiecle , naquit en A n gleterre , dans le 
pays de Suffolck , de parens pauvres. Sa p iété &  Ion favoir le 
firent'nom m er dofteur d ’O xford  , puis arcliidlacre de L e ic e fte r , 
&  enfin évêque de L incoln  , en 1135 . C e  prélat m enoit une vie 
irréprochable , &  avoit un zele  ardent pour la pureté des mœurs 
&  de la difcip^line. A yan t reçu un ordre du pape Innocent IV  qui 
ne lui paroiiibit pas jufte , il écrivit ainfi aux évêques qui le lui 
avoient adrelî'é ; » Sachez que j’obéis avec refp eft aux mandemens 
» apoftoliques , mais je m’oppofe p o u r i ’ iionneur du St. Siege à 
» tous les mandemens qui ne m éritent pas ce nom. Un décret n’eft 
>) point apofto liqu e, à moins qu’il ne s’ accorde avec la doftrine 
Si des apôtres &  de J. C . O r , le décretq ue j’ ai reçu y  eil enticre- 
« m ent-contraire. « L e  Pape fu t.fo rt  irrité de cette lettre , Si il 
vouloit faire punir l ’évêque de Lincoln  par le roi d’A ngleterre, 
M ais les cardinaux lui repréfenterent , que ce prélat étoit très- 
eftim é en France &  en A n gleterre. On ne croit pas , lui dirent- 
ils , qu’il y ait parm i les évêques un plus grand homm e , ni même 
aucun qui puiile lui être com paré. 11 pallè pour habile philofo- 
phe -, il fait parfaitem ent-bien !e latin &  le grec ; il eft zé lé  pour 
la juftige j il eft grand prédicateur ; c ’elt un homme fort chafte ,



&  ennemi déclaré des fimonlaqucs. Ils coiifeillererit donc au Pape 
de diflimuler la clio fe  , pour ne point exciter de tumulte. Il mourut 
en odeur de fainteté en 1255.  ̂ de lui un grand nombre d’ou­
vrages , dont nous ne citerons que. ceux qui fe trouvent dans la 
bibliothèque des peres. I. Un traité fur la confeffion. II. Un autre 
fur le m ariage. III. Un autre ouvrage du foin paftoraL IV . D es 

-xonilitutions fur la pénitence. V . Un ouvrage de piété intitulé : 
V x i l  moral, V I. Un autre intitulé : L a  doBrine du cxur. V II. U n 
livre de m éditations. VIII. Un traité fur les articles de foi. IX . U n 
autre fur les préceptes du décalogue. X . Des lettres &  àes fermons.

III. R O B E R T  , C Claude ) chanoine &  grand-archidiacre de 
Châlon-fur-Saone , né à C heflay , village près de T onnerre , étu­
dia à Paris fous Théodore Marfilli , profelieur royal. Il fut choifi 
pour veiller à l’éducation d’André Frem iat, depuis archevêque de 
c o u r g e s , avec lequel i-1 voyagea en Italie , en A llem agne , &  dans 
les Pays-bas. C e prélat lui confia les études de Jacques de Neu- 
che^es fon neveu , lequel étant devenu évêque de Châlon , &  
connoilî'ant le mérite de Robert 5 lu i donna l ’archidiacoiie de fon 
églife , &  le fit fon grand-vicaire. Il rem plit cet em ploi avec beau­
coup de zele  , &  fe contenta d’un feul bénéfice. M . Robert mou­
rut en 1636 , après avoir été aimé &. eflim é des cardinaux Baro- 
7ÚUS, OJfat, Bellarmin , de M . du Saujjay , évêque de Tôurs , &  
de plufieurs autres grands hommes. Son plus grand ouvrage eft un 
recueil de tous les évêques de France qu’il publia en in fo l .
fous le titre de gallia chri/Iiana. M M . de Ste. Marthe l ’ont depuis 
augmenté confidérablejiient, &  nous en avons une édition par des 
PP. B én éd iû in s de St. Maur , en 10 vol. O n trouve dans
l ’édition de Robert deux n aités particuliers de fa com poiition , 
touchant les antiquités de D ijon &  de Baume. 1 .e recueil de 
R o b ert, tel qu’i l  parut pour la prem iere fois , ctoit plein de 
fautes &  d’inexactitudes ; mais il lui reñera toujours l’ honneur de 
l ’invention &  de la prem iere exécution. O n  ne peut nier qu’il ne 
fut un homme de m érite , zé lé  pour le bien , ami de la vertu , &  
ne connoiifant gueres que l’ églife &  fon cabinet.

I. R O C H E  , C W. ) né dans lé  diocefe de M eaus , entra dans la 
congrégation de l ’O ra to ire , Si profeifa la philofophie avec dif- 
tinftion , dans le college de Juilli. Il jouillbit de l ’eitime de fes 
confreres , lorfque le defir d’une vie plus intérieure St plus pé­
nitente l’ obligea de les quitter en 1748. Il fe retira à Pi’ ris dans 
la paroiliè de St. Germain l ’A u serrcis , &  y vécut comme dans 
une profonde folitude. L a  priere , l’étude &  le travail des mains 
rem pliiibient fes journées. Il fe levoit à quatre heures.du matui , 
&  ne faifoit quHin repas très-frugal le foir. Ses auftcrités hâtereut 
fa m o r t, arrivée en 175 5 ? à l ’âge de 50 ans. Nous avans de lui un 
ouvrage poñhum e en 2 vol. ¿;i-i2 , Paris 1 7 5 9 ,  •
Traité de la nature de Vame & de l ’origine de fes  cnnnoîjjanccs , 
corare le fyflcm e de M . L o cke iy de fes  partifans. Il regne dans le 
plan de ce livre une .grande m étliode &. beaucoup de netteté dans
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îes détails. L a  Icfture en eft attrayante par une onftion  de piété 
fépandue fur les queftions les plus feches &  les plus abftraites. 
L e  ftyle , auflî noble &  aufli élégant que fimple &  n a tu re l, réunit 
la  vivacité , la chaleur , à la clarté &  à la précifion. L ’auteur en­
trep rit cet ouvrage à l’ occafion de ce fam eux principe , qui eft 
Comme le prem ier anneau de la thefe de l ’abbé de Prades ; Toutes 
jios connoijfances dérivent des fenfations , comme les branches du 
tronc.

IL  R O C H E  , ( Jean de la ) prêtre de l’O ra to ire , né dans le 
d io cefe  de Nantes , entra dans la congrégation dès-l’âge de 17  ans. 
A p rès le cours ordinaire des humanités , il fe dévoua à la prédi­
cation. L yo n  &  quelques autres villes de province furent d’abord 
le théâtre de fon éloquence. Il paiia à Paris en 1681 , 8t prêcha 
dans cette capitale avec tant de fu c c è s , qu’il fut appellé à la cour 
pour deux carêmes. C et orateur mourut en 1 7 1 1  , âgé d’environ 
55 ans. Ses ferm oiis'ont été publiés en 8 vol. in - iz .  O n y trouve 
d ’abord les panégyriques des faints , en 2 vol. enfuite l ’a v e n i, un 
vol. le carême , 5 vol. les myfleres , 2 vol. O n remarque dans fes 
difcours de beaux traits d’éloquence , de la nobleli'e dans l’ex- 
preflîon , &  de la force dans le raifonnem ent ; mais ils manquent 
quelquefois d’ordre &  de clarté. O n diftingue parmi fes panégyri­
ques , ceux de St. AuguJUn &  de St. Louis , roi de France , que 
l ’auteur prononça en préfence de meffieurs de l ’académie françoife.

R O D R IG U E S  , ( A lfo n fe )  Jéfuite , né à Valladolid en 1 5 2 6 , 
entra dans la com pagnie. Il enfeigna afléz long-tem ps la théo­
logie morale , &  f t t  enfuite recteur de M outillo eu Andaloufie , 
puis maître des novices. Sa vie , qui étoit un exem ple de vertu , 
fu t couronnée par une mort fainte à ^Séville , le 21 février de 
î ’année 1 6 1 6 . .C ’étoit la quatre-viiigt-dixiem e année de fon âge. 
N ous avons de lui en efpagnol un traité de l a perfccîion chrétienne, 
qui fera un m onument éternel de fa piété &  de Ibn favoir. Il a été 
traduit plufieurs fois en françois. O n en a deux excellentes verfions 
im prim ées fur la fin du dernier fiecle , l ’ une d’ un célébré ecclé­
fiaftique de i^ens , &  l’autre de M , l ’abbé Kegnier des Marais, 
C e lle -c i eft la m eilleure ; elle parut depuis 1675 jufqu’en 16 7 9 , 
€u 3 vol. fn-4°. L e  traduiteur auruit pu en retrancher faas fcru- 
pule plufieurs hiftoires fabuleufes , tirées de différentes chroni­
ques monaftiques , &  plus capables de révolter les gens de bon 
feu s , que d’édifier les gens de bien.

R O SSVE ID E  , {Héribert') Jéfuite , né à U trecht en 1 5 6 9 ,8 c  
ïîiort à A nvers le 5 octobre 1626 , enfeigna la phiiofophie &  la 
théologie à Douay & ,à A nvers. 11 avoit beaucoup de piété &  une 
connoiliance étendue des antiquités eccléfiaftiques. Il publia une 
partie des œuvres de St. Paulin , avec des notes , auxquelles on a 
jo i.it ceilcs du pere Fronton le Duc ;■ les unes &  les autres font 
favantei. O n lui doit encore une édition de deux traités de St. 
Eucher ; &. celle du pré fp ir itu e l, de Jean Mafchus , &  de quel- 
ques autres auteurs. Nous avens aufli de l u i , L  Une applogie pou£
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'Îhomaî à Kempis , 3 aiis laquelle il veut prouver qu’ il eft auteur 
du livre de l’ im itation de J. C . II. U n vol. in-fol. im prim é à A n ­
vers en 1618  , qui renferm é les vies d esp e re s  des déferts. C e  
recueil n ’eft pas commun , &  les diflertations dont ii eft scco m - 
pagné le font rechercher. O n le regarde com me le com m encem ent 
de cette ample co lleftio n d es vies des faints, qui a été depuis con­
tinuée par Büllandus, Sc par les autres qui lui ont fuccédé dans ce  
pénible travail. III. Une édition du m artyrologé à.’’Adam  , añez 
eftimée. IV . Fafti fanñorum  , in-8° , où l’auteur donne le p rojet 
de la co lled io n  des aftes des faints dont il avoit form é le plan.
V. Divers ouvrages de piété en flamand ,  que nous nous difpeii- 
ferons de citer.

R O U SSE L , (D o m  Guillaum e') de Conches , p etite  ville de 
Normandie , au diocefe d’E vreux , entra dans la congrégation de 
St. Maur en 1679 à 'l ’âge de 20 ans. Il fe confacra d’abord à la 
chaire , &  prêcha avec fuccès ; mais préférant le repos d’une v ie  
privée , il fe retira à R h e im s, 8c s’y  appliqua à traduire en notre 
langue les lettres de St. Jerome. Sa verfion parut en 3 vol. m-8° , 
à Paris 1704 Sc 1707 , 8c on l ’a réim prim ée en 17 15 . Ces trois 
vokimes font ornés d’une belle préface , de favantes notes , de 
remarques utiles , 8c de maximes morales , tirées des ouvrages de 
St. Jerome. Ces maximes term inent le troifieme volum e. L ’éloge 
du pere M abillon  en profe quarrée , eft aufli de dom Eoujfel : c ’ eft, 
dit un cr itiq u e , un ch ef-d ’œuvre d’éloquence 8c d’ efprit. O n le 
trouve dans la bibliothèque des auteurs de la congrégation de St. 
Maur , de dom le C e r f,  à l’ article du pere Mabillon.^ Dom  ^ oujjcl 
avoit entrepris une hiftoire littéraire de la France ; il y  avoit déjà 
travaillé quelques années , lorfque fes fupérieurs le chargèrent de 
rhiftoire'de fa* congrégation ; mais à peine en avoit-il tracé le plan 
qu’ il mourut à A rgenteu il en 17 17  ? âgé de $9 ans. Ses vertus ne 
le rendoient pas moins recommandable que fa fcien ce.

R O Y  , ( Guillaume le ) né à Caen en Norm andie en 1610 , fit 
fes études à Paris , où il obtint un canonicat de l ’églife de Notre- 
Dame. Il fut l ’exem ple de fes confreres , par fon e^aditude à 
rem plir tous les devoirs de chanoine 8c de prêtre. L ’ amour de la  
folitude lui fit perm uter l’abbaye de H aute-Fontaine , ordre de 
Cîteaux , au diecefe de Châlons en Cham pagne , avec fon calio- 
iiicat. M . le Roy fongea à fe fiker à H aute-Fontaine , non feule­
ment pour s’y fanâtifier, mais encore pour travaillera rendre cette 
maifon plus régulière , 8c à y faire régner l’efprit de St. Bernard , 
qu’ il regardoit com m e un fidele difciple de St. Auguftin. M . le Rcy^ 
libre alors de tout foin , n ’en eut plus d’autre que celui de tra^ 
vailler à fa ianftification 8c à la régularité de fes religieux. Il con - 
féroit avec eux en certains jours m arqués; il leur faifoit des exhor­
tations dans l’ églife les dimanches &  les fêtes ; il les écoutoit en 
particulier , les reprenoit avec charité , les portoit à l’amour de 
leur é t a t , leur donnoit lui-m êm e l’exem ple de toutes les vertus 
clirétiennes St religieufes. Il reçut fo u jen t dans fa maifon des amis
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tliftingués , tels que íes N icole  &  les Arnauld. C e  pieux abbé 
m ourut eu 16 8 4 , après avoir publié un grand nombre d’ou\'rages. 
V o ici la lifte, des principaux. I. Traduàion  d’un excellent livre 
de St. Athanafe , contre ceux qui jugent de la vérité  par la feule 

/ autorité de la multitude ; avec des réflexions adreüees à D ie u , 
lefqueîles repréfentent les calomnies fpiriluelles de notre fie c le , 
& l e  befo in qu’on a m aintenant de renouveller les plaintes de St. 
Athanafe , &  d’ im iter le -zele de ce pere. II. TraduBion de l’écrit 
à trois colonnes fur les cinq propofitions attribuées à Janfénius,
III. Traduñion  de la cenfure des fentim ens des Jéfuites touchant 
la  dodrin e  &  l ’autorité de St. Auguftin , par l’ inquifition de Valla­
dolid. IV. Traducîion de deux lettres de Gentien Hervet , dodeur 
en théologie , fur la réfidence des évêq u es, l’une au cardinal 
Hdfius , l ’autre au pere Salmerón , Jefuite. V. Sermons de St. 
Bernard fur le pfeaume 90. traduits en françois , in-oclavo , 
&  enfuite in - iz  , chez Savreux. V I. Lettre fu r  la confiance 
&  le courage qu’on doit avoir pour la vérité , avec les fentimens 
de St. Bernard fur l’obéiiiance qu’on e il obligé de rendre aux fu- 
périeurs , St fur le difcernem ent qu’on doit faire de ce qu’ ils com­
m andent , tirés de fa ieptiem e lettre , , 1661 , réimprimée 
en 1700 dans le recueil in - iz  , intitulé : L e pere Bonheurs con­
vaincu de fe s  calomnies anciennes ¿r nouvelles , contre M M . de 
Port-Royal. V II. Lettre d'un^foliiaire fur la perfécution qu’on fai- 
fo it  aux religieufes de Port-R oyal. V III. Morale de St. Bafile le 
Grcmd , &  les regles du même , in-iz  , à Paris che?. Savreux, 
I X . Inftruciions fu r  Pavent. X . Pratiques &L inftru'cîions \^our èm- 
p lo yer chaque journée fur les devoirs du chrifliianifme , avec des 
obfervations fur la fauile dévotion. X I. Explication  de l ’oraifoii 
dom inicale com pofée des p ,  i fé e s , &  des propres paroles de faint 
Ausiiftin. C ’eft une traduction françoife de l ’ouvrage latin du P. 
Lardenois, C éleilin . L e  tradudeur y  a ajouté une longue préface. 
M . Flechier loue beaucoup cette tradudion dijns une lettre écrite 
à M . le Roy. X II. Traité du difcernement des efprits , traduit du 
latin du cardinal Bona, X III. Du devoir des meres , avant &  après 
la naiüance de leurs enfans. C ’eft une inftrudion  qui lui fut de­
m andée par une dame de qualité. X IV . Du renouvellement des 
v xu x  du baptême 6‘ des vœux de religion. X V . TraEuHion de l’ou­
vrage de M . de Caftorie fu ria  led ure de l ’écriture-fainte. X V I. 
culte des faints , traduit du latin du même , in-8°. X V II. La 
fo litu d e chrétienne , trois volumes in - iz .  chez Savreux. Outre 
rous ces écrits , &  plufieurs autres que npus om ettons , on trouve 
plufieurs lettres de M . le Koy dans le recueil de celles de M . Ar~ 
nauld , &  un plus grand nombre encore dans le recueil de celles 
de M . N icple. E lles roulent toutes fur le parti que prenoit M . 
J^icole de ne plus écrire fur les affaires de l’ églife , St fur fa 
lettre  à l’ archevêque de Paris. X V III. Plufieurs ouvrages 
ananufcrits.I. R U E  } C Charles de la') Jéfuite , célebre par fes prédications ,

naquit
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i« q u it i  Paris en iC 4 î.  A près avoir proFeffé la rliétorîqwe à Paris' 
pendant plufieurs années avec réputation , il fe coufacra à la chairej 
&  prêcha dans les provinces &. à la cour. 11 mourut au college de 
lo u is  le Grand en 1725 , à 82 ans. C èu x qui voudront connoître 
le caraftere du pere de la Rue , doivent confulter le nouveau 
d iaionnaire hiftorique. O n  peut regarder cet orateur com m e un 
m odele de cette éloquence fublim e qui plaît &  qui inftruit. » E t  
« en e ffe t , dit le pere Gibert , où voit-on  une imagination plus 
,1 vive &  plus fage" tout enfemlDle , plus féconde &. plus heureu- 
y, fem ent hardie , un génie plus élevé , une plus noble facilité  à 
» concevoir &  à exprim er 5 mais , où tend , où aboutit cet af- 
>■) femblage d’ éminentes qualités ? au fublim e , au touchant y 
>, au pathétique. O n oublie , &  le prédicateur &  fes rares 
„  talens , pour ne s’ occuper que des imprcilions qu’ il fait fur 
w le cœur -, au lieu de s’ amufer à fe recrier ou ne penfe qu’ à 
» fuivre , ou plutôt on fuit , fans y  penfer , ce rapide torrent 

d’ imprefiions &  de mouvemens qui vous entraînent au bien 
w prefque malgré vous. « C ’eft un Jéfuite qui fait cet éloge 
d ’un autre Jéfuite ; tout le m onde n’y a pas foufcrit. Il faut 
convenir que les fermons de morale du P. la Rue n’approchent 
pas de ceux du P. Bourdaloue , ni de ceux de M . MiiJJllloii. O n  
y  trouve ni la folidité , ni la force du prem ier , ni r o n â io n  , n i 
l ’ élégance continue du fécond. Com m e le P. de la Rue  avoit 
em ployé toute fa jeuneile aux b elles-lettres, fur-tout aux latines * 
i l  ne put pas étudier aflez long-tem ps la Religion pour fe faire le 
fond de connoiliances qu’exige la chaire » Delà , dit M . l ’abbé 
,w Trublet , du vuide , de la ftérilité , de la féchereliè. A in fi , 
>5 avec quelques morceaux admirables , fes fermons font m édio- 
« cres à tout prendre , fouvent forts par les tours ; il eft ordinai- 
») rement foible par les chofes. « O n publia les fermons de ce 
prédicateur en 1619  , en 4 volum es in - iz  &  in 8 " ,  Paris &  
L yo n . Il y a un volum e pour Pavent &  trois pour le carême. L a  
préface mérite d’être lue ; l’auteur y  donne d’excellens avis qu’il 
appuyé fur l’ exem ple des meilleurs prédicateurs. Il y prouve > 
autant qu’ il eft en lu i, qu’ on ne devroit pas prêcher de mémoire , 
&  fait voir les dangers &  les défavantagès qu’il y a à prêcher ainfi. 
Ces raifons paroifiènt juñes en général ; cependant il eft plus 
aifé d’en fentir la bonté que de les exécuter. E n 1740 le pere 
'Bretoneau , Jéfuite , mit au jour les panégyriques des faints par le 
pere de la Rue , avec quelques autres fermons fur divers fujets , 
à Paris, 2 vol. in -12 , 1740. O n donna la même année fes oraifons 
fúnebres en un volume in - iz .  C ’eft principalem ent à ces derniers 
ouvrages , qu’ on doit appliquer le jugem ent que porte le pere 
Gibert de l’ éloquence du pere de la Rue.

U. R U E  , iD o m  Charles deda ) B én éd id in  de la congrégation 
de St. Maur , né à Corbie en Picardie 6n 1684 , avoit de gran­
des difpofitions pour l ’étude. I l s’appliqua avec un égal fuccès à 
i a  philoiophie , à la théologie , au grec S; à l ’hébreu. D om  

ïo m e  I F .  P
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Bernard  de M ontfaucon l ’attira auprès de l u ì , St le guida dans fe» 
itu d e s  ; il en profita fi b ien qu’en peu de temps il fut en état 
d e  fervir de m aître aux autres. D om  Bernard avoit donné en 
171? c e  q u i  nous refie d e s  liexaples d’Orige/je ;  &  il defiroit 
fo rt que l ’on pût donner une édition exafte  &  com piette des 
autres ouvrages de cet auteur. Ses occupations ne lui permettane 
cas de l ’entreprendre i il jetta  les yeux fur dom de la Rue , donc 
Î1 connoiflbit le ze le  &  la capacité. C e lu i-ci répondit a fes vu es,
&  les deux prem iers volum es parurent eu 1735 , in-fol. a Paris 
c h e z  Vincent. L ’ouvrage fut dédié au pape Clém ent X I I , qui 
en voya à l ’auteur deux de fes m édailles , l ’une d’or &  l ’autre 
d ’areeut. L e  Pape l ’honora aufli d’une lettre  très-ob ligean te , 
< fu e  l’exaftitude de cette édition m éritoit. L e  troifiem e volume 
é to it  p r ê t , lorfqu’ il mourut eu 1739 âgé de 55 ans. Les qualités 
c u i  fon t le bon relig ieux &  le favant chrétien , diftinguoient 
dom  de la Rue. C e  B é n é d iâ in  avoit entrepris depuis plufieurs 
ann ées un grand ouvrage françois fur les antiquités eccléfiaili- 
Æues -, mais voyant que fa foible fauté ne lui perm ettoit plus 
¿ e  fouteuir une forte application , il  en abandonna l ’eutiere 
e xécu tio n  ù dom V in cen t de la R ue  fon neveu , qu’il avoit fait 
v en ir  à St. G erm aiu-des-Prez , pour partager avec lui ce tra­
vail. I l lui fervit aufli pour fon édition d’O rigeue dont il a pu­
b lié  dernièrem ent le quatrième volum e. L ’ oncle &  le  neveu font 
¿gaiem en t recom maudables dans la république des lettres.

R Ü F IN  , fi connu par fes démêlés avec St. Jerome , naquit 
â C o n corde petite ville d’Italie vers le milieu du quatrième fiecle.
11 cultiva fou efprit dans l ’ étude des belles-lettres &  fur-tout 
de l ’éloquence. L e  defir de s’y rendre habile le fit venir à Aqui- 
lé e  v ille  fi cèlebre alors , qu’on l ’appello it com munément la 
feconde Rome. A p rès s’ être rendu habile dans les lettres humai- 
jies , il penfu aux m oyens d’acquérir la. fcience des faints , &  fe 
re tira  dans un m onaftere d’A qiü lée , où il ne s’occu p oit que de 
la  lecture &  de la  m éditation des faintes écritures. Il lifoit 
aufii avec foin les ouvrages des faints dbdlreurs de l ’églife. St. 
Jerome revenant de Rom e palla par A quilée , &  fe lia étroite­
m en t avec Rufin. Ils fe prom irent une amitié indiilbluble. Rufin 
pria St. Jerome qui alloit dans les Gaules , de lui chercher un 
exem plaire des œuvres de St. Hilaire de Poitiers. St. Jerome le 
lu i prom it , &  ajouta qu’après avoir parcouru les Provinces de 
F ran ce  &  d’A llem agne , il reviendroit à A quilée palier le refte 
de fes jours. Il y revint en effet chargé de tous les plus précieux 
m anufcrits qu’ il avoit pu trouver dans les bibliothèques. St, 
Jerome s’ étant retiré eu O r ie n t , Rufin , inconfolable de la fépa- 
ration de fou a m i, réfolut de quitter A quilée pour l ’aller cher­
cher. 11 s’ embarqua pour l’ égvpte , &  il vifita les folitaires qui en 
habitoient les déferts. I l y entendit parler des vertus de fainte Me- 
îanie l ’ancienne , &  il eut la confolatiou de la voir à Alexandrie ,  
où il alla pour écouter le cèlebre Didyme. L a  piété que Mélanie
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marqua R u fn  , l ’ engagea à lui donner fa confiance , qu’elte 
Jui continua pendant tout le temps qu’ ils refterent en O rient r 
c ’eft-à-dire , environ trente ans. Mais pendant qu’ ils étoient 
occupés l ’ un &  l’autre de l’ étude de la vérité , les A rien s qui 
dominoient fous le regne de Va'.ens , firent fouflrir une cruelle 
perfécutioii à Rufiii. I l fut mis dans un c a c h o t, chargé de ch aî­
nes , tourm enté par la faim &  la fo if  , &  enfuite relègue dans 
les lieux les plus affreux de la Paleftinè, Mélanie qui em ployoic 
fes richeiîes à foulager les Confelleurs , racheta Rufin  &  fe ■' t̂iia 
avec lui en Paleiîine. St. Jerome croyant que Rufin  iroit auili-tôc 
après à Jérufalera, écrivit à un de fes amis qui y  dem êüroit , pour 
le féliciter du bonheur qu’ il alloit avoir de polléder un homm e 
d’un il grand m érite. » Vous verrez , d it-il 5 briller en la p e i-  
)) fonne de Rufin  , des caracieres de fa in te té ,, au lieu que je ne 
n fuis que poufliere. C ’ efl: affcz pour moi de foutenir avec mes 
« foiblés yeux l ’éclat de fes vertus. Il v ien t de fe purifier en co ie  
» dans le creufet de la perfécution , ü  m aintenant plus 
» blanc que la neige , tandis que je fuis fouillé de toutes fortes 
» de péchés. « Riifui étant arrivé en Paleftinè em ploya fon bien 
à bâtir un monaftere fur le m ont des O liviers , ou il aflem bla 
en peu de temps un grand nom bre.de folitaires. Il les anim oit a 
la vertu par fes exhortations *, &  outre ce travail , il étoit en­
core fouvent appellé par les prem ièrs pafteurs pour in ftu u ie les 
peuples ; car il avoit été élevé au facerdoce. Il convertit iiii 
grand nombre de pécheurs , réunit à l ’E glife  plus de 4D0 fo li- 
taires qui avoient pris part au fchifm e .̂d’ A ntioche , &  engagea 
plufieurs M acédoniens &  plufieurs, A riens à renoncer à leurs 
erreurs. A yan t eu la facilité en E gyp te  d’apprendre la langue 
grecque , il s’ appliqua à traduire en latin les ouvrages grecs 
qui hii parurent les plus intérelîans. I l donna d’abord les livres 
des antiquités judaïques de Jofephe , &  fon hiftoire de la guerie 
des Juifs. I l traduifit enfuite un grand nombre des ouvrages 
à'Origene. St. Jerome Sx. Rufin  avoient été amis intim es pen - 

‘ dant plus de 25 ans -, mais les livres à'Origene furent l’ occafioii 
d’une divifion qui dura jufqu’ à leur m ort. Rufin publia à Rom e 
liiie traduftion latine de l ’apologie cVOrigene attribuée au m artyr 
St. Pamphile , avec une lettre pour m ontrer que les ouvrages 
à'Origene ont été  falfifiés. I l traduifit enfuite le livre des 
pes avec une préface où il dit î n Je fais que plufieurs de nos 
« freres ont defiré qi\'Origenc fvit tradvi.it en latin par, quelques 
«  favans hommes ; &  en effet n o tre  .confrere ( i l  entend St. J e -  
« rame') ayant traduit deux liom élies fur l̂e cantique , a la 
« priere de Tévêque D a m a fc, y a mis une preface f i  magnifique j  

» qu’ il n’y a perfoiine à qui il ne donne envie de lire Origene , 
« &  il . promet de traduire plufieurs autres de fes ouvrages. Je 
« veux donc faire connoître cet homme que Jerome appelle 
« le fécond, dofteur de l ’églife après les a p ô tre s , &  dont il a 
» traduit plus de 70 hom élies. Je fuivrai aufli fa méthode , e a
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» fupprim ant ce qui ne s’ accorde pas avec ce qu'il a dit aiî-r 
» leurs touchant la foi catholique. « St. Jerome fut d’autant plus 
p iqué des louanges que iui donnoit Rufin , qu il voyoit que fa 
m d u d io n  du livre des principes étoit fort improuvée^a Rome.
I l  déclara que quand il avoit parlé avantageufement d’ Ongene , 
î l  n ’avoit prétendu louer que fon e''prit , fon érudition , fes 
travaux pour l ’ églife ,  qu’ il s’ en étoit fervi comme St. Cyprien 
de Tertullien , fans approuver fes erreurs. » C r o y e z -m o i, ajou- 
)) to it-il , en écrivant à fes amis , j’ai bien étudié les livres 

d’ Origene , &  je fais m ieux que perfonne com bien eft dange- 
» reux le poifon  dont ils font in fed és. « St. Jerome traduifit eu 
m êm e tem ps le livre des principes d'Origene, fans en rien retran- 
pher , com m e avoit fait Rtifin ; mais y  laiÜant toutes les erreurs 
qui y  étoien t , afin d ’en infpirer plus d’horreur. Nous n’avons 
plus cette tradudion de St. Jerome qui irrita fort Kufin. L e  pape 
St. A naftafe s’ éleva avec ze le  contre celle de Rufin , com m e étant 
capable de faire beaucoup de mal dans l ’ églife , 8i d’ infecter les 
fideles d’ une m auvaife d o arin e . Rufin qui s’ étoit retiré a Aquilee , 
envoya à Rom e fa profeiîioii de foi , que St. Jerome tiouva in- 
fuffifante. Rufin  fit fon apologie , dans laquelle il s’ élève avec 
fo rce  contre St. Jerome , qui ne répondit pas avec moins de vi­
v ac ité . St. Augufiin à qui St. Jerome avoit envoyé fon dernieï 
pcrit contre R ufin  ,  lui répondit en des termes qui nous appren­
nent ce que nous devons penfer de cette  difpute. » J’ai “ivec 
« douleur votre é c r it ,  en voyant deux perfonnes autrefois fi 
)i u n ie s , être m aintenant fi diyifées. E n  le lifant , j ai fenti mon 
» cœur faifi de douleur &  de crainte. Q ue feroit-cc donc fi je 
» voyois ce que l’autre a écrit contre vous ? Com bien doit-on 
Y) peu com pter fur les amitiés humaines , en voyant ce qui eit 
p arrivé entre deux-hom mes , en qui l ’on admiroir. une umon fi 
» chrétienne ? Si je pouvois vous trouver quelque part 1 un ix 
» l ’autre , je me jetterois à vos pieds , dans le tranfport de ma 

douleur. Je vous repréfenterois ce que chacun de vous fe doit 
à lui-m êm e , ce que vous vous devez l’an à l ’autre , &  ce que 

» vous devez à tous les fideles , &  fur-tout aux foibles pour qui 
>i J. C . eft m o rt , &  à qui vous donnez fur le théâtre de cette 
» vie , un fpeélacle fi digne de larmes. Soit qu’une lettre  fi fage 
î> eût fait im preflioii fur l’efprit de St. Jerome , fo it qu il eut 
» r é fo lu  lui-même de s’en tenir à fa dermere répliqué , il 
n n’ écrivit plus rien dans la fuite' contre Rufin. « St. Jerome a 
pu faire des fautes dans la maniéré dont il s’ eft conduit dans 
cette difpute ; mais fon z e le  contre les erreurs repândiie dans 
les livres d'Origene , eft très-digne de louanges. L e  pelagianifme 
qui y a fa fource , &  qui parut dans l’ égUfe avant la m ort de St. 
Jerom e, ne juftifie que trop le zele  de ce grand homm e.-Ku^îi 
m ourut en Sicile l ’an 410. O utre les traduaions d un grand 
nom bre d’écrits d’O r i g S i i e ' d e  ceux de Jofephe , il traduilit
suili en la p ii d ix  difcours de St. Grégoire de N a z ia n z ç ,  huit
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2 Carthage fous ifi/fieriV. II. U ne hom élie qnî contient rélog« 
de St. Cyprien. III. U ne chronique abrégée , qui va jufqu’à la Hn 
du cinquièm e fiecle. IV . Une notice de l ’égiife d ’A frique. L ’ho. 
m elie &  la chronique parurent alors pour la prem iere fois , Sc 
les  ̂ deux autres pieces avec des changemens fi confidérables, 
qu’elles peuvent pailer pour nouvelles. Com m e l ’hiftoire de 
V iB or  de Vite étoit d’ailleurs im parfaiie , dom Ruinart y  fiippléa 
par un com m entaire hiftorique latin qu’il jo ign it à cette édition , 
&  qui eft tres-eftim é. E n  16 9 9 , le favant religieux donna ea 
un volum e in-fol. unç nouvelle édition des ouvrages de St. Grei. 
g-ozre de Tours avec une excellente préface ; il y  jo ignit la chro­
nique de Frédégaire &  fes con tin uateurs, avec d’autres monu- 
m ens. E n  1700 il publia conjointem ent a\'cc le pere Mabillon , 
le  fîxiem e fieclè des aBes des faints  de l ’ordre de St. Benoît, en deux 
•volumes in-folio. E n  1702 il donna au public en françois l’apo­
lo g ie  de la million de St. Maiir en France , où il tache de prou­
ver que St. Maur abbé de G lanfeuil eft le d ifciple de St. Benoît, 
dont il eft parlé dans les dialogues attribués à St. Gréeoire pape^ 
I l y a joint une diflertation touchant St. Placide , où fon but 
eft de faire voir que ce difciple de St. Benoît fut envoyé en Sicile , 

qu’ il y  fouflrit le  martyre. Il traduifit enfuite ce même ou­
vrage en latin , &  l ’inféra ainfi à la fin du prem ier tome des; 
annales de l ’ordre de St. Benoît. E n  1706 il fit im prim er à Paris 
une diiîertation latine , fous le titre de ecclefia parifienfîs
vindicata  , pour foutenir la charte du teftam ent de Vaiidernire 
&. d’Erchamberte contre la critique du pere Germon , Jéfuite. 
A près la rnort du pere Mabillon , il donna un abrégé de fa vie 
en fran ço is, qui fut imprimé à Paris , in - iz .  Il com pofa cet écrit 
autant, par re fp ed  pour la mémoire de fon m aître , que pour 
latisfaire aux inftances de plufieurs perfonnes confidérables , 
entr’autres de M ilord  duc de Perthe , auquel il eft dédié, Dom 
Claude de V ie ,  m ort en janvier 1 7 3 4 ,  traduifit cette vie en 
la tin  , l ’augmenta en quelques endroits , &  la publia ainfi à 
Padoue en 17 14 . L a  même année 1709 , le pere Ruinarl donna 
ies *oins à la nouvelle édition de la diplomatique du pere Ma- 
billon. I l y  jo ign it les additions de ce lu i-c i , &  celles que lui- 
m êm e avoit découvertes , avec une ample préface. I l avoit en 
mêm e temps mis la derniere main au cinquièm e volum e des 
annale^s de l ’ordre de St. Benoît , que le pere Mabillon avoit 
achevé peu de temps avant fa mort -, &  il avoit mis avec le même 
foin  le dernier volum e des ades des Saints de cet ordre^ en état 
d être im prim é. Il étoit allé en Cham pagne pour vifiter les archi­
ves des églifes &; des abbayes de la province , &  chercher ce qui 
pouvoit entrer dans la continuation de l’hiftoira B én éd id in e. En 
revenant e  tomba malade à l ’abbaye de Hautvüüers ; &  après 
d ix-n eu f jours d ’une fievre continue , il mourut le 29 feptem bre 
Ï709 âgé de cinquante-trois ans , dont il en avoit pafië trente- 
cinq dans la religion. Ses ouvrages qui fout entre les mains de
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íous !es favans , foilt vo ir qu’ il étoit nn dígne eleve du pera 
Mabillon, O n y  reconnoít un grand jugem ent &  une critique 
judicieufe , une exaftitude particulière , un llyle  net &  fort cor­
re a  , un caraftere de fim plicité &. de m odeñie pareil à celui de 
fon maître. S’il l ’avoit pris pour regle de fes études , il  é to it 
encore occupé du foin de profiter de fes exem ples , com me il a 
toujours fait. Ses grands travaux n’ont jamais diminué en lu i 
l ’efprit de régularité &  de l ’attachem ent aux devoirs de Tétat 
religieux , dans lequel il ne s’efl pas moins diftingué par toute 
forte de vertus , qu’il l ’a été parm i les favans par fa grande 
érudition.

R U P E R T , abbé de D eutfch  ou de Duits , pafla fa vie à étu­
dier &  à com pofer des liv re s , dont le prem ier fut celui des oJÇ- 
ces divins écrits en u n .  Il fit enfuite des commentaires fur l ’é­
criture , fuivant un deflein qu’il s’ étoit propofé , de rapporter 
tout ce qu’elle contient aux œuvres des trois perfonnes de la 
fainte T r in ité . Il dédia ce grand ouvrage à Cuno , abbé de Sige- 
b e rg , &  depuis évêque de Ratisbonne fon p roted eu r , qui le  
fit connoître à F rid eric, archevêque de Cologne. Ce prélat le fit 
abbé de Duits vis-à-vis de la même ville. Quelques-uns fe plai­
gnoient que Rupert &  les autres favans du temps écrivoient trop ;  
&  ils d ifo ie n t, com me il le rapporte lui-m êm e •. i> Les écrits des 
1) faints nous fuffifent : nous ne pouvons pas même lire tout ce  
» qu’ ils ont écrits -, nous pourrons beaucoup moins lire ce que ces 
« dodeurs inconnus &  fans autorité écrivent de leur tê te . 
Q u’auroient-ils dit de notre temps ? O n reproche en particulier 
à Rupert d’avoir parlé peu corredem en t de la fainte euchariftie 
dans cet ouvrage. M ais ailleurs il dit clairem ent : » Croyons fur 
:» la parole du Sauveur ce que nous ne voyons pas , c ’eft-à-dire ,  
» que le pain &  le vin ont paftë dans la vraie fubftance de fon  
» corps &  de fon fang. « Il s’ en explique encore en plufieurs 
autres endroits de fes ouvrages. O n trouve dans les com mentaires 
de cet auteur fur l ’écriture , des pailages très-précieux fur la 
converfion future des Juifs ; mais la maniere dont il explique 
3’ écriture-fainte n’eft pas la m eilleure -, il fe jette dans la d ia led i- 
que , dans les fubtilités &  dans les lieux communs. Rupert 
mourut en 1155 , âgé de 44 ans. L a  m eilleure édition de fes 
ouvrages eft celle de V e n ife , en 4 volumes in-fol. qui ont paru 
depuis 1748 jufqu’en 1752 , par les foins du pereCano/iz, Hermite 
de St. Augu/Iin.

R U SB R O C  , (  Jean ) chanoine régulier , né à Rusbrac dans 
1« Brabant en 1294 i ie confacra de bonne heure à l ’oraifon Sc 
à la m yfticité. A  l’âge de quinze ans , fachant à peine la gram­
maire , il réfolut de renoncer aux études hum aines, pour s’ap­
pliquer tout entier à celle de la fagelie divine. Il fut ordonné 
prêtre à l’âge de vingt-quatre ans , &  continua d’étudier les 
voies intérieures , parlant peu &  négligeant tellem ent fon ex- 
S érieu r,  qu’il fe  rendoit méprifaWe aux gens du monde. Il avoit
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déjà foixante a n s , &  avoit donné au public quelques tîw es dd 
fpiritualité , quand il fe retira à Groendal près de B ru xelles,' 
dans une forêt où étoit une communauté de chanoines régu­
liers. Riisbroc y  fit profeffion , &  peu après fut élu prieur. U 
fu t vificé par Gerard le Grand , favant théologien , qui l ’avertit 
que plufieurs étoient fcandalifés de fes écrits. Rusbroc répondit 
qu ’ il n’avoit pas écrit un mot autrem ent que par ie mouvement 
«lu St. E fp rit. Quand il fe croyoit éclairé par la grace , il fe ca- 
ch o it dans la f o r ê t , Sc écrivoit quelque ouvrage. C ’eit ainfi qu’il 
com pofa tous ceux que nous avons de lui. Com m e il favoit peu 
de latin , il écrivit en fa langue vulgaire, c ’e ll-à-d ire  , en flamand 
ou bas allemand ; mais tout fut traduit depuis en latin. O n venoic 
de tous côtés le confulter , même des perfonnes de grande con- 
fidération 8c des dodeurs. Rusbroc vécut jufqu’en i? 8 i , 8>c lailla 
grand nombre d' 
rnent des noces 
V o ici l ’époux qui 
que aux difïerens avénemens de J. C . &  aux difiérentes maniérés 
dont l ’ame chrétienne va à fa rencontre. I l parle d’ une ivrefle 
fp irituelle , qu’ il écrit d’ une maniéré fort finguliere. Il avance 
des principes dangereux &  capables de jetter dans l ’illufioiû La 
vraie fpiritualité eft celle de l’évangile &c des faints peres ,• pour 
peu qu’ on s’en écarte , on ne peut que s’ égarer. Tous les rafi- 
nemens inventés par des auteurs en qui l ’im agination domine 
plus que la fcience eccléfiaftique , ne fixuroient nous être trop 
fu fp ed s. L ’exem ple de Rusbroc , qui d’ailleurs eft allez ordinai­
rem ent exa£t , montre de quelle conféquence il eft de s’en tenir 
à la fim plicité de la foi , &. de ne vouloir point d’autre fpiritua­
lité  que celle que les apôtres enfeignoient aux premiers fideles.

R U T H A R D  , moine d’Hirfauge , pafîa pour l’ un des plus beaux 
efprits &. des plus favans hommes de fon üecle. 11 embi^aiia 
d ’abord la vie rnonaftique à Fulde , d’où il palia à Hirfauge au 
diocefe de Spire. Il fut le prem ier difciple de W aîafride Strabon. 
E n  8 5 9 , il fut établi m odérateur des écoles d’Hirfauge , où il 
eut un grand nombre de difciples. Louis de G erm an ie, inftruit 
de fon m irite  , voulut le faire évêque en 853 ; mais il refufa , 
préférant le repos du cloître Sc l ’étude des écritures-faintes à 
toutes les richeifes du inonde. Il mourut en 865. Ruthard  avoit 
com pofé en vers héroïques l’hiftoire de la vie Sc du martyre de 
St. Boniface , prem ier archevêque de M ayence , divifée en deux 
livres -, Sc de petits traités fur la mufique , la géom étrie , l’arith­
m étique Si. les autres arts libéraux. A ucun de ces écrits n’a été' 
im prim é ; mais , com me l’auteur a eu beaucoup de réputatioiî 
de fon te m p s, nous avons cru dei'oir en parler,

SA
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S A  ou Saa , ( ’E/nûiii/e/) Jéfuite portugais , lié à Condé dan s 
la province dite E n tfe-M in ho &  Douro , fe ;fit religieux eji 

1545 , âgé de. 15 ans.. Il enfeigna, à Gairdie , à Coun.bre à 
Rome , &  fut confidéré comme un excellent interprete de l ’é ç d -  
ture , &  comme, uii bon prédicateur.’ i l  prêcha dans les,p jincipales 
villes d’Italie , 8c fut employé par le pape Pie V  , pour la nouvelle 
édition des bibles. Fatigué par fes longs travaux , il fut-.env-oyé à 
Arene dans le diocefe de M ila n , où il mourut en 159(5 dans 
la foixante-fixiem e année de fou âge. Ses ouvrages f o n t , 1. Schor 
lia in evangelia , à Cologne 1620. II. Noiationes in; totam façrant 
fcripturam , à Anvers^iôjS , à Cologne 1610. I l l ,  Aphdrjfm i 
confelfarionim , à Douay en i 6 z j .  O n prétend qu’il travailla qua­
rante ans à ce dernier livre , quoique ce ne foit qu’ un petit vo ­
lume. L e  maître du facré palais en fit retrancher ou corriger-plus 
de quatre-vingt endroits , où les principes &  les décifions ne s’ Scr 
cordoient pas avec l ’écriture &  les regies des mœurs établies dans 
les écrits moraux des PP. de l’églife , ou dans.les décifions des 
conciles. O n y  trouve cette propofition ; la révolte, d ’un .clerc 
contre le Roi , d i t - i l , n’eft pas un crim e de lezeTm ajefté-, parce 
qu’il n’eft pas fujet du Roi. .Clerici.rebellio in Regern::, Jiçn eft cri’  
men Icefa majeftatis , quia non eft fubditus Regis. lO nien â p lu - 
fieurs éditions en latins , &  quelques-unes en françois ;■ mais la 
plupart fo n t . tronquées. L e  pere Sa principalem ent connu 
par fes notes fur la b ib le , où il y a de la cla rté ’, de la précifion Si 
du favoir. ' , V

SACCH IN I , {François ) Jéfuitè italien , né. dans.lg diocefe de 
P érou fe , entra jeune dans la fociété des Jéfuites. ' 11 profelia 
durant plufiexii'S années la rhétorique -à Rome , &  il y  exerçoic 
encore cet emploi en 16Q3 .ll  fut durant 7 ans f^çret.aire de foij-géné­
ral MufioF^ifir//eyc/zi. Il m ourutà Rome en 1715  ;à 5 5; ans, joni/l's'nt 
d e l’eftime que m éritent l ’érudition fans orgueil , &  la p ié té , fans 
petiteiie. Ce Jéfuite continua l ’ hiftoire de fa^oçiété ,. com m encée 
Ÿ'zx Nicolas Orlandin. Sa continuation eft en 4. .Volumes, 
fous ce titre ; Hiftoria focietatis J e s u . I. Pars fecunda five  
L a i n i u s  ; à Anvers , i6 z o  , in-folio. II.. Pars tertio. , five B o R »  

G I A  ; à R o m e , 1649. III. Pars quarta., five E v e r a r d U s  ;  à  
Rome , 1652. IV. Pars quinta , five C L A U D I U S  y. Bchsvée par 
le P. PouJJïnes; à R om e, 1661. C ette  hiftoire eft com pqfée par un 
Jéfuite qui écrit fur fon ordre. Ç ’eft annoncer que plufieurs faits 
y font ou déguifés ou fardés ; mais; on y  trouve des .matériaux 
utiles. On a encore du P. Sacchini. I, Une vie du P. Canifius , quî 
parut en 1616  à In g o lfta d t, II. Une autre' vie de

Tome I V . '  Q
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Faulin. ni. Une troiiîem e vie du bienheureux Stanifias Kosl'a , 
qui parut à Rom e en 16 11 , i/ i- ii  , en italien &  en latin. IV. De 
ratlohe Itbrot cum profeclu legendi ; traité plein de bon fens &  de 
p iété  , dont on fit deux éditions en Allem agne 16 14  , &  quia 
été  plufieurs fois réim prim é depuis , entr’autres, à Bordeaux chez 
Simon Millanges , 16 17  , in -16.

S À D O L È T  , Ç. Jacques) cardinal , évêque de Carpentras , 
naquit à M odêne l’an 1478. Son pere Jacques Sadolet , célebre 
profeñéur en droit à F e rra re , fut fon maître. L ’ hiftoire du jeune 
S a d o let', devenu par-fon m érite évêque de Carpentras &  cardinal 
en 1536 , eft aiîez connue. Il mourut à Rom e en 1547 à- 71 ans. 
C ’ étoit un prélat d’ un caraftere doux 8c bienfaifant , ami de 
l ’humanité &  ennem i de la perfécution. L e  cardinal Sadolet étoit 
orateur , philofophe &  poëte. Il a com pofé plufieurs é c r its , entre 
autres , un dialogue fur l’ épître aux Romains &  un grand nombre 
de lettres. O n fait que fon ftyle approche de celui de Cicerón. Il 
fu t lié étroitem ent avec Bembo &  Co;fef , qui com m e lui s’ appli­
quèrent à écrire avec beaucoup d’élégance &  de pureté. Les ou­
vrages de ce cardinal qui n’ont paru d ’abord que par morceaux 8c 
dont quelques-uns même n’avoieht jamais été réimprimés , ont 
été  recueillis à Vérone , &  réimprimés par les foins d'Albert 
Turmermani libraire de cette ville  , en 1737 , 1738 &  1740 , en
5 volumes 1/1-4°. Nous ne détaillerons point ce qu’ ils renferm ent, 
parûe qu& la plupart ne regardent pas les matieres eccléfiaftiques,

S A IN C T E S  , C Claude de ) Sanàefiits ,  naquit dans le Perche. 
A yan t fait profeflion chez  lös chanoines réguliers de l ’abbaye de 
St. Cheron , près de Chartres en 1540 , il fit honneur à ce mo­
naftere par fes travaux. Il fit fes études à Paris avec fuccés dans 
je college de Navarre , où le cardinal de Lorraine l’avoit placé. 
A près avoir pris le bonnet de dofteur , il devint curé de Bclle- 
v ille-le-C o m té , au diocefe de Chartres , &  principal du college 
de Boifli à Paris. L ’eftime qu’ il s’âcquit dans ces places , le fit 
députer au Concile  de T ren te  avec Simon Vigor , au nom de 
l ’ uhiverfité. A  fon retour il eut plufieurs conférences avec les 

. Calviniftes qiii eurent en lui un adverfaire redoutable. Henri III 
récom peiifa fon m érite en 1575 par l ’évêché d’Evreux. l i f e  
rendit célebre par fes fy nodes , il com mença à les tenir en 1576
6  y  traita de la régularité de la vie eccléfiaftique , 8t de la né- 
ceflité de s’ inilruire de la d o ârin e  &  de la tradition de l’églife 
fu r  les matières conteftées par les hérétiques d efire u x ,d e  gagner 
le  cœur de fon clergé , il ne lui propofoit rien avec autorité ; 
mais attaché' aux anciennes regles , il propofoit dans les fynodes ce tfu’ il ctoyolt utile , ou convenable. Il écoutoit les avis &  les 
ob jéâib n s de 'ehacun , pefoit les raifons &  y- avoit égard. 11 trà- 
vaUla éiifiütë ^à-réformer le bréviaire , le  m iflel &  le rituel de 
fo ii'd iocéfe. De Saincîes affifta aux états de B lo is , où-il confondit 

-dans''-viiië' conférence les miniftres Roßer &  VEpine. Son zele  
«entre -ÿhéréfie le jetta dans queques opinions peu conformes à
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de Saincies. Ligueur furieux , il com poia un ic r i t  par lequel U 
s’eftbrçoit de jullifier l’horrible, aiiaflinat d'Henri I I I , &  de p rou- 
^<r qu’on pouvoit tuer de même Henri I ^ .  C e  prélat paffionné 
fut conduit au château de Caen , &  condamne à perdçe la vie î  
mais le R oi commua la peine de m o rt, en une prifon perp étu eile. 
On l ’enferma dans le château de Cpève-Cœur , au diocefe d e ,L i-  
fieux , où il mourut deux ans après en ,1591. O n a d e M  ufl 
grand nombre d’ouvrages dont- on peut avoir la lifte  dans la  bi« 
bliotheque de M. du Pin. L e  plus confidérable eft fon grand traité 
fur l’euchariftie , divifé en 10 liv re s , &  imprimé in-folio en  1575 ,
11 y a beaucoup d’érudition dans ce traité , le plus ample qu’on 
«ut fait jufqu’alors -, mais nous en avons .de meilleurs à préfent,'
II. Un examen de la d odrin e de Calvin &  de lie^e, touchant la 
cene , auffi en latin. IIL  Une çonfeffion de fo i c a t h o l i q u e e n  
françois. ' ' .

I. S A IN T -A M O U R  , voyej G u i l l a u m e  d e  S a i n t - A m o u r .  >
I I .  S A IN T -A M O U R , ( L o u iO  A m o u r .
S A IN T -J U R E , {^ean-Baptifie d e )  né à M etz , entra ch çz  

les. Jéfuites à l’ age de 16 ans en. 1604.,. &  mourut dans un âge 
avancé. Il rem plit parmi eux les em plois les plus im portans,entra 
autres , celui de former les novices. Il s’en éto it rendu digne par 
fon m érite &  fes vertus. Une grande connoiiîance des langues 
favantes , une fcience profonde de l’écriture-fainte , une étud^ 
réfléchie des peres grecs &  latins le reivdoient une bibliothequé 
vivante ,  mais c ’étoit la bibliothèque de J. C . Nous avons de lui 
divers ouvrages de piété. Les principaux font,_I. La fainte occu’  ̂
patioti des créatures. II. La maniere de bien faire les principales 
aciions du chrétien. III. Les trois filles de Job , ou de la f o i , de 
â’efpérance Si de la charité. IV . De la connoijfance & de Vamour 
de notre Seigneur J. C. ouvrage réimprimé plufieurs fois &  fous 
diftérens formats. V . Réflexions Jur les plus grandes èf les plus im­
portantes vérités de la fo i  , vérités qui ont rapport aux diffêreni 
états de la vie purgative , illuminative & unitive. V I. L'hom m ç 
fpirituel. V IL Traité de l'union avec J. C. dans fes  principaux my_[ir 
îeres. VIII. Vie de M . le marquis de Renti. IX . L ’homme religieux, 
X . Le livre des élus , ou J. C. en croix. C e  dernier ouvrage a été 
réim prim é en 1759 , i n - i i .  avec les corredions néceliaires. 11-eft 
très propre à donner la connoiilance &  à ii\fpirer la pratique des 
vraies vertus , mais l ’auteur fe jette quelquetois dans des allégories 
m yftiques qui déparent aufli fes autres produftions. L a  plupari 
.fout furannées aujourd’hui  ̂ &  fi on vouloit les faire revivre ,  
îi faudroit en rajeunir le ftyle 81 n’y  lailier aucune trace de la 
v ieilleife des tours.

S A IN T E -B E U V E  , CJiic/ju« d e )  parifien ,  étudia en Sor- 
hsiiue &  fut reçu doôeur en lô jS .  Son érudition le fit nommer

Q x
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prtíféíféuf’ royal eñ tliéb lbgi'é ',-d ’es Tílge'de 3Ô ans. L,e clergé de 
F rance -eiitip ou r'lu i'u n e éftime íinguliere H liii fit une penfion. 
€ e ‘]üiéi>ix dofteur ■ réglóit lu í'grand nombre 'de confciences , &: il 
paifô'j!)£>ur-uii dés plus; hábiles cafniiles de fon tétnps. O n s’adref- 

de toutes les provinces j3om'‘des confiiUatiohs. E vêques, 
fehâpitrès < cu rés', ' religieux , ‘fiHnces-, magi'ftratS',' tous recôn- 
ïOiëiif'à'-fôn favpir. O^ii-à^it de fon cabinèt ce que Cicerón difoit 
HUtrefóís dé la m áíifon'd’-nn juri-fconfulé <juç c''‘éióit l'oracle non 

feuie'fkent dê  toute üiië vi'ltè , mais même 'd e' tout uii royaume. Il 
/noimit-'-'en ■1677''à<‘(y4 ans , après avoir vécu  au milieu de Paris 
d^iis 'læinême retraite ;̂ ' que idans Une - folltude fort écartée , con- 
tiiiuMlfeili'eiit occupé à 'la  led u re  8C:à la priere;; Il fu t un des plus 
cële'b'rés'défenfeursî d ë 'la -d o ctrin e  de ceux qu’on s appellés 3an- 

/tóy?¿i^i imáis il-fign a  eiifuité' le formulaire , fut tíhoifi pour 
théologien Üu'cler'gë’de France. Ses ouvrages imprimés plufieurs 
fo is ''en -5  Vol. 7/1-4° j  contiennéiit un grand nombre dé décifioiis 
fur différens cas de confcience. O n y  trouve dès truités fur toutes 
fortes de m atières, fur la difcipline , fur I’adm iniilration des fa- 
crem eW ^ fiir  d’ancîeniies cérérrionies , Etc. Ses décifions ont 
pour fondem ent , les unès les paroles des livres facrés , les 
autres l ’autorité de la tràdiiioh , les difpofitions-de canons , l ’au- 
tor-itë des- SS. P-P. dès tiiëologiens , l ’efprit dès loix  civiles , des 
brdon-nances &  des cOutumes. Il y  a des quéïlipns dé difcipline , 
qüi ÿ ’ fo'nf traitées á fOliü Í &' P o n 'y  yoit beaucoup de fageiîé , 
de prudence , de droiture *dé jugèinent &  d’érudition , ik, une 
graiide-coniioiliance -de l ’antiquité. O n a encore de ce dodeur 
'deux' traités latins' cbiitre DaiÜé , l ’un de la confirmation , Si 
i ’autire de l ’extrêm e-o nd ioii , qü’ il fit im prim er en 168Ó.
■‘■ I; 'S A IN T E -M A R T H E  'j’CiGfluc/ier, plus cbnhu fous le nom de 
Scevole S^Louis de ) freres jumeaux , d’ une famille diftinguée par 
le!s vertus &  les talens ', h ’appartiennent à cet ouvrage , que parce 
qu’ ils corrigèrent la com pilation dont nous avons parlé dans l’ar­
tic le-K o terf , fous le titre .de Gàllia chriflian'a in provincias eccle- 
fiajlicas dijlributa quas /crics & -hiftoria archiepifcoporum , epifco- 
porum i abbatum , &c. C et ouvrage fut publié par le fils de Sce- 
volé , qui étoit m ort à Paris en 1652 à 79 ans. Louis mourut 
içiiatre ans après e n '165 6 .-Ces-deux favans illullrés étoient nés à 
Loudun en ' 15 7 1. Nous renvoyons pour leurs autres produdions 
a.’uK"dicîiônnairès hifloriques. . . ^
- II; S A IN T E -M A R T H E  , ( Claude ¿fi ) petit-fils de 5«vo/î; , na- 
'quit-à Paris en 1620 , y fit fes études , &  païîa fa jéunellë dans une 
■grande innocence. Il renonça aux degrés , Si fe retira à Chant- 
^■Oifeau en Poitou , où il vécut dans la folitude-&  dans la péni­
te n c e . Il refufa la tréforèrie-de la fiûnte chapelle de Paris , que 
■Louis X I I I  vouloit lui donner. II confacra fa retraite'à la priere Si 
à l’étude de l’écriture 8t des peres. Comm e il defiroit fe procurer 
■ulie féparation du monde encore plus parfaite , il entra dans une 
coramunauté d ’eccléfialtiques , où il ne paroiiibit qu’à l ’égüfe &
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aux exe rc ice s 'd e  lar communauté. O n 'le  força  d’entrer clans les 
ordres , &  bientôt a p rè s, ayant entendu parler du mérite de M . 
Singling, il voulut s’ inftruire fous un tel maître ¿ des 'regles de la 
pénitence &  de la conduite des ames. 11 vint donc fe m ettre fous 
fa d ire â io n . M . Singlin vouloit le re te ñ irá  Port-R oyal de P aris; 
mais M . de Sainte-Marthe eut plus de goût pour le défert de P ort- 
R oyal-des-G ham ps, dont il devint le direfteur. Après avoir exercé 
cet emploi pendant 6 ans avec édification , il ñit contraint de le 
quitter à caufe des troubles qu’excita la fignature du formulaire , 
&  il fe retira dans le .fauxbourg St. Antoine. Lorfque la paix hit 
rendue à l ’églife en 1669 , M . de Sainte-Marthe retourna à Port- 
Royal , &  reprit fes fondions de Confefi'eur , qu’il cxer^-a pendant 
dix ans. Des ordres fupérieurs l’ayant obligé à fe retirer de nou­
veau en 1679 , il alla à C o rb ev ille , château de madame de Sainte- 
Marthe , dans la paroifie d’O r ç a i , au diocefe de Paris. 11 y  vécut 
encore environ 11 ans , pendant lefquels il alla faire un voyagé 
en Flandres &  en Hollande , &  il mourut à Corbeville le 11 octo­
bre 1690, à l’âge de 70 ans. Il eft auteur de ré c rit  intitulé ; D é-  
fenfe des religieufes de Port-Royal & de leurs direcleurs , furdous les 
faits allégués par M. Chamillard , doBeur de'Sorbonne , dans ces 
deux libelles contre ces religieufes Après la mort oiiv imprima deux 
volumes i«-i2 de fes traités de p ié té , ou difcoursJur divers fu jcts  
de la m ora le chrétienne , à Paris en. 1705 , &c deux volumes de 
même forme , contenant un recueil de fes lettres de piété , en 
1709. On trouve dans difterens recueils imprimés depuis , &  dans 
lé fupplément du nécrologe de P o rt-R o y a l, plufieurs lettres qui ne 
font point dans les deux voliimes dont nous venons de parler.

III. S A IN T E -M A R T H E  , C Denis d e )  n é  à Paris en 16 5 0 , de 
la même fam ille que les précédens , fit fes premiares études fous 
les yeux de fes paren s, retirés en Poitou. Il les acheva chez les 
Bénédiftins de P o n t- le -V o i, où il prit la réfolution de'prendre 
l ’habit de fes maîtres. Il entra dans la congrégation en 1667 , &  
profella la philofophie &  la tjiéologie dans plufieurs maifons de 
fon ordre , pendant onze ans , avec applaudilièm ent. On le tira 
de ces emplois pour l’élèver aux premieres cliarges. Il fut nommé 
vifiteur de la province de Normandie , &  enfuite prieur des 
Blancs-M anteaux. Trois ans après , c’eil-à-dire , en 1708 , on le 
fit affiftant du pere général ; &  peu de temps après prieur de l ’ab­
baye de St. Denis. 11. finiflbit fon fécond trienne dans cette ab- 
.baye , lorfque madame d’ Orléans , St la communauté de C h ellu s, 
le  choifirent pour leür vifiteur. L ’abbelie de M ontm artre lui fit le 
même honneur. Enfin , il fu t élu fupérieur général de ia congré­
gation au mois de juillet 1720. L e  pere de Saime-M arihe mourut 
en 1725 à 7.5 ans , avec uñe grande réputation de fa vo ir, de 
prudence Sc. de piété. Ses ouvrages fo n t, I. Traité de la confeffwn , 
contre les C a lv in ifle s , nr-12 , 1685. IL  Réponfe anxpl.\intes des 
Proteftan s, touchant là prétendue perfécution de France , in-i i  -, 
Paris 1688, L e  pere . de Sainte-Marthe tache de montrer à la fin

II
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cét oiiv<rage , q«e Ies théologiens proteftans avoient prononcé 

«ux-mêmes leur coitilamiiation , en établiüant comme un prin- 
«ipe sûr , qu’il eft permis d’ufer du glaive pour réprim er 1^  héré­
tiques. U n réfugié publia un écrit contre lui y dans lequel il ta- 
«hoit de prouver , que ce n’étoit pas-là le fyftêm e des Calviniftes; 
ce  qui donna occafion à plufieurs brochures , dont on ne parle plus 
aujourd’hui. III. Lettres â M . de Rancé , abbé de la Trappe , où 
l'on examine Jk  réponfe au traité des études monajHques , à Tours 
1692. Ces lettres qui font au nombre de quatr« , font écrites avec 
« f p r it ,  mais très-fatyriques. Il y  en eut une cinquièm e qui parut 
en  1693. IV . La vie de CaJJîodore, chancelier de Théodoric , 6- en-i 

fu ite  abbé de Viviers , in-12 , 1694, Il y a des recherches dans cet 
ouvrage , &  on le lit  avec fruit. V. Hifloire de St. G régoire le 
Grand ,  tirée principalement de fes  ouvrages , 1697 , ¡«-4° : la 
mêm e traduite en latin , &  inférée dans le quatrième tom e des 
ouvrages de ce Pape , avec quelques changem ens. V I. Réflexions 

fu r  la lettre d ’un abbé d ’Allemagne aux peres Bénédicîlns , fur leur 
<lernier tome de l’ édition de St. Auguflin , 1699 , in ~ ii. V II. Lettre 
à  un docteur de Sorbonne , touchant le mémoire d'un doBeur en 
théologie , adrejfée à mejfieurs les prélats de France , contre les Be- 
nédiclins , 1699 , în-12. V IU . Les œuvres de St. Grégoire le G rand, 
en  latin , en 4 vol. in-fol. C ’ eft la m eilleure édition que nous 
ayons de ce pere de l’ églife. Them ifeuil de Ste. Hyacinthe a dit 
beaucoup de mal du pere de Sainte-M arthe, dans un mauvais ro­
m an fatyrique ; mais cet écrivain décrié ne m érite aucune croyance.

S A L IA N  , {Jacques ) Jéfuite , n atif d’A vign on  , entra dans la 
com pagnie de Jé s u s  l ’an 1578 âgé de 21 ans , 8c y  enfeigna avcc 
applaudiileraeat. I l fut re à eu r du college de Befançoii , 8c mourût 
à Paris l ’an 1640, Nous avons de lui des annales de l ’ancien tefta- 
inent jufqu’à J. C . e n ,6 vol. 8c plufieurs ouvrages de piété. II 
si’ ignorpit pas que les abrégés ont été très-fouvent la caufe de la 
perte que nous avons faite de diverfes hiftoires confidérables ; 
c ’eft pour cette raifon qu’ il éluda avec adrefle la perm iflîon que 
M . de Sponde , évêque de Pamiers ,  lui demanda d’abréger fes 
annales , com me il aVoit abrégé celles du cardinal Baronius. Le 
pere Salían  fit lui-m êm e ce qu’il craignoit que quelqu’ un fit un 

. jo u r;  mais il refterra avec tant d’artifice ce qu’ il avoit étendu dans 
fes grandes annales , qu’on eft obligé de les confulter , pour être 
inftruit à fond de ce qu’on fouhaite favoir. V o ici le titre en latin 
de difïerens ouvrages de cet habile Jéfuite ; I. Salianï Jacob, fo c .
I .  annales ecclefiaflici, in-fol. 6 tom. II. Epitome annalium ecclef. 
veter. teftam. in fol. Rothom . 1646 , 8c Lugd. 1664, III. Enchiri­
dion chronologicum , feu  annalhum epitomes ifieduila , in -12  , Paris 
1656 8c Colon, 1658. IV . De amore D e i , in-4°, ibid. i 6 } i .  V , Ars 
placendi Deo , in - i6  , ibid. 1635.

S A L M E R O N  , {A lfo n fe ')  Jéfuite , n a tif de T o led e dans le 
feiziam e fiecle , fit fes études à A lcala. I l acquit la connoiilance 
des langues , &  vint à Saris pour y  continuer fa phiiofophie &  fa
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thfoîogîe. C e  fut dans cette ville qu’ayant rencontré St. Ignace y 
qui fongeoit à établir fa com pagnie , il fe mit au rang de fes dif­
ciples. Salmerón fe rendit en Italié , oii il prêcha dans les princi­
pales villes avec applaudiflement. 'L e  xele de la religion le fie 
voyager en France , en A llem agne , en Pologne , dans les Pays- 
bas 5 &  même en Irlande -, il aflifta par l’ordre de trois Papes , au 
concile de Tren te  , oi\ il prononça le panégyrique de St. Jean 
l’Evangéliñe , qu’on a imprimé à la ün d es a â e s  du même con cile . 
Salmerón contribua beaucoup à l’ étabUifement du collège de N a­
ples , où il mourut le 13 février 1585 âgé de 69. ans. Tous fes 
Ouvrages ont été imprimés en 16 volumes in-folio. O n y  trouve 
divers traités théologiques &  des dilîèrtations fur les évangiles  ̂
fur les a âes 8i fur les épîtres canoniques. C et écrivain avoit uri 
génie facile , de l’ érudition &  de la profondeur , mais peu de 
critique &  de difcernem ent , un üyle prolixe &  peu agréable. 
Ses écrits font pleins de principes très-dangereux. Il foutient 
que le Pape eft monarque dans l’égÜfe , maître abfolu de tous 
les royaumes &  empires de l ’univers, C ’eft une erreur , felon lu i ,  
de prétendre qu’un prince foit toujours fans exception dans fon 
royaume au-deilus de tout magiftrat eccléfiaftique , &  qu’ il ne 
puifle être p rivé  pour aucun péché de fon adm iniftration. Il ne 
craint pas d’ avancer cette propofition horrible ; fi un catholique 
a établi un R oi , &  qu’ il devienne enfuite hérétique , la raifon 
exige qu’on lui ôte l’adminiftration de fon état. Il foutient que 
l ’églife a le droit d’établir Si de détrôner les Rois.

S A L M O N , {François y 'à o & e u t  de la maifon &  fociété de 
Sorbonne , naquit à Paris , &  prit le bonnet en i j o z .  Son 
érudition le fit nommer bibliothécaire de la maifon de Sorbonne : 
place qu’ il rem plit dignem ent. Il mourut à Chaillot-près de 
Paris en' 1736 à 59 ans. C ’ étoit un .habile théologien verfé dans 
les langues favantes , dans l ’ étude des P P . &  des conciles , &  
dans la connoifl'ance des livres , dont il fit une riche collediion. 
Il étoit très-laborieux &  d’un caraôere aimable dans le com ­
merce de là vie , com m unicatif 8c afféôionné pour ceux qui 
aimoient l ’étude. Nous avons de lui un traité de l'étude dies 
tonciles & de leurs collecîions , divifé en trois parties , avec un 
catalogue des principaux auteurs qui en ont traité , & des éclair- 
ciffemens fu r  les ouvrages qui concernent cette matiere , & fu r  le 
choix de leurs éditions , in -4° , Paris 1724. C e  favant ouvrage a» 
été traduit en latin 2c im prim é en cette langue à Leip fick  en 
1729. M . Salmon avoit eu deH'ein de donner un fupplément à 
la co lleâ io n  des conciles du pere Labbe , en plufieurs volumes 
in-foL  8c il étoit avancé lorfqu’ il mourut. Il avoit fait un autre 
projet aufli im portant. Il avoit com m encé une bibliothèque gé­
nérale , où il devoit indiquer par ordre alphabétique fous le  
nom de leurs auteurs, les a âe s  , vies , chroniques , hiftoires ,  
livres , traités , bulles , conftitutions 8c autres pieces qui fe 
S o u ve n t répandues dans les com pilations raifcellaiiées 8c autre?
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recueils fem blables , où fes pieces fe trouvent comme eiifevelîes; 
mais cct ouvrage ne fut pas aclievé.

S A L V IE N  , prêtre de M arfeille , naquit à h  fin du quatrième 
fiecle. O n croit qu’ il defcendoit de parens illuitres de Cologne 
ou des enyirons. 11 fe rendit habile dans les . fciences divines 8c 
humaines , comme „on le voit par fes ouvrages , qui font d’un 
ftyle étudié , orné , net , aifé Sc agréable. On voudroit feule­
ment qu’il fut moius dirtus •, mais c ’étoit le défaut de tous les 
Gaulois du cinquième ñecle. Après avoir été engagé dans le ma­
riage &  dans les embarras du fiecle , il renonça à tout Si fe 
retira dans la^^olitude. Il étoit prêtre &. déjà célebre dans l’églife 
l ’an 4îO . Il com pofa un ouvrage confidérable , dont le but eft 
de juliifier la p ro vid en ce , Si de lever le fcandale que plufieurs 
prenoient des maux dont les Chrétiens''étoient accablés dans la 
chûte dç l’empire romain 8i de la profpérité des Barbares , 
Païens ou Hérétiques. C ’eft ce qui l’obligea à s’étendre fur les 
vices des R om ains, Si à m ontrer que beaucoup de Chrétiens 
11’Sn avoiejit que le nom , étoient pires que les Barbares. On 
l ’ appelloit le Jerçmie du cinquièm e fiècle parce que dans toutes 
les occaiions il relevoit tous-’ les défordres , 8i paroiiîbit fenfi- 
blem ent touché du trifte état de l ’églife. Salvicn  fit un autre ou- 
\’rage où il com battoit l’avarice des Chrétiens. Il en a compofé 
d ’autres qui font perdus. Il avoit auiîi écrit beaucoup d’homélies 
pour des évêq u es, qui manquant de capacité ou de loifir pour 
faire des inftruftions , recouroient ’ à l u i ,  afin d’être par ce 
m oyen en état de s’acquitter de cette im portante fonftion de 
leur m iniítóre. St. Aiigiifliii avoit confeillé cet expédient dans fes 
livres de la docîr'inc chrétienne , aux évêques qui n’avoient point 
de talens pour écrire Si pour com pofer. C ’eft peut-être pour 
cela que l’on appelloit SaLvien le maître des évêques. Il mourut 
vers l ’an 484. La meilleure édition de fes ouvrages eft celle de 
M . Bahi^e: in-S° , avec les œuvres de Vincent de Lérins. On 
l ’a réim prim ée fous ce titre ; Salviani MaJJJlienfts , & Vincentii 
Lirineiifis opera , ex editione Stephani Balufii. Ratisbonæ y 
17 4 1  , ¿;í-4 °.

S A N C H E Z  , (T h o m a s)  J é fu ite , né à Cordoue en 1551 , 
p rit l ’habit de la fo ciété  à l ’âge de fe ize  ans. Il mourut à 
Grenade en 1710  après avoir occupé divers emplois. Sa vie fut 
rem plie par la pénitence par l’étude -, il étoit auftere , 
fobre , laborieux. Ses obfeques furent célébrées avec honneur 
par l ’archevêque 8c le con feil royal de Grenade. Ses ouvrages 
ont été recueillis en 7 vol. in-fol. fous le titre d'opera omnia. On 
y  trouve 4 vol. in-fol. fur le décalogue , 8c trois fur le mariage. 
Plufieurs lecteurs ont été fcandalifés des queftions que l’auteur 
fe  fait fur cette matiere délicate , 8c on ne peut l ’excufer que 
d ilücilem en t. Il eft vrai que la plupart des cafuiftes de fon temps 
traitoient les mêmes queftions , 8c que quelques-uns d’entr’eux 
n ’avoient pas la piété de Sanche^, C ’ étoit aux pieds du crucifix

qu’il
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%u’iî écrîvpk, fon ouvrage. A uflî ^quelques aufeu'rs piit voulu le  
juftifier , &  on peut voir entr’auti:es les remarques critiques de 
M . l’abbé le Clerc fur le didio nn aire de Bayle. A u  refte les trois 
tomes de ce traité peuvent fe  relier en un feul.

S A N C T E S -P a g n in u s  , D o m in icain , né à Lucques en 14705 
îe confacra à Dieu dès l ’âge de feize ans. Son talent pour la  
prédication &  pour la controverfe tira du chemin du vice &  de 
î ’erreur plufieurs pécheurs &  quelques hérétiques. Il fe fignala 
iiir-tout contre les L u th é rie n s, &  i l  arrêta le cours des ravages 
qü’ils.voulaient,faire dans la ville de L yo n  , dont il fut déclaré 
citoyen. C e pieux &  favant religieux m ourut dans cette ville  en 
Ï536 , après avoir fait établir un hôpital pour les peftiférés. Ses 
ouvrages fout , L  Veteris ¿c novi teftamenti nova tranjlatio^ 
Cette bible a été fouvent réim prim ée ; mais il faut fe défier de 
féd ition  de 1542 , in-fol. à L yo n  , par M ichel de Villeneuve, 
Ce prétendu M ichel de Villeneuve eft le fam eux anti-trinitaire 
Servet , qui la rem plit de m ille erreurs. II. 'Thefaurus lingues 

fa n c lx ,  à L yo n  chez Gryphe , 1529 , in-fuî. C ette  édition qui e ft 
rare , eft recommandable par la grandeur &  la beauté des carac­
tères &  l ’exad itud e de la co rreâ io n . L ’ouvrage eft d’ ailleurs 
trés-eftimé. pour l ’érudition &  les recherches. III. Un très-grand 
uombre d’ouvrages pour l ’intelligence de la langue hébraïque , 
dont le détail feroit trop long. Ils font d’ailleurs très-peu con- 
fultés , &  on s’en tient aux ouvrages plus m odernes,

S A N D E R U S , {Nicolas) né à C h arlew od  dans le com té de Surrei 
en Angleterre , reçut une bonne éducation. Il devint habile théo- 
logien &  canonifte dans l’ univerfité d’O xfo rd . Dès 1 5 5 7 ,  il ob­
tînt une cTiaire de profeiieur en droit canon dans cette univerfité ; 
mais la reine Elisabeth  ayant changé la religion du p a y s, il fe 
rendit à Rome en 1560. Il y fut élevé au facerdoce , &  honoré 
du bonnet de dofteur en 'théologie . Sanderus fu ivit le cardinal 
Hofius au concile de T ren te  en Pologne &  dans fes autres voyages. 
Il palfa enfuite à Louvain , où on le retint pour être profeiieur 
royal [en théologie. C e fut dans cette ville qu’ il publia en 
1571 fon traité de vifibili monarchia ecclefia, Pie V  fu t fi fatisfait 
de cet ouvrage , qu’il appella l’auteur à R o m e, où il étoit fur 
le point de le récom penfer lorfqu’ il mourut. Sanderus voyant 
fes efpérances évan ou ies, alla trouver le cardinal Comrnendon , 
légat du St. Siege à la diete d’A u sb o u rg , d ’où il palia en E f-  
pagne avec le  nonce , &  delà en Irlande. Grégoire X I I I  l’envoya 
¿ans'Ce pays pour engager les Catholiques à ne point quitter les 
armes qu’ils avoient prifes allez mal-à-propos. Sanderus craignant 
de tom ber entre les mains des Anglois ,  erra pendant long­
temps dans des forêts , où , il mourut de faim &  de m ifere en 
1583. Nous avons de liii , I. Un traité de la cene du Seigneur 
&  de fa préfence réelle dans l’euchariftie en anglois , im prim é 
à Louvain 1566 , 271- 4 ° .  II. T raité  des images contre les Icono-> 
(lajîes , in-8°. I l l ,  D e fchifm aîe anglicano 3 in-8°. C e t ouvrage 
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B^été IfaSuit eii te liç o is  , en italien &  eií anglois. L e v e q u e  
r.îlbert Burnet l ’a réfuté -, mais en anglican paflionne. Sanderuî 
n ’ étoit pas plus m odéré. 11 eft certain que fon livre eft ecnt 
^vec troD peu d’ im partialité , &  (Ju’on y  trouve bien des taits 
fu fo e a s . O n i/a  pas dé peine à reconnoitre que l’auteur avoit 
plus d e ‘zèle contre la prétendue réform ation , que de difcerne- 
m en t dans le choix des m oyens. IV . De ecclefia Chrifli. V . De

tione M iffx , ac partium ejus', in-8 . V II. D ivers auties écrits 
qu ’ il eft in u tile  de c ite r , parce que ces ouvrages font bien moins
connus que leur auteur.

S A N I ^ R E L ,  Jéfuite Italien , au com m encem ent
du fiecle dernier , fe fit un nom trop fam eux par m  m-A° , 
im prim é à Rom e en 1625 ,  &  approuve par lé  general de la 
fo c ié té . C e t ouvrage eft intitule : Traciatus de hceiefi , fclnfm a-  
ie & c  O n V trouve une foule de maximes feditieufes , fangui- 
iiaires capables de boulevérfer tous les états. L ’auteur donne 
au Pape le pouvciir abfolu de corriger les princes , de les p ü n ir, 
d e  l e s  p r i v e r  de leurs royaumes ,  non feulem ent pour 1 herefie ,  

le  fchifm'e ou quelqu’ autre crim e ; mais même a caufe de leur 
iiicaD acité C e  n’eft pas,encore ailéz le Jefuite foutient que le 
Pane p e u t  les punir de mort. L e  parlem ent févi.t contre cetté 
p r L i f t i o n  ab o m in ab le , &  par un arrêt du tre izièm e màrs 
Ï626 elle fut condam née à être lacçree &  brulee par la mam 
du bourreau. I l fut auffi ordonné que le p r o v i n c i a l t r o i s  rec­
teurs k  trois dés anciens Jéfuites feroient mandes le lendemain; 
m atin’ pour être ouis ; ils com parurent &  donnèrent un deiaveu 
du livré 'de leur confrere &  une àdhefvcn a la  cenfure que h  Sor­

bonne en avoit faite. . , - 1 • j j  
■ S A N T E U L  naquit a Pans le 12 mai ïG^o ,  d iiir 

T ic h e 'm a r c h a n d  de fer qui lu i donna une bonne éducation. Il 
n rit l ’habit de chanoine regulier de St. V iaor  en 1650, Son ei- 
m -it, fes ta le n s ,  fes fingularités peut-être le firent rechercher, 
des èrands L e  principal événem ent de fa vie eft 1 hiftoire de 
fes démêlés, avec les Jéfuites , au fujet d’ une infcriptiou  pour 
îe  cœ ur de M . ànzauid . C ette  querelle n’eft que trop connue. 
E lle  fait égalem ent tort aux Jéfuiftes , en qui elle montre uff 
acharnem ent condam nable contre la m ém oire de M . Arnauld Si  ̂
■Santcul, oui fit voir dans cette affaire un foiblefie , voifm e de 
l ib a f f e f f e .  V o ic i l’épitaphe qui donna lieu à cette  guerre

'A d  fanclai redlit fed es  ̂ ejeñus &  exul ,
Hofle triumphato : tôt tempefîatibas añus ^
H oc portu in placîâp  , hac facra  tellure quiefat
ARiJà.LVVS t veri defeûfor & arbiter cequi.
Jlliu^ offa memor Jibi vindicët extera tellus :
Hue ectlcfiis amor rapidis cor tranfluUt alis ,
Cÿr num iuam avulfi:m , net amatis fedibus ahfcm-{ .
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C ette  épltaphe irrita les lé fu ites  contre Íúnísr//-, &  leur^pero 
Jom enci . le menaça de toute 'la eôlere du R oi. Le poëte cra i- 
■o-nant de perdre la penfion qu’ il avoit de la cour , défavouæ 
ces vers. C e  défaveu attira aux Jéfuites des pieces .très-m ortifian- 
tes , entr’autres , celle qui a pour titre : Santplius panitens ,
C les vegvcts de Santeul ) fur fa retradtation., Ç.e poë,tç^ eu t 
î iO n te d e 'ia  lâ c h e té , &  tém oigna toujours depuis.,,: com bien i l  
Iionoroit'M . \4 r;icuW. A yan t été accufé d ’ avoir 'mal. parlé de ceE 
jllu ilre  d odeu r ch ez M . de Lamoignon , avocat g é n é ra l, en p r é -  
fence du per̂ e- Bourdaloue 9 i l  obtint du magiftrat ün certificat: 
par écrit , -qui prouvoit la ' faufleté 4 u fait. C e  poë^e mourut le  
cinq d’a o û t ‘1097 à D ijon  ,  où il avoit eu ,l ’honneur d’accom ­
pagner 'M- ïe duc de Bourbon , qui éto it allé ten irJes états de 
.Bourgogne , &  qui avoit prefque ¡: .̂u,jours Santeul i  fa fuite. L e  
relie, .dg fon hiftoire eft dajis fes ovivrages &  dans _fes lettres. 
C ’eft de tous lés poetes latins mo^lernes celui qui a fait les m eil- 
îeurs v e rs , &  auquel on attribue les plus mauvais mots. Q n ;fp u b lie  
un SantoUana:, qui n’eft fait que ppur le .peuple lesréditeurs 
de ce recueil ont déshonoré leur efprit &  celui de 5 fl;ifewi-en re­
cueillant toutes les faillies infipides &  groffieres . qui peuvent etre 
écliappées. à ce poëte dans la négligence de la converCation ,
dans des fougues d’ im patience ou d’ humeur , .ou que, des cir-
conftances inconnues peuvent lui avoir arrachées;, mais;auxquelles 
fans d o u t e  i l  n’attachoit lui-m êm e aucun prix. 11 feroit bien éton­
nant que çe poëte éloquent &  fublim e eût. com pté parmi fes titres 
toutes ces bailes pointes , dont nous, ne citerons qu un. exem ple. 
O n louoi.t devant Santeul une perfonne , dont appareminent il 
n’ avoit. pas bonne o p in io n ; S a n t e u l  répondit : elle n e ji  pas cc 
que tu d u  , elle eft ce qug tu ne dis pas. L e  jardinier de St. 
Viciar en eût pu dire autant. Santeul feroit inconnu , s il n a- 
voit dit que de telles pauvretés. Sa-véritable g l o i r e  ,e f t  d’avoir ete 
l ’ho,mme de. fon fiecle , qui avoit le plus de véritable ven-e de 
ce feu célefte fi rare fublim e. Nous ne parlerons ici que de 
les hymnes facrées qui fervent dans ,1a plupart des. dipceles du 
royaume ,• à publier les grandeurs ¿ u  Très-H aut celebrer les 
myfteres. Q ue de lum iere ! que de piété &  d’ on ñ ion  dans les 
fentim ens 1 que d’ exaititude dans la d o d r i n e q u e  d elegance a . 
d ’énergie dans les expreflions. Mais fa-latinité n’ eft pas toujours 
pure , &  il v io le  quelquefois les regles de la verfification. C e fut 
•par les confeils du grand B ofuet  &  du célebre Peliffon que San- 
teul renonça à la poéfie profane. , &  s’ il la cultiva encore quel­
que fois\, il en fit une efpece d’amende honorable. L e  favant 

.évêque de M eaux lui en ayant fait des rep ro ch es,, Santeul hii 
adrelia une piece de vers rem plie des fentim ens de la p ictc  la 
plus tendre. M . l’ abbé T>inouart a donné en 17641111 nouveau 
SantoUana plus vrai que l ’ an-cipn. C e t ouvrage cm itient la vie 
de S a n te u l, fes bons m ots', fon dém êlé avec les Jeluites , les 
isctr.es,  fes infcriptions &  l ’analyfe de fes p u yrages, in ~ ii  j 9
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Paris. Santeul avoit un frere (  Claude )  né à Paris en 162g Eç 
m ort en 16S4. O n a aufli de lui de belles hym nes qui fe trouvent 
dans le bréviaire dé Paris , &  une bonne piece en v e r s , impri­
m ée avëc les ouvrages de ' fon frere. Il dem eura long-tem ps au 
fém inaire de St. Mugloire en qualité d ’eccléfiaftique féculier : ce 
qui lui fit donner le nom de Santolius Maglorianus. Il fê  fit 
autant eftim er par fes talens pour la poéfie , que par fon éru- 
d ition  &  fa piété exem plaire. Il ne voulut jamais être prêtre.

S A R P l 5 plus connu fous le nom de Fra-Paolo , ou frere P a u l, 
ou Paul de 'Fenife , m qm t dans cette ville  en 1552. Il fut élevé 
dans les belles-lettres Ambroife Morelli , fon o n cle  m aternel, 
chanoine dans la collégiale de St. Hermagor , &  fit en peu de 
tem ps de grands progrès dans les langues la t in e , grecque , hé­
braïque , & d a n s les mathiématiques. 11 étudia enfuite la philofo­
phie &. la théologie fous ùii- religieux Servite qui lui donna du 
goiït pour fon o r d r e , où il'fentra en 1564. Son favoir lui fit 
b ien tôt un nom dans toute l ’Italie. Ï 1 mérita l’eftime des P a p es, 
de plufieurs cardinaux , du duc de M antoue , du célébré Fm- 
cent P inclli , (ü’Aquàpeiidente , &  des autres favans de fon temps. 
O n  étoit furpris qu’ un jeune homme d’un tempéram ent foible &  
d élicat p û t 'fa vo ir  tant de chofes. Car aux fciences dont nous 
avons parlé , il joignoit la connoillance des m eilleurs auteurs ; 
poëtès , littérateu rs, hiftoriens. Il avoit fait de grandes décou­
vertes dans le droit &  dans la m édecine ; mais fur-tout dans 
l ’anatomie &  dans la botanique. Son favoir le fit élever aux 
principales charges de fon ordre , comme à celle de provincial, 
qu’on lui confia l ’an 1579 dans la vingt-feptiem e année de foii 
âge , à celle de procureur-général &  à quelques autres. Dans las 
fam eufes affaires de la république de Venife avec le pape 
Paul V  , Fra-Paolo , confeiller &  théologien des Vénitiens , 
d éfend it leur caufe avec vivacité contre la cour de Rome. 
Ses écrits dans cette difpute lui attireront bien des chagrins. Il 
m ourut en 1625 à foixante &  onze ans. C ’étoit un homme de 
mœurs pures , mais d’ un efprit hardi ; &  cette hardieü'e ne fe 
m ontre que trop dans fes ouvrages. L e  principal eft fon hijîoire 
du concile de Trente , dont nous avons deux traduftions en 
françois ; une par Am elot de la Houffaye , l ’autre , publiée fous 
ce titre ; Rijloire du concile de. T re n te , écrite en italien par 
Fra-Paolo Sarpi de l ’ordre des Servîtes , & traduit de nouveau en 
françois avec des notes critiques , hifloriques & théologiques , par 
Pierre François le Courrayer , docteur en théologie de Vuniverfité 
d 'O xford  , chanoine régulier & ancien bibliothécaire de Ste. Ge~ 
nevieve de Paris , imprimée en 2 vol. in-4° , à Am fterdam  I7?<5. 
C ette  hiftoire qui paroît être d’un proteftant déguifé , eft encore 
plus dangereufe en françois qu’en italien. L e  tradudeur l'a 
chargée de n o te s, dans lefquelles il s’ efforce d’ établir un fyftéme 
qui tend à juftifîer toutes les religions &  à ravir à la feule vérita­
b le  les cara&eres qui la diftingucnt. C e fp n tles  expreflîons de M»
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íe  cardinal du Tencín , alors archevêque d’Em brun , dans I’inf- 
iruftion  paftorale qu’ il publia contre ce pernicieux ouvrage. 
Après avoir fait connojtre à fond Fra-Paolo , après avoir m ontre ' 
ce que l ’on doit penfer de fon traducteur , il condam ne fon • 
Jivre-j com me établillant un fyilém e de religion im pie &  héré­
tique , com m e contenant un très-grand nombre de propofitions 
refpeclivem ent faulies &  ^téméraires , fcandaleiües , captieu-- 
fe s ., féditieufes ik. déjà condamnées ; injurieufes aux évêques ,  
au Pape , &  à l’églife. Nous avons encore de ce Servite , I. D es 
confidérations fur les cenfures du pape Paul V  , contre la répu­
blique de Venife , II. T raité  de -rinterdit. III. Dé jure 
afiloruni. IV . Traité  de l ’inquifition. V. Un traité des bénéfi­
ces &  des biens de l ’églife ouvrage eilim é qui a été traduit en 
françois.
. S A U D T  , {D o m  Jeaii-Paul du ) né à St. S e v e r ,.cap de Gaf^ 
cogne , d ioceie d ’A ire  , en 1650 , fit profeflion chez, les B é- 
nédiftins de la Congrégation de St. Maur en 1667 , âgé de dix- 
fept ans. Il fut fupérieur en différentes m aifons pendant plus de 
quarante a n s , ,§c rem plit cet emp.loi avec beaucoup de 'ze!e. Il 
mourut en 1724 dans le monaftere; de St. ,./4nàrJ' d’A vignon. Nous 
avons de lui pluiieurs ouvrages , qui in fp iro ien t aux fideles une 
grande idée de la fainteté de notre religion , &. aux religieux 
plus d ’amour pour leur état. Les principaux font , I. Emrex'iens 
de J. C. dans le irès-faint Sacrem ent, à T o ulo ufe  170J , 5 vol, 
réimprimés en 170 ; même litii. \l. Abrégé de ces entretiens , 
à Touloufe 1705 , &  plufieurs fois réim prim é depuis. III. A vis  
& réflexions fu r  les devoirs de l’état religieux , z vol. ii:-iz  , 
1708 , à T o ulo ufe. N ouvelle édition , 1 7 1 1  , augmentée en z vol. 
in-8° , à A vign on . IV . Préparation à  la mort ,  à A vignon , z  
vol. in-S°.

SAU R IN  , (.Jacques) naquit à Nîmes en 1677 , d’un célebre 
avocat p ro te fta n t, qui après la révocation de l ’édit de Nantes ,  
fe retira i  G eneve , où il mourut. Son fils y fit d’excellentes étu­
des , qu’il abandonna pendant quelque temps pour fuivre le 
parti des armes. S’étant dégoûté de cet é ta t , il palla en Hollande ,  
où il prêcha avec applaudiffement. Ses déhors &  fon efpric 
étoient faits pour la chaire. Il avoit un air prévenant , une p h y- 
iionom ie gracieufe , un ton de voix clair St in finuant, avec une- 
élocution allez p u re , dans un pays où le françois étoit corrompu. 
Ses talens lu i firent d ’ilhiftres amis &. de petits en nem is, qui 
voulurent obfcurcir fon m érite , en attaquant fes mœurs. Orr 
compara fes fermons avec les vols qu’on prétendoit qu’il avoic 
faits à milord G a llo w a i, fous lequel il avoit f e r v i , &  avec fes 
intrigues galantes qu’ on lui attribuoit ; mais il fe mit au-deffus 
de la haine &  des injures. C e  célebre orateur mourut en 1730  ̂
après avoir publié quelques ouvrages. Nous ne citerons que fes 
ferm ons,  im prim és en .8 vol. f;i- t2 , depuis 170S jufqu’en 172 5. 
îlls font écrits avec beaucoup de force , de génie &  d^élcquencc ÿ
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n n  n’y trouve point ces im précations■&cet em portem ènt qui de- 
shonoroient autrefois les fermons des Proteftans. Ils »e font pas 
cependant exem pts du venin de l’ héréfie ; ce qui fuüit pour les 
faire lire avec beaucoup de précaution. /

SA U SA I , {A n d ré  d ll')  né à Paris vers l ’an 1595 , prit le 
b on net de dofteur en droit ik en théologie. I l fut curé de^St. Lm  
à Paris r official &  grand-vicaire du diocefe , &  enfin eveque de 
T o u l. E n  1629 , il publia divers petits ouvrages fur des ma­
tières de l’hiftoire eccléfiaftique , qui lui acquirent^ l’eftime de 
Louis. X m  y dont il fut prédicateur ordinaire. C e  iu t par ordre 
de ce prince qu’ il entreprit io n ' rnarjyrologium- galhcanum , 
im prim é eh 1637 , en 2 vol. ÎH-fo/.' après y  avoir travaille près 
de 10 années. L e  R o i s’en fervit pour entretenir fat prete pai 1« 
leftu re  iournaliere qu’ il en faifoit. L e  pere Papebroch p r l e  deia- 
vantageüfém éiit de cet ouvrage. M . Baillet en dit aufii iwaucoup 
Aie mal ; il eft vrai que les* fautes y  font en grand ■iwmbre v ’ix 
que le ftyle ne convient point- à iin ' écrivain eccléfiaftique. Wmis 
avons encore de lui une édition ciu livre des écrivains ecclenafti- 
ques du càrdinal Bellarmin-, i n - 4 ° , a T o u l 1665. L ’aute'ui donne 
à la fin une lifte de fes écH ts-latins &  fran ço is, imprimes èi 
m anufcrits. O n peut confulter' cette lifte , où- l’ on trouveia 
plufteurs autres livres de ce prélat-, - <iont nous-n-’avons^ point 
parlé !k qui ne m éritent que le  filence. Il eft bon d obferver 
q u ’ il y donne en latin les titres de'plufieurs ouvrages , qu’ il a pu­
bliés en françois. C e prélat m ourut à T o u l en 1675 age de 

quatre-Vingt ans. - , r
S C H E E L S T R A T E  , ( Emdnuel de ) n atif d’A nvers , s appli­

qua dès fa ieune-lie à l ’étude dè l’antiquité eccléfiaftique , î 
fen d it avec -zele l’autorité du St. Siege. I l fut chanoine _Sc chan­
tre d ’A nvers , puis garde de la bibliothèque du Vatican , K  
chanoine de St. Pierre à R om e. Il mourut dans cette ville en 
1692 à quarante-fix ans , regardé com me un homme favant 
mais de cette fcience qui ne s’ éleve pas au-delius des p^juges 
ordinaires. Nous avons de lui , I. Antiquitates ecclefioi illuftraîcx-  ̂
z  vol. in-fol. où il y a peu de bonnes c h o fe s , &  où rauteur 
foutient toutes les prétentions de la cour de Rom e. II. Eccicjia 
<ifricanafub primate carthagirieiifi , in -4 °- C e t ouvrage renferme 
beaucoup de recherches mais elles m anquent d ’ordre. 111. 
difciplina arcani. L ’ auteur prétend dans cet o u v ra g e , _ que lés 
C h rétiens ont caché jufqu’ aü cinquièm e fiecle en O r ie n t , 
jufqu’au fixieme en O c c id e n t ,  les' dogmes de la religion , 
&  la d oftrine des facrem ens. C e t ouvrage a été réim prim é 5
ifr-4° , en I 74^  IV . Un traité contré les articles du cierge de
France de l ’année 1682. Plufieurs favans ont répondu à cet ou­
vrage ; mais" la m eilleure réponfe eft celle de M . Arnauld , 
elofteur de Sorbonne , intitulée •. E clakciflèm en s fur ’̂ aiitorite 
«les conciles généraux &  des Papes , L e  traite de
Sch&cl/lrate a été réim prim é eu 1740»
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Ï C H O L A R lU S  , voye^ G e n n a d e . ' '
S C H O T  , i  A ndré) Jéfuite d’A n vers , né en 15 5 1  Si m ort en  

5629 1 écrivit la vie de St. François de Borgia en trois livres.. 
Nous avons de lui quelques autres ' ouvrages , qu’ oii ne trouvs 
plus à préfent qué dans les vieilles bibliothèques.

S C O T  ,■ voye^ DuNS.
SCR IB A N IU S , C Charles') Jéfuite , n atif de Bruxelles , red eu r 

du college de cette ville &  de celui d’A nvers , & . provincial de 
Flandres , fe rendit célebre par fes ouvrages , Sc m ourut en 
1629 à 69 ans. Nous avons de lui divers ouvrages de piété &  de 
morale qui ont été eftimés autrefois -, mais dont on ne fe ftrr  
plus aujourd’hui.

SE D U LIU S , C C a iu s  C o e c ilîu s  )  prêtre qui floriübit dans 
îe cinquièm e.ñecle-, vers l ’an 430 , fe rendit célebre par deux 
ouvrages. L e  prem ier en vers a pour titre ; F a fchale carrnen ,  
parce qu’ il  contient les m iracles de J. C . qui eft notre pâque. 
Il eft 'divifc en cinq livres ;• le prem ier com m ence à la, création 
du monde , &  parcourt les hiftoires les plus remarquables de 
l ’ancien teftam ent. Les quatre autres contiennent les mii'acles de 
J. C . &  les principales adions de fa vie jufqu’à fon a lîén fio n , &  
les principaux points de fa d odrin e. L ’autre eft un ouvrage en 
profe intitulé : Pafchale opus. L ’auteur y  fait paroître beaucoup 
d ’efprit &  de favoir dans fon poëm e. Son ftyle eft facile &  cou­
lant -, il a de la clarté , &  aiîez de pureté même pour fon fiecle ç 
mais il n’ eft pas exiempt de fautes contre la profodie. Nous avons 
encore de lui la conférence de l ’aneien &  du nouveau teftam ent 
en vers, que quelques-uns attribuent au confuí Aftériiis. L e  poëm e 
de SeduliusTe trouve dans la bliotheqire des PP.

SE G A U D  , ( Guillaum e de )  Jéfuite parifien , profefia les- 
luimanités avec d iftin dion  dans le  co lleg e  de Louis le G rand. 
Son talent pour la chaire fe développa de bonne heure. Il l’ exerça 
d ’abord à R o u e n , enfuite à Paris &  à la cour où il prêcha un 
avent &  trois carêmes. L e  R oi fut fi fatisfait de fon éloquence - 
qu’il lui fit une penfion de 1200 livres -, mais quelqu’applaudi qu’ il 
fû t  à Paris &  à la cour , il n’y  bornoit pas l’exercice de foii 
iSiniftere. Son em preilem ent étoit , au fortir d’un avent ou d’un 
carême , d ’aller faire une m iílión dans une petite v ille  &  quel­
quefois même dans le fond d’ une campagne ; bien différent de 
quelques autres prédicateurs ,  qui vains des éloges qu’on leur a 
donné à Paris &  à V erfailles , croyent fe déshonorer que de 
prêcher dans des petites villes &  des villages. L e  pere de 
m ourut à Paris dans la maifon profefle le d ix-n euf décem bre 
3748 à 74 ans. L e  pere Bsrruyer fon confrere recueillit fes fer- 
ferm ons 9 il fu t obligé de fe fervir quelquefois des manufcrits 
des copiftes , pour les m ettre dans l ’état que nous les avons, 
parce que le pere de Segaud ne com ptoit point qu’on dût les 
im prim er -, il ne les avo it'écrit que pour lui-mêm e. O n les pu- 
tolia «n fis volum es in - iz  , à Paris 17s®. O n y  trouve un avem ,
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ini carême , das m yficrh X  des panégyriques. O n éílín icfu r-tóü í le t  
ferm ons í'ur le pardon des injures , les tentations , le monde , la 
probité , ou les devoirs de la ibciété , la fo i pratique , le ;uge- 
ment général, le fcandale  , la médijance , Venfant prodigue , les 
fouffrances , h  faujfe confcience. , \'à communion , là Magdelaine  ̂
la Samaritaine , qui font d’ une grande beauté. Les autres difcours 
qu’il a laili'és fur la morale , font un peu négligés : négligence 
cependant dont on ne s’eft guere apperçu que depuis qu’ ils font 
im prim és. Car quand Fauteur les prononçoit , elle ne pouvoit 
être fentie que par ■ les perfonnes les plus éclairées. L e  defir 
d ’ inftruire occupa tellem ent le pere de Segaud , qu’ il méconnut 
tout genre d’é loq u en ce, qui l’auroit écarté de cette lin. Sa ma­
niere fut de confidérer les fujets felon tous leurs points de v u e ; 
U’obferver tous les avantages q u ie n  pourroit réfulter, pour les 
mœurs -, de ne rien om ettre d’ im portant ou d’ utile dans la. matiere 
qu’il traite ; d’épuifer en quelque forte toutes les fources d ’édi­
fication , que peut fournir chaque vérité chrétienne. Il y a fans 
doute des e.'itrêmités à éviter dar¡s cette recherclie comme dans 
les autres. Pour vouloir tçut dire , on fe m et hprS' d’état de 
prefler les preuves , d’orner les détails , de caraclérifer les mou- 
vem ens ; cependant il faut convenir, que ce défaut qui naît de 
l ’abondance, n’ appartient guere qu’aux grands hommes. On a 
accufé  le pere de Segaud d’être un peu prolixe ; mais c ’eft ce qui 
ajoute en quelque forte à fa gloire. C ette  prolixité n’opéra 
jamais ni les murmures ni les défertions : des é c u e ils , où les 
auteurs des longs difcours vont ordinairement échouer. O n lit 
dans un diciionnaire critique , &. très-critique fur-to_iit par rapport 
aux Jéfuites , une anecdote curieufe , fi elle eft vraie. » L ’éditeur, 
>, dans fa préface fait un aveu lingulier , où il convient avec ingé- 
» iiuité que le Segaud , qui dans les prem ieres années de 
„  fon travail , avoit beaucoup lu &. beaucoup com pilé , a peut- 
>, être de temps en tem p s, lorfque l ’ouvrage le prellbit , un peu 
» trop profité de fes extraits. 11 eft bon de favoir pour l’ intel- 
„  ligence de cet aveu , que dans plufieurs villes de p ro vin ces, 
„  &  à Paris , on avoit accufé Segaud de débiter les fermons du 
„  miniftre Saurin , &  que plufieurs perfonnes s’en étoiçnt aiîa;.. 
q, ré e s , le livre du miniftre à la main. L e  Jéfuite accufé de pla- 
,> giat s’en juftifioit , en rejettant le vol î ur Saurin , &  en pro- 
■jt duifant une lettre de ce m iniftre , qui lui marquoit , qu ils 
n avoient pris réciproquem ent de bonnes chofes dans leurs fer- 
>, mons -, mais il y avoit dans cette accufation une erreur de 
„  chronologie palpable qui la détruifoit -, &  l ’on prouvoit par leis 
)i dates , que lorfque les fermons du m iniftre furent imprimés p 
i> Segaud n’étoit tout au plus , connu que dans quelque petit coin 
» de provinces. Les chofes en étoient demeurées là , &  l ’accu- 
>1 fation de plagiat reftoit bien prouvée contre le Jéfuite , fans 
» que ni lui ni fes confreres euHènt réclamés , lorfque l’on vit 
j> paroître les fermons de Segaud , &  dans la préface un aveu 
n entortillé des vols faits par ce prédicateur. JsEGNERl »
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SEbbvERI j i P á u l )  Jëfuite îtalién ne à N ettuno en 1614 ,  

¿ ’ une- fam ille diiiinguée ,■ fe cônfacra de bonne heure à l ’h if- 
truètiou^ies;peuples. Il prêcha dans'lésVprincipales Villes d’Italie 
-avec un fuccès peu cojn m uii, j'ufqu’à l’âge de 41 ans. Il crut a lois 
devoir joindre à rem ploi de prédicateur celui de m iflionnaire , 8c 
il coiuiiuia ces fondions pendant 27 ans , qu’ il parcourut plus 
de vingt diocéfes avec des peines ihcroyables. I l m archoit'toujours 
à p ied , vêtu d’ un habit tout déchiré , les jambes &  les pieds 
niids , un bréviaire fous les bras &  un crucifix fur la p o itr in e . 
Chaque année il com m ençoit fes fo n d io n s , par prêcher le ca - 
Tsme dans quelque grande ville. II eniployoit enfuite fix mois en­
tiers à faire fes miliions , &  dans l ’hyver il fe retiroit dans une 
des maifons de la com pagnie pour recom m encer au bout de quel­
ques mois fa courfe apoitoliqùe. Son temps de retraite étoit em­
ployé à com pofer les livres qu’ il a donnés au public &  qui fo n t 
prefque tous excellens. L e  pape Innocent X I I  , qui avoit pour 
lui une eftime finguliere , l ’appella à Rome pour y  rem plir la  
place de fon prédicateur ordinaire. Il s’acquitta de ce nouveau 
miniftere avec une approbation univerfelle. L e  pape y jo ig n it 
bientôt l’em ploi important de théologien de la pénitencerie ; m ais 
i l  ne l’exerça pas long-tem ps. U fé par fes longs travaux & p a r  fe s  
auftérités continuelles , il tomba dans une langueur , qui in fe n - 
fiblement devint m ortelle, &  mourut en 1694 âgé de 70 ans. T o u s 
fes ouvrages furent réunis après fa mort dans un recueil de p lu­
fieurs volumes in-folio. Outre! fes fermons &  fes autres difcours ,  
il nous a laill'é le chrétien injîridt dans fa  loi : Vincredule fans ex~ 
ciife ; la manne ou la nourriture de l’ame ; le pafteur inflruit ; le  
■confejfear infiruit ; le pénitent inflruit ; Vaccord de l’aBion &  du  
repos dans Voraifon ; lés illufions des Quiétifles ; le ferviteur de  
Marie ; Vexpfl/ition du MlSERERS ; divers autres opufcules de 
piété. On en a traduit quelques-uns en françois.

SEGUI , (Jof'eph  ) né à Rhodes , chanoine de M eâux , abbé 
de Genlis , membre de l ’académie françoife , mérita cette place 
par fes fuccès dans l’ éloquence de la chaire. Il prêcha devant le  
Roi , &c fut écouté avec plaifir. Il m ouruj en 1761 âgé de 62 
a n s , à M eaux. L ’abbé Segui étoit un homme rei^îedable par fes 
mœurs, autant que par fes talens. Sa piété lui fut d’ un grand fe-  
cours dans les dernieres années de fa vie , qu’il paila dans l ’ in- 
irra ité  &  dans la fouiïrance. V oici l’éloge que M . le duc de M *  
vernois fit de lui , en recevant M . le prince de Rohan , fuccefieur 
de l’abbé ¿’egi/f à l’académie. »Après s’être exercé dans fajeuneÜ'e 
5) à des ouvrages d& poéfie , qui femblables à ceux de Cicerón , ne 
« faifoient qu’annoncer la fupériorité qui l’ attendoit dans un^utre 
n genre , il attendit la voix du génie ; &  poulie par cette im pul- 
V) lion irréfiftible , il entra dans la carriere de l ’éloquence. B ien - 
» tô t célebre par la gloire qu’ il acquit en honorant la mémoire 
n des héros de la religion , il fut choifi pour célébrer celle des 
n héros de l’état. C ’eft à M , l ’abbé Segui que la France eft rede-

T̂ me IV. S

iU



S E M
,} Yjablè du bel éloge de ce grand homm e (  le  m aréchal de 
»  Villars )  qui l ’avoit fauvée à D enain. «N ous avons de lu i , I, Des 
panégyriques des faims en i  vol. in - it  , Paris 1736. L e  panégy­
rique de St. Louis , qui fut prononcé en préfence de l’acadéinie 
fr a n ç o ife , attira à l’auteur les appiaudifiem eus de cet illuftre 
c o r p s , &  le porta à dem ander pour lui des récom penfes. On 
trouve à.la fin du fécond volume l’oraifon fúnebre du maréchal de 
V illars ,  où l ’on remarque cette p om pe', cette harmonie de fty le , 
c e t  éclat d’ images , cette vivacité de tours , cette élévation de 
penfées , cette  noblefle de fentim ens , qui font le caradere d’un 
vrai b e l efprit. IL  Des fermons pour les principaux jours du ca­
rêm e en 2 vol. ÍH-T2 > avec quelques autres difcours tels que l’o’- 
raifon  fúnebre du cardinal de B i ß  -, c ’eft une des pieces qui dût 
lu i moins coûter , parce que le cœur devoit bien aider l’efprit. 
K .  l’abbé Segui étoit redevable aux bienfaits de ce prélat de l’hoii- 
n éiir d’être l'on panégyrifte , &  d’être placé dans le chapitre de 
M eaux. D elà cette éloquence vive , naturelle , tou chan te, bien 
fupérieure au ftyle le plus élégant , &  aux penfées les plus bril­
lantes. L ’onftion , le pathétique , &  en général le talent d’exciter 
des fentim ens , font les qualités les plus eiientielles à l ’orateur 
&  fur-tout à l ’orateur évangélique , &  M . l ’abbé Segui les poil'é.- 
doit. I l y  a quelques endroits foibles dans fes difcours , mais^c’eft 
fouvent une fuite néceiiaire de la différence des fujets. L a  conve­
nance du ftyle à la matiere eft une des principales regles de 
l ’éloquence.

S E M E L IE R  , ( Jean Laurent le )  né à Paris d’un fecretaire du 
R o i ,  entra en 1678 dans la congrégation de la d o ârin e  chré- 
tienne , où il fut élevé au facerdoce. L ’ étudé de la théologie fut 
fa principale occupation , & i l  l ’enfeigna pendant 6 ans. Il remplit 
enfuite divers redorats avec beaucoup de zele  , fans oublier la 
th é o lo g ie  m orale ,  pour laquelle il avoit beaucoup de goût. On 
avoit établi en 1697 , au fém inaire de St. Nicolas du Chardonet, 
des conférences publiques. L e  pere le Semelier fe chargea de re­
cueillir 8c de publier les décifions que l’on y donnoit fur les ma­
tières les plus im portantes de la théologie morale ; mais en fe ré- 
fervant le droit d’y  ajouter tout ce qui pourroit rendre ces recueils 
plus com plets 8c plus utiles. C ’eft ce qui a produit , I. Les confé­
rences fu r  le mariage , qu’ il publia en 1715  en 4 vol, &  qu’il 
fit réim prim er en s vo l. avec beaucoup de corre& ions 8c d’aug­
m entations , en 1715  5 a Paris. IL  L es conférences fu r  l'ufure & fn f  
la refiitution, publiées pour la prem iere fois en 1718  en 4 vol. 
i n - ï l . ,  8c pour la fécondé en 1 7 2 4 - C ette  fécondé édition eft 
beaucoup corrigée 8c augm entée. Les additions roulent fur bien 
de cas , que l’on avoit propofés à l’ auteur fur cette matiere , dans 
les conférences qui fe tiennent tous les mois dans les doyennés du 
d iocefe de Paris. L e  pere le Semelier s’ étoit propofé de donner 
de fem blables conférences fur les principaux points de la morale 
chrétienne ; mais la m ort ne lui perm it pas d’eîsécutej; ce d^eüi.



S E N  ^©li a cependant im prim é depuis fa mort 4. vol. de conférences' 
fur différentes matières qui fe  font trouvées en état de voir le  
jour. Ils ont paru en i ) s S  fou« ce t it r e ;  Conférences ecclé- 
fiaÛHnes fu r  plufieurs points importans de la morale chrétienne. 
L e  pere Semelier fe m ontre dans ces différens ouvrages un 
homme de grand fens &  d’un jugem ent exquis. L ’écriiü re &  les 
peres lui étoient fam iliers , &  il ne donne aucune décifion qu’ il  
ne l’appuye fu r ces deux fondem ens-de la doftrine ch rétienn e.
Il mourut en i f i $  , ailiitant du général de fa congrégation. I l 
étoit aülli confidéré par fa grande application au travail , &- la  
facilité avec laquelle il rem plillbit tous les em plois qui lui étoient 
confiés, que par fes vertus.

S E N A U L T  , iJea n-F ran çois)  né à Paris en 1 6 0 1 , entra jeune 
dans la congrégation de l’O ratoire , . nouvellem ent établie par^ le 
cardinal de Berulle. Il donna beaucoup d’éclat à cette com pagnie 
nailfante par fes talens &  par fon éloquence. 11 prêcha avec ap- 
plaudiiiément pendant 40 a n s , â P a r is , à la cour &  dans les prin­
cipales villes de France. Sa modéftie lu i fit refufer des penfions 
confidérables &  deux évêchés. Il fut élu' général d e r O r a to ir é  en 
1662 , &  mourut à Paris en 1672 à 71 ans. C ’eft à lui qu’on eft 
redevable , principalem ent du bon goût qui regne aujourd’hui dans 
la chaire. I l la purgea de cette érudition profane ,_ de ces ridicules 
plaifanteries, qu’on y  croyoit auparavant néceflaires' pour-attirer 
l ’attention des auditeurs. 11 m it à la place de ces faux ornemens ,  ■ 
une éloquence douce &. n aturelle , - qui n’a-rien de contraire à là  - 
iàinteté du m iniftere évangélique. C ’eft le tém oignage que tout 
le monde a rendu au pere Senault , &  fur-tout le pere de Lin- 
gendes , quoiqu’ alors fon concurrent dans la gloire de l’éloquence 
de la chaire. L e  pere Senault avoit travaillé 12 ou 15 ans à fe  ' 
former le ftyle, &  à polir fon langage, fans néanmoins difcontinuer 
l’ étude de la théologie , de l’écriture &  des Sts. peres , où il puifa ' 
un fond'de doftrine qui contribua beaucoup àfes fuccès. Nous avons' 
de lui 3 vol. m -8 ° , de panégyriques des faints , imprimés â Paris 
&  à L yo n  en 1655 &  en 1682. Il y  en a environ 8 0 , de forte 
qu’ il y  a peu de fa in ts , dont on fait la  fête dans les églifes de 
France , qui n y  aient un éloge particulier. Quelque éloquens que 
foient ces panégyriques , il y  auroit cependant beaucoup d’en­
droit à retoucher pour fe conform er au goût de notre fiecle. 
Nous avons encore de lui , I. Un traité àe Vufage des 'pajjîons , 
q u ia  été traduit en toutes fortes de langues. II. Une paraphrafe 
d i Job , qui en confervant toute la majefté &  toute la grandeur 
de fon original en éclaircit toutes les difficultés. III. U ji livre de 
V'homtne criminel. IV . Un livre du chrétien. V . Un traite des de» 
voirs dufouverain. V I. Q uelque? autres o u vrag es, qui furent b ien  
acueillis , ainfi que les précédens.

SE N SA R IC , { D o m N .)  né à la R éole dans le diocefe de Ba­
zas en 1710  , entra dans la congrégation de St. M aur , ou il fe 
diftingua par fa p iété &  par fon talent pour la chaire. Confacré
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dès fa jèuneiTe à. la led u re  des: plus célébrés orateurs , il marcha 
<ie bonne heure fur leurs traces. Il fit à Touloufe &  à Bordeaux 
les.p rem iers ellals de fes taleiiSi Ses fuperieuxsirappelkrent en 
3,7.39 .à Paris , où il exerça -le m iniftere de là parole dans-les priiir 
oipales égliifis ,de cette xup itàle  pendant 18 aiïs. 11 prêcha le ca-' 
xêm e devant- le R oi en . 1753 , ,&  mourut à Paris- en 1756'. Les 
jiieces de cet orateur ehré-tiien étoient profondém ent méditées ;■ 
m ais le public, li’en jouit ,pas encore. Si D om  S.enfaric ne noils a 
pas fa it  p art .des m odeles;, que fon éloquence:-pouvoit nousfourr 
3iir ,-,jnpus .lui..devons . .des leçonSi utiles, 11 eit auteur dé Part de 
p e in d r e V e f p r it  :, ouvrage danf lequel les. préceptes fo n t confirmés 
par les exemples , tirés des meilleurs orateurs if  poètes françois 
j .y ç g - , .î’ VQ1..î/i-I2. iGe^Üiÿre, éik ;égalemént propre jà .former le 
g o û t-&  à élever: le. géjue. O n y.'trouve.les portraits de nos plus 
«^lebres prédicateurs y.tracés.iave.c. autant de juilefl'e que de force. 
L ’auteur s’é leve  fans ceflé contre ces orateurs-frivoies , qui cliei>. 
ch e n t plus à briller qu-.à. inftruire. Dom  ienyrtnV n’avoit point 
c,ett.e m anie.-Il s?étoitforiji’é déibonne heure fur Bourdaloue ,don t 
31 im ito it la fim plicité noble. . . ; . . ,

. SE R A P H IN  , C le pere ) vcéîebre, Capucin du dernier fiecle  ̂
iTiaquit aveç un génie, propre à l ’élôquence. Après avoir .fait en- 
tïn d re  fa voix .dans les. principales cglifes.de -Paris y il p.ar.nt à la 
co u r , &  y  . fut acueiUi Qpmme un homme éyangélique. 11 prêcha 
le  carême devant le R oi .en 1696 &  en 1699:, &. m ourut quelques 
années après.;, en< Qdeifi'-de->fainteté. L e  célébré la -Bruyere lui 
a  donné les plus grands éloges-. » Jufqu’ à ce qu^il ,; revienne un 
35. homme- , qui , .ave<; i;wij A yle . juaurri des fain tes écritures , ex- 
«  p ü q ae au .peuple la pdrole.divin.a uniment &  fam iliéreiTient, les 
». orateurs les déclamateiiisi,-feront fuivis. Les citatiôns profa- 
5r n é s , les,frQides allufions , .le .m auvais;pathétique , les nntithe- 
V; fes_,;.les;ii^ures outrées ont.fini. Les portraifs/finir.ont-&; feront' 
i),,place,4 iîne.fimp}e .expoGtion de l^évanglle , jointç.-aux. mouve- 
j) m ens,gui in fpirent lavGànvèrfion. C e t Jiomine'que-je fiuihaitois 
jiJm patiem m ent , &  ,qtie j e  ne Àaignois pîis efpérer de notre 
»  fiecle , - efi; enfin venu. Les: cçyrtifans , à forde de g o ù t& ' de- 
jî.con n oître  les bienféanees , .lui ,<?nt applaudi. Ils o n t ,  cho-fe-in-.' 
ïi_croyable ! abandonn.4 la, chapelle du R oi pour venir entendre 

avec, le peuple la parolp d,e. Dieu , annoncée par cet homme 
»1 apoftolique. « Nous avons dij.pere Séraphin un grand nombre 
clMiçmélies. J. Sur les évangiles „des .dimanches de l'année , 6, vol. 
in -xz.. ilySw r les évangiles ou épîires des myfi,er.es & des fêtes des- 
mois de:nav_embre & de déc^mbre.‘̂  2. -vol. , i697:. i l ï .  Sur les 
é'iai}giles & les ép.îtres d 'fis myfiej eièf,, fêtes des moih d é janvier , /<?- 
vr;ier-, mars &. avril i . j  170 ?. C et auteur eft,fouvent
éloquent &  élevé , fans s’écarter de. la fim plicité qui -doit faire 
le .ca rad ere  de ces fortes:.dç^difcoiirs. Ses h om élies'font écrites 
avec .beaucoup de pureté Si. d’exaditude , &î  la richelje de l’ex- 
prellion n’y  manque pas d^ns,.les. endroits iïu ;.k  demandent.



S'E R  . .
SER AR IU S , (.N ico las)  ,né en 1555 à R am bem lhers , eu  

Lorraine , fe fit Jéfuite en 1572- A près avoir enfeigne hiima- 
n ités, il fe livra à l’ étude de la, théologie &  des l a n g v i e s  favante .

11 je tta  dès-lors les fondcméns de cette profonde erudiuon , q i» 
ciirafterife.-fes écrits. H mourut en 1609 à M ayence , ou 1 
fluoit ré tritu re-fa in te  avec beaucoup d’applaudiüeinent. P ‘ 
cjpaus ouvrages f o n t , I. Des commentaires fur plufieurs 
la  b ib le , dans lefquels on remarque beaucoup de favoir K  tres-pt:^ 
de précifion. II. Des prolégom ènes eftimés fur récritu re . 111. v p ^ -  
cula theologica , en 3- tomes. IV . Un traiiié .de trois fe â e s  des 
Juifs ; des Pharifiens , dès Saducéens &  des E ileniens , impr 
à M ayence en 1604 , L es opufcules théologiq.ues contien­
nent plufieurs ouvrages im prim és féparém ent , bt d 
n’avoient pas encore paru. L e  prem ier tome offre lès écrits ii 
r iq u es, le fécond les ouvrages d idaftiq u es-, le troifieme len enne 
les écrits polém iques. C e recueil eft in-fol. O n n de lui un p a n  
nombre d’autres ouvrages , qui ont tous été,niücm bles en 16 vo . 
in-fol. mais fes prolégomènes ont été réimprimés feparem ent e 
faveur des ledleurs qui ne veulent ou ne peuvent p a s  aire a 
dépenfe de la grande colleftion , ov\ tout n’eil pas choin par

^ % E K K Y , (^Jacques-Hyacinihe ) fils d’ un m édecin de T o ulo n  , 
naquit dans cette ville , &  entra jeune dans l’ordre de St. 
nique. A près avoir fait fa licence en 1688 â Paris , il pafia a Home, 
où il fut théologien du cardinal A lticri , &  conlulteui a con 
grégation de ÏL id ex. D e retour à Paris , il fut reçu docieur ae 
Sorbonne eji 1697 , 8t nommé la même annee proteil’eui de  ̂ leo 
Ipgiç . dans l’ univerfité. de Padoue. L e  pere Serry m ouiut ans 
cette idçrniere ville en 1738 à 79 ans. C ’ étoit un homme t e  eau , 
coup d ’érudition. Il parut en 1700 a Louvain ,.un  ouvrage Ions 
le  nom d’AuguJîin le Blanc , qu’ on fait être du pere , m u -
tplé ; Uifioria congrcgationum de auxiliis , &  réim prim e a A n vcib . 
en 1709. L es Jéfuites avoient beaucoup embrouillé l’hiftoire de ces 
famçufes congrégations , &  ils n’épargnerent pas le pere , 
lorfque fon livre parut. L ’auteur attaqué difcuta a loihr ce q u ü s  
avoien t opp ofé à la vérité de ces faits ; &  dans la fécondé editw u 
de cet ouvrage , il réfuta tout ce qu’ ils avoient allégué concic ion  
hiftoire. Q uand on lit cette fécondé édition , qui elt de 1709 , on 
ne peut s’em pêclier quelquefois de regretter le temps que cet h ^  
bile théologien emploie pour réfuter des argumens tiivoles , 
qui fe détruifent d’eux-^mêmes. Mais auili on eft force d ayouei 
qu’ il ne la iü e aucun prétexte de révoquer en doute la ven te des 
faits rapportés dans fon livre. Nous avons auifi d e u x  ouvrages 
françois du même auteur , où il examine toutes les chi^canes c e  
fes critiques -, Vhiftoirc des congrégations de auxiliis , jujiifiee contre 
raiitenr des queftions împertantes , à Louvain en x jo z  , /¿ cor- 
reBear corrigé , à  Namur en 1704. Ces écrits n ’ o n t  .pas em pecne 
l ’au teu r du diciiom aire des livres javfénifies., de rso cu ier d auto-



T ifer ouvertem ent le  ianfénifm e &  le calvinifm e , en rsconnoiiîant 
pour orthodoxes des propofitions m anifeftem ent h érétiqu es, par 
«xem ple , quand il dit , 1. 5 , chap. j6  , que Yopinion de la grace 
toujours irréfiftibk , toujours viciorieufe dans les élus ,  &  qui dé- 
termine nécejfairement la volonté, & telle enfin que M . de Juriqu l'én* 

feigne , eft une opinion catholique. Nous avons encore du pere 
Serry , I. Schola thomiftica vindicata , contre le pere D a n ie l, Jé­
fu ite. I î .  Une dillertation intitulée : Divus Auguftinus , fummus 
prcedeftinationis , & gratix doctor, d calumniâ vindicatus, contre le 
dodleur Launoy. I l l ,  Un traité intitulé : Divus Auguftinus , divo 
Thomce conciliatus., dont la plus ample édition eft celle de 1724 , 
à Padoue. IV. Excrcitationes hiftoricix criticai, polem ica de Chrifto 
ejufque Virgine'matre , Venife 1719 . V . Un traité latin , , de 
l ’ in faillib ilité du Pape , Sc de fon autorité dans les c o n c ile s , 8cc, 
a Padoue 1752. L ’auteur fe m ontre dans cet ouvrage auflî con­
traire aux maximes de l’églife gallicane , qu’ il avoit été autrefois 
z é lé  pour leur défenfe. C ’eil ainfi que-les hommes varien t, fui­
van t les lieux 8c les temps. V I. Theologia fup plex , im prim é en 
Ita lie  1736 , fous le titre de C ologne. On en a une bonne traduc­
tion françoife avec des notes , qui a été im prim ée ir i- iz  en 1 7 5 6 , 
fous ce titre ; La théologie fuppliante aux pieds du ftniverain Pon~ 
t i f e , pour lui demander l ’ intelligence è  l'explication de la biiUe 
unigenitus.

S E Y S S E L  , {Claude d e )  archevêque de T u rin  , né à A ix  en 
•Savoie , ou felon d’autres , à Seyiiel , petite ville  du Bugei , fut 
m aître des requêtes &  confeiller du roi Louis X I I , roi de France. 
C e  prince l ’envoya au concile de Latran fous Léon X .  Son mé­
rite fut récom penfé en 1510 par l ’évêché de M arfeille , où il 
reçut le roi François premier Scia reine Claude fon époufe. I l fut 
enfuite transféré à Turin  , où ii avoit autrefois profeli'é le droit 
avec beaucoup de fuccès. Il mourut en 1520. On a de lu i ,  1. Un 
traité contre les Vaudois, II. Trois livres de la providence, divine.
III. Un traité des devoirs des Rois. IV . Plufieurs traduBions fran- 
çoifes des anciens , 8c entr’autres de l’hiftoire eccléfiaftique A’Eu- 

f e b e .y .  Un commentaire moral très-étendu , fur les trois premiers 
chapitres de l’évangile de St. Luc. V I. Des commentaires fu r  le 
droit , dans lequel il étoit très-habile. I l entreprit l’hiftoire des 
Vaudois , pour défabufer un grand nombre de fes diocéfains at­
tachés à cette fe d e  , que toutes les puiUances n’avoient pu dé­
truire depuis plus de deux cens ans qu’elle fubfiftoit.

S F O N D R A T I , ( Céleftin ) m ilan o is, d’une famille illuftre , prit 
l ’habit de St. Benoît, auquel il fit honneur par fon érudition. Après 
avoir profeli'è les faints canons dans l ’ u niverfitéde Saltzbburg , il 
d evint abbé de St. Gai en Suille. L e  pape Innocent X I I  l ’honora 
du chapeau de cardinal en 169$ -, mais il n ’en jouit pas long­
temps , étant m oit à Rome en 1696 à 5? ans. L es ouvrages qu’il 
avoit faits pour foutenir les prétentions ultramontaines contribuè­
rent beaucoup à fo u ,é lévatio n . Nous ne les détaillerons p o in t;
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aous ne parlerons que de celui qui fit le plus de bruit. I l eft in­
titu lé  ; Nodus prxdejlinationh dijjhlutus , qui ne vit le jour qu’a- 
pres fa m o r t , St contre le fentim ent de quelques cardinaux Si de 
les  autres amis , qui jugeoient qu’ il ne l’avoit pas mis dans fa 
p erfed ion . A  peine ce livre parut-il en France , qu’on fe prépara 
à relever plufieurs idées peu exaftes de l’auteur fur l’état des en­
fants morts avant le baptêm e. D eux grands archevêques &  trois 
illuftres évêques s’unirent pour écrire au Pape contre ce livre : 
leur lettre étoit datée du février 1697. L e  Pape leur fit répoiife 
le 6 mai fuivant , qu’il feroit examiner le livre par des théolo­
giens. C et examen fut fait ; mais il n ’y  eut aucun jugement pro­
noncé fur cet ouvrage , contre lequel il y eut plufieurs écrits. 
O n en imprima d’autres pour le foutenir ; mais le plus grand 
nombre fe réunit contre lui. L e  cardinal Sfoiidrati étoit très- 
ultramontain. Il com pofa en 1687 un ouvrage in titu lé : Gallia  
vindicata, contre les décifions de l’aiiemblée du_clergé de 1682 ,  
fur l’autorité du Pape.

S ID O IN E  A p o l l i n a i r e  , (.Saint) évêque de C le rm o n t, na­
quit à L yo n  vers l’an 4 5 0 , à'Appollinaire qui avoit eu la prem iere 
charge de l ’empire dans les Gaules. Il étoit parfaitem ent inftruit 
des lettres divines &  humaines. Il avoit auiTi les qualités du cœur 
qui font l’homme chrétien. Il étoit hum ble , détaché du monde ; 
aimoit tendrem ent l ’ églife , St com patillbit aux miferes du pro­
chain. Il fut élevé malgré lui fur le fiege de la ville  d’Auvergne  ̂
qui a pris dans la fuite le nom de C le rm o n t, qu’elle porte encore. 
Dès ce m o m e n t, il s’ interdit la poéfie qu’il avoit tant a im ée, Sc 
fut encore plus févere à l’égard du jeu qu’ il regardoit comme in­
digne de la gravité eccléfiaftique. Il fe défit auffi d’ un certain air 
enjoué qui lui cto it n a tu re l, St qui paroillbit s’accorder peu avec 
la modeftie St le férieux qu’on attend d’un miniftre des autels. 
Saintem ent avare de fon temps , il em ployoit tout ce qui lili en 
reftoit après fes fon d ion s , à étudier l ’ écriture-fainte &  la théo­
logie ; St il y  fit de fi grands progrès , qu’ il devint bientôt com m e 
l ’oracle de toute la F rance. Quoique d’une com plexion délicate ,  
il pouiîa l ’auftérité fort loin , St toute fa vie étoit une pénitence 
continuelle. Dans un temps de famine , il nourrit avec le fecours 
de fon beau-frere Eedice , non feulem ent fon diocefe , mais auili 
plus de quatre m ille perfonnes que la mifere y avoit attirées. C e  
St. prélat mourut en 482 , âgé d’environ 52 ans. Nous avons n eu f 
livres de fes épîtres , avec 24 pieces en vers. Pierre Colvius, Jean. 
Savaton , &  le pere Sirm ond , ont publié fes ouvrages avec de 
d o â e s  remarques. O n y  voit la vie de ce prélat , que l’on pourra 
confulter. Sidonius fa it paroître de l’efprit dans fes vers , St même 
de l’éloquence poétique : mais c ’eft de celle de fon fiecle qui dé- 
généroit déjà beaucoup de l ’ancienne , par l ’afteftation dont il 
ù foit dans fes allufions fur les mots , Sc dans les rencontres des 
noms qui avoient de la refl'emblance. Il n’avoit pas le genie de la poéfie, Si, il écrit d’une manier« fech e Si dure ; il invente p lu -
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lieurs mots nouveaux , qui paroiiient un peu clioquan’s , &  fait deis 
fautes de quantité. O n ne lailfe pas de remarquer en lui une éru- 
tiition plus que m édiocre , &  plus grande que fon fiecle ne fem- 
b loit le fouilrir ; les vieuK mots , les plirafes dures &  o b fcu res, 
lie paroiOeut point-tant dans fes vers que dans fa profe.

SiG O N iU S , { Charles') d'une ancienne fam ille de M odene , 
enfeigna le grec dans fa patrie , S ty  finit fes jours en 1584 à 
60 ans. O u a recueilli fes ouvrages à M ilan en 1732 &  17^3 , eu 
plufieurs vol. iii-ful. Oji y trouve quelques traités qui ont rapport 
auK fciences eccléfiaitiques , tel que celui de lu république des Hé­
breux ; mais le plus grand nombre regardant les matieres pro­
fanes , nous renvoyons le led eu r aux autres diétionnaires. Nous 
avons encore de lui une hiftoire eccléfuiflique , im prim ée à Milan 
en 1754 , en 5 vol. ¿72-4̂ ’ . E lle  a été bonne autrefois; mais elle 
ne vaut pas grand chofe pour ceux , qui poJledent Ti/Ze/no/ü 8c 
Fleuri.

I. S IL V E S T R E  II , v o y e i  G e r b e r t .
II. S IL V E S T R E  DE P k i e r i o  , de Tordre des Freres Prêcheurs, 

devint maître du facré palais 8c général de fon ordre , 8c mourut 
en 1520. Il a écrit contre Luther. Nous avons encore de I u i ,I .  Une 
fom m e m orale, appellée Sylveftrine. II. Une défenfe de la dodrine 
de Sî. Hhomas. III. Des fermons fur les épîtres 8c évangiles , 8c 
fur les fêtes des fuints pour toute l ’année , fous le titre de rofe 
d'or. IV. Un traité des pro'diges diaboliques. V . Un autre des exov- 
cijhies , 8c plufieurs fur divers fujets de morale 5c de pieté.

SIM E O N  , archevêque de Thellalonique , fe rendit célébré par 
fa  fcien ce 8c par fa vertu. Son principal ouvrage eft un traité de

pere Lroard l'a donné au pu­
b lic  dans fon recueil des rituels grecs. Siméon a encore com pofé 
un ouvrage contre .les hcréfies en form e de dialogue , où l ’on 
trouve recueillis iiii-grand nombre de paiîages de l ’écriture 8c des 
peres fur la ioi Sçrfuc les facremens. Il eft m anufcrit dans les bi­
bliothèques du Vatican 8c de l ’Em pereur. L e  pere Marin a donné 
un extrait de ce qui y eft dit du lacrem ent de pénitence. Il y a 
encore plufieurs autres traités manufcrits du même auteur.

S IM E O N -M e t a p h r a s t e  , fi connu par fon recueil de vies 
des laints , naquit à Conftantinople d’une fam ille illuftre. Il ' 
reçut une bonne éducation , 8c fit de grands progrès dans l ’é­
tude des belles-lettres. Il parvint dans la fuite aux charges les 
plus confidérables. II fut maître des offices , grand tréforier , 
em ployé à des n,égociations importantes. Etant encore .jeune , il 
alla dans l ’ille de Crete , 8c ce fut dans ce voyage qu’il apprit 
la  vie de St. Théocîifte de Lesbos , aiîez fem blable à celle de 
Ste. Marie E gyptienne. Il l ’apprit d’un faint m oine qui lui re­
com manda de l ’écrire , 8c ce fut par-là qu’ il com mença à com­
pofer les vies des faints. E nfuite , i ’E m pereur , vraifemblable-.

ineiiî.
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fcveni: Conflantln Vorphyrogenete, l ’exhorta à efl faire le plus atflple 
feciieil qu’ il pourroit. Métaphrqfie avo;it toutes les com m odités 
siccelîaires pour entreprendre ce travail , 8i fu r-tou t de grands 
tiens pour fe procurer les ccpiftes &  les livres dont il avoit 
¿efoin . ¡VJajs il ne fe contenta pas de r^liembler les vies des 
faints -, il en changea le ftyle. A u  lieu de les copier telles qu’elles 
étoient dans les originaux , il s’avifa de les refaire pour la p lu ­
part , piirce qu’il les trouvoit trop, fimples &  trop éloignées du 
goût de p3n fiecle , qui n’ étoit pas' cglui du' vrai &  du iiatiirel 5 
mais du brillant &  du m erveilleux. A in fi en rapportant les 
pftes des martyrs , i l  ne les donne pas dans leur prem ière fim - 
plicité -, mais il les abrégé ou Igs amplifie. Il fait dire aux fa in ts', 
iion pas ce qu’ils ont dit en eft'et  ̂ mais ce qu’ il juge qu-ils doi­
vent dire , &  retranche fouvent dçs paroles im portantes, é ’eit 
fe  qu’il elt aifé de remarquer dans plufieurs a â e s  des martyr» 
dont les originaux furent trouvés dans le fiecïe dernier 5 coipm è 
ceux des martyrs Tharaque , frobus ^  Androriiç. Sim ion  ne 
s’eft pas contenté de changer 'le  ftylp des ades ; il y  a fou-» 
yent ajouté des miracles &. d’autres faits qu’ il a cru édifiaiis ; 
iToit qu’ il les ait inventés , ipit qu’il le? ait' pris d'àilleijrsà 
Çomme il eft difficile de dém êler ce que Métaphrajle a ajouté dii 
fien aux vies qui ont paliis par fes mains , les habiles critiques 
jes regardent toutes com m e fu fp ed es , 8¿ croient qu’on • ne 
peut s’y  fier , qu’autant qu’elles font appuyées par d’ autres 
monumens plus autentiques. Ç ’çft du recueil des vies des faints 
qu’ il a fait , que lui eft venu le nom ¿e Métaphrajle , qui fignifie 
en grec uji homme qui traduit &  qui paraphrafe. Nous avons 
jdiverfes traduârions en latin de ces yies des faints &  de Méta-’ 
phrajie , fur-tout dans Lipoman dans Suriu^ , qui auroient pu 
puifer dans de m eilleures fourceSo - • : ■

I. SIM O N  , {.Richard) fameux prêtre de l ’O ratoire de D ie p p e , 
naquit çn 1658. L ’étudg des langues orientales le fit diftinguer 
¡dans fa congrégation ) mais fa façon de p en ftr  hardie , &  fon 
caraftere ardent &  inquiet lu i cauferent beaucoup de chagrins; 
I l quitta rO ratoirp  en 1678 ’ , après y  avoir profeli'é les hum ani- 
îés avec d iftin â io n . i l  avoit voulu entrer chez les Jéfuites 5 
mais fon efprit ,& fon humeur n 'étoient point faits pour yivrè 
dans un corps. I l fe retira à B olleville dans le pays de Caux , 
dont il étpit curé 5 &  il y  véciip environ 6 ans dans la retraite 8c 
dans l’ étude. A yan t réfigné fa cure en 1682 , il fe rendit à D iep pe 
&  delà à Paris , où il prit des arrangemens pour la compofitiojs 
&  pour rim preiî'îon de fes ouvrages. Il m ourut à D içppe en 1 7 1 s  
9 74 ans. O n trouvera fa vie &  l ’hiftoire de fes ouvrages, à la tête 
de fes lettres publiées par M . de la Martiniere'{oà
îiçveu , à Amfte'rdam 1730 , en 4. voi. in ~ iz, M . Simon çft p rin - 
pipaleme.nt connu par fon hiftoire critique du vieux tejîam enf', qui 
fpuleva tous les critiques contre lui. L ’ouvrage ne pouvant iè 
,çorriger que très-difficilem ent ,  on prit le parti de le faire fu p '

’ Tome IV, ' y

l l l
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L im e r  püf «n arrêt '¿a b o ñ fe il, &  d’en bruîer tous îes exempîaî^
res. C ep endant M . Bojfuet em ^loyoït les voi^s les plus d ouces,  
Dour ram ener aux vrais principes un auteur dont ü  eftim oit les 
ta le n s , &  dont il fouhaitoit de rendre les etudes &  le gout pour 
les langues , utiles à l ’églife. I l eut avec lui plufieurs co n feren , 
c e s ,  d L  lefquellcs il com battit le
Sim on , par un fi grand nombre de preuves fohdes ,  qu il ciut 
S é  Æ  c o n v a iw u . C e  c r lt! ,« e  s'offrit Je réfuter Uu-mema 
fo n  livre . L ’ offre fut accep tée ; mais M . Simon eluda toupurs 
d e  la rem plir. C e t  écrivam  C é d u ifd e p k s  P}“  F” ï . , , t  
la  nouveauté 
snens
nouveau , . _

l i '^ q ïe ft fo n s  qu'e^dÎleT^em br^uiller , “ de r des doutes,
fu r  les plus im portans m yfteres - d en affoiblii * d en eluder le i

irrité de fa d ottrin e. riuiieurb ^
ï  fon t traités d’ une m aniéré indécente. M . Boffuet fe prépara a 
les  venger. M . Simon qui craignoit les coups d’ un adverfaire fi 
redoutable , crut qu’ il les préviendroit en faifant im prim er a la 
hâte une lettre , dans laquelle il m ettoit quelques legers correc­
tifs  à la critique qu’ il avoit eu l ’audace de faire de St. Auguflin. 
C e  p a llia tif étoit trop foible , &  M . Bojfuet travailla fans relâche 
à  défenfe de la tradition &  des SS. peres. V o ic i de quelle ma­
n ière M  de U ca u x  exp ofe dans fa p réface ,  le deiiein &  la 
d ivifion  de fa défenfe. « Sous prétexte ,  dit ce prélat , d’une 
« analyfe te lle  quelle , qu’ il fait fem blant de vouloir donner de 
« certains endroits , i l  veut dire fon fentim ent fur le fond des 
„  explications , lo u e r , corriger , reprendre qui :1 lui plaira , &  
« les peres com m e les a u tres, décider des queftions , non pas a 
« la vérité  ds toutes , car ce feroit une entreprife infinie i  mais 
«  de celles qu’ il a voulu choifir , &  en particulier de celles ou il 
«  a eu occafion d’ infinuer les fentim ens des Sociniens , p.nt 
«  contre la d ivin ité de J. C .  que fur la m atiere de la grâce , ou en 
«  com m ettant les G recs avec les Latins , &  les peres les plus 
«  anciens avec ceux qui les ont fuivis , il interpofe fon jugement 
r, avec une autorité qui aifurém ent ne lu i convient pas. On ns
1  voit donc pas pourquoi il lui plaît d ’entrer dans ces queftions, 
« puifque aifurém ent il n’ eft pas poflible qu’ il les éclaircilîe 
« L t a n t  qu’ il faut dans un volum e com me le fien : ce qui eft 
J, caufe qu’ en remuant une infinité de difficultés qu’ il ne peut 
» n i ne veu t réfoudre , il n’eft propre qu’à faire naître des 
„  doutes fur la religion. Si je voulois exprim er naturellem ent ce 
« qui en réfulte , continue M . B ojfu et, je dirois qu’on y apprend 
»  parfaitem ent les expofitions des Socin ien s, les livres o iU ’on 

peut i ’ inftruire de leur d o a r in e , le bon feus &  rhalîileté à»
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ï) ces curieux com m en tateu rs, ainfi ÎU6 ¿e P iîage t c h e f de la  
i, fe fie  des P é la g ie n s, &  de tûus les autres auteurs ou heretiqueç 
î) ou fufpeiSts ; &  qu’on y  apprend plus que tout c e la , com m ent il 
w faut aftbiblir la foi des plus hauts m yftere s , avec les fautes dM  
» p e r e s ,  ( c ’eft-à-dire , celles que M . î îo t îh  leur im p u te, ) ce 
,) en particulier celles de St. Auguftin , principalem ent lu r les 
3) inatieres d e là  grace , dont notre auteur nous découvié le v e r i-  
„  table fy fté m e , &  fait bien v o i r  à  St. ce qu il devoit
)) dire pour confondre les Pélagiens ; enforte , fi 
« met , que ce ne fera plus ce d o d e  pere > mais Simon 
>} qui en fera le vainqueur. E n  un m ot , ce qu’ il âpprend P aria i- 
« tement bien , c’ ett à eftim er les hérétiques j a blamee 
« les SS. peres fans en excep ter aucun , pas m êm e ceux qu i l  
» fait fem blant de vouloir louer. E t  voilà , après avoir lu &  relu
V fon livre , ce qui Èn refte dans Tefprit , &  le fru it qu oi» 
» peut recueillir de fon travail. “  L ’ ouvrage de 
que de M eaux a deux parties. Dans la prem iere , M.^BoJJuet 
dévoile les artifices de M . Simon , qui pour ne pas paroitre io -  
cinien aux C a th o liq u es, &  îo u t-à -fa it catholique aux Sociniens j, 
s’ enveloppe dans des ambiguités éternelles , propre a donner le  
change aux uns &  aux autres ,  &  à le faire arriver fûrem ent a lo il 
but. Ce but paroît être d’introduire dans l’ eglife un focinianilm ft. 
mitigé , &  d’éviter les cenfures dont fes -erreurs n’ auroient pu 
manquer d’être frap p ée s, s’ il les eût m ontrées plus a découvert. 
Rien n’ échappe à la fagacité de M . BoJJnet. I l démafque ce faux 
critique , &  m et au graad jour fes vues fe c re tte s , qui ne ten ­
dent à rien moins qu’ à ébranler la religion en élevant des 
auteurs fu fp ed s ,  d éc r ié s , &  m ê m e  des hérétiques ,  au-deilus 
des peres de l ’églife les plus doftes &  les plus refpectes ; en 
infpirant du m épris pour la doftrine de ces faints docteurs , en 
rendant incertaine , ou plutôt en  anéantiü’ant toute la traditi<^i. 
L a  fécondé partie , beaucoup plus étendue que la prem iere , eft , 
à proprement parler , une apologie ûe  St. Augufiin &  de la  
doftrine fur les dogmes du péché o r ig in e l, de la grace efficace , 
&  de la prédeftination gratuite. M . Simon zvelt  attaque ce laint 
doftcur avec acharnem ent. Il l ’accufoit d’ innovation dans la f o i ,  

d’être l ’ inventeur d’un nouveau fyftêm e qui ne s eft accrédité 
diuis l ’églife d’ O ccid en t , que par l ’anéantiffem ent de l ’an­
cienne dodtrine , mieux confervée , felon ce tem éraire critiq u e , 
dans l ’ églife  d’ O rient. L es hiftoires critiques de M , Simon lu i 
attirèrent plufieurs autres adverfaires. M . le Clerc éclata contre 
lui en i68s , dans fon livre intitulé ; Sentimens de quelques 
théologiens de Hollande fu r  Vhîftoire critique du vieux^ teftament > 
in-8°. M. Simon répondit avec vivacité , &  il eut bientôt d’au­
tres adverfaires à réfuter. Nous ne croyons pai devoir e n tier 
dans le détail de ces querelles •, nous dirons feulement , que 
i ’hiftoire critique du vieux teftam ent reparut à Roterdam  ei> 

. -5iSS -, chcz Keinicr Leers. L e  même libraire im priiM  en i68c>

r
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Vhifiolre critique du texte du nouveau tejîametit , iiî-4'^' I'hiJIoifi 
critique des verjîons du nùMeau teftament en 1690 , &  celle deS 
principaux 'com'm'eniàteurs du 'nouveau teftament en 1692. Les 
autres ouvrages de IVÎ. Simon f o n t , L Fides eccleftcc orientait: , feii 
Gabrielis Mett'ropolitx Philadelphienfis opufcula , Paris i d j i  j 
avec, dés iiotes ^ ü i  éclairCtiient la créance des églifes orientales 
fu r l ’euchàriftie. C e t ouVragé fut réim prim é en 1682. 11. Cérémo- 
nies ¿f coutumes qui s’ objervent aùjourd hüi parmi les Juifs , tra­
duit de l ’ italièn  de Léon  dé M odene , avec un fupplém ent toui 
chant lés fe d e s  des C'araïtes &  des Samaritains. C e bon livre , 
plufieurs fois réimprirfié , i*)àrut en 1 6 7 4 , ih-12  , à Paris. 
I IL  Voyage du M ont-Libàn  traduit de l’ italifeii du révérend P. 
Jerome Dandini i àvèc des rémarqués qui en font prefque tout le 
p r ix  , Paris 1675 , in - iz .  IV . Hiftoire de l ’origine & du progrès 
des revenus eccléfiaftiques par Jerome Acofta. C ’eit lé nom fous le­
quel M i Sinïôn fe déguifoit. O h  réim prim a cet ouvragé curieux 
en  1709 eii 2 volum es in - iz  ; avec beaucoup d’augmentations. 
V . Hifioire critique de la créànce & des couïumcs des nations dù 
Levant , par le fiéur de Monis , qui eft l ’anagrame de fon nom , 
1684 , ih - iz .  V I. Novorum bibliôrum polygloitorum fynopfis , 
in -8 ° , U trech t 1684. C ’e ii un exam en de l'a polyglotte  de le 
Jay , &  de celle de Londres. M . le Clerc lui adréila la lettré 
fu ivan te fur cet ouvragé qui àvoit été publié fous le nom 
à ’ Origens : Ambrôfii ad Ôrigenem epiftàla de novis bibliis poly~ 
glotti. M . Simon lie jugea pas à propos d’y répondre. V II. DiJ- 
quifiitiones criticce de variis per divcrfu loca & tempora bibliôrum 
editionibus , quibus accedunt caftigationes theologi ej'itfdem Pari-- 
ftenfis , ad opufculum Ifaaci Vojfii defibyllin is ofaculis , 16 8 4 , à 
Loiidires, i/z-4°. V IIÎ. Opufcula critica advérfus Ifaàcum Vojfium , 
Ï685 , iiî-4°. IX . 'Réponfe au Vivre i n t i t u l é Sentimens de quel” 
ques théologiens de H ollande far l ’hiitoire 'critique du vieux 
teftam ent , 1686 ; in-4°. X . De Vinfpïrat'ion d is livres facrés , 
'avec une_ réponfe du livré intitulé ; Défenfe des fentimens de 
quelques théologiens de Hollande  1687 , à Roterdâm . X I. La 
'créance de rég life orientale fu r  là tranffub'ftaniiat'ion ■, avec une 
réponfé aiix nouvelles o b jeaio n s de M . Smith. X II. Dijfertation 
critique fu r  là nouvelle bibliothèque dès àuteurs eccléfiaftiiques , ou 
l ’on établit en m êm e'tem ps là vérité  de quelques principes que 
l ’on a avancés dan^ l ’hiftoire critique du nouveau tellament j 
1688. IVÏ. Simon lailia une c'ritiq[ue plus étendue de la bibliothèque 
de M . du Pin , qui fut publiée à ¡Paris en 17 5 0 , en 4. vol.
X III. Moyeiis de réunir les Proteftans 'avec l ’églife romaine i 
publiés par M . Camus , évêque de B ellay , fous lû titre de 
Vavoifinernent des Proteftans vers l ’égfife romaine \ nouvellem ent 
torrigés 8c augm entés de rémarqués , in - iz .  X IV . Une verfioft 
du nouveau teftam ent en françois , qui fit beaucoup de bruit , &  
qui fut condam née par quelques prélats. X V . Eiiihi on connoît 

fes lettres critiques , fa bibliothèque 'critique &  fa bibii&thequ^



/  s  I N   ̂ J49
ieJioîjie. l î  regne dans tous ces ouvrages une érudition, peu com ­
mune &  une connoillance des livres rares fur toutes les matieres»

II. SIM O N  DE LA V i e r g e  , (/« Fere) Carm e ré fo r m e , fe dif- 
tingua par le m iniitere de la prédication fur la fin du dix-fep- 
tieme fiecle &  au com m encem ent du dix-huitiem e. Il a donne 
plufieurs ouvrages. I. Aciioiis chrétiennes  ̂ ou difcours de panégy­
riques &  de morale fur divers fujets j Paris 1695 , n i-12 .
II. A vions chrétiennes , ou diicours de morale pour le tem ps 
de Vavent , L yo n  1 6 1 8 , in -iz  , 2 vol. l l l .  ASions^ chrétiennes , 
ou difcours de morale pour tous lés jours du carcme , 17 19  » 
i/i-12 , 6 vol. Il y a de la piété &  du fayoir dans ces- difcours ; 
mais on les m et au troifieme rang pour l ’ éloquence.

SIM PLICIU S , élu Pape en 467 , après Hilarus , etoit de 
Tibur , &  dont le pontificat fut de quinze ans; Il établit des 
prêtres fém ainiers qui fuli'ent toujours près de certaines eglifes , 
pour adm iniilrer le baptêm e &. la pénitence en cas de néceflité> 
Il écrivit à l ’em pereur Bafüique , à Zenon &. a Acacc de C onlîan- 
tinople ; &  nous avons de lui trois lettres j outre celles qu’il 
écrit en O riént. I l mourut l ’an 483 , &  eut pour fuccelleur 
Félix.

S IN G L iN  , ( A ntoine) ik è tre  de Paris , fils d’ un marchand de 
t i n , Fut d’abord deftiné au com m erce. Sa jeunelle fut comme 
celle de tous les enfans abandonnés a eux-mem es. Dieu le 
toucha à râge  dé 22 àns , &  lui infpira le defir de travailler fe- 
rieufem ent à fon falut. Il s’ adreÜa à M . Vincent de P n u l, initi- 
tuteur de lû 'congré^.ation de la M iiîlon , qui lui coiifeilla d en- 
trer dans l’ état eccléfiaftique. M . S’ingiin étonné de cette décifion , 
repréfenta qu’ il n ’avoit jamais appris la langue latine ; mais 
cette difficulté n’ arrêta pas M. Vincent. Il lui indiqua un college , 
8c lui cbnfeilla d’y com m encer un cours de clailes. L e  jeune 
homme obéit , 8c fe confondit avec les enfans qui apprenoieiic 
les prem iers principes. Quand M . Vincent que Ion péni­
tent favûit alfez de latin pour entrer dans l’ état eccléfiaftique il 
le déterm ina à fe laifîér élever aux ordres, l i  le plaça enfuite 
dans l ’hôpital de la P itié  ̂ pour y faire le catéchiim e aux en­
fans. M'. Singlin  S’ attacha alors à M . de St. Cyran , qui le fit 
élever au facerdoce , 8c lui procura l’em ploi de confelleur de 
Port-Royal-des-Cham ps , qu’il rem plit avec beaucoup d’e x a d i-  
tude 8c de zele  , pendant zG ans. Il prêchoit fouvent 8c avec 
fruit. C ’étoit ordinairement M . de Saci 8c quelquefois M . Ar~ 
iiauld , qui com pofoient fes difcours , la m ultitude des foins 
qui rem pliiibient fon temps ne lui perm ettant pas de les ecriie  
iui-même. Il fe contentoit de dire à M . de Saci ou a M . Arnauld  ̂
fur quelle vérité il vouloit parler , de leur tracer les différens 
points de vues fous lefquels il l ’envifageoit , de leur marquet 
les endroits de l ’ évangite qu’ il avoit deiî'ein d ’employer , &  fur 
lefquels il devoit s’étendre. Il donnoit enfuite le peu de loifir qui 
lu i r efl oit ; à apprendre de mémoire ces diicours , auxquels il

m
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ajoutoit fouvent du fieu , foit avant de les m ettre en fa mém oire i  
fo it  même en les débitant. C es difcours où l’on trouve beaucoup 
de lum iere &  de folidité , ont été im prim és dans la fuite en cinij 
vol. à Paris , 'a v e c  privilege du R oi , &  plufieurs appro.ii
bâtions qui font connoître le m érite de cet ouvrage , &  où l ’on 
en recom mande la lefture aux fideles. O n en a fa ii à Paris dans 
le  liecle d e r n ie r , trois editions. Enfin en 17^5 , on a donné 
une nouvelle édition de ces inftruBions , en douze volumes 
in - iz  , avec le nom de l ’auteur. E n  1649 , il fu t interdit de la 
prédication  fur des délations calom nieufes. L e  concours que les 
ennem is de P ort-R oyal voyoient dans cette abbaye , leur avoit 
caufé de la jaloufie. Ils envoj'erent à M . de Gondi , des extraits 
de fermons de M . Singlin. C e  prélat lui interdit la ch aire; mais 
i l  le rétablit bientôt dans fes fo n d io n s. L a  ïa g e iîe  la prudence 
que M . Singlin puifoit dans la priere , rendoit fon miniftere 
très-utile &. très-fécond. L es plus grands hommes vouloient 
l ’avoir pour direfteur. 11 conduifit dans les voies du fa lu t , M . le 
Maître , M . de Saci , M . de Pont-Château , M . P afcal , &  
madame la ducheiie de Longueville. C e  pieux écrivain craignant 
d ’être arrêté en 1661 , fe retira dans une des terres de la du- 
cheife de Longueville , &  mourut dans une autre retraite en 
1664. O utre fes inflruclions chrétiennes , nous avons de lu i quelques 
lettres.

S IR IC E  R o m a in  , Pape après Damafe en 583 , condamna J o -  
vinier &  fes feftateurs , &  mourut en 598 , après avoir gouverné 
l ’ églife pendant 1$ ans. Nous avons de lui plufieurs épîtres très- 
im portantes , ce font les prem ieres décretales qui foien t vérita­
b lem ent du Pape dont elles portent le nom.

SIR M O N D  , C Jacques) Jéfuite , né à Riom  en A uvergne , du 
prévôt de cette ville  , en 1559 , fut fecretaire pendant fe ize  ans 
du pere Aquaviva , général de fa com pagnie. D e retour à Paris 
i l  devint confelieur de Louis X l l I  , &  m ourut de la jaunifie en 
1651 , âgé de près de 93 ans. C e Jéfuite eft principalem ent connu 
par un grand nombre d’ouvrages , où l’on voit beaucoup d’éru* 
ditions eccléfiaftiques. Parmi ces ouvrages il y  en a plufieurs qui 
fon t entièrem ent de lui , &  d’autres qui confiftent en rernarques 
£c en correftions. Il pafla la plus grande partie de fa vie à cher­
ch er dans les bibliothèques les écrits des auteurs du moyen âge -, 
à les copier , les faire im prim er , les enrichir de notes favantes. 
E n  i6 z 9  il donna en trois volum es in-fol. une édition des con­
ciles de France avec des notes. Les œuvres d'Hincmar de Théo- 
philacle  form ent deux autres volumes in-folio : celles de Théo^ 
iforei font en quatre , &  celles de Pafcafe Ratbert en un. L e  
p ere  de la Baune, Jéfuite , a recueilli en cinq volumes in-fol. tous 
les  autres ouvrages que le pere Sirmond  avoit donnés au public 
en difterens temps &  en différentes form es , y ajoutant tout ce 
qui s’étoit trouvé dans les papiers du pere Sirmond , pour fervjr 
^ ’additions Scde correftions. O n y  trouve les opufcules dCEnnodc,
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ihe FaCuiidus , cle St. A v l t , d'Aihanafe  le B ib liotliécaîre , St quel­
q u e s  capitulaires de nos Rois qui n’avoient point paru pendanc 
ia vie du pere Sirmond ; diverfes leçons des P P . Labbe , Gar~ 
nier , dom L u c  à ’A ch ed  , Combefis , M abillon  &  M . Bahi^e. L e  
pere de IzB aune  y  a aufll mis quelques notes de fa façon , &  
des préfaces à la tête de chaque tom e fur les auteurs &  les ou­
vrages qu’ ils contiennent. L e  quatrième volum e in-fol. de ce- 
grand recueil renferm e les ouvrages de la com pofition du pere 
Sirmond , &  le cinquièm e com prend les traités de St. Théodore. 
Studite en grec 8t en latin , que le pere Sirmond vouloit publier 
lorfqu’ il mourut. C es cinq gros volumes ont été imprimés au 
Louvre en 1694. L e  pere Sirmond donna en 1691 une dilîer- 
tation , pour prouver que St. Denis l ’A réop agite étoit différent de 
St. Denis de Paris. T o u t le m onde fe fouleva d ’abord ; mais peu 
à peu on s’eft rendu à la fo lidité  de fes preuve? , 8c les favans ont 
embraffé le m êm e fentim ent. Son hiftoire prédejïinatienne n’eue 
pas le même fu c c è s , du m oins auprès des Janféniftes. I l foutinc 
dans un traité , que l ’églife  rom aine s’étoit autrefois fervie de 
pain levé pour la célébration de l ’euchariftie , &  fon fentim ent 
fut combattu par le favant pere M abillon. Il fit une diilertatioii 
pour prouver que les crim es fecrets n’ étoient point autrefois 
fournis à la pénitence publique. L e  pere Morin &  M . Arnauld  
étoient d’un fentim ent contraire. O n  peut voir un catalogue plus 
détaillé des ouvrages du pere Sirmond , dans l ’ éloge qu’en publia 
le pere Brieî , Paris 1651 , i;i-4°- O u  les a placés dans l ’ordre 
auquel ils ont paru. M . de Valois fit auffi l’ éloge de ce Jéfuite ,  
&  c ’eft à cette occafion que le  cardinal Barberin lui é c r iv it , qu’iî 
avoit dignem ent loué ce grand homme ; mais qu’il en avoic 
moins dit qu’ il ne m éritoit. Ces louanges ne doivent pas empê­
cher d’avouer que la plupart des éditions du pere Sirmond ne 
m éritent pas la prem iere place en ce genre , &  que plufieurs de 
fes opinions fouffrent de grandes difficultés. Il eut un neveu , 
Antoine Sirmond , auffi Jéfuite , mort en 1645 , qui enfanta 
quelques ouvrages de piété que nous ne tirerons point de I’obf- 
curité où ils font. L e  principal eft intitulé ; Défenfe de la vertu. 
I l y  avance , quHl ne nous eft pas tant commandé d'aimer Dieu, 
que de ne pas le haïr. O n  fent com bien un tel fentim ent dut ré­
volter les gens de b ien. O n peut confulter fur le pere Jacques 
Sirmond  , la b ibliothèque des auteurs eccléfiaftiques du dix- 
feptiem e fiecle par M . du Fin.
I. S IX T E  IV  , appellé auparavant François de la Rovere , fut élu 

Pape en 1 4 7 1 , après la m ort de Paul II. O n n’eft pas d’accord 
fur fa fam ille. L a  plupart des auteurs le font fils d’un Léonard 
Rovere , pécheur au village de Celles , à cinq lieues de Savonne, 
O n croit que la noble fam ille des Reveres , voyant un Pape de 
fon  n o m , voulut fe faire honneur en l ’adoptant. Il avoit été géné- 

' ra l des Freres M ineurs , &  ce fut à la recommandation du cardinal 
,  que P aul I I  le fit entrer dans le facré college. A van r
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ijue es P ontife l’eut élevé à la dignité d e  c a r d i n a l i l  avoic en  ̂
ifeigné la phiiofophie dans les plus célébrés écoles d’Italie. Le 
cardinal Fej(/arioii qui pofledoit parfaitem ent les langues grecque 
&  la tin e , avoit été fon maître à Pavie , &  avoit lié  avec lui une 
étroite amitié. Depuis qu’il fut cardinal , . i l  mena une vie fi ré-r 
guliere &  fi édifiante , qu’on eût pris fon palais pour un m onaf- 
tere. A u iîî.tô t après fon é le â io n  , il s’occupa des affaires de 
l ’églife. Il tém oigna qu’ il avoit deiîein d’alVembler un concile dans 
je palais de Latran , pour travailler à rétab lir,la  d ifcipline &c 
traiter de la guerre contre les T u rcs. I l voulut faire entrer dans 
pette entreprife tout le monde chrétien , envoya par-tout lever 
de l ’a rg e n t, accorda beaucoup de privilèges &  d’ indulgençes.' La 
confiance aveugle qu’ il mit dans fes indignes, neveu:*: lui caufa b iea  
des chagrins. Les autres événemens de font pontificat font afÎez 
connus. Sixte I V  confirma en 1473 la bulle de Paul II , qui étend! 

le ju b ilé  à chaque vingt-cinquiem e année ; &  il lit pul^lier qu’il le 
com m enceroit la veille de N oël de l ’année fuivante 1474 , voulant 
que toutes les indulgences accordées dans toute l’églife , fufîent 
fufpendues pendant tout le temps que dureroit le jubilé. Ce; 
Pape mourut à Rom e dans le palais du Vatican lé 15 d’août fui­
vant , dans la foixante-onzienie année de fon âge I3 qua­
torzièm e de fon pontificat. Nous avons de lu i plufieurs tra ités , 
i .  Sur le fang de J. C . II. Uq autre fur la puiflance de Dieu , con­
tre un Carm e de B ologne , qui ,foutenoit opiniâtrem ent que 
P ie u  par fa toute-puifiance ne pouvoit pas fauver un homme 
dam né. Ces deux traités ont été im prim és à Rom e en 1471. 
ÏII. Une explication du traité dç N icolas Richard , touchant 
les Indulgences accordées pour les ames du purgatoire. IV. U n 
traité des futurs contingens , &  un autre fur la ponception de 
ia V ierge , que l ’qn dit être m anufcrit dans les.bibliothèques 
d ’Italie. O n  dit aufii qu’ il ayoit entrepris de con cilier Scot avec 
St. Thomas. L ’on voit encore aujourd’ hui à Rom e la m agnificenciï 
des édifices qu’ il y fit élever ou rétablir , g n ti’autres , le pont du 
T ib re  , qu’il fit réparer &  qui porte fon noni au lieu .de celui 
d ’Antonin qu’ il avoit auparavai^t. C e  fut lui qui chargea Platina 
de com pofer les vies des Papes ; &  pour le fixer à Rom e , il luì 
donna l’ intendance de la bibliothèque d(i Vatican. Sixte I V  l ’a- 
ydit enrichie d’un grand nombre de livres &  dç m anufcrits très- 
rar.es , &  il afligna des appointemens à plufieurs perfonnes , quî 
devoient aider Platine  dans le foin des livres , &  copier les ma- 
nufcrits grecs , latins &  hébreux. O n reproche à ce P ontife  
d ’avoir montré trop de paillon contre la m aifon de Médicis , Bz 
contre les V én itie n s, &  d ’être entré dans la conjuration dea 

à Florence.
II. S IX T E  DE Si e n n e , ainfi furnommé du lieu de fa n aifian ce, 

naquit en 1520 de parens Juifs , qui l’éleverent dans leur reli­
gion. O u ignore quels furent les moyens extérieurs dont Dieu fç 
f e r v it ,  pour le porter à einbrafler le chriflianifm e ; mais on fait

' ' ' qii’ît
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qu’ il étoit encore aiïez jeune , lorfqu ’ il dem anda &  reçut Is 
baptême. L a  grande connoiilance qu’ il avoit des langues grec­
que 8c hébraïque , jointe à fes talenS naturels , lui acquit une ré­
putation des plus brillantes jiarmi les favans. Il dit qu’ il prêcha 
publiquement &  enfeigna dans les principales villes d ’Italie -, de­
puis l’âge de vingt ans jufqu’ à trente. 11 tomba dans l ’héréfie ou 
dans le judaïfm e , &  fut arrêté par ordre de l ’inquifition. Il fit 
fon abjuration ; mais étant enfuite retom bé , il fu t condam né 
au feu. Il fut converti par le pere Gijlheri , alors com m iliàire 
général du faint O ffice , &; depuis Pape fous le nom de P ie V  ;  
&  ce pere obtint du pape Jules III  la révocation de la fentence ,  
ce qui parut fort furprenant. Il obtint même la permiffion de le  
recevoir dans l ’ordre de St. Dominique , où Sixte  paila le re ile  
de fes jours. Il joignit à la fonction de prédicateur l ’étude de 
récriture-fainte. I l acheva en 1566, étant âgé de 46 ans, un excel­
lent ouvrage de critique fur toute la bible , intitulé : Bibliothèque  
fainte , dans lequel il fait lui-m êm e le catalogue de plufieurs 
écrits confidérables qu’il avoit com pofés , mais qui pour la plu^ 
part n’exillent plus. C ette  co lled io n  im prim ée en plufieurs v i l le s ,  
eft divifée en huit livres. O n y  voit beaucoup de recherches 
curieufes, &  un fond d ’érudition étonnante pour ce tem ps-Ià. 
Dans le prem ier livre , Sixte  de Sienne traite de la divifion &  de' 
l ’autorité des livres faints. Il en marque l ’ordre &  le nombre , en  
fait connoître le fujet &  l ’auteur , &  m et en trois d a lles  difte-. 
rentes tous les livres de la bible. I l appelle proto-canoniques ,  
ceux qui ont toujours été regardés com me infpirés ; deutero- 
canoniques , ceux qui n’ ayant pas été reçus autrefois com m e 
canoniques , fo it par les J u ifs , foit par toutes les églifes chré­
tiennes , ont été mis depuis dans le canon des Chrétiens ; &  ii  
appelle apocryphes , les livres qui fe trouvent inférés dans le  
corps de quelques b ib le s , quoiqu’ ils n’aient pas été &  ne fo ien t 
point reçus pour canoniques. L e  fécond livre de la bibliothèque 
fainte de Sixte  de Sienne , eft com m e un diBionnaire hijîorique 
& alphabétique des auteurs &  des écrits , dont il eft fa it m en­
tion dans quelque endroit de la bible. O n  y  voit de grandes 
recherches qui prouvent l ’érudition de l ’auteur. L e  troifiem e 
livre eft la maniéré d’expliquer l’ écriture-fainte. Sixte  de Sienne 
y traite des divers fens de l ’écriture &  des différentes fortes de 
com mentataires. Dans ion quatrièm e livre , il entreprend de 
faire connoître le nom , la qualité , la patrie de tous ceux qui 
ont écrit fur les livres facrés , depuis trois cens ans avant J. C .  
jufqu’après le milieu du feiziem e fiecle. L e  cinquièm e livre eft 
un recueil de notes fur quantité de pailages de tous les livres de 
Tancien teftam ent dans lequel il rapporte les explications &  les 
fentimens des faints peres , ou des d o âe u rs, fur tous ces pailages. 
L e  fixieme livre eft un ouvrage de même nature fur le nouveau 
teftament ; &  ces deux livres , felon M . du Pin , peuvent être  
confidérés comme une efpece de com mentaire fur toute la b ib le . 

Tome I F .  ^
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L e  feptîente &  le huitièm e livre de la bib lioth èque fanite , 
fo n t contre tous ceux qui ont attaqué l ’autorité des livres de 
l ’ ancien &  du nouveau teftam ent. L ’auteur réfute leurs e rreu rs, 
&  répond folidem ent à leurs objedions.. Il m ourut à Genes en 
1 5 6 9 ,  âgé de 49 ans, _

S M I T H ,  ̂ le p if -
e'opat par Urbain V IU  , fous le titre d’évêque de Chalcedoine. 
C e  Pape l’envoya en A n g le te r r e ,&  lui donna la meme puillance 
qu’ont les ordinaires. C e  prélat voulant faire obferver le décret 
de Pie V  , qui défend aux réguliers d ’entendre les co n feflio iis, 
s’ ils ne font approuvés de leurs évêques , quelques réguliers fe 
retirèren t de fon obéiilance , &  fouleverent contre lui grand, 
nom bre de Catholiques. Cela l ’obligea de fe retirer en France , 
où  le  cardinal de Richelieu  lu i fit un bon accueil. L e  dodeur 
K ellifon  prit alors la défenfe de Richard Smith , dans un écrit 
anglois , dans lequel il  foutenoit l’ autorité des Evêques. Il 
m ourut à Paris en 1655. Nous n’en parlons qu’a caufe de l’occa- 
fion .qu’ il donna.à plufieurs écrits intéreilans.

S O C R A T E , naquit à Conftantinople au com m encem ent du 
regne du grand Théodofe vers l ’an j8 o . Il étudia la grammaire 
fous deux fam eux profeileurs païens , &  fut lié avec un prêtre 
novatien. I l s’appliqua à l ’hiftçire eccléfiaftique , &  entreprit de 
con tin uer celle d’Eufebe  de Cé'farée , en com m ençant par l’aria- 
n ifm e qu’Eu/ete. n’avoit touché que fort légèrem ent. L ’hiftoue 
de Socrate eft divifée en fept livres , com m ence à l ’an 506 , &  
finit l’an 439 ; ainfi elle renferm e ce qui s’eft paiié pendant 
ans. Son iiyle  n’a rien de beau ni de relevé. Q uoiqu’ il protefte 
qu’ il s’eft donné beaucoup de peine pour s’ inflruire exacVement 
de tous les faits qu’il rapporte , il y  en a néanmoins plufieurs 
auxquels on ne peut ajouter foi. I l n’eft pas même toujours 
e xa ft dans les dogmes. Il n ’étoit que la ïc &  peu v erfé  dans les 
m atières de théologie. Il parle fouvent des N ovatiens d ’une ma­
niéré avantageufe. C e  n'eft pas qu’il fût engagé dans leur fch ifm e; 
mais il fa ifo it trop de cas de leurs belles qualités apparentes. H 
lie paroît pas avoir été fort inftruit de la difcipline des différentes 
églifes. O n ne dit pas en quelle année il mourut. Q uan t aux 
éditions de cet hiftorien , voyc? l ’article à'Eufebe de Céfarée.

SONN IUS , {F ra n ço is) évèqus de B oiileduc , puis d’A n v ers , 
é to it n a tif  d’un petit village du Brabant , nomm é Son , d’où ii 
p rit le nom ’ de Sonnius. I l s’ avança par fa Icience dans l ’univer- 
fité  de Louvain ; &  après avoir été reçu d o â e u r , il fut fait cure 
de la pai-oiiîe St. Jacques dans la même ville , où il fut auüi cha­
n oine. Philippe II  , r o i  d’E fpagne , l’envoya i  Rom e pour l’éta- 
b liüem en t des nouveaux évêchés dans les Pays-bas ; Sc il^s’acquitta 
fi bien de cet em ploi , qu’ il fut nomm é lui-m êm e pour être un de 
ces nouveaux prélats à B o illed u c , puis à Anvers, C e prélat affilia au 
concile de T re n te  , apt'ès, s’ être lignalé dans diverfes conférences 
co n tre  les hérétiques. NoiiS ayons des preuves de fon  favoir dans
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plufieurs ouvrages. L es principaux f o n t , I. Q uatre livres de la d é-  
menfiration de la religion chrétienne par la parole de D ieu. IL  U n 
traité des facreinens, ÏIL  U ne réfutation de la eonfeffion de fo i 
des Calviniftes. IV . Des ordonnances fynodales. V . L e  catéchifm e 
ou inftitution de la vie chrétienne. Il m ourut l ’an 1576  , avec une 
grande réputation.

SO R B O N N E  ou S O R BO N  ,  (.Robert d e )  ainfi nom m é du v il­
lage de Sorbon C dans le diocefe de Rheims )  fa patrie , naquit 
en 1201. Il fut d’abord chanoine de Cam brai , en fu ite  de Paris ,  
&  chapelain de St. Louis , qui l’ appella fur la grande réputation 
de fa vertu &  qui le faifoit manger quelquefois à fa table. R obert 
de Sorbon , réfléchiüant fur les peines qu’ il avoit eu pour par­
venir au doftorat, com m ença la fondation du college qui porte fo n  
n o m , l’ an 1253. L a  reine Blanche , en l ’abfence de St. Louis y 
lui donna pour cet effet une m aifon à Paris , près du palais de 
Therm es. L e  R oi donna enfuite à Robert , toutes les m aifons qu’il 
avoit au même lieu. O n peut voir dans'ies dictionnaires hiftorique's 
portatifs des détails plus étendus fur ce fameux d odeu r , qui 
m ourut à Paris en 1274 3 7 5  ans. Nous avons de lui trois é crits■, 
qui m ontrent plus de piété que d’éru d itio n , &  dont le ftyle eft 
•plat &  groiîier. Ils ont tous trois pour objet la pénitence ; le pre­
m ier eft intitulé , de la confcience ,  le fé co n d , de la confejjion -, le 
troifieme , du chemin du Paradis. L ’auteur n’em ploie ni ra ifon - 
•nement fu b t i l , ni lieux communs ; mais des preuves fenfibles &  
des exem ples fam iliers.

S O S O M E N E  , hiftorien eccléfiaftique , originaire de Paleftine ,  
y avoit em braiié le chriftianifm e , converti par les miracles de St. 
Hilarión. I l paña de Paleftine à Conftantinople , où il culti^'a les 
helles-lettres &  fit les fondrions d’avocat. Il avoit du goût pour 
rh iftoire .eccléfiaftique : &  fon prem ier coup d’eliai fut un abrégé 
de ce qui s’ étoit paiï'é depuis l’afcenfion du Sauveur jufqu’à la 
défaite de Licinius. C e t abrégé eft perdu. Il com m ença fon h if­
toire eccléfiaftique vers l ’an 443. E lle  eft divifée en n e u f livres , &  
renferm e les événem ens arrivés depuis l ’an 324 jufqu’à l ’an 41 ç . 
I l avoit prom is de parler de plufieurs événem ens , dont 
on ne trouve rien dans fon hiftoire. P eut-être , m ourut-il avant 
que de l ’achever ou bien cette partie auroit été perdue com m e 
fon prem ier abrégé. I l déclare au com m encem ent du prem ier 
livre , qu’il écrit ce qui s’eft pafle de fon  temps fur ce ^u’ il a vu 
lui-m êm e , ou fur ce qu’il a appris des perfonnes les mieux in f- 
truites , &  qui avoient été témoins oculaires. A  l ’ égard des événe- 
inens plus anciens , j’ai , d it-il , tâché, de m’en inftruire parla re­
cherche que j ’ai faite des conciles qui,ont été tenus , des canons 
qui y  ont été drelies , des lettres dë.s' em pereurs &  des évêques 
dont quelques-unes font gardées avec foin dans les palais des 
princes Si dans les églifes , &  quelques-unes dans les cabinets des 
favans. 11 ajoute qu’il ne fera point difficulté de rapporter les 
troubles excités par les hérétiques , pour m ontrer que l ’églife eftVa



_ S O T
Un ouvrage divin , pulfqu’ elle fublifte au milieu tîes plus violente» 
tem pêtes , &  qu'elle s’augmente , bien loin de périr , D ieu l’ayant 
toujours rendue v iâ :o rieu fe&  lui ayant donné la force de s’alUijettir 
.tous les peuples. Il prom et de ne point f^ renferm er dans les bornes 
d e  l’empire romain , mais de rapporter aufli ce qui eft arrivé à l’é- 
g life  parmi les nations étrangères , & e n  particulier chez lesPerfes; 
com m e'aufli de parler des fondateurs & d e s  premiers fupérieurs des 
m onafteres, efpérant que le^portrait qu’ il fera de leurs v e r tu s , fer- 
v ira  de m odele à ceux qui voudront les im iter. L ’hiftoire de Sofc- 
mené contient des chofes très-remarquables : mais la plupart fe 
trou ven t auifi-dans Socrate, que Sofomene fem ble n’avoir que copié. 
Son hiftoire eft plus étendue &  m ieux écrite ; mais elle n ’eft pas 
la n s défaut , même pour le ftyle ; &  on trouve qu’ il eft fort au- 
delibus de Socrate pour le jugem ent. On ignore l’année de fa mort, 

l ’article EusEBE -pour les éditions de Sofomene.
I. S O T O  , ^Dom inique) naquit à Segovie l’an 1494. Son pere 

qui étoit jardinier , le deftina d’abord au même travail ; mais le 
jeu ne homme obtint qu’on lui apprît à lire &  à écrire. Il fe rendit 
capable d’aller enfuite étudier la philofophie dans l’ univerfité 
d ’A lcala  fous St. Thomas de V illeneuve, D elà il vint étudier à 
Paris. Il retourna enfuite en E fpagne , &  entra dans l’ordre de St. 
Dom inique. I l  p ro fe lla av e c  beaucoup d’éclat dans l’ univerfité de 
Salamanque. Sa grande réputation porta l ’euçipereur Charlcs-Quint 
à  le choifir en 1545 pour fon prem ier théologien au concile de 
T r e n te . C e  favant religieux fe fit généralem ent eftim er dans cette 
augufte aliem blée. Il fut un de ceux à qui on doiinoit le foin de 
réd iger ce qui avoit été décidé , &  de form er les décrets. Il parla 
fou ven t même dans les feflions , &  foutint que la réfidence des 
évêques étoit de droit divin. Soto fut chargé de repréfenter fon 
général qui étoit a b fe n t , &  il en tint la place dans les fxx pre­
m ieres feflions. Il s’y  acquit beaucoup de réputation , Si y  publia 
fes deux livres de la nature &  de la grace qu’ il dédia aux peres 
du co n cile . II refufa l ’évêché de Segovie &  fe dém it de l ’emploi 
de confelleur de l ’em pereur Charles V  , qu’ il n’avoit pu fe dif- 
pen fer d’accepter à Salamanque en 1560. Ses principaux ouvrages 
fo n t , 1. Un commentaire fur l’épître aux Romains. II. Un commen- 
taire Car le quatrième livre des fentènces. III. Un traité de la ju f-  
tiee &  du droit , d ivifé en huit livres. Ces ouvrages ont été im­
prim és plufieurs fois en différentes villes. Dans fon traité de la 
nature &  de la grace , il parle de l ’état d’ innocence &  de la chûte 
de l ’homme ; de la juftification &  de la rédem ption. Il défend la 
d o d rin e  du concile de T ren te  touchant le péclié originel , le 
lib re  arbitre Sc la juftification. Il prouve que l ’attrition conçue par 
Ja crainte de l ’enfer ne fuffit 'pas dans le facrem ent de pén iten ce, 
&. que l ’amour de Dieu eft néceiiaire. Dominique Soto eft un des 
plus profonds théologiens de fon temps.

II. S O T O , {Pierre d e )  naquit à Cordoue , de parens nobles. 
jL ’éducatioii fit eclorre fss talens naturels, A  un efprit v if  & p é u é -
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tra n t', il joignit une m ém oire très-heureufe. -Ayant prit l ’hcbiC 
dans l ’ordre de St. Dominique , en 1518  , ü  s’y diftnigua bientut 
par une grande innocence de mœurs , &  par une etude fuivie de 
la religion. Sa réputation devint ü grande , que 1 empereur 
Charles-Quint le  choifit pour fon confelieur. fe fe iv it  du
crédit que lui donnoit fa place , pour procurer la paix entre 1 em ­
pereur &  le roi de France , &  le pape Paul lU  1 en fe .ic ita  î ar 
nn b re f daté du 22 de mars i 545- L e  favant Dom m icam  que 1 ef- 
prit de p iété avoit toujours co n d u it, même au m ilieu de la cour , 
ne fongea qu’à fe débarrailer d’ un fardeau quêtan t d autres re­
c h e r c h â t  avec em preilem ent. O n vouloit l ’ elever a 1 ^ p ifccp a t, 
&  il le refufa , préférant , dit le cardinal H o ßu s ,  une vie pauvie , 
où il pût palier le refte de fes jours. P o u r travailler a arrêter le 
p ro g rL  de l ’ héréfie , qui pénétroit dans toute l’A llem agne , 
L g a g e a  le cardinal Trucluès , évêque d’Ausbourg , a etabhr une 
i.niverfité à D illingen , v ille  de la Souabe fur le Danube. E lle  tut 
fondée en 1549 , &  le zé lé  D om inicain y  fut le prem ier p ro fe f- 
feur en théologie. Ses difciples profitèrent tellem ent fous i.n 

• grand maître , qu’ ils recueillirent eux-mêm es ce qu il leur exp li- 
quoit de vive voix , &  le rédigèrent en un traite qui a pour tiu<2 : 
D e Vinßitution des prêtres ou manuel des clercs. L e  
Truchsès publia cet ouvrage quelque temps après , la d ie  a •. 
-fon diocefe , enjoignant à tous ceux qui fe prcparoient aux iamt?: 
ordres , d’en faire une étude journalière. Dans la lettre pa c ia .c  
que le cardinal a mife à la téte de cet ouvrage , on voit quelle 
idée il avoit &  vouloit qu’on eût de Soto. C e t h o m m e ,y  elt-11 ü^l, 
puiliant en œuvres &  en paroles pour enfeigner tout ce qui a 
rapport à la piété , a beaucoup travaillé pour foutenir la d oc­
trine faine &  catholique , pour régler les devoirs des paitcuis de 
l ’ éslife , &  pour réform er la vie &  les mœurs du cierge. A vant 
même que Soto fû t profelîeur à D illingen , un autre de fes ou­
vrages avoit été publié avec de grands éloges dans le 
d iocefe d’A u sb o u rg , tenu en 1548. Soto n’ étoit plus a D illingen , 
lorfque le cardinal Truchsès publia fes inftitutions des pretres. 
Philippe, prince d’E fp agn e, étant allé en A n gleterre pour epoulei 
la  reine M arie', avoit emm ené a v e c lu i le célébré Doim nicain , 
pour rétablir la religion catholique dans l ’univerfite d O x to rd ^ . 
&  la purger du poifon que l ’hérétique Pierre m artyr y avoit ré­
pandu. Pierre Soto &  ceux qu’ il s’ étoit aiibciés , firent de tres- 
Efands biens dans le peu de temps qu’ ils furent charges de Iz 
jéuneiîe. L a  m ort de la reine Marie obligea Soto de fe rctirei , ôc 
d ’abandonner une œuvre où il faifoit beaucoup de iruit. L e  pape 
P ie I V  ayant fait continuer le concile de T ren te  , interrompu 
depuis fi long-temps , y  envoya Pierre Soto à la tête de fes thoo- 
logiens. Les peres du concile l ’écoutoient avec admiration , 011 
le  confidéroit com m uném ent com me le prince des tî'.eo.ogieiis, 
Soto épuifé de fatigue &. de travail , tomba malsde mourut en 
ïS 6 j  dans le temps que le concile paroilfoic eu avoir plus de ne-
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foin . T ro is  heures avant fa m ort , il difta &  figna une lettre  pour 
Je Pape , ou il coujuroit fa fainteté de confentir qu’on décidât 
dans le concile l ’iiiftitution &  la réfideiice des évêques de droit 
divin . Pallavicin  &  R ainald  ont donné cette lettre  au public fur 
les exem plaires qui font au Vatican. L e  même Pallam cin  dit que 
ïe  coucile fut tres-affligé de la m ort de Soto , &  qu’il le  regretta 
com m e, une de fes plus grandes lum ières.

S O T W E L -, ( Wæîî!/!î2c/) Jéfuite qui m ourut en 1 6 7 6 ,  eft ua 
des trois prem iers auteurs de la bibUotheque des écrivains de la 

fo cieté  de Jejus. Pierre de Ribadcneira , Jéluite efpagnol , mort 
en 1 6 1 1 , eft le prem ier qui com mença cet ouvrage. Philippe A lc-  
gambe , Jefuite d’A n v ers, mort l’an iC^z  , ayant bâti fur les fon- 
dem ens qu’avoit jettés Ribadcneira, continua l ’ouvrage jufqu’à fon 
te m p s , bc Sotw el e n a  fait la fécondé continuation. Com m e ces 
auteurs n’ont pas été éloignés des temps , auxquels ont vécu les 
ecn vau is dont ils parlent , ils n ’ont pas fait entrer dans leur bi­
bliothèque des au teu rs, qui n ’aient pas été de leur com pagnie.

cjn'onologique eft allez bien obfervé daiis cet ou vrage, 
qui eit d ailleurs écrit d’ une maniéré élégante &  fans afteftation 
de ftyie ; cependant il a trouvé des cenfeurs , comme les b iblio­
thèques des autres ordres religieux.-O n y  a trouvé avec raifon uu 
peu trop de cet amour de com munauté ou de fociété , fi contraire 
au genre hiftorique. C e t amour a porté ces trois auteurs à ne re- 
prefen ter prefque jamais leurs écrivains que par le bel endroit, 
lis  ne donnent que des éloges , &  parm i un fi grand nombre d’au- 
teiirs &  de livres , on ne croit pas (¡ii’Alegam be  ou Sotw el en re- 
con n oiiïeu t un feul qui foit mauvais , fi ce n’eft peut-être ceux 
qui o n te te  mis a l ’inquifition où à l’ index. O n a remarqué encore 
qu^il n y  a prefque pas un écrivain dans toute cette bibliothèque 
tiu on ne depeigne com me un Î3.\nt. Alegambe U  Sotw el fe font 
la iiie  quelquefois féduire par de faux m ém oires , fur la fo i def- 
quels ils traitent d ’hérétiques plufieurs perfonnes d’un rang dif- 
t in g u e , &  d ’une fois très-orthodoxe , fans en avoir d’autres rai- 
lons que la haine que ces hommes avoient marqué pour la fociété.

■S’oiwe/ eft moins exa d e  &  m oins belle que 
ce lle  a Alegximbe , qui fut faite à A nvers l ’an 164^.

S P A G N O L I , {Jean B a p tifte )  furnom m é l e  M a n t o u a n - 
parce qu’ il etoit de M an to u e, entra dans l ’ordre des Carm es , &  
en  rut fait général. I l m ourut en 1516 . Ses œuvres poétiques ont 
Gte im prim ees a Paris en deux volumes in-folio . H avoit un talent 
extiaordinaire pour faire facilem ent de mauvais vers , &  en a fait 
un nom bie prodigieux. C e t auteur s’eft élevé avec une extrême 
fo rce  contre la cour de Rom e. Il em ploie des expreflions fi peu 
m efu rees, qu’elles caufent du dégoût. O n peut voir la neuvieme 
eglogue qui a pour titre : D e moribus curiæ Romanœ. Nous ne 
¡rapporterons que ce fam eux diftique du même auteur :

Vivere qui cupitls fancîô , dlCcedite Rom â ;
Omniu cum U ccant, non licet ejfe bonum.
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Parmi ces poéfies p îe u fe s , il n ’y  en a aucune qui m érite (rêtre 
diftinguée -, Si fes poéfies profanes renferm ent qu elqu efois une 
mauvaife morale.
-S P O N D E  , (H enri d e )  évêque de P a m ie rs , naquit a M o léo n - 

dè-Soule dans la G afcogne , en 1568. Henri de Bourbon , de­
puis roi de F r a n c e , fous le nom d ’Henri I V ,  fu t fon parrain. Son 
perè étoit fecretaire de Jeanne , reine de Navarre , 81 fa ifo it pro- 
feffion du calvin ifm e. Il fit élever fon fils dans les mêmes fe n ti­
mens. L ’ inclination du jeune homme pour les lettres parut par les 
progrès qu’ il fit dans l’ étude de la langue grecque Si de la latine ;■
&  par fa facilité  à apprendre celle d’E c o fîe , dans un voyage qu’ il  
y fit à la fu ite  de Saîlufie du Eartas , ambaüadeur dans ce royau­
me. D e retour en F rance il étudia en droit canon Sc civ il , Si 
devint m aître des req u êtes.L a  leftu re des livres de controverfe de 
du Perron Si de Bellarmin , ouvrit fes yeu x  à la vérité. I l abjura 
l ’erreur en 1595. Il publia l ’ année fuivante contre les Proteftans , 
fon livre de cœmeteriis facris  , qu’il augmenta depuis. C e t  ouvrage 
eft plein d’érudition. Sponde accom pagna en 1600 le cardinal de 
Sourdis à Rom e , où il fut fait prêtre cinq ou fix ans après. Il fit 
dès-lors le projet d’abréger les annales du cardinal Baronius , qu’ il 
exécuta en France , en les continuant jufqu’à l ’an 1640. Pour 
rendre cet ouvrage plus parfait , il y  ajouta les annales facrées de 
l ’ancien ■ teflam ent , jufqu’à J. C . L a  m eilleure édition des an­
nales de Sponde , eil celle de la N o u e , à P a r is , en 6 vol. in -fo l, 
avec fes autres œuvres. L ’abrégé de Baronius fe fait lire avec plus 
de plaifir que l ’ouvrage mêm e de ce cardinal 5 mais on auroit pu 
le rendre beaucoup m eilleur , fo it «n choifiiî’ant m ieux les faits ,  
foit en difcutant des traditions fabuleufes , foit en vérifiant les 
citations , fo it en corrigeant un grand nombre de fautes , qui font 
échappées au favant annalifle , Si à fon abréyiateur. Louis J i l l I  
voulut récom penfer le m érite de S p on de, en  le  nommant a l ’é- 
ttêché de Pamiers en 1626 ; mais il le  refufa , Sc lie l’accepta qu’a­
près un commandement, que lui en fit le pape Urbain V III . R evêtu 
de cette dign ité  , il n ’oublia rien pour faire entrer ceux de fon 
diocefe dans l ’églife rom aine. 11 fit im prim er en 1650 , a T o u ­
loufe , fes ordonnances fynodales , publiées aux fynodes de 1620 
&  1630. T o u t y  refpire l ’amour de la difcipline Et de l’ordre. M . 
Sponde établit une congrégation eccléfiaflique , des fém inaires., 
des maifons religieufes. C e prélat mourut à T o ulo ufe  , en 164? ,  
dans la foixante-quin ziem e année de fon âge. Il éto it vraim ent' 
favant de îa fcience des faints qui leur apprend à connoître la  
grandeur de D ieu , le  néant de l’h o m m e, &  le peu d’ eftixne qn’ ils 
doivent faire de toutes les fciences , qui ne contribuent point à\ 
les faire croître dans la charité. L a  fcience enfle , felon St. Paul , 
mais celle de Cet hum ble prélat fem bloit lui fervir de contre-poidS' 
contre l ’enflure de la vanité. V o yez fa vie par Pierre Fri'{on , doc- 
leu r de Sorbonne , dans l ’abrégé des annales de Baronius.

S T E Y A E R T  ,  iM a rù n  ) d o deu r de L o uvain  , Si profeiieu r sn.
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théologie , raoft eil 1701 à 54 ans , cloj'en du chapitre de St. 
Pierre , acquit une grande érudition. O utre fa langue naturelle &  
les langues favantes , la latine , la grecque &  l ’iiébraïque , qu’il 
favoit paliableinent , il parloit encore aifém ent françois , efpa­
g n o l , anglois. L ’hiftoire facrée &  profane , la géographie an. 
cienne &  m oderne lui étoient fam ilières ; mais il Ht toujours fon 
étude principaie des peres &  des théologiens. 11 donna au publia 
plufieurs écrits de morale &  de co n tro v erfe , fur toutes les quef­
tions qui furent agitées de fon temps. C ’eft annoncer qu’on ne lit 
plus aujourd’hui les ouvrages. O n a de lui , I. Un écrit contre 
Janfénius , &  M . N icole  y  répondit par un ouvrage qui a pour 
titre  : Difqidfitio. 11. Avis à M . Varchevêque de Cambrai , pour lui 
rendre com pte de fa com miilion. C e t ouvrage a donné lieu à plu­
fieurs écrits contre lui. L e  plus confidérable eft celui de M . A r-  
iiauld  , intitulé : Difficultés propofées à M . Stey a ert, qui eft en­
core  autfeur de plufieurs autres livres dont nous ne croyons pas' 
d evoir nous occuper. L ’auteur avoit fait en 1675 le  voyage ds 
jRome , où il avoit été député par la faculté de Louvain . L es 
Janféniftes lui reprochent d ’avoir abandonné leur parti , pour 
em bralier celui des M oliniftes , 8c d’avoir enfuite violem m ent 
perfécuté  dans les Pays-bas 8c ailleurs , ceux qu’ il avoit quittés.

L  SÜ A R E S , (F ran çois)  célebre Jéfuite , né à Grenade vers le 
m ilieu  du feixiem e fiecle , profeiia avec réputation à A lcala  , i  
Salamanque 8c â R om e. O n l’appella enfuite à Conim bre en Por­
tugal , 8c il ÿ  fu t le prem ier profeiîeur de théologie. Il mourut à 
Lisbonn e en 16 17 . Ses ouvrages théologiques font en dix-huit 
volum es in-folio . Son traité des loix  eft très-favant, 8c les A n glo is 
m êm es l ’ont fait im prim er à Londres en 1Ó79.  ̂ donné des 
c.xtraits de Suarès eii deux volum es in-folio. O n  regarde ce théo­
logien  com m e un des chefs des Congruiftes. O n fait que le con- 
gruifm e 8 c 'la  fcien ce m oyenne font un fyftêm e inventé pour 
trouver le m oyen de paroître reconnoitre la prédeftination gra­
tuite , fans adm ettre de grace efficace par elle-m êm e. Suarès eft 
ce lu i qui a préfenté ce fyftêm e fous la face la plus honorable à la 
prédeftination gratuite ; Sc c ’eft aufli fous cette même face qu’ il e li 
m ontré dans k s  lettres du pere D a n ie l, Jéfuite , au pere A lexan­
dre , favant Dom inicain. C e  fyftêm e eft un amas de fubtilités quî 
ne fatislon t que foiblem ent aux autorités accablantes de l ’écri­
ture Sede la tradition en faveur de la grace efficace par elle-m êm e. 
M ais ce fyftêm e fi fu b t il , forgé à deilein de fatisfaire la raifon hu­
m aine , ne laiüe pas de foufFrir lui-m êm e des difficultés infunnon- 
tables. Suarès fe fit principalem ent connoître par un ouvrage , quî 
excita  des cris dans toute l ’ Europe. C ’eft la défenfe de la fo i  
catholique £f apoftolique contre les erreurs de la  fecîe d ’Angleterre, 
C e  livre ayant paru en France , on en fit des extraits qui furent 
tléférés au parlem ent de Paris. Les chambres afl’emblées le ,26 
de ju in , condam nèrent l ’ouvrage à être brulé par la main du 
bourreau , com m e renferm aat des maximes féditieufes , ten­

dantes
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TÎante» a la fubverfion des états , &; à p o rté i les fujets des R ois 
&  des Souverains à attenter à leurs perfonnes facrées. O n or-!, 
donna encore que les décrets de la ftcu lté, de théologie de Paris 
contre la doitrine de Suarès , feroient lus tous les ans le 4  d e  
juin , non feulem ent dans les écoles de Sorbonne , mais en ­
core dans celles du college de C lerm ont &  des R elig ieu x men-̂ » 
dians. Ce qui mortifia encore plus la fociété  , c ’eft que le  par­
lement manda par arrêt les peres Arnaud r e â e u r , Coton co n - 
feiîeur du feu B.0'1, Fronton le Duc &i Sirm ofid, tous deux forE 
favans. L e  prem ier préfident leur dit au nom de la com pagnie ,  
que le livre de Suarès leur conféré , étoit contraire à la décla­
ration qu’ ils avoient donnée , &  au décret que leur général avoic 
fait en 1610 après l ’airailInaE d’Henri IV .  O n leur ordonna en*- 
laite d’écrire à Rome , pour dexnander le renouvellem ent 8c la  
publication du décret , d’en rapporter acte dans fix mois , d e  
veiller à ce que les particuliers de la fociété  n’enfeignailènt p lus 
clans leurs livres des propofitions fi damnables &  fi pernicieufes ;  
enfin de prêcher au peuple une doftrine contraire à celle des 
Suarès, fans quoi le parlem ent traiteroit les contrevenans com m e, 
criminels de, le/,e-majelté.

II. SU A R E S , {Jofeph-Marie') après avoir été évêque de V a ifo ii 
dans le Com tat-V enaiflin  , fe retira à Rom e chez le cardinal 
Barberin , fon ami , qui aim oit fon caraftere 8t les agrémens: 
de fa Converfation. M . Suarès mourut dans cette ville  vers l ’a ii  
1678 dans un âge avancé. Nous avons de l u i , 1. Conjecîura de: 
likris de irnitatione Chrifli. I l y  embraife unë opinion fort fin gu - 
liere ; il prétend que chaque livre de l ’im itation de J. C . a fo n  
auteur particulier. Il donne le prem ier livre à Jean , abbé d e  
V erceii •, le fé c o n d , à Uhertino d'IUa -, le troifiem e , à Pierre  
Renalducius ; &  le quatrième , à Gerfon ; mais cette opinion eft 
une pure im agination , qui fe détruit par la feule uniform ité dut 
ftyle des quatre livres. II. Il eft encore auteur de quatre d ifle r-  
tations , dont les deux prem ieres regardent St. Auguftin , la  
troifieme traite de l’habit des cardinaux dans le conclave , 8c la  
quatrième roule fur M . Laborante , cardinal de F lo ren ce ,
III. Trois dilîertations fur les cxaples 8c oclaples d ’Origene.
IV. Il a traduit les opufcules de St. N i l , qu’ il publia en grec  
&  en latin , avec des notes pleines d ’érudition.

S U L P IC E  Se v e r e  , {S a in t)  étoit de la province d’A quitain e, 
O n ne fait point l ’année de fa naiffance , mais il étoit plus jeune 
que St. Paulin , avec qui il fut toujours très-lié. Sa fam ille 
étoit illuftre &  très-confidérable dans le m onde. Il s’engagea 
dans le mariage ; mais fa fem me étant, m orte peu de tem ps 
après , il penfa férieufem ent à quitter le m onde , &  en prie 
la réfolution en même temps que St. Paulin , vers l’an 392. I l 
étoit alors -à la fleur de fon âge , très-riche 8c généralem ent e f-  
timé. En fe donnant à D ieu , St. Sulpice Severe ne fe dépouilla 
point d’abord de fes b ie n s, mais il eu diftribuoit aux pauvres 
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tous les revenus. D ieu éprouva par diverfes tentations la folidîtê 
d e  fa vertu, 11 tom ba dans deux maladies dangereufes. Il alla 
vifiter St. Martin à To urs l ’ an 39? , ayant depuis long-temps 
en ten d u  parler de l’ ém inente fainteté de cet homme vraiment 
apollolique. St. Martin le reçut avec bonté , le fit manger à fa 
table -, ce qu’ il n’ accordoit poin t aux grands du fiecle ; il lui 
verfa de l ’eau fur les mains , &  le foir lui lava les pieds. Il n’’y 
eut pas m oyen , dit St. Sulpice , de m’y oppofer. Saint Sulpice 
Severe fe retira enfuite dans la folitude , &. fa m aifon devint 
une école de piété. Sesf fervite.urs &  fes efclaves étoient devenus 
fes freres , &  fervoient Dieu avec lui. C ’eft ce que St. Paulin 
appelloit fon églife  domeftique. Il paroît qu’on ne mangeoit 
ch ez  lu i que du pain fort com mun , &  qu’ il n’ avoit que de la 
vaifièlle  de terre ou du buis. L e  cuifinier qu’ il envoya à St. 
Paulin  après l’avoir form é dans fa cuifine , n ’y avoit appris qu’à 
faire cuire de fe v e s , des cardes &  d’autres mets fem blables. Il 
paroît aufli qu’ on ne couchoit que fur la paille , 8i que les 
fieges étoien t des cilices fur la terre nue. O n croit qu’ il fut 
é levé  au facerdoce vers l ’an 41 j  ou 414 . Il fit bâtir à P rim uline, 
à  douze lieues de T o ulo ufe  , deux églifes. Il demanda à St. 
Paulin  des reliques avec quelques vers pour fervir d’ infcription 
à ces édifices , &  ce faint lu i envoya un morceau de la vraie 
C r o ix  , en lui racontant com m e elle avoit été trouvée par Ste, 
Helene. R ien  n’eft plus honorable à St. Sulpice , que ce que 
St. Paulin  dit de lui dans une des infcriptions qu’ il j.oignic à 
cette  relique ;

Severe , d ’ une vie,& d ’une fo is  très-pure ,
D e ces temples facrés éleva la Jlructure ;
Mais il f it  en fo n  cmir par fo n  humilité
L e temple le plus fa in t de la divinité.

O n  ignore l ’année de fa mort. O n trouve fo n  nom dans divers 
m artyrologes le 29 de janvier.

Ouvrages de St. Sulpice.

Nous lui fom mes redevables , I, D ’un excellent abrégé d’hif- 
toire , qui eft intitulé : Hifloire facrée. E lle  renferm e d’une 
m aniéré fort concife ce qui s’eft paüe de fiecle en fiecle , depuis 
la création du m onde jufqu’ au confulat de Stilicon , en l’an 
de L  C . 400. St. Sulpice entreprit cet ouvrage pour fatisfaire un 
grand nombre de perfonnes , qui defiroient pouvoir lire en peu 
de tem ps , un fi grand nom bre de chofes m erveilleufes qui font 
rapportées dans les livres faints. Q uoiqu’ il ait travaillé à être 
court &  p réc is , il n’ a prefque rien omis de remarquable. C ’ eft un 
m odele pour les abréviateurs. Il tém oigne qu’il feroit fâché que 
l'abrégé qu’ il donne , em p êchât de lire les originaux. A u  con- 

.itaire , il voudroit qu’ on ne s’en fervît qu’après avoir puifé dans
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îesfo u rces, &  feulem ent pour fe m ettre dans l ’efprit les principa­
les cliofes qu’ o n 'y  aura vues. Car , d it-il , ce n’eft pas dans des 
petits ruiiieaux , mais dans des grandes iources que l ’on doit p u if«  
la connoiilance des myfteres de la divinité. C e t  abrégé d liif-  
toire facré eft d ivifé  en deux liv r e s , dont le prem ier com m ence 
à la création du m onde , &  finit à la prife de Jérufalem  fous 
Sédécias. L e  fécond renferm e ce que le prophete Daniel &  les 
autres écrivains facrés ont dit de. remarquable par rapport a 1 h il-  
toire. Il né dit rien de ce qui eft rapporté dans les evangiles ,  
ni dans les ad es des apôtres ; ainfi il com m ence ce qui regarde 
riiiftoire de Téglife à Hérode le  Grand, Il parle de n euf perlecu« 
tiens difterentes que l’ églife a eu à fouftrir. I l dit qu’ il ne rap­
porte point l ’iiiftoire &  les aftes des faints martyrs , pour ne 
point palier les bornes d’un abrégé. Il allure que quand J. C .  
monta au c i e l , les veftiges de fes pieds facrés dem eurerent te lle ­
ment imprimés à l’endroit du M ont des olives d’où J. C . m onta 
au ciel , qu’ ils n’ont jamais pu être effacés ; que quoique la  
piété des fidelesenleve tous les jours de cette terre précieufe , il 
lie s’ eft jamais fait aucun creux dans cet endroit 5 mais que les 
veftiges des pieds du Sauveur dem eurent encore en leur en tier , 

■& font vifibles à tous ceux q u i  vont vifiter ce faint lieu . ,Cet 
abrégé d’ iiiftoire a fait donner à St. Sulpicc Severe le  nom  de 
Sallufle Chrétien , parce qu’en l ’écrivant il s’y  eft propofé ce t 
hiftorien pour m odele. O n trouve dans cet ouvrage quelques 
fentimens particuliers , tant fur l’ hiftoire que fur la chronologie ; 
mais ces défauts u’em pêclient pas qu’il ne foit avec laifon  très- 
eftim é. Sleïdan  nous en a donné la fuite écrite avec beaucoup 
d’ élégance , mais dans le goût d’un zélé  proteftant. II. Un autre 
ouvrage qui fait beaucoup d’honneur à St. Sulpice Severe , eft la 
vie de St. Martin -, qu’ il com pofa du vivant de ce faint évêque ,  
à la fo llicitation  de plufieurs de fes amis. Com m e il avoit om is 
plulieurs cliofes im portantes , on lui en fit des plaintes , &  il y 
fuppléa dans fes dialogues -, en rapportant fous le nom de 
Gdlliis , l ’ un des premiers difciples de St. Martin , ce qu’ il avoit 
omis dans fa vie. St. Paulin. U  d’autres connoiüeurs du m érite , 
répandirent par-tout cet ouvrage , dont ils faifoient un ties- 
grand cas. L a  vie de St. Martin eft fort bien écrite 5 mais l’auteur 
fem ble s’ être furpaiie dans fes dialogues. Nous avons aufli 
quelques lettres de St. Sulpice. I l en avoit écrit d’autres qui font

^^SURIAN , ( N . ) prêtre de l ’O ratoire , enfuite évêque dé 
Vence , mort en 175 4  dans un âge avancé , éto it membre de 
l ’académie françoife. I l  avoit prêché à la cour deux avents &  deuit 
carêm es avec de grands applaudiflem ens. Quelques années avant 
fa mort , on lui propofa de faire im prim er les fermons ; mais il 
répon dit que le feu avoit pris à fes cayers par inadvertence , &  
qu’ils avoient été brûlés en grande partie. V oici l ’éloge que fit 
de ce prélat M . à'Alem bert , fon fu ccefieu r, à l’académie fr a r-X 1



3 ^ 4 . S U R
,§oiie. n M . l ’evêque de Vence ne fu t redevable qu’ à lui-mêma 
■») de la ' réputation &  des honneurs dont il a joui ; il ignora la
V  foupleiie  du manege , la bâiieile de l ’intrigue , &  tons ces 
K m oyens m épriiablçs , qui inenent aux dignités par l ’avililie- 
K  ment.. Il' fu t éloquent 8i vertueux ; &  ces deux qualité,? lui mé-, 
a) ,riterent_ Pépifcopat &' vos fufi'rages. « M . d’Alem ben  peint en- 
Îu ite  là véritable é lo q u en ce , &: il ajoute ; » T e l l e  fu t ,  M M . 
»> l ’éloquence de l ’orateur , qui eil aujourd’hui l ’objet de vos 
3) re g re ts ; eUe fut touchante &  fans a r t ,  comme la religion &  
aï la vérité ; il fem bloit l ’avoir torm ée fur le m odele de ces dif- 
3) cours nobles &  fim p les, par lefquels un de vos plus illuftres 
S) confreres ( Majjillon ) infpiroit au cœur tendre &  fenfible 
»  de notre auguite monarqué encore enfant , les vertus , dons 
S) nous goûtons" aujourd’hui les fruits. Q u ’il feroit a fouhaitet’ 
31) que 1 églife &  la nation , après avoir joui fi long temps de mon 
w prédécelieur , puiient en recueillir les reftes après fa mort ! 
3) L a  le â u r e  de fes ouvrages en eût fans doute alfuré le fuccès, 
3) M ais M . l ’évêque de V e n c e , par un fentim ent que nous oferions 

blâm er , fi nous n ’en refpedtions le principe , fe d éfia, com m i 
il le  d ifoit lui-m êm e , de fa jeuneli'e &  de fes partifans ; il 

31 fut trop éclairé pour n’être pas m odeile. Son ame reiîèm bloit 
a») à fpn’ éloquénce*, elle étoit fim ple &  élevée. L a  fim plicité eit 
31 la -fu itë  ordinaire, de l ’élévation des fentim ens , parce que la 
3) fim plicité confiile à fe m ontrer tel que l ’on eft, U  que les ames 
31 nobles gagnent toujours à être connues. Enfin ce qui honore 
31 le plus , M M . la mém oire de M . l ’évêque de Vence , c ’eft 
31 fon attachem ent éclairé pour'la religion : il la re fp ed o it aiYez 
31 pour vouloir la faire aim er aux autres ; il favoit que les opi- 
»1 nions des liommes leur font auffi cheres que leurs paffions ; 
a im a is  font encore moiiis durables , quand on les abandonne 
31 à elles-m êm es , & c . « O n prétend que nous polîedons quelques 
ierm o n s de M . Surian dans un recueil intitulé ; Sermons choifis 
fo u r  les jours du carême , L ieg e  1738 , in -iz  , deu?i vol. fans 
approbation , ni_ p r iv ile g e , ni préface. O n eftime fur-tbut le fer- 
anon fur le petit nombre dés' élus ; mais tous les difcours ne 
fo n t  pas' de la même force , parce qu’ils ne font pas du 
m êm e auteur. C eu x  de M . l ’Evêque de V ence furent fournis 
p ar les copifl;es.
_ SURIUS , {Laurent') né à Lu b eck  en 1522 , fit fes études à 

C o lo gn e  J &  eiitra dans l ’ordre des Chartreux \ l ’âge de vingt 
a n s. Il s’appliqua d’abord à' traduire d ’allemand en latin les 
«juvrages de Taulere &  de quelques autres auteurs ; &  en- 
iu ite  il recueillit en un volum e les hom élies de plufieurs dodeurs 
d e  1 eglife. 11 fit une colleftion  des conciles en quatre volumes , 
&  com m ença à travailler à un recueil des faints. C e dernier 
ouvrage fut imprimé à Cologne en fept volumes en 1569. O n ne 
peut aiîèz adm irer le travail im m enfe de ce Chartreux , qui a 
entrepris Sc achevé des ouvrages fi confidérables. I l mourut 4
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, Calogiié en 1578. C e  Chartreux avoit fa it l’ apologie de la Sr, 
Barthélemi : preuve de fou faaatifm e &  de fon peu de ju­
gem ent, .

S U T O R  ou LE C o u t u r i e r  , (P ierre)  Chartreux , fratiçois de 
nation , étoit dofteur en théolôgie de la faculté de P a r i s  , quand 
il embralia l ’ inftitut des Chartreux. Il s’ éleva par fon m érité aux 
principales charges de l ’ordre. Nous avons de lui divers ou­
vrages , dont on ne fe fert plus aujourd’hui. 11 mourut en i 537- 
C et écrivain fut un des plus zélés adverfaires à'Erafme , contre 
lequel il écrivit une apologie pour la vulgate -, &  un traité de la 
traduftion de la bible", &  de la condam nation des nouvelles ver­
rions. Il foutint auffi contre Jacques le Feyre , les trois mariages 
de Ste. Anne,

S Y L V E IR A  , ( Jean ) né à Lisbonne , d’ une fam ille ’^oble 
entra dans l ’ordre de N otre-D am e du M ont-Carm el en 1605 , ^  
fut reçu d o d eu r en théologie dans l ’univerfité de C oim bre. I l  
préfida trois fois auj{ chapitres de fa province , fut nom m e 
définiteur perpétuel , &  procureur de l ’im munité ecclefiailique a  
ïa cour de Madrid. Il jouiiroit d’une penfion de m ille ducats y 
que fa fœur lui avoit laill'ée , &  retu'oit encore un produit con- 
fidérable de fes ouvrages. Sylveira p u b lia , I. t-n 1 6 4 0 , à L i f -  
b o n n e , fon prem ier vol. des commentaires fur le texte des 
évangiles , mais depuis il donna cet ouvrage entier en 6 vol. de 
rim preflion de L yo n  en 16 4 5 , 1649 , 166S &. 167 2. II. D eu x tomes 
de com m entaires fur l’ apocaiypfe , qui parurent dans la mem e 
ville i6 6 j  Si 1669. III. Ses opuicules en 1675. C e  favant m ourut 
à Lisbonne en 1675 , avec une réputation qui ne s’eil pas 
foutejjue dans les pays étrangers.  ̂ ,

S Y M M Â Q U E  , hérétique , éto it famaratain ; &  s’ étant retiré 
chez les Juifs , il fe fournit à une féconde circoncifion , com m e 
cela fe pratiquoit parm i ces peuples. Il fe fit enfuite chrétien , 
tomba dans les erreurs des Ebionites ♦ &  fe mêla de faire une 

,traduftion  de la bib le  en grec , qui a eu autrefois de la répu­
tation.

SYNESIUS , évêque de Ptolém aïde ou de C yrene , étoit un des 
plus doftes &  des plus éloqueiis prélats du cinquième fiecle. A p rès 
avoir pailé une partie de fa vie dans les em plois du fiecle , il le  
c o n v e rtit, &  fut éli; évêque de Ptolém aïde l ’an 410. O n lui nc 
accepter malgré lui cette dignité contraire à fa v i e  philofophique ,  

&  à l’ envie qu’ il avoit de garder fa fem m e. D ’ ailleurs il n’ étoit 
pas encore bien perfuadé de tous les dogmes de la religion c lu é -  
tienne ; mais le befoin que les églifes d’A frique avoient de fa  
protection , empêclia qu’on fit attention à fa taçon de penfcr. O n  
éfpéra qu’ étant évêque, il fe con fon n eroit au fentim ent de l’é g liic , 
L ’anuée fuivante , il célébra un concile. O n ignore le temps de 
fa mort. L e  pere Petau publia les ouvrages de Synefiiis l ’an 1622 , 
&  1635 , avec de favantes rem arques, &  la vie de ce prélat. Ses 
îivres lie font pas en grand iionibre ; mais ils lont fort travaillés.
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N ous avons de lu i ,  I. D es difcours phîlofophiques ,  écrits avec 
beaucoup de noblefle &  d’élévation. II. Des homélies. III. Des 
épîtres où l ’on remarque beaucoup de pureté &  d’élégance. IV . Des 
hym nes, qui renferm ent ce que la théologie a de plus élevé , &  
la  piété de plus tendre. T o u t chrétien &  tout philofophe qu’étoic 
Synefius , il ne pouvoit s’im ag in er, que l ’efprit hum ain'p ut ab- 
folunient fe palier de plaifirs &  dç divertillem ens. 11 croyoit que 
D ieu  avoit attaché l ’ame au corps par le fentim ent du plaifir , afin 
qu’ elle ne s’ennuya pas d’un fardeau fi pefant &  fi peu propor­
tionné à fa nature in te lleau elle . O r le plaifir le plus in n o cen t, 
qui rabaiffe le moins la dignité de l’ame , &  qui lui laiiïe le plus 
de liberté de s’élever vers le ciel , c ’e il , felon Synefius , celui 
qu’ on goûte dans l ’étude de la philofophie &  des autres connoif- 
fances humaines. Quoique cet évêque prétendît renferm er dans 
fes vers les maximes de la théologie &  les fentimens de la piété 
chrétienne , ils ne font pourtant pas encore entièrem ent exempts 
de cet air de philofophie païenne , qu’il avoit contrarié avant fa 
converfion. O n trouve dans fes hymnes des maniérés de parler Sc 
de penfer , qui font encore tontes platoniciennes &  toutes pytha­
goriciennes -, &  la néceflité de garder la mofure des vers ne lui a 
point permis d’etre aufli exaéi fur la T r in ité  , qu’un théologien 
qui écriro it en profe.

T A C H O N  , ( Dom Chriftophe ) n atif de St. Sever , diocefe 
d’A ire  en G afcogne , prit l’ habit chez les Bénédictins , &  y 

fit profeflion en 1649. Il prêcha avec applaudiiiem ent , &  pour 
donner la leçon &  l’exem ple , il com pofa un ouvrage intitulé : 
De la fainteté & des devoirs des prédicateurs évangéliques , avec 
l'art de bien prêcher , & une courte méthode pour bien catéchifer , 
par un religieux BénédiBin de la congrégation de St. Maur , P a ris , 
1691 , in-12. L ’on trouve dans ce petit ouvrage de bonnes chofes 
è i  des réflexions judicieufes. L ’auteur mourut en 1693 , avec la ré­
putation d’ un homme de favoir &  de piété.

T A N N E R  ou T a N n e r iu s  , ( A d a m )  favant Jéfuite , né à 
Infp ru ck  , entra dans la fociété  en 1590 , âgé de 18 ans. Après 
avoir enfeigné les belles-lettres , il profefla pendant 22 ans la 
théologie  à In g o lfla d t, où il reçut le bonnet de dofteur. l i f e  
trouva à Ratisbonne en 1601 , à la fam eufe difpute entre les doc­
teurs catholiques &  proteilans , en préfence des ducs de Baviere 
&  de N eubourg. II en fit im prim er les actes qui trouvèrent quel­
ques contradideurs , comme il arrive fouvent. L a  fuite de ce col­
loque fut le changem ent du duc de Neubourg W olgan G uillaum e, 
que des raifous de politique retardereut pourtant de quelques an»
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nées. L ’ E m p ereu r, inftruit du m érite de Tanner, l ’attira à V ienn e, 
Il y  rem plit quelque temps la place de Martin Becan , l ’un de fes 
confreres. Sa majefté im périale ayant donné aux Jéfuites le foin  de 
l ’univeriité de Prague , le pere T a m er  en fut nom m é chancelier 5 
mais l’air contraire à fa fanté , le força de revenir dans fa patrie ,  
où il ne put arriver , étant m ort en chem in en 1632 , âgé de 60 
ans. C ’éto it un homme d’ un efprït v i f , férieux , attaché au tra­
vail , parlant peu , penfant beaucoup , polfédant parfaitem ent les 
langues latine , grecque , hébraïque , l’hiftoire eccléfiaftique 8c 
les peres. 11 y  a plufieurs ouvrages de lui, en latin 8c en allem and. 
L a  plupart m éritent peu d’attention. Son traité le plus connu eft 
intitulé : Aftrologia facra , pour m ontrer com m ent un chrétien  
peut juger des chofes cachées par les aftres. O n a auffi de lui quel­
ques apologies pour la fociété , entr’autres , un ¿/i-4° , lorfque les 
Jéfuites furent chalfés d ’Orléans.

T A R I S S E , (D o m  Jean-Grêgoire) fut prem ier général de la 
congrégation de St. M aur. Son gouvernem ent dura depuis 1650 
jufqu’ en 1648 qui fut l’année de fa mort , à l ’âge de 73 ans. 
C ’étoit un homme d’tin jugem ent folide , d’une conduite éclairée » 
d’ une piété fincere , 2t  d’ une prudence peu com m une. Son favoir 
2c fes vertus fournirent des inftruûions 8Î des exem ples à fes con ­
freres. Nous avons de lui des avis excellens aux fupérieurs de fa 
congrégation , qui furent im prim és en 1632.

T A S T E  , {Dom Louis la)  naquit à Bordeaux de parerts obfcurs, 
attachés au fervice des Bénédictins de Ste. C roix  de la m êm e 
ville. Il fut élevé dans le couvent com m e d o m eftiq u e-, 8c les 
relig ieux lui ayant trouvé des difpofitions à l’étude , lui firent ap-
_______1 __ i_  1 „  î T /ï O M V  T/OC

prem ieres charges de fa congrégation. .11 étoit prieur des B lancs- 
M anteaux à Paris , lorfqu’ il publia fes lettres théologiques contre 
les convulfions 8c les miracles , qu’on prétendoit avoir été opérés 
au tombeau de M . Paris. C et ouvrage fi applaudi par les uns., 
fut vivem ent cenfuré par les autres. O n lui prouva qu’ il co n fo n - 
doit la tortte-puillance même de D ieu avec celle du diable , 8c 
qu’ il donnoit au ciel l ’enfer pour rival , en avançant ce principe 
impie que le diable a fa it  £c peut faire les miracles de guérifon qu'a 
faits  J. C. A b fu rd ité  révoltante qui donneroit des armes à toutes 
les faulîes religions. Ses lettres furent fupprim ées par le parlem ent, 
D om  la Tafie fu t élevé peu de temps après à l’évêché de Bethléem  
en 1738 , 8c ce titre vint fort à propos pour le fouftraire aux pour- 
fuites de fes confreres , qui vouloient le faire punir au preiirtep 
chapitre général. O n prétend que fa mere ayant appris fa promo_ 
•tion , 8c les m oyens qui lui avoient procuré la m itre , s’ écria avec 
indignation : que le pauvre Louis aurait bien mieux fa it  de refier 
dans fon  é ta t , que d'en fortir par d'aujji mauvaifes voies. D om  la
lajîe fut nemmé vifiteur des Carmelites en 1747 j ^  ce ue fut

i^1
M
I 'ill



î 6 8  T  Ë  L
pas par la' douceur qu’il fe diftingua. II m ourut à St, D enîs eà  
17 5 4  à 69 ans. O utre fes 21 kiires théologiques , nous avons ds 
lu i une réfutation des lettres pacifiques. II regne dans tous» ces 
écrits un ton d’em portem ent &  d'orgueU , qui déplaît même Îorf. 
q u ’il a raifon.

T A T I É N  , difciple de St. J u fiiii , après üvoir utilem ent fervi 
r é g life  , enfeigna des erreurs qui venoient d ’un excès d ’auilérité. 
I l  condam noit l ’ufage du vin , défeiidoit le mariage , &  donnoit 
en co re  dans d’autres excès. C ’étoit nn homme trè s-fa va n t, &  qui 
écrivo it fo rt aifém ent. Ses talens jo in ts 'á l ’auitérité de fes maxi­
m e s , donnèrent à fon école lîeaucoup de réputation. D e M éfopo- 
tam ie elle fe répandit à A n tioche dans la C îlicie  , en quantité 
de provinces de l ’A fie  M ineure , &  mêiile en O ccident. 11 fe fo r­
ma encore de nouvelles feftcs , dont il eft inutile de parler. L e  
m al de tous ceux qui en ont été les auteurs , étoit de trop raifon- 
11er , &  de vouloir fonder les m yileres de la religion. Il avoit 
com pofé divers ouvrages ; mais nous n’avons de lui que fon dif­
cours contre les G entils ; car la concorde qui porte fon nom n’eíí 
p oin t de lui. L e  livre de la perfeBion  , cité par St. Clément d’A ­
le x a n d rie , n’eit pas venu jufqu’à-nous , non plus que fon traité 
fu r les endroits difficiles de l ’écriture.

T A U L E R E  , (J e a n )  de l ’ordre des Freres Prêcheurs , acquit 
une grande réputation de fcience &  de vertu. Il étoit m eilleur 
th éologien  que Rusbroc; mais il fe regardoit comme fon d ifcip le 
dans la vie contem plative. I l mourut en 1355. Les auteurs d e là  
bibliothèque des peres lui donnent le titre de théologien fuhlim e  , 
en rapportant de lui une p réd jaio n  fur les derniers maux de l ’é- 
g life  , qu’ ils ont,-jugé digne d ’être mife à la tête des œuvres de 
Ste. Hildegarde , dont Jean Taulere a écrit la vie. C e t auteur y 
'd it  d’abord que quelque grands qu’aient été les maux de l’é- 
^ life  depuis quatre cens ans , ceux qui doivent l ’affiiger un jour 
fero n t beaucoup plus confidérables. T o us fes ouvrages font m yf- 
tiques &  en Vieux langage allemand , &  on ne les trouve que 
rarem ent dans cet idiom e. Surius en a fait une traduction latine 
laquelle tient lieu d’original. O n en a plufieurs éditions allemande.?
&  flamandes. L a  m eilleure édition eft celle d’A nvers 1685 , quoi­
q u ’il y  manque fes inftitutions , fes lettres fes exercices fur la 
paffion , qu’on trouve féparém ent.

T E L L I E R  , {M ichel le ) naquit auprès de V ire en Baife-Nor« 
jnandie en 1645 ? ^  fit íes études á Caen au college des Jéfuites, 
^ui en jugèrent fi favorablem ent qu’ils le reçurent parm i eux ù 
l ’âge de 17 à 18 ans. 11 y  fut fucceflivem ent revifeur , refteur Si 
provincial. Enfin le P. de la Chaifie étant m ort en 1709 , le P. 
le  Tellier  fut nomme confefi’eur du R o i St académ icien honoraire, 
de l ’académie royale des infcriptions. Dans ce porte é m in e n t, 
i l  tcavaillaà perdre les Janféniftes. Il débuta par folliciter la con­
dam nation du livre intitulé; Réflexions morales fu r  lé nouveau tef-̂  
tument par le P. (¿uefnel. L e  cardinal de N oailles f e  déclara en

faveur
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îfaveur du livre attaqué , &  le  P . le  Tellier  n’ om ît rîen p ou i 
perdre cet illuftre prélat dans l ’efprit du R oi , &  pour le faire 
palier pour janfénifte. Il envoya aux évêques un m odele de lettre;, 
pour dénoncer unanimem ent lé cardinal com me fu fp eft de jan- 
fénifm e. L e  m yftere fut dévoilé par une lettre qui tomba entre les 
jnains des émillaires de' M , de Noailles , qui la firent im prim er. 
L e  Roi , dans l’ iticertitude d,u.parti qïi’il devoit prendre en tre 
io n  confelieur &  k  cardinal , s’adrelîa au Pape , qui.fic con« 
damner cent &  une proyiofition du! livre du pere Q uefnel &  quî 
envoya fa fam eufe eonftitution unigenitus , dont les fuites fo u t 
afléz  connues. L e  peré le TeHier m ourut à la F lech e e n i j i c )  ,  
âgé de 76 ans. L e  R égent l ’avoit e s jlé  dans cette ville , &  il 1« 
jnéritoit bien. L a  fureur avec laquelle cet homme im pétueux 8s 
(Em po rté  perfécuta les adverfaires de la bulle unigenitus , fuc 
pouli'ée fi loin , que les Jéfuites mêmes , quoiqu’ aguerris. de longue 
main à la violence , étoient effrayés de la fienn,e , &  difoienc 
Jiautement ; le pere le Tellier nous mène f i  grand train qiî’ i l  nous 
i)crfera. L es livres de ce Jéfuite fanatique f o n t , I. TDèfenfe des 
nouveaux ‘chrétiens £c des mijjîonnaires de la Chine , du Japon 
des Indes. II. Obfervations fu r  la nouvelle défenfe de la verfion 
françoife du nouveau tefiamcnt im pnm é  à Mons , : & c . à R o u en , 
1684 , in-8°. C ’eft une apologie.des écrits d e M . M allet , &  e lle  
He brille pas par la m odération.

I. T E R R A S S O N , (A n dré  ) prêtre de l ’O ratoîre, n atif de L yo n  , 
s’acquit b e au co u p 'd e  réputation dans le m iniftere de la Chaire, 
î l  prêcha le carême devant le Roi en 1 7 1 7  , puis à la cour de 
Lorraine , &  toujours avec applaudilîem ent. C et orateur avoic 
i ’avantage de fe faire entendre des fnnples comme des favans ,  
conciliant le fublim e avec le naturel, à la fois grand &  populaire. 
Dans le dernier carême qu’il prêcha à Notre Dame de Paris , 011 
fut obligé d’étendre ce vafte auditoire au-delà des bornes ordi- 
ïiaires ; mais le P. Terrajfon fut la victim e de fon zele. Les fati­
gues de ce carême lui caulerent un épuifem ent , dont il m ourut 
la même année 1725. L e  pere Gaichies , fon c o n fre re , publia fes 
fermons à Paris en 1726 , en 4 vol. in - iz .  On y trouve une élo­
quence douce &  naturelle , une expreiliôn nette &  élégante. I l 
îi ’y a ni rudeiié ni obfcurité 5 l ’entallém ent des figures ne fatigue 
pas. Ennem i de toute enflure &  de toute affectation , il ne brille 
que des beautés tirées du fujet mêm e. T o u t y  refpire la majefté 
de la religion ; fes preuves font folides. Il joint les autorités , 
mais il les amene heureufem ent fans leur donner l ’air d odrin al,

II. T E R R A S S O N , ( Gafpard ) frere du p récéd en t, naquit à Lyon  
en i68o. I l entra dans la congrégation de l ’O ratoire à 18 ans ,
&  s’y appliqua d’abord à l ’étude de l ’écriture-fainte &  des PP . de 
l ’ églife. Il régenta enfuite dans diverfes m aifons &  principalem ent 
à Troyes. I l y  prononça l’oraifon funebre du grand Dauphin; 8; 
malgré le fuccès éclatant de ce coup d’eliai , le P. Terrajfon n e 
eontinua pas I’exeu'cice de la prédication, Il fe coutenta de faire

.Tome I F .  X  .
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d es exltortatïoiis âans les fém in aires, tandis que fon frere  brilîoiî 
dans les chaires de Paris. C e lu i-c i  étan t m ort ,  il le  remplaça dans 
plufieurs fta tio n s, &  l ’eft'aça ; fi on l ’ ofe dire. Ses ferm ons opé- 
Toient un grand nombre d« co n ve rfio n s, lorfepie fon appel de la 
fculle utiigenitus Is fit hiterdire. D ifférentes circonftances , rela­
tiv es  à cet a p p e l,  l*obligerènt enfuite à quitter en même temps 
la  congrégation de l ’O iato ire  &  la prédication, i l  m ourut à Paris 
en I7S2  ) avec une grande réputation de piecé &  de favoir. Dès 
xnxx  on avoit fait im prim er à U trech t un.vol. z/1-12. des fermons 
d e  M . Tenajfon  j  mais ils font différens de fes véritables fermons 
imiprimés à Paris en 174 9  » en 4 vol. i n - i i .  C eu x -c i fo n treco m - 
inandables par la  noble fim plicité  de l ’éloquence , avec laquelle les 
vérités les plus fublim es &  les plus frappantes y  font exprim ées &  
d évelop p ées. Il y  en a quelques-uns , auxquels l ’auteur auroit fans 
d ou te donné un nouveau degré de p erfed io n  , fi fes infirmités le 
lu i avoient perm is. ,  , *  ̂ .

T E R T U L L I E N  , né à Carthage , v ille  capitale de 1 A frique vers: 
l ’an 160 , étoit fils d’un centenier des troupes procoufulaires , &  
c ’eft tout ce que l ’on fait de fa fam ille. I l avoit d’abord été païen , 
Sc s’étoit abandonné à des crim es d ’im pureté. I l en fait lui-mêm e 
l ’ aVeù , &  dit qu’ il n’ étoit au m onde que pour faire pén iten ce. Ses 
défordres né l ’em pêcherent pas de fe  rendre habile dans toutes 
lès fciences , particulièrem ent dans la jurifi?rudenGe &  dans la  
co n n o iila n ce  des lo ix  rom aines. Il étudia aufli non-feulem ent la 
langue latine , mais encore la grecque.. L a  conftance des martyrs 
dans les tourm ens les plus cruels  ̂ le pouvoir que les Chrétiens 
avoien t de challer les démons ,  8t de faire cefler les oracles des 
fa u x  dieux , enfin la crainte- des jugem ens de D ieu engagèrent 
'lertuU ien  à quitter fes erreu rs, pour em braiîer la religion chré­
tien ne. O it ne f a i t , ni le temps , ni les circonftances de fa con- 
\-erfion ; mais il eft certain qu’ il étoit déjà chrétien , &  même de­
puis quelques années , lorfqu’ il com pofa fon apologie au commen­
cem ent du troifiem e fiecle. O n voit par cet ouvrage qu’ il étoit 
dès-lors très-inftruit de toute la religion. Il étoit marié , comme 
i l  p aro ît par les deux livres qu’ il'adrefla à fa fem m e. O n ne peut 
douter qu’elle n’ait été chrétienne ,, puifqu’ il l ’avertit dans un de 
ces livres , que fi D ieu Tappelloit avant elle  ̂ &  qu’ en ce cas 
elle  voulût le  rem arier , elle étoit obligée d’époufer un- chrétien i 
St. Paul ne perm ettant les fécondés noces qu’à cette condition. 
I l  m érita par fa fcience &  par fa vertu d’être élevé au facerdoce , 
mais 0« ignore Tannée dé fo n  ordination. Tertullien  étant à Car- 
tha'^e- , découvrit Théréfie que Praxeas fem oit contre la foi de la 
T rin ité., Praxeas fe voyant découvert rétrafta fon erreur. C ’éft 
run:iq,üe aftion que nous fâchions de lui pendant, qu’il éto it catho­
liqu e. Teriu//ie» avoit un génie v i f , ,  ardent &  fubtil. Quoiqu’il 
parle peu avantageufem ent de fes études , fes livres prouvent 
aüejs qu’ il avoit étudié toutes fortes de fciences. Son élocution eft 
wn peu dure ; mais elle eft fouveut accom pagnée d’ iuie n o b ls iîe .
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d’ une v ivacité  , &  d’ une force qu’on ne peut s’^m pêclier d ’ad= 
mirer. L ’on voit qu’ il avoit beaucoup lu St. Juflin &  St. Irenée. 
Tertullien  ne perfévéra pas jufqu’>ù la fin. L ’envie , d it St. Jerome y
&  les mauvais traiteineiis des eccléfiaftiques de l ’églife de Rom e 
le précipitèrent dans les dogmes de Montan. O n  croit encore 
qu’il fut attiré dans ce parti par Procle , fam eux m ontanifte , qui 
avoit une grande réputation d’ éloquence &  de vertu. Tertullieji 
avoit auffi une févérité naturelle qui le portoit toujours à ce  ̂qu’il  
y  avoit de plus rigoureux, A in fi il faut moins s’étonner qu’ il a it 
été féduit par des hérétiques qui fe vantoient de mener une v ie  
plus auftere , &  de garder une continence plus pure que les 
Catholiques m êm es.

§  I.

I l n’ y  a prefque aucun des écrits de Tertullien  ,  ou 1 on ne 
rencontre des opinions peu recevables , ou au moins des e x p re f-  
fions dures &  fingulieres. Il paroît néanmoins tant de p iété  dans 
ceux qu’ il a com pofé étant catholique , &  tant de force , d ’e le -  
vation &  de beauté d ’efprit dans tous ceux où il défend la vérité  ,  
même depuis fon fchifm e , que la letture en peut ê tje  u tile . 
Mais il faut avoir aliez de lam iere pour difcerner ce qu’ il y  a de 
folide , d’avec quelques raifonnemens moins juftes dont il fe fert 
quelquefois. L ’on peut d ivifer en trois claiies les ouvrages de 
Tertullien. I .  C eu x  qu’ il a com pofés contre les Païens. II. C eu x  
dans lefquels il attaque les H érétiques. III. Enfin ceux qui font 
pour l ’in ftruftion  &  l ’édification des fidèles. Ses ouvrages de 
piété font les traités du baptême , de la pénitence , de la priere ,  
de la patience j  celui contre les fpeB acles , &  un autre de l ’orne- 
ment des fem m es. Tertullien  a fait tous ces traites étant^enco^re 
dans ré g life  catholique. O n  y  voit ia piété , le zele  pour 1 eg liae , 
l ’humilité &  les autres vertus dont fon ame étoit alors en richie. 
Tertullien dit dans le livre de ïornem ent des fem m es , qu’une 
femme chrétienne ne doit fe glorifier dans fa chair , que quand 
elle eft déchirée pour J. C .  qu’elle ne peut avoir aucun p ietex te  
de fe parer , ne pouvant aller ni aux tem ples des Païens , ni aux 
fp efta c le s , ni aux fêtes profanes ; mais n’ayant a fortir que pour 
vifiter quelque frere malade , affifter au facrifice &  aux inftruc- 
tions chrétiennes. Si la bienféance ou l ’am itié l ’oblige de rendre 
quelque vifite à des femmes païennes , elle doit le  fervir^ d’ha­
bits encore plus modeftes , afin qu’il paroiiîe de la difierence 
entre les fervantes du vrai D ieu &  celles du diable. Parlant en- 
fuite de la perfécution préfente ; » Je ne . fais , d i t - i l , îi les 
i> mains accoutum ées aux brall'elets pourront fouffrir les m enot- 
») te s 5 fi une jambe ornée de bandelettes s’accom m odeia des 
» entraves. Je crains qu’ une tête chargée de perles &  d’ ém erau- 
» des ne donne pas de place à l ’épée. “  Il paroît que Tertullien  
étoit encore catholique , lorfqu’il écrivit les deux liv ies a la 
fem m e. L e  but du prem ier eft de perfuader à fa fem m e de n s

I
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p o in t fe rem arier , s’ il meurt le prem ier, w Si vous a llég u er, 
» d it- il, le defir d’ élever des enfans ; c ’eil un avantage qui nous 
«  doit peu toucher , puifque les Chrétiens qui en ont , deiirenc 
ï) de ies envoyer au ciel devant eux dans la vue des dangers auK- 
ï) quels ils font expofés , ne deiirailt nous-mêmes que de fortir de 
» ce fiecle injuile pour aller au Seigneur. “  Dans le fécond livre , 
tertu llien  dit , que fx elle fe remarie , elle eit obligée d’époufer 
Èii chrétien.

§ I I .

L e s  difïrentes feftes d ’hérétiques tant anciens que nouveaux,, 
qui déshonoroient le nom chrétien du temps de Teriu llien ,le  por­
tèrent à écrire fon traité des prefcriptions. C e terme eft tiré des 
jurifconfultes , &  fignifie en latin ce qu’en matiere d’affaires 
«ous appelions fins de non-recevoir , par lefquelles on fe dé­
charge d’ une pourfuite , fans entrer dans le fond de la queilion. 
C e t  ouvrage parut avant que fon auteur eût abandonné la foi de 
l ’églife ; car il s’y fait gloire d ’etre en com munion avec toutes 
les églifçs ap ofto liq u es, même avec celle de Rom e dont il parle 
avec de grands éloges. Tcrtullien  avertit d’abord qu’on ne doit 
pas fe fcandalifer de la m ultitude des héréfies , puifqu’elles ont 
été  prédites 9 mais plutôt travailler de tout fon pouvoir à en 
arrêter le progrès. O n ne doit pas nonplus être ébranlé de la chûte 
des perfonnes les plus confidérables dans l ’églife, d’un évêque,d’ un 
d ofteur , d’ un martyr même. » Eprouvons-nous la foi par les 
n perfonnes , ou les perfonnes par la foi ? L ’hérétique eil celui 
» qui par fon choix invente une doctrine , ou s’attache à celle 
» qu’ un autre a inventée. Pour n ou s, d it-il, il ne nous e il permis 
M ni d’ inventer ni d’embrafi’er les inventions de qui que ce foit. 
« Nous avons pour auteurs &  pour maîtres les apôtres , qui n’ont 
« rien enfeigné que ce qu’ ils avoient appris de J. C . « Tertidlicn 
d it que la philofophie humaine a fourni la matiere des héréfies. 
I l blâme Ariflote qui leur a préparé la dialectique , l ’art des dif- 
putes , plus propre à ruiner qu’à établir ia vérité. C ’e il cette 
philofophie trom peufe dont St. Paul avertit de fe garder. Q u ’eil- 
ce  qu’ un chriftianifm e ftoïçien , platonicien , d ialeâicien  ? nous 
n ’avons pas befoin de curiofité après L  C . ni de recherches après 
î ’évan gile; dès qijenous croyons à J. C .n o u s ne voulons plus rien 
croire au-delà.

§ i n .

L e  plus célebre 8t le plus im portant de tous les ouvrages de 
TertuUien , eft fon apologie pour la religion chrétienne contre 
îes Païens. II a traité fa m atiere à fond , &  a porté un coup mor­
te l à l ’ idolâtrie. D ’abord il fe plaint de ce qu’on condam noit les 
C hrétiens fans vouloir les entendre , ni leur perm ettre de fe 
juftifier &  de fe défendre 1 liberté qu’on ne refufoit pas aux 
plus crim inels, » Il e il v iüble par-là  ̂ d i t - i l ,  (ju’ on u’en veu.î



qu’ à notre nom. L a  confeiîion du chriftianifm e fuffit pour 
1) nous faire condam ner ", elle feule nous expofe à la haine pubU- 
>, que. L a  haine de ce nom eft ft aveugle en la p lupart^  qu’ ils 
« mêlent quelque reproche contre ce nom en difant du bien^de 
>, quelqu’ un. Un tel , d iiènt-ils , eft un honnête homme , c eit 
„  dommage qu’ il fo irch rétien . « Tertullien m ontre donc prem iè­
rement que le nom feul ne peut être crim inel. S eco n d em en t, 
que celui de chrétien a ’a rien de mauvais dans fa iignification. 
T ro ifiém em en t, qu’il eft inoui qu’on ait jamais condamné une 
fociété d’hommes pour fon nom feulem ent. Venant enluite^ a 1 ob-» 
jedtion des Païens , que la religion chrétienne étoit détendue 
par les lo ix  , il fait voir que ces lo ix  étant humaines peuvent 
celier d’être utiles , &  il en cite plufieurs qu’ ils ay-oient eux-m ê­
mes abrogées -, ajoutant que ce n’eft ni rantiquité des lo ix  , n t  
la dignité de leur auteur , qui les rend recom mandables , mais 
la juftice feule. Il montre enluite que les plus fages des E m p e­
reurs avoient été les moins feveres à l ’égard des Chrétiens , cC 
qu’au contraire les plus cruels perfécuteurs avoient été ceux don t 
eux-mêmes condam noient la mémoire. Les Païens piétendo^ienü 
avoir droit de perfécuter la religion chrétienne parce qu’elle  
étoit contraire à celle des anciens. Terii/Ziien détruit ce p ié te x te , 
&  dit que les Païens eux-m êm es n’ étoient pas fi fcrupuleux a  
l ’égard des anciennes loix  de l’état qui retranchoient les dépen- 
fes fuperflues , les brigues dans la recherche des charges l’ c x c ^  
du vin , le divorce , les fuperftitions vaines_ Si déshonnêtes ; K  
ii décrit au long le fafte le luxe des Romains de fon temps , lì 
peu conform es à la/im p licité  &  à la frugalité de leurs peres. 
vient aux calomnies des enfans tués , des repas de chair hum aine 
&  des in c e fte s , &. m ontre que non-feulem ent on n’en avoit poiiiE 
de preuves , mais que ces accufations ne font  ̂ pas meme vrai- 
femblables ; ce qu’ il prouve invinciblem ent. I l dit que la chat.eta  
exade dont ils faifoient profefiion les m ettoit à couvert de ces 
défordres , &  que pour les é v i t e r  plus fûrement_, plufieurs v i­
voient dans la virgin ité jufqu’à l’extrêm ite de la vieilleiie , co n - 
fervant dans cet âge l’ innocence de l’enfance. E n  même tem ps 
il reproche aux Païens avec bien plus de jnftice^ les mê^mes cri­
mes dont ils accufoient fi injufiem ent les Chrétiens. E nfuite il  
vient aux accufations plus manifeftes Si dont les Chrétiens ne le  
défendoient pas , favoir de ne point adorer les dieux , Si de ne 
point leur ofl'rir des facrifices pour les Em pereurs. Les 
traitoient l ’ un d’ im piété , Si l’autre de crim e de leze-m ajeite. 
Tertullien détruit' le prem ier c h e f , en faifant voir que les dieux 
étoient indignes du culte qu’on exigeoit des Chrétiens que les 
idoles ne font dignes que d’un fouverain m épris ; qu il falloit 
qu’eux-mêmes n’en fiilént pas grand cas , puifque dans les fp ec- 
iacles p u b lics, ils repréfentoient librem ent les actions les plus 
honteufes de leurs divinités . que jufques dans les temples , il fe 
çüinincttQit des infamies St des abominations *, d’ou il coiiclud
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qu’ il n ’efl; pas aifé de décider de qui les dieux doivent plusife 
plaindre , ou des Païens ou des Chrétiens. L es Païens de leur 
cô té  d ifoient que les Chrétiens adoroient une tête d’âne -, quel­
ques-uns fontenoient que la croix étoit pour eux une divinité ; 
d’ iiutres enfin croyoient que le foleil étoit leur dieu , parce que 
les C iuétiens fe tournoient à l ’O rient pour prier , &  qu’ils célé- 
b io ie n t le dimanche qui étoit le jour du foleil , com me un jour 
de fête &  de réjouiüance. Tertullien  voulant détruire toutes ces 
GalOmniés des P aïen s, explique ce qui faifoit Tobjet du culte 
des Chrétiens. » C e que nous adorons , d it-il , eft un feul Dieu , 
w créateur de l ’univers &  de couc ce qu’ il renferm e. C ’eft le 
>y com ble de l ’im-piété &  de la folie  de perfifter à le mécon- 
11 noître -, lu i qu’on ne peut ignorer , foit par rapport à fes 
» ouvrages , fo it à caufe du propre tém oignage de l’ame , qui 
» malgré la inauvaife éducation , les paflions , &  les préjugés 
J) d une fauife religion , toutes las fois qu’elle rentre en elle- 
>1 même le nomme par le nom d’ un feul D ieu ; Grand Dieu ! 
» bon Dieu ! ce qui plaira à Dieu ; D ieu le voit : je le recom- 
>) mande a D ieu : Dieu me le, rendra. Tém oignage de l’ame natu- 
» rellem ent ch rétien n e, &  en difant cela , elle ne regarde pas 
w le capitole , mais le ciel. « Pour nous faire connoître fes volon- 
te s .&  fe m anifefter à nous , Dieu nous a donné le fecours des 
écritures , &  il a envoyé des hommes remplis du St. E fp rit , 
afin d^Tnnoncer qn’ il eft le feul Dieu qui doit un jour 
rccom pen ler les adorateurs de la vie éternelle , &  punir les 
infideles d’un iou qui ne finira jamais , après qu’ il aura reÜiif- 
cité tous ceux qui font morts dès le com m encem ent. Ces hommes 
infpirés fe nom m ent prophetes. L es  Juifs lifen t publiquement 
leurs livres dans leurs fynagogues. La preuve de l ’autorité de ces 
livres eft leur antiquité ; car M oïfe  qui en eft le prem ier auteur , 
a vécu long-tem ps avant qu’ il fût queftion , ni de grecs ni de 
rom ains : ceux mêmes des prophetes qui font venus les der­
n ie r s , ne font pas moins anciens que vos prem iers hiftoriens , 
&  vos premiers légiilateurs. Une autre preuve eft l ’accom pliflè- 
m ent des prophéties ; d’où vient que nous croyons avec la même 
certitude celles qui ne fo'nt pas encore accom plies , parce 
iju ’elles nous viennent de la même fource que celles dont 
J i o u s  voyons l ’accom pliflèm ent. A près avoir établi la vérité du 
chriitianifm e , il paiîè à l ’origine des fauiles religions , qu’il 
attribue a la malice &  aux artifices des dém ons. Il explique la 
nature de ces efprits fédudeurs , leurs occupations à tenter les 
homm es , leurs oracles trompeurs , leurs m iracles apparens , &  
la m aniéré doiit ils fe font adorer fous le  nom des faux dieux. 
P ou r le prouver , il fait ce défi aux Païens : » Q ue l ’on m’amene 
» un d’entre vous poiî'édc du démon , le prem ier chrétien le 
î) forcera d’avouer ce qu’il eft ; &  fi ceux qui pallent pour agités 
•»» de quelque dieu &  qui rendent vos oracles , n ’avouent pas au 
» prem ier chrétien qui les interrogera , qu’ ils font des démons



qui trom pent les homm es , répandez auflî-tôt le fa n g d e  'ce  
,T chrétien. « I l pâlie à l ’accufation du crim e de leze-m ajelté  hu­
maine , plus augufte chez les Païens que la divine. » Nous re f-  
» p eâo n s , d i t - i l , l’Em pereur , mais néanmoins je ne le nom- 
>) merai pas D ieu , parce que je ne fais point m e n tir , &  que 
ji je Thonore trop fin cé re m en t, pour me m oquer de lui. Il n’y  
,) a pas moins d’ injuftice à traiter les Chrétiens d ’ennem is pu- 
» blics , parce qu’ ils célebrent les jours de réjouiiîance p lu tô t 
« par les fentim ens de leur cœur que par la débauche ; cojnm e 
» fi c ’étoit|donner de grands tém oignages d’ aftedion , qirè' d’al- 
,) lumer des feux au milieu des rues , d’y dreiiér des ta b le s ,
)) de changer la face de la v ille  en celle d’un cabaret de 
» faire couler du vin  &  de courir en troupe pour faire • des 
>j infolences.

§ I V .

Tertullien écriv it dans le même temps , c ’ eft-ù-dire , l’ une 
des prem ieres années du troifiem e fiecle , les deux livres, aux 
G en tils, dont la m atiere eft la même que celle de l ’apologie. l i  
fit aulli alors fon livre du témoignage de l'ame. C ’eft aufli le  
même fu jet que celui de l’apologie ; car il ne fait qu’y déve­
lopper ce qu’il avoit dit en peu de mots dans cet ouvrage , du 
témoignage que l ’ame rend naturellem ent à l’exiftence d ’ un feul 
Dieu. L e  deileiii en eft auffi le même , puifque c ’ eft pour la  
défenfe de la religion  chrétienne. La plupart des autres ou­
vrages de Tertullien  ont été com pofés depuis fa chiite. O n doir 
diftinguer ceux dans lefquels il attaque l ’églife catholique , de 
ceux où il com bat les H érétiques par rapport à des vérités fur le f­
quelles les M ontaniftes étoient d’accord avec les Catholiques. 
Ces derniers contiennent des chofes très-précieufes. L e  traité 
contre Marcion , par exem ple , m érite d’être regardé com m e 
un tréfor de l ’ancienne théologie , aufli-bien que celui ccntre 
Praxeas , où Tertullien  défend la foi de la T r in ité  contre 
cet hérétique , qui après avoir abjuré fon erreur , s’ y étoit at­
taché de nouveau. L es  écrits de Tertullien  contre Téglife font 
les livres de la monogamie , où il condam me les fécondés noces 
comme illicites ; de la pudicité , où il foutient que ceux qui ont 
violé les lo ix  de la chaîleté  ne peuvent jamais être réconciliés j 
celui de Vame , cù  il dit des chofes ridicules de la nature de 
l ’ame. Dans celui du manteau , il entreprend de m ontrer les 
raifons qu’ il a eu de quitter la robe romaine pour prendre le 
manteau de philofophe. I l y a beaucoup d’ érudition dans ce 
dernier ouvrage ; on n’y voit rien contre Téglife ; mais aufli 
on n’y  trouve pas to u te  îa fageiîe &. la gravité qu’on attend 
d’ un homme de fa réputation. Dans fes livres de la couronne & d e  
la fuite , il enfeigne contre le fentim ent général des Chrétiens  ̂
qu’ il n’ étoit pas perm is aux foldats chrétiens de porter fur iiî 
tê te  une couronne de la u r ie r , ni de. fuir dans la perfécutlo-i.
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£ n fin  écrivit contre l’églife fix livres intitulés de Vextafe i 
«loiit le fujet eft de favoir fi les véritables prophètes coiiiervent 
toujours la lib erté  de l’efprit &  du jugem ent , comme les Ca­
th oliques le préteiidoieiit contre Mpniari. Ces fix livres font 
perdus^ aufli-bien que la réponfe qu’ il fit à St. Apollone qui les 
avoit réiiités ; mais l'on voit par fes autres ouvrages faits depuis 
la  du'ite , quel étoit l ’état de la controverfe entre les Catholi­
ques &  les M ontaniftes. Tertullien prétendoit que Dieu par un 
cffet^ admirable de fa providence avoit de nouveau envoyé le 
S t. E fp r it , &  en avoit rem pli fes ferviteurs &  fes fervan tes, 
com m e il l’avoit promis par Joël ; qu’il.' avoit préparé ce re- 
jnede contre rincrédiilicé des Hérétiques &  I’affoibliliem ent des 
Cath oliques qu’ il appelle pfychiques , c ’eft-à-dire , charnels. Ter- 
tnllien  fe fépara à la fin des M ontaniftes , &  fit des allemblées 
particulières. Il y  avoit encore de fes feâ:ateurs à Carthage deux 
te n s ans après ,  ̂ &  Dieu fe fervit de St. Augu/îin pour les fairer 
ren trer dans l ’églife catholique. Nous avons dû être furpris de 
v o ir  que Tertullien  n’eût été élevé qu’ à la prétrife ; car on choi- 
fillb it pour l ’cpifcopat les hommes les phis favans &  les plus 
vertueux -, &  l ’on ne peut douter que Tertullien  avant fa fépa- 
ration de, l ’églife  n’ ait eu c e s 'd e u x  qualités dans un éminent 
d eg ré. Cependant D ieu ne le perm it point , parce que fa chute 
auroit été un mal beaucoup plus dangereux , s’il eût été à la 
téte  d’ une grande églife. Nous avons différentes éditions de fes 
ouvrages ; celles d eR iga u lt  &  de Pamélias font les plus eftim ées. 
M . Giri donna une traduiirion de l ’apologie de Tertullien  &  de 
deux autres traités , de la chair de J. C . &  de la réfurreclion de 
îa chair. M. Vajfoult publia en 17 14  &  1715  une belle traduc­
tion de l’ apologie pour les Chrétiens , avec des notes.

T E X I E i l , {C la u d e )  Jéfuite , n atif du Poitou , fit profeilioii 
<en 1628. A près avoir enfeigné pendant cinq ans les balles 
■‘clalfes ik la rhétorique , il fe livra au miniftere de la prédica­
tio n  , qu’ il exerça pendant 30 années fans interrom pre cet 
exercice  , lors même qu’il tue chargé de la direftion de quelques 
colleges, II prêcha le carême devant Louis 'K îV  en 16C1. Il fut 
en fu ite  provincial de la province d’A q u ’taine , &  mourut à 
B ordeaux en 1687 à 77 ans. Nous avons de lui plufieurs fermons 
en 10 vol. in-'-c,° , imprimés à Paris depuis ¡69? jufqu’en 1678. 
C e  prédicateur avoit ordinairem ent pour méthode , comme 
quelques autres de fon temps , de pj-ouver la prem iere partie de 
fes difcours par l ’autorité de l’ écritnre ; la fécondé , par le fen­
tim ent des PP. St la troifiem e , par des raifons. Il ne traitoit 
ainfi qu’ une même v é r ité ,&  une même propofition , qu’il éta- 
b liiib it par ces trois fortes de preuves.

I. T H E O D O R E  de C a n t o k b e r y  , moine de T arfe  , fut ordon­
né évêque par le pape Vitahen  , &  envoyé en 668 en A n gleterre 
pour gouverner l ’égüfe de Cantobery. Il y  arriva deux ans après 
ion  départ , £i fut bien reçu pur le roi Egbert, Il rétablit la* foî
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&  la difcip line eccléfiaftique &  rnonaftique en A n gleterre , Si mou-' 
rut en 6yo , âgé de 88 ans. Il eft le prem ier d’entre les L a t in s , qui 
ait fait un livre p én iten tie l, dont on a quelques capitules attribués 
à 'Théodore, Si donnés au public par dom d’^c/zeri &; par M . Petite 

IL  T H É O D O R E - S t u d it e  , fut ainii nom m é , parce qu’il fuE 
abbé d’ un monaftere fondé par un confuí nom m é Studius. I l 
embralla la vie rnonaftique à l ’âge de z z .  ans. L a  lib erté  
avec laquelle il blâma l ’em pereur Conftantin , fils de Léon I V  , 
qui avoit répudié l ’im pératrice Marie , pour époufar Théodore ,  
&  le refus qu’il fie de com m uniquer avec ce prince , lui attirè­
rent plufieurs mauvais traitem ens. O n le déchira à coup de 
fo u ets, &  on l’envoya en exil. Mais après la mort de Conftantin ,  
il retourna à fon m onaftere. Il fut de nouveau perfécuté pouc 
s’être élevé hautem ent contre Nicephore , patriarche de Conftaii- 
tiuople , qui avoit rétabli contre les canons le^ atriarch e  Jo fep h , 
qui avoit marié Conftantin. O n avoit dééidé dans plufieurs 
conciles , que ce m ariage avoit été légitim e par difpenfe ; 
mais Théodore fit voir la faulîeté de cette opinion. Son z e la  
pour la défenfe de la vérité lui attira diverfes perfécution s 
fous Léon l ’Arm énien , M ichel le Begue &  les autres E m p e­
reurs iconoclaftes. Ces princes l’ envoyerent fouvent an exil ,  
ou le retinrent dans une rude prifon. Léon V  le fit enferm er avec 
un de fes difciples nommé Nicolas. Com m e il croyoit qu’i l  m our- 
roit dans cette perfécution , il fit un teftam ent en form e de le t­
tre à fes freres abfens. Il les prie de lui pardonner les fautes d e  
fon gouvernem ent , &  leur demande le fecours de leurs p rieres. 
Il compofa encore dans fa prifon divers écrits , entr’autres , des 
vies de fes freres en vers. Une de fes lettres étant tom bée entre 
les mains de l ’Em pereur , il donna ordre qu’on le châtiât fi fé -  
yérement , qu’il n ’eût plus envie d ’écrire. O n le m it donc tout 
en fang , &  on le laiiîa pour m o rf, mais il en revint , &  fouft'rit 
pendant trois mois des douleurs extrêm es. On le transféra en fuite  
à Smyrne. L ’archevêque de cette ville le fit m ettre dans un ca­
chot fouterrein , où il demeura dix-huit mois , &  où il reçu t 
pour la troifiem e fois cent coups de fouet. A  la m ort de Léon 
l ’Arm énien , les prifons furent ouvertes , &  St. Théodore fut m is 
en liberté com me les autres défenfeurs de la vérité. Il y  avoit 
fept ans entiers qu’il étoit captif. C e  faint confelieur de la fo i 
tomba dangereufem ent malade au com m encem ent île novem bre 
82,6 , &  rendit l’ame le 11  de ce mois à 67 ans. Il m ourut hors 
de Conftantinople dans la péninfule de St. Tryphon. Sa vie fut 
écrite quelque temps après par Michel Studite fon d ifciple. O utre 
le teftament dont nous avons parlé , St. Théodore en laifla un 
plus étendu , qu’ il avoit écrit avant la m ort de St. Platon. Il ren­
ferme fa profeflion de f o i , &  plufieurs avis pour l ’abbé fon fu c- 
cefil^ur 8c pour fes moines. C e font d’excellentes regles pour ceux 
qui ont embraflé la vie rnonaftique. Il dit à l ’abbé : » Vous n ’au- 
» rez rien en p ropie , pas même une feule piece d’argent, Vous 

Tom e I F .  Z  '

m
ilfi



i

T H E
n  n’ aurez p oin t d’e fc la v e , ni pour votre ufage particulier , ni 
» pour le  monaftere , mêm e à la cam pagne ; car celui que Ton 
n appelle efclave , eft un homm e fait à l ’image de D ieu. Vous 
» m archerez à pied , & c . « L e *  autres ouvrages de St. Théodore, 
felon  le dénom brem ent de M ichel Studite , étoient , L  L a  petite 
&  la grande catéchefe. IL  Un volum e de fermons iur les princi­
pales fêtes de N otre-Seigneur , fur la V ierge &  St. Jean-Baptijie. 
I IL  U hiftoire  des prem iers hommes jufqu’à N oé  &  fes en fan s, eft 
vers ïambiques. IV . C inq  livres de lett-es. V . Un traité dogmatique 
con tre les Iconoclaftes , &  des inftruftions à fes moines en vers 
ïam biques. Nous avons la petite catéchefe , qui eft un recueil de 
cen t trente-quatre conférences faites ',à fes m oines , fur les fêtes 
¿ e  toute l’ année , &  fur divers autres fujets de p iété. L a  grande 
tatéchefe  eft une in ftru ôion  plus étendue fur les devoirs de la vie 
m onaftique , qui n’eft point encore im prim ée. O n  a donné au pu­
b lic  deux cens foixante &  quinze Itttres de St, Théodore Studite ; 
mais il paroît que le recu eil en tier eft d’environ m ille. Nous 
avons auffi plufieurs ouvrages contre les iconoclaftes , &  cent 
vingt-quatre épigrammes en vers ïam biques. L es G recs lui attri­
buen t plufieurs de leurs chants eccléfiaftiques,

T H E O D O R E T , évêque de C y r  , v ille  de Syrie , vint au monde 
en j8 6  , &  fut un des plus illuftres prélats de l ’églife grecque. 
D ieu  l ’avoit accordé aux prieres de fa mere , qui par reconnoif- 
fance le lui confacra. N ourri dès l ’enfance dans l ’étude des livres 
faints &  des auteurs eccléfiaftiques , il donna de bonne heure des 
marques d’ une ém inente piété. I l v ifitoit avec foin les cellules des 
faints m oines , fe joignoit à eux dans leurs exercices &  les aiîlf- 
to it  de tout fon pouvoir. L a  retraite , le filence &  la priere fai­
fo ien t fes délices ; &  il fallut lui faire violence pour l ’engager à 
fe  charger du gouvernem ent de l’ églife de C y r  dans la Syrie, Il 
travailla infatigablem ent au falut de fon troupeau. Il convertit une 
m ultitude d’hérétiques &  de païens , &  fon ze le  le rendoit un 
hom m e vraim ent apoftolique, 11 peupla fon d iocefe d’un grand 
nom bre de faints folitaires. V oilà ce qu’ éto it Théodoret du côté 
du cœur. D u côté de l’e fp r i t , il ne le cédoit guere aux plus 
grands génies de fon temps. Il avoit l’efprit naturellem ent fécond,- 
v i f  &  p én é tra n t, beaucoup de délicateile dans le ftyle , &  une 
éloquence qui à fait l’adm iration de fon fiecle. Il poliédoit par­
faitem ent les auteurs profanes , &. étoit êncore m ieux inftruit 
dans la fcien ce des faintes écritures &  des auteurs eccléfiaftiques. 
Si Théodoret ne s’étoit pas trouvé engagé dans le parti des Orien­
taux pour la défenfe de Neflorius , on pourroit le mettre ail 
«om bre des plus grands faints. O n eft affligé qu’ un homme aufli 
rèfpeciable que Théodoret ait eu de fi étroites liaifons avec cet 
héréfiarque ; mais on eft un peu confolé , quand on fa it attention 
çu e felon  les plus judicieux critiques , il  n’en défendoit point les 
«rreurs. C ’ éto it un malheur pour ce grand homme d’avoir eu un 
®aîtr« aufli dangereux que Théodore de M opfuefte *, &  toutes les
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favites qu’ ll a faites , ont leur fource dans I’eftim e qu’ U en 
faifoit , faute d’avoir eu allez de difcernem ent pour le bien 
connoître. Son oppofition pour St. Cyrille ven oit de ce qu’ il  
ne prenoit pas bien  le fens des écrits de ce pere fur l ’ in car­
nation. Il fut au relie le prem ier à quitter le  fch ifm e , que les 
difputes fur ces matieres avoient occafionné ; il travailla m êm e 
à en retirer les autres. Il fervit utilem ent l ’ églife dans la grande 
affaire de l ’E utychianifm e , &  fut reconnu pour orthodoxe par 
le concile de C h alcédoine, &  par le pape St. Léon. L e  cinquièm e, 
concile général en condam nant fes écrits contre St. Cyrille , ne 
toucha point à fa perfonne -, &  St. Grégoire le Grand déclara de­
puis , qu’ il l’honoroit avec le concile de C halcédoine. Théodoret 
mourut vers l ’ an 458 âgé d’environ 71 a n s , étant né l ’an 587. Ses 
ouvrages font , I. Un commentaire par demandes &  par réponfes 
fur les huit premiers livres de la Bible. II. Un commentaire fur 
tous les pfeaiimes. III. U explication  du cantique des cantiques.
IV. Des commentaires fur Jérémie , fur E^échiel , fur D a n ie l, fur 
les douze petits prophetes &  fur les épîtres de St. Paul. V . L ’hif-  
toirc ecclcjiaftiqui. V I. L ’ouvrage intitulé ; Eranifle , où il prouve 
que le Verbe elt im m uable, incapable de mélange , &  im paifible. 
VII. Cinq livres des fables des hérétiques. V III. D îk livres fu r  la 
providence. IX . D ix iL/couri fur la guérifon des fauiîes opinions 
(les Païens. X . U n fur la charité. X I. Un fur St. Jean. X II. Q u el­
ques ouvrages contre St. Cyrille , &  un grand nombre de lettres. 
Nous avons perdu plufieurs de fes ouvrages. Son hiftoire eccléfiaf­
tique , renferm e des chofes im portantes , qu’on ne trouve point 
a illeu rs, &  plufieurs pieces originales. L ’on y  remarque des fau­
tes de chronologie , qu’ il n ’avoit point étudiée avec aifcz de foin. 
Eufebe de Céfarée avoit écrit ce qui étoit arrivé de plus rem arqua­
ble dans l’églife depuis le temps des apôtres jufqu’au regne de 
Confianthi. L a  fin de fon hiftoire fait le com m encem ent de celle 
de Théodoret. E lle  e il divifée en cinq livres qui com prennent ce 
qui s’eft pallé pendant cent cinq a n s , depuis le com m encem ent 
de l’arianifme , jnfqu’ à l’ an 4 19 . Il ajouta à fon hiftoire ecclé- 
fA ftiq u e , un catalogue des évêques quj avoient gouverné les 
grands fieges depuis la fin des perfécutio'ns. Com m e il avoit été  
témoin des av io n s extraordinaires des Solitaires de fon temps , 
ou qu’ il les avoit apprifes de ceux qui les avoient vues de leurs 
yeux , il crut devoir les faite connoître à la poftérité. Il aflure 
qu’il avoit vu lui-m êm e une partie de ces p ro d ig es, &  qu’il avoit 
appris les autres de perfonnes qui en avoient été témoins oculaires} 
&  qui étant eux-m êm es les imitateurs de la p iété  de ces f.aints , 
iivoient été dignes de les voir &  de profiter de leurs inftruftions. 
Cette  vie des faints contient l’hiftoire de trente folitaires, dont 
le prem ier eft f;iint Jacques de Nifibe , Si. le  plus célébré faint 
Siméon Stylite que Théodoret avoit vu lui-m êm e. Il rapporte aufti 
la vie de quelques faintes femmes , en qui D ieu s’eft plu de faire 
éclater fa puili'ance d’ une maniéré extraordinaire. Les plus connues
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fo n t Marañe St Cyre , qui étant d’ une naiffance confidérable , 
avoient m éprifé tous les avantages de la nature , pour fe-livrer à 
la  pénitence la plus auftere. E lles s’enferm erent dans un lieu pro­
ch e de la ville de Berée , où elles étoient expofées auK injures de 
l ’air. O n leur pallbit par une petite fenêtre un peu de nourriture, 
&  elles dem euroient dans un filence continuel , ne faifant autre 
ch ofe  que gém ir &  prier. E lles étoient chargées de chaînes de 
fer très-pefantes. Ses lettres font co u rte s, du moins la plupart : 
m ais il y peint fon caraâere au naturel , &: l’on y  remarque aifé- 
m ent fa politelfe , fon hum ilité , fa m odération , fa charité. On 
p eu t regarder fes fermons com me un des phis beaux ouvrages de 
l ’antiquité. O n y  voit toute la beauté de fon génie , du choix dans 
les penfées , de la nobleiie dans les expreflions , de l ’élégance 
&  de la netteté dans le ftyle , de la fuite &. de la force dans les 
raifonnem ens. Ses commentaires de l ’écriture prouvent avec quel 
foin  il avoit lu les plus célebres interpretes. Sa modeftie ne kii a 
pas permis de nous laiÜér ignorer com bien il avoit tiré de fe­
cours de leurs travaux. Il fe compare aux femmes des Juifs , qui 
n ’ayant point d ’or ni de pierreries à donner à D ieu pour la conf- 
îruction du tabernacle , ramaflbient les poils , les laines , Si le 
lin  que les autres avoient donnés , les filoient &  les unilîbient en- 
fem ble, pour en faire des étoffes &  des couvertures. Il paroît qu’il 
fa vo it l’hébreu. L a  cíSnnoiílance de cette langue lui étoit d’autant 
plus facile , qu’ il parloit la fyriaque dont l ’ ufage étoit commun 
dans fon pays. I! cite fouvent les différentes verfions de l’ écriture. 
I l porte la lumiere dans les endroits les plus obfcurs , &: attire le 
le â e u r  par la douceur &  par l ’agrém ent de fon difcours. Sans 
être diffus il n ’om et rien de nécefiaire ; il retranche l ’inutile &  
tout ce fjiii ne fervir«it qu’à faire montre de fon érudition. Dans 
fes traités contre les h érétiqu es, il prelfe vivem ent fes adverfai- 
res , &  les bat en ruine par des arg'umens tirés de la tradition des 
peres , dont il allegue des témoignages bien choifis &  fans répli­
que. L a  derniere édition des œuvi'cs de Théodoret eft celle du pere 
Sirmond en 1642 , en grec &  en la t in , en 4. vol. auquel le pere 
Garnier a ajouté un cinquièm e en 1684.

T H E O D O T IO N  , écrivain du onziem e fiecle , célebre par la 
traduftion  qu’ il fit du vieux teftam ent vers l ’an i 8 j .  Il étoit né à 
E p h e fe . Il avoit été difciple de Tatien : enfuite il fe fit m arcio- 
3iite , &  juif. Il entreprit alors de traduire l ’écriture d ’hébreu en 
grec. L ’églife ne m éprifa pas cette verfion , quoiqu’elle v în t d’un 
apoftat ; &  oir s’ en fervoit ordinairem ent pour le livre de Daniel.

T H E O D U L F E  , évêque d’Olléans-au neuvieme fiecle , étoit né 
d ’ une fam ille très-noble au-delà des A lp e s , &  fon nom fem ble être 
Lom bard. Il avoit été marié &  avoit des enfans. Charlemagne 
l ’amena d’Italie à caufe- de fa fcience &  de fon efprit , &  lui 
donna l ’abbaye de F le in i &  l’évêché d’Orléans , qu’ il poiféda en 
même temps , contre les canons. Il fit un capitulairc qui contient 
ües inltructions pour les prêtres de fon diocefe. II eft divifé en
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46 articles , Sc c ’efl: un monum ent précieux de la difcipline d a  
fon temps. Quand vous venez au lynode felon la coutume , ap­
portez , leur d it - i l , les habits , les livres &  les vafes facrés donc 
vous vous fervez dans votre m iniftere , &  am enez deux ou trois 
clercs qui vous aident à célébrer les faints m yfteres , afin que 
l’on voie de quelle maniere vous rem plifléz vos fon d io n s. F aites 
vous-même , ou faites faire en votre préfence le pain du faint 
facrifice ; &  ayez foin que le pain , le vin &  l’eau qui y  font né- 
celiaires , fo ien t parfaitem ent purs &  maniés avec une extrêm e 
propreté. Les fem mes n’approcheront point de l ’autel, tandis que 
le prêtre offre le faint facrifice , mais elles dem eureront à leurs 
places , &  il ira prendre leurs offrandes. C ’eft une ancienne cou­
tume dans ce pays d’enterrer les morts dans les églifes , enforte 
qu’elles deviennent des cim etieres. Nous défendons d’y enterrer 
perfonne à l ’avenir , fi ce n’eft un prêtre , ou une perfonne dif- 
tinguée par fa vertu. O n ne doit s’ailem bler dans l ’églife que 
pour louer D ieu. Il en faut bannir les difcours inutiles. Un en­
fant malade , de quelque paroiiîe qu’il fo i t ,  étant apporté au prê­
tre , doit être baptifé fans délai. O n porto it donc les eiifans à 
l ’églife pour le baptèmi,’ , même en cas de maladie. Les prêtres 
tiendront des écoles dans les bourgs &  les villages , &. en feigne- 
ront les enfans qui leur feront envoyés , fans rien exiger des pa­
rens , ni recevoir que ce qui fera offert volontairem ent. Ï1 rap­
porte enfuite un abrégé de la morale chrétienne , tiré de la regle 
de St. Benoît. Il ordonne que tou sles fideles apprennent par cœur 
l’oraifun dom inicale &  le fym bole , com me le fondem ent de 
toute la religion chrétienne -, qu’ils le récitent tous les jours , au 
moins le matin &  le foir , avec quelques autres prieres qu’ il 
prefcrit ; qu’ ils faiîent ces prieres à l’églife , autant qu’ il fera 
poffible , finon en quelque lieu qu’ ils fe trouvent. Il faut aufli prier 
les apôtres &  les martyrs d’intercéder pour nous. L e  dimanche 
ne doit être em ployé qu’à la priere &  aux exercices de piété ; &  
il n ’y a de travail perm is , que celui qui eft néceiiaire pour pré­
parer fa .nourriture. S’il y  a néceflité de voyager pSr eau ou par 
terre , on n’eft pas pour cela difpenfé d’affifter au faint facrifice 
&  de vaquer à la priere. Il faut faire des aumônes , &  fe réjouir 
fpirituellem ent en mangeant avec fes amis. M ais on doit corriger 
l ’abus groiTier de ceux qui , après avoir aflîfté à la nieüe , em­
ploient le refte du jour à fe divertir, Perfonne ne doit manger 
qu’après l ’oflice public ; &  pour ne point détourner le peuple de 
la mefie folem nelle qui fe dit à T ierce  , c ’eft-à-dire , à 9 h eures, 
les prêtres qui difent des meiïès particulières les diront plus matin 
&  fecrétem ent. L es prêtres de la ville Sc des fauxbourgs vien ­
dront à l ’églife cathédrale , pour affifter avec tout le peuple à la 
m eüe publique &  à la prédication ; il n’y a que les religieufes 
qui en font difpenfées à caufe de leur clôture. C ’étoit donc en­
core l’ufage de ne faire qu’ un office le dimanche , même dans 
les grandes villes. L ’hofpitalité eft recom m andée d’iane m anier* à
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faire croire q iril n’y  avoit point alors d ’ iiôtelleries publiques ; car 
on traite d’ inhum anité de ne recevoir pas les hôtes gratuitem ent. 
L a  pénitence canonique étoit encore en vigueur ; &  Théodulfe 
veu t qu’on avertilîe le peuple , qu’elle  doit être aufli longue &  
auflî févere pour un faux tém oignage , que pour un hom icide , un 
adultéré , Sc les autres crimes , c ’eft-à-dire , de fept ans ; &  que 
ü  un homme qui a commis un de ces crimes ne vient pas fe con- 
fe ile r  , parce qu’ il craint la longueur de la pénitence , il doit 
être chalie de l ’églife Si regardé com m e un excom m unié. Une 
fem aine avant le com m encem ent du carême , il faut fe  confelfer 
au.x prêtres , Si recevoir la pénitence. On doit obferver le carême 
en jeûnant exaftem ent tous les jours , excep té les dimanches. Il 
-^'7^ ies enfans Sc les malades qui en foient difpsnfés. Le 
jeû ne doit être accom pagné d ’aumônes ; 5c l ’on doit donner tout 
ce dont on fe prive. Plufieurs s’ im aginent jeûner en mangeant 
auili-tôt qu’ils entendent fonner none , c ’eft-à-dire à 5 heures 
après midi. C e n’eft point jeûner , fi on mange avant vêpres , 
c ’eft-a-dire avant fix heures du fo in  il faut alors venir à la m éfié, 
&  on peut e n fiit s  prendre fou repas. C elu i qui ne peut aller à 
la m eiie , doit faii'e fa priere à l ’ heure de vêpres-St jeûner juf- 
ques-la. O n doit en ces jours de pénitence , s’abfteuir de toutes 
fortes de délices. Celui qui peut fe pafièr d ’œufs , de fromage , 
tle poifibn Sc de vin , fa it très-bien de s’ en priver. E n  ces faints 
jours lés gens mariés doivent garder la continence. L e  jeûne eft 

chofe , s’ il n’eft accom pagné de prieres , de veilles 8c 
d ’aumônes. O n doit auflî s’abftenir des procès Sc des conteftations. 
T o us les dimanclies de carême , le jeudi , le vendredi , le famedi- 
fa in t Sc le jour de Pâques , font des jours de com m union générale. 
C ela  eft remarquable à l ’égard du vendredi Sc du fam edi-faint. On 
doit fe difpofer avec grand foin à la fainte com m union. Il faut fe 
purifier de fes fouillures , orner fon ame des vertus , vaquer à la 
priere Sc faire l’ aumône. Théodulfe ayant été accufé d’avoir pris 
part à la révolte de Bernard roi d’ Italie contre l ’em pereur Louis 
le  D ebonnaire , fut dépofé avec les évêques de M ilan Sc de C ré­
m one , &  envoyé dans un monaftere d’ A ngers. Théodulfe  qui 
avo it toujours protefté de fon innocence , fut renvoyé à Orléans 
l ’an 8 i i  , mais il m ourut en y retournaift. O utre foij capitulaire 
S i un traité du baptême qu’ il com pofa , nous avons de lui plâ- 
lieurs poéfies recueillies en fix livres , qui font les m eilleures de 
fon  temps ; auiTi éto it-il né en Lom bardie où les fciences étoient 
plus cultivées qu’ailleurs. Il eft auteur de l ’hym ne qui com m ence 
par ces mots ; Gloria , laus & honor tibi , qui contient les louan­
ges de ia ville  d ’A n gers , où il la fit pendant fon exil. L e  pere 
Sirm.vid publia fes divers ouvrages en 1 6 4 6 , en un vol. fn-8°.

P H E O P H A N E  , (G eorg e)  feigneur de Conftantinople . Sc de­
puis abbé du m onaftere de G rand-Cham p , fe m.iria de bonne 
h eure , mais il vécut en continence avec fa femme. L ’em pereur 
Léon I V , :i qui fou  beau-pere s’en p la ig n it, le menaça de lui crever
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îes yeux s’ il n’ en «foit autrem ent -, mais la m ort de ce Princa 
l’ayant rendu maître de îes adions , il prit l ’habit religieux &  fe 
figiiala au feptiem e concile général , en 7K7. L ’em pereur Léon 
l ’Arm énien , peri'ccuteur des laints , l ’exiia dans i ’illc de Sam o- 
thrace , où il mourut en 818. Nous avons de lui une chronique 
imprimée au Louvre en 1655 , en grec &. en latin , avec des re­
marques. C ette  chionique com m ence ou iinit celle de Syncelle ,  
&  va jufqu’au com m encem ent du regne de Michel Curopalate.

T H E O P H Y L A C T E  , archevêque d’A cride , en Bulgarie , 
mourut vers l ’an 10 7 1. Il étoit né à C onilantinople , où il avoit 
fait de grands progrès dans les iciences ecclélialiiques. Dès qu’ ii 
eut été élevé à l ’épifcopat , il travailla avec beaucoup de ze le  à 
rétabliilèm ent de la foi dans la B u lg a rie , qui étoit toute barbare. 
Nous avons de lui des com mentaires fur la plupart des livres de 
récriture-fainte. Ils font précieux , parce qu’il y mêle ordinaire­
ment des fentences tirées des livres de St. Jean Chiyfojtome.

T t lE R A I Z E  , C M ichel ) né à Chauny en Picardie , prit le 
bonnet de docteur de Sorbonne, &  devint chanoine de St. Etienne 
(le Hom bourg diocéfe de M etz ; &. enfuite chantre en dignité , 
chanoine &  official de l ’égliie  royale &  collégiale de St. Furji de 
Perone , 8c curé de la paroiilè de St. Sauveur de la même v ille . 
Nous avons de lui un livre intitulé : Quefrion fu r  la meffe publique  
ér folemnelle , que Dom de V E R T  cite avec éloge. C ’eft une ex­
plication littérale &i hiftorique des cérém onies de la m eile Sc de 
fes rubriques. C e t ouvrage fut im prim é en 1699 , à Paris. L ’au­
teur s’étant appliqué à approfondir la m atiere qui y  eft traitée ,  
compofa un nouvel ouvrage , qui efl encore m an u fcrit, intitulé : 
Recherches hiftoriques fu r  la mejfe , fu r  Voffice divin , fu r  l ’adm i-  
mflration des facremens , 6" fu r  ce qu'il y  a de plus curieux dans la  
difcipline de l'églife tant ancienne que moderne-, avec des remar­
ques des dijfertations , & c. C et ouvrage form eroit un in- '̂ ,̂

ÏH E R E 'S E  , i  S a in te)  naquit à A vila  en E fpagne l’an 1 5 1 5 . 
Son pere 8c fa mere étoient tous deux d’une fam ille noble 8t 
d’une conduite régulière. On lifo it tous les jours chez eux la v ie  
des faints , &  la petite Thérefe y prenoit un goiit particulier. 
Les a â e s  des martyrs fur-tout , faifoient fur elle  beaucoup 
d’im preiîion. Thérefe perdit fa m.ere à douze ans •, 8c com m e 
elle fut enfuite moins veillée , elle s’aflbiblit bientôt dans la 
p iété . E lle  trouva dans fa maifon tles romans ; elle les lut , 8c 
cette le d u re  lui fu t très-funefte. L a  liaifon qu’elle fit deux ans 
après avec une de fes parentes , d’un efprit volage 81 mondain ,  
acheva de la perdre. Son pere qui s’ apperçut de fon ch an gem en t,  
la mit en penfion dans un couvent d’Auguftines. E lle  y fut un aii 
&  demi , profita beaucoup des bons exem ples qu’elle y  vit ,  
Une v iolente maladie l ’obligea de retourner chez fon pere , St 
en abattant fon corps , elle aftbiblit auin fa piété. A près fa 
guérifon , elle alla à la cam pagne chez un de fes oncles qui 
avoic un* p jé té  ftneere 81 véritable, L s î  exem ples édifiaus d*
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c e t  oncle furent fort utiles à Thérefe , &  elle • réfolut d’sm- 
braffer la vie relig ieufe. ElJe fe retira dans le monaftere de 
l ’incarnation , de l ’ordre du M ont-C arm el , à A vila  , &  y prit 
l ’habic le a de novem bre 1556 à z\  ans. Sa p iété étoit au plus 
liau t point , Si elle fut foutenue par plufieurs hommes éc la iré s , 
&  particulièrem ent par St. Pierre d’Alcantara, Une perfonne lui 
jiarla du delîein qu’elle avoit de fonder un monaftere , ii quel­
ques religieufes vouloient y obferver la regie du M ont-Carm el 
dans toute fa pureté. Thérefe goûta ce delîein  ; &  aufli-tôt elle 
fe  vit expofée à la perfécution. On la traita de vifionnaire oC 
d ’extravagante ; &  fon ordre même fit ce qu’ il put pour la tra- 
verfer. M ais Thérefe pleine de confiance en .Dieu , fem bloit 
s ’encourager par les efforts mêmes que l ’on faifoit pour l ’aflbiblir. 
E nfin  viétorieufe de tous les combats qui lui furent livrés , elle 
eut la confolation de voir le prem ier m onaftere de la réforme 
fon d é dans A vila  , fous le nom de St. Jofeph  en 1562. Cette 
prem iere fondation fut fuivie de beaucoup d’autres. Thérefe mit 
pour fondem ent de fa regie l ’exercice de la priere &  la m orti­
fication des fens. E lle  établit la clôture la plus exafte  , ferma 
les parloirs , défendit les entretiens du dehors , rendit les con- 
verfations du dedans fort courtes &  fort rares. Son ze le  ne fe 
borna pas à la réform e des religieufes de fon ordre ; elle vouloit 
la  faire palier jufqu’ aux religieux. L e  général de l ’ordre refufa 
d ’abord de s’y prêter ; mai's il fit enfuite tout ce quelle voulut. 
L e  prem ier qui prit l ’habit de la réform e , fut le P. Jean de la 
C ro ix  , &  fon exem ple fut bientôt fuivi par beaucoup d’autres. 
R ien  ne coûtoit à Ste. Thérefe , lorfqu’ il étoit queftion de la 
R elig ion . A ufli avoit-elle coutum e de dire à Dieu ; Seigneur , 
ou fouffrir ou mourir. A près avoir fondé près de vingt monafteres 
de fon ordre , fans fe lailier abattre par toutes les traverfes qu’on 
lui fufcitüit , elle tomba malade dans le monaftere d’A lv e  , 8c 
y  mourut après une agonie de quatorze heures , un jeudi qua­
trièm e d’oâ:obre fur les n eu f heures du foir , âgée de 67 ans en 
1582. Com m e ce fut l’ année que le pape Grégoire X III  retrancha 
d ix  jours du calendrier , ce jour fut com pté pour le quatorzième 
du mois , &  le lendem ain le quinzièm e , jour auquel l’églife 
célébré fa fête. Nous avons de Ste. Thérefe plufieurs ouvrages 
où l ’on trouve beaucoup d’onction. E lle  avoit écrit l ’hiftoire de 
fa  vie Sc de fes fondations par ordre de fon direfteur. E lle  a 
p e in t  fon caraâere  dans cet ouvrage , qui eft curieux &  édifiant. 
L e  traité du chemin de la perfection eft un autre de fes ouvrages , 
com pofé par l ’ordre du célébré Banne^ , D om inicain. O n y 
trouve d’excellentes regies pour la v ie  fpirituelle. C elu i qu’elle a 
in titu lé  le château de Vame , &  qu’elle écrivit pendant le long 
fé jo u r qu’ elle fit à T o led e , eft moins utile que le précédent. Ses 
méditations après la communion , font pleines des faints - tranf- 
ports d’une ame qui ne foupire que pour les biens ccleftes. Il ne 
410US refte qu’un fragm ent «Je fon explication du cantique des

c a n t i q u e s .
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^¿untìques. Dans foil livre de la m aniere de vifiter las m onafleres, 
elle donne des avis pleins de lum iere fur le foin  -q u ’ i l  faut 
prendre des monalteres p ar rapport au fp irifüel au tem porel, 
O n a encore d’elle quantité de-lettres qu’on/a recueillie? en z vol, 
Ì7i-4° , &  qui ont été données an pvjbliç avec des nçtes d f  dóni 
Jean de Palafox 1 évêque d’Oi^^a, . ■

T H IE R I DE N i e m  , a llem an d., ifut: fecretaire de piufieurs 
P ap es, 81 , felon quelques-uns , '  évêque_ de Ferdeji &  enfuite  
de Cambray. Nous avons de lui Vhi/ioire du fchifm e ues Papes ,  
depuis la  mort de Grégoire X i  ju fqu ’ à l ’é le ilio n  d'Alexandre V  ,  
en trois livres , auxquels il a jo in t un autre ouvrage intjtulé : 
Nemus unionis , qui contient les pieces; originales écrites d® 
part &  d’autre touchant le fch ifm e ; &  un autre livre qui ren­
ferme la vie dup ape X X iII - , &  ce qui s’eft palle au ço n cile  
de Conftance , jufqu’à la dépofition de ce Pape. Son ftyle eft 
peu agréable , mais fon hiftoire «tt fort exacte. . 11 d it dans la  
préface de fon traité du fchifm e , qu’il y  avoit environ tren te  
ans qu’ il étoit à la cour de Rom e. C ’é to ii aüèz pour là bien  
connoître. Après avoir fait le détail des malheurs .de l ’ég life  
dans le fécond livre de fon hiftoire du fchifm e , v o ic i ; ce qu’il  
ajoute. » C ’eft ce, qui fait que la . fo i de l’églife s’obfcprçit ;  
» que toute la religion eft fur le point-de faire n a u f r a g e çrnnîs 

religio naufragium patitur ; ' q w  l ’on ne voit p a r-to u t'q u e  
»1 guerres &  que calam ités ; que ,1a . crainte de D ieu &  toùteç 
») les vertus font bannies de la terre , &  ne fe trouvent plus 
H dans la plupart de ceux qui regnent Sc qui gouvehient les 
}) peuples , ni même dans les inférieurs de tout état &  de toute 
» condition: to u s . les vices en ont pris la place. L a  juftiçe eft 
ï) foulée aux ipicds dans les places publiques , 8c il n’y a rien de 
« fain depuis la tête jufqu’aux pieds dans l ’églife univer.felle ,. în 
» univerfali ecclefia à capite vfque ad plantant pedis non efi fa-i 
ii nitas. « .Ces -déclamations font outrées ; mais elles pronvenç 
que le fiecle de Thieri de Niem  , ne valoit pas m ieux §ç peut-être 
valoit moins que le nôtre,

T H IE R S .,.iJ e a ii-B a p tifie )  né à Chartres en 1636 d’ ijn caba-» 
retier de cette ville , m ontra dès fes plus tendres années un 
grand fond, d’ efprit 8c de m ém oire. A près avoir pris, fgs degrés 
en théologie &  s’être djftingué parmi fes condifciples , il fuç 
élevé au facerdoce , 8c obtint en 1664  la cure de Cham prond 
dans le diocefe de Chartres. 11 fe fignala b ien tôt par plufieurs 
ouvrages critiques , qui lui fu fciterent des affaires fâçheufes, II 
attaqua fur-tout les chanoines de l ’églife cathédrale de Char,très ,  
qui dirent très-fenfibles à fes traits. C e  qui acheva de les in d if- 
pofer , fut une diilertation fur les porches des églifes. M. Thiers 
l ’avoit probablem ent com pofée pour juftifier M . de L ev is , cha- 
îioine &  archidiacre de Vendôm e , 8c M . le Feron , chai'oine de 
îa même églife. Ces meflieurs avoient com m encé une piocédure * 
(jui fut com battue par k  plus grand nonjbre des capitutans. E lis  

T o m e iV ,  A s
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aonn a lieu  â ufl faB utn  co iiire  les deux chaiioînes qu^on aeeu* 
fo it  d’ avoir com m uniqué les fegîftres du chapitre &  fourni des 
in ém oires à M . Thiers. Ç e lu i-c i ayant été afllgné en réparatiois 
d ’hoiineur ' &  très-mal traité dans le faftum  , dont nous venons 
d è ’ p a r le r , il  répondit par un autre très-étendu ,  écrit avec 
îaeaucoup de v ivacité. I l y  traité des o b lig a tio n s , où font quel- 
cu éfo is  les perfonnes publiques de repouHer les injures qu’on 
,îêur d it ;  de la vénération due aux porches des églifes *, de 1» 
« eu ib re  des livres -, de la ju rifd iâ io li des chapitres des fonda­
tio n s qu’ion fa it dans les églifes ; des curés qui ne peuvent être 
officiaux' n i prom oteurs ; de l ’origine du chapelet ; de l ’ ufage 
•légitim e de l ’écr-iture-fainte 5 de la profanation des eglifes , &  
des abus des chapitres. C e  ne fervit qu’ i  aigrir fes ennemis 
ancien s Sc à lu i en faire de nouveaux. M - R o b e r t, grzuà-ar^ 
«hidiacre 8c grand-vicaire de Chartres , 6c M . P a tm -, o ffic ia l, fe 
.m ontrèrent les plus ach arn és. C é  fu t  contre le prem ier ,  que M . 
Thiers  fit une fatyre en profe , connue fous le nom de la faujfe 
Kobert C ette  turlupinade groffiere troubla fon repos. O n porta 
Blainte’ devant l ’official , &  fur les inform ations , M . Thiers fut 
S é c r é t é  de prife de qprps. ü u  huiffier de Chartres fut chargé du 
d é c re t alla chez lu i bien accom pagné , &  avec toutes les 
p ré ca u tio n s  qu’ il auroit prifes p our un gouverneur de citadelle: 
Th iers' éto it alors à fa cure de Cham prond ; il reçut cette  com­
p agn ie  d’ un air a ifé  , la com bla d’honnêtetés ,  lu i donna biea 
à  d în e r ,  Si s’ engagea à -fùivre , fans qu’on lui f ît  violence  ̂
l ’huiffiér Sc les cavaliers de-la m aréchauilee qui l’accom pagnoient. 
C ep en d an t il  avoit ordonné fecrétem ent , que pendant le dîner 
o u  ferrât à glace fa jum ent. L e  dîiièr fini , ii part avec fon ef-» 
c o rte  , Sc quand ils furent à un étang glacé qui étoic fur la 
route , il fe  fépara d’eux , &  leur échappa fans qu’ ils ofaflent le 
fu iv re . I l fe  retira au M ans , où M . de la V ergue de ï r e j ia n  , qui 
«n éto it évêque , le reçut d’ ui.ie m aniéré diilin guce. I l appella 
com m e d’abus de la procédure crim inelle faite à Chartres , &  
i l  fu t pleinem ent déchargé des accufations intentée contre lui, 
L ’évêque de Mans le pourvut de la cure de V ib ra ie , Sc écrivit 
à  l’évêque de Chartres , qu’il lui avoit beaucoup d’obligation 
4 e lui avôir envoyé le Thiers de fon d iocefe , Sc que fi les deux 
autres parties étoient du mêm e prix  , il s’en accom m oderoit 
b ie n ;  qu’ü pouvoit les lui envoyer , 8c qu’ il trouveroit p lacep o u ï 
pux. M . Thiers m ourut à V ibraie le prem ier avril 1705 à 67 ans, 
après avoir cp,mpofé un grand nombre d’ouvrages. L e  premier 
¿ il celui qu’il fit en latin , en 1660  , touchant l ’autorité de l’ar­
gum ent n ég atif contre le_ fam eux dofteur de Launoi. Nous 
avons encore de lui , I. Une répliqué à la réponfe -, qu’y  fit le 
m ôme d o deu r. II. Ün petit traité pour favoir , co;um ent il faut 
écrire 8c prononcer le mot paracletos. F aiit-il dire , ^n latin 
■paraclitusow paracletusj II fe déclare fans raifon pour le premier. 

'iraiîé  de la diminution dss fêtes y im priraéen 16 6 S , à Lyon »



î h - ï l .  ÏV . i l  donna fous lé  nom  de Sc. Saiivuir ■> eh  1670 &. e»  
1 6 7 5 ,  une difiertation françoife contre i ’ in fcription  du grand 
portail des Cordeliers de Rheim s ; Dco homini is beato Fran- 
cïfco , utrique crucifixo. V . L e  traité latin  de l ’étole fu t co m ­
pofé fur le différend que les curés du d iocefe de Chartres 
avoient avec l ’archid iacre , pour porter l ’éto ledan s le tem ps de la 
Tifite. V L  Un des m eilleurs traités de M . Thiers eft fon livre 
de Vexpofition da St. Sacrem ent, qui fut réim prim é en 1 6 7 7 ,  
augmenté d’un fécond volum e. V II. 11 donna en 16 7 6 , un ^ fac­
tum contre le chapitre de Chartres , in - iz .  V III. Son dém êlé 
avec ré g life  de Chartres touchant les places du porche de l ’é- 
glife , que les chanoines louoient à des marchands pour y vendre 
des chapelets &  des chem ifes d’ a r g e n t, lu i donna occafion de/aire; 
fa differtation fur les porches des églifesw B  écriv it contre M i 
Robert, archidiacre de C h artres, ainfi que nous l’ avons d it , Izfaujfc  
R obert, ou avis falutaire à M . Jean R o b ert, grand-archidiacre de 
Chartres , in -12 . LzfauJJe Robert jujlifiée , ou pieces employées pour 
la juflification de la faujje R o b ert, en 1679 , in-8°. IX . M . Thiers 
publia en 1677 l'avocat des pauvres , fur l’ufage que les bénéficiers 
doivent faire des biens de l’églife. X . Ê ii 1679 on v it paroître i  
tomes d’un traité desfuperftitions , dont on publia deux autres v o ­
lumes après fa m ort : ouvrage intéreiîant &  plein de recherches cu- 
rieufes. X I. L e  traité de la clôture des religieufes parut eu 168r. 
X II. Celui de la dépouille des curés contre le droit que les archidia­
cres p réte n d en t, v it le jour en 1685. X III. L e  traité des jeu x  .per­
mis 6- défendus fut im prim é en 1686. X IV . Il donna au public 
en 1688 trois diiiertations ; l’ une fur les principaux autels des égli- 
fes-, la fécondé fur les ju b é s , &  la troifieme fur la clôture du 
chœur. X V . L ’hiftoire des perruques fuivit b ie n tô t. Sc elle ne fa- 
iisfit pas les abbés de cour. X V I. Il foutint en 1695 le droit qu^bnt 
les évêques d ’abfoudre d’ hérélîe , privativem ent a tout autre. 
X V II. Sur la fin de fa vie il attaqua la fam eufe relique de la challè 
de St. Firmin , évêque d’ Am iens , dont il foutient que le cprps eft 
dans l’abbaye des chanoines réguliers de St. A cheul. X V III. M . 
Thiers ne ménagea pas davantage la fainte larme de yen dôm e , 
dont il dém ontra là faulî'eté dans une dillertation , qui parut en
1699 in-12. Un B én éd iftin  de la congrégation de St. Maur avoiç 
publié un ouvrage'pour détendre cette larme. Il tachoit d’y prou­
ver que cette larme eft une de celles que N otre-Seigneur J. C .  
répandit en pleurant le Lazare ; qu’un ange la recueillit dans un 
vafe Sc la donna à la Magdeleine , qui l ’apporta en France &  la 
confia à St. M axim in , évêque d ’A ix  ; qu’ elle fut confervée dans 
cette ville jufqu’au temps de Conjlantin , fous lequel elle fut por­
tée à Conftantinople , &t d’ où elle fut rapportée à ce qu’ il prétend 
à Vendôm e en 10 4 1 , par Géofroy Martel , com te d’A njou Si de 
Vendôm e , à qui M ichel Paphlagon , em pereur d’O rient ., la^donna. 
M  .Thiers  réfute cette prétention , Sc s’adrelîe à M . l’évêque de 
Bloi's .pour le p orter à ordonner la fuppreffion de cette relique,

A ,a  1



ï88 T H O
L e  pere Mahîlîon ayant répondu à cette diflertation , M . Thiers 
ïep liqu a par fa réponfe à là  lettre du P .*  * * touchant la prétendue 
fa in te  larme de Vendôme. X IX . M . Thiers donna en 1701 le traité 
des clpches. X X . Son apologie dé M. l ’abbé de la Trappe ( qu’il 
publia  vers le mênie teitips ~) contre les calomnies du pere de Sainte 
Marthe i fu t fuppriiüée. X X I. I l fit paroître en 1702 un traité 
de morale intitulé , de la plus fo lid e  j de la plus nécejjaire & de la 
plus négligée des dévotions. O n a encore de lui des obfervations fur  
le  bréviaire de C lu n i , qui font devenues rares , parce qu’on les 
fupprim a dès leur naiiîance ; Si une critique du livre des FlageU 
lans , de M . Boileau ; ouvragé qui fut applaudi. O n s’eit étendu 
fu r M . Thiers , parce que la plupart de fes ouvrages ne font pas 
com m uns j Sc qu’ ils ihéri'teroient de l’être davantage. Il n ’a p e f -  
que traite que des matières fm gulieres i Sc la m aniere dont il les 
traite étl plus finguliere éncüre. Il avoit beaucoup com pilé , Sc 
prefque toujours dans des livres rares 5 il aim oit la critique Sc peut- 
être ia fatyré. T o u t céla contribua à rendre fon érudition piquantej 
îTiaiS foii ftyle pourroit être plus pur Si plus coulant;

L  T H O M A S  d ’A q u in  , ( i f . )  iiaquit vers la fin de 1 an 1226 
d ’ une fam ille très-noblë. A quin  eil une petite .ville de Campanie 
au royaum é de Naples , Sc Landulphe pere de Thom as en étoit 
com te. L e  jéuné Thomas fut mis à l ’âge de 5 ans au M ont-Caiîin , 
p our y  être in ilru it Sc élevé daiis la difcipline rnonaftique. On 
T en voyà enfuite à Naples j où il étudia la grammaire Si la philo- 
fo p h ië . Thomas com m ençoit à y faire paroître fes talens quand 
ï l  entra; chez les Freres Prêcheurs au couvent de St. Dominique à 
N aples l ’an 124?. Ses parens le trouvèrent fort mauvais -, mais les 
F re ré s  Prêcheurs l’envoyerent d’ abord à R om e, Sc enfuite à Paris, 
C om m e il éto it éñ chem in j St fe repofoit auprès d’ une fontaine , 
fes  frères , qui le faifoient épier j l ’arrêterent Sc ils le m enerent 
daiis le château dé la R oche-Seche qui appartenoit a leur pere j 
où il ñ it énferm é Sc gardé pendant plus d’ un an. Ses frerés firent 
tout ce qu’ ils purént pour l’obliger à quitter l ’ordre de St. Domi- 
hiquè. Ils lu i envoyèrent dans fa cham bre une fille bien faite , qui 
par fes ajuftemens , fon air énjoué Sc fes careñes , étoit propre 
à  le féduire ; mais il prit un t i fo i i , Si chaiia cette malheureufe 
avec indignation. Pendant cette prifôn  il perfuada à une de fes 
fœ urs de quitter le monde ; elle fé fit religieufe B én éd id in e  , Sc 
fu t  depuis abbeife de Ste. Marie de Capoué. Dans la même prifon 
Thom as lut toute la bible St le texte du maître des fentences : il 
y  étudia auiTi le traité dés fophifm és à’Arifloie. Enfin  fa mere 
|)erm it qu’ on lé d efcénd ît la liuit par uné fenêtre avec une corde » 
8c fés confreres qui l ’ atténdoient , lé rem enerent à Naples* 
C ’ éto it vers l ’an 1244. D élà oh l’envoya aufli-tôt à Rom e trouver 
le  quatrièm e général dé l’ o rd re , Jean le Teutonique , qui fe dif- 
tóofoit à pafler en F raucé. Il emména Thomas avec lui à Paris j 
k  peu de tem ps après à C ologn e , où il com mença à étudief 
ift théologie fous Albert le  G rand. Com m e fou applicatiGU à
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i’ étiulé &  fa profonde m éditation lui faifoient garder un grand 
filence , fes compagnons le croyant ftupide ,  le nommoienc 
le b x u f muet : mais Albert ayant b ientôt reconnu fa grande 
capacité , leur d i t , que les doBes mugijfemens de ce bœ uf re- 
tentiroient un jour par tout l ’univers. L ’année fuivante 1245 » 
le chapitre général de l ’ordre fut tenu à Cologne , &  en- 
fuite Albert  alla enfeigner à Paris , &  mena _ T/zomflî avec 
lui. Après qu’ Albert eut fini fon cours , qu’ il eut ete reçu 
dofteur en 1248;, il retouoia à C o lo g n e , où Thomas le fuivit 
encore. ^/6eri y demeura long-temps , c i y enfeignoit avec beau­
coup de réputation : mais Thomas revint à Paris , &  en 1255 il  
com mença à y  expliquer le livre des jentences en qualité de ba.̂  
ehelier. Il devoit obtenir fa licence en 1254 * &  continuer fes 
leçons com me d o âeu r ; mais les diftérends qui furvinrent entre 
l ’univerfité &  les Freres Prêcheurs , retarderent fon doâorac. H 
retourna, alors en Italie par ordre de fon G é n é ra l, &  fe rendit 
à A nagni près du Pape , où Albert le Grand étoit déjà depuis un 
an. St. Bonaventure y  étoit aufli. Ils y  travaillèrent tous trois 
à défendre leurs ordres contre Guillaume de St. Amour , &  a 
faire condam ner fon livre des périls des derniers iempi.^Quand 
les troubles excités entre l ’univerfité &  les Freres Prêcheurs 
eurent été appaifés -, St. Thomas fut reçu dofteur. Sa réputation 
devenant tous les jours plus éclatante , on lui offrit plufieurs 
dignités eccléfiaftiques qu’ il refufa. L e  pape Clement I V , qui 
avoit pour lui une eftime finguliere > ne put lui faire accepter 
aucun des bénéfices confidérables qu’il auroit voulu lui donner. 
Il lui avoit même conféré l ’archevêché de Naples ; mais le faint 
dofteur ne voulut point fe charger d’un tel fardeau » &  pria le 
Pape de ne lui plus offrir aucune dignité. St. Louis avoit une con ­
fiance particulière dans les lumieres du faint dofteur^ Il lui de­
mandoit fouvent c o n fe il , St fe taifoit un plaifir de fuivre fes 
avis. St. Thomas ne fe prévalut jamais d’une d iftin âion  fi hono­
rable. Q uoiqu’ il y  eût moins à craindre à la cour de ce faint R o i , 
que dans plufieurs monafteres , Thomas ne laifibit pas de redou­
ter la com pagnie des grands. Quand St. Louis l’ invitoit a f ‘i ta­
ble , il s’excufoit avec hum ilité ; &  lorfque les loix de l'obéif- 
fance ou du refp ôft l ’obligeoient d ’accepter cet hon neu r, il n’en 
étoit ni moins recueilli , ni moins occupé de D ieu. C ’eft ce^qui 
parut dans une occafion que les hiftoriens oiit remarquée. L ’hé- 
réfie des nouveaux M anicliéens qui fa ifoit du progrès , anim oit 
le zele du faint dofteur ; &  il s’appliquoit à en fapper les fonde- 
rnens par les principes mêmes de la lum ière naturelle. Son efprit 
étoit fi rem pli de cet o b je t , que fe trouvant à la table du R o i , 
après un lo n g  filence , frappv^nt de la main fur la table , il dit 
allez haut ; Voil'à qui efl d éc ijîf  contre les Manichéens. L e  prieur 
des Freres Prêcheurs qui l’accoinpagnoit, le fit fouvenir du lieu oii il 
étoit, St Thomas demanda au R oi pardon de cette diftraftion. Mais 
■St-. Louis eu fu t édifié ,  &  voulut qu’un de fes fecretaiies écriv ît



19© T  H O
auiri-tôt l ’argument. Les manieres douces &  affables lu i étoient 
fi naturelles , qu’ il n’en eut jamais d’autres , non-feulem ent avec 
les freres &  fes amis , mais même à l ’ égard de ceux qui violoient 
par rapport à lui les lo ix  les plus ordinaires de la bienféance. 
b a n s  les combats de littérature &  les difputes de l’ école , St. 
Thom as donna fouvent de grands exem ples de modération. 
V o ici un trait de la vie du faint d o d e u r , qui m ontre quelle étoit 
fa  douceur &. fa bonté. Un jour qu’il fe prom enoit dans le cloître 
du couvent de B ologne, un frere lai qui ne le connoillb it p as, lui 
d i t , qu’étant obligé de fortir pour quelques affaires , le fupérieur 
lu i avoit permis de prendre avec lui le prem ier religieux qu’il 
rencontreroit. Thomas , fans alléguer ni une incom m odité qu’ii 
avoit à un pied , ni les occupations plus férieufes qui rem plif- 
ib ient tous fes momens , faifit avec joie cette occafion de prati­
quer l ’ iium ilité &  la charité , &  fe mit en devoir d’accom pagner 
ce frere étranger. M ais celu i-ci alloit avec tant de précipitation , 
que le faint d odeu r ne pouvoit le fuivre que de loin. Quelque; 
perfonnes le voyant marcher avec une peine extrêm e , averti­
ren t le frere de fa m éprife &  de fon indifcrétion. Quand ils 
fu ren t de retour au couvent , le frere fe jetta aux pieds de 
Thom as , &  lui demanda pardon , s’excufant fur ce qu’ i l  n’a­
voit pas l’ honneur de le connoître. L e  laint dofteur le releva 
avec cette douceur qui lui étoit ordinaire , &  lui dit en fouriant ; 
Ce n'efl p oint vous , mon cher frere , qui êtes en fau te ; c ’efl 
moi , ou plutôt ma jam be , dont l’itidifpofition m 'a empêché 
d 'a ller anjfi vite qu'il fa lla it  , &  de vous rendre ce petit fervice 
iiujji entier que je  l'eujfe voulu. L ’obéiliance l ’obligea à faire fes 
leçons de théologie dans toutes les villes d’Italie , où le pape 
Urbain I F  fe trouvoit , parce qu’ il fouhaitoit de l’avoir toujours 
auprès de lui. C ’eft pourquoi les hiftoriens rem arquent qu’ il en­
feigna à V ite r b e , à O rviette , à F on di , à Peroufe , comme 
il avoit déjà fait à Paris &  à Rom e , &  com m e il fit dans la 
fu ite  à B ologne &  à Naples. I l laiiîbit par-tout autant de mar­
ques de fa in te té , que de d odrin e &  de fcience. I l  donnoit la 
m eilleure partie du jour à répondre à des difficultés , à exa­
m iner &  à décider toute forte de cas ; &  il confacroit une partie 
des nuits à la priere. O n  fait par le rapport fidele de ceux qui 
écrivoien t fous lui , qu’il d id o it  dans fa chambre à trois écri­
vains , &  quelquefois à quatre , fur différentes m atieres en 
înêm e temps. M ais il attribuoit fa fcience moins à l ’étude qu’à 
la priere , qui faifoit fes chañes délices. I l craignoit beaucoup 
que l’ étude des chofes abftraites ne lui deflechât le cœur &  ne 
nuisît à la piété ; c ’ eil pourquoi il  faifoit tous les jours quelque 
le d u re  des conférences de Ca(]îen. St. Thomas , m algré toute fs 
fcien ce , prêchoit fim plem ent , ne donnant rien à la curiofité , 
mais tout à l ’édification 8c à l’ utilité des fideles : auffi écoutoit-oii 
les fermons avec un grand re fp ed  , &  com me s’ils fuffent venus 
o-b ciel. C e  faint d o d eu r d ifo it fouvent , qu’ il ne ccm prenoit



pas esmmenî âei religieux pouvoient parler d ’üiitre chofie que de  
D ieu , ^  de ce qui fe r t à l ’ édification des ames. L e  pape Gré­
goire X  devant tenir un concile à L yo n  l ’an 1 2 7 4 , y  appella St. 
Thomas. 11 étoit à Naples où il avoit été envoyé en 1272 , après 
îe chapitre général de l ’ordre , tenu à la Pentecôte à F lo ren ce, 
L ’univerfité de Paris écriv it à e t  chapitre , dem andant inftara- 
ment qu’on lui renvoyât le faint d o aeu r ; mais Charles , ro i de 
Sicile , l ’ em porta , &  obtint que St. Thomas v înt enfeigner dans 
la v ille  capitale de fa patrie , dont il avoit refufé i ’arc]ievêché„ 
C e  prince lu i affigna une penlion d ’une once d’or par m ois. C e  
fut-là que St. Thomas continua la troifiem e partie de fa fom m e .  
jufqu’ au traité de la pénitence qu’ il lailfa im parfait. L e  faint 
dofteur partit donc de Naples pour fe rendre à L y o n  ; mais il 
tomba • malade dans la Cam panie ; &  comme il ne fe trouvoit 
point dans le  voifinage de couvent de Freres Prêcheurs , il s’ar­
rêta à F olie-N eu ve , abbaye célébré de l ’ordre: de Cîteaux dans 
le diocefe^ de T arracin e. 11 y  m ourut le  7 mars 1274 à 48 ans. 
St. Thomas étoit de la plus haute taille , bien proportionné  ̂
beau de vifage , d’ une com plexion délicate. I l avoit la tête  
grolfe , &  un peu chauve j le front arrondi. Il ¿to it fujet à de 
fréquentes douleurs d’eftomac , que fes auftérités &  fon travail 
continuel augm entoient beaucoup. T o u te  l ’égllfe fu t  affligée de 
la m ort d’un doâreur qui faifoit fon ornem ent. L ’univerfité de 
Paris tém oigna fa douleur au chapitre général des • Freres Pré-» 
«heurs,  qui cette même année fe  tenoit à L y o n ,

§ I.
Ouvrages de St. Thomas.

Sa vie paroît courte en com paraifon de la m ultitude de fes 
écrits. Dans l ’édition qui en fut faite à Rom e en 1570 par ordre 
de Pie V  , tous les ouvrages attribués à St. Thomas ïm in t  mis ers 
dix-fept volum es in-folio. L ’édition d’Anvers en a dejiyis ajouté 
im dix-huiciem e. O n peut les ranger en quatre claliês : 1°. L e s  
ouvrages de philofùphie. 2°. L es principaux qui regardent la 
théologie. î'?, L es commentaires fur l’écriture-fain te. 4°, L es 
epufcules ou divers traités. I. L es principaux ouvrages de philo­
fophie que nous avons de St. Thomas , font fes com mentaires 
fur 52 livres d'Arifiote , dont il a expliqué les principes Sc corrigé 
quelquefois les fentim ens. C e tra v a il, il faut l’ avouer , étoit 
bien in g ra t; mais il lui paroilîbit néceiiaire dans un liecle , oii 
de mauvais philofophes em ployoient les fophifm es d’Ariftote pour 
ébranler les dogmes de la foi. Ces com mentaires com pofeiu les 
cinq prem iers tomes des ouvrages de St. Thom as', ' tan; dai 
l ’édition de Rom e que de celle qui parut à Anvers l ’an 16 12 . 
i l .  L e  prem ier écrit que le faint dofteur ait publié fur la théo­
logie , efl: une explication des quatre livres des fentences , 
fuivaut ia m étjiode de Pierre Lombard , évêque de P^riî. St;
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'Thomas traite ¿ ’abord dans ce com m entaire , de la nature di­
v in e  , de fes attributs ou perfe6\ion , &  de la T n m te  des per- 
fonnes en Dieu. I l parle enfuite de la creation du monde e« 
Darticulier , de la nature des anges &  de celle de 1 homme. 
1 1  e x p l i q u e  dans la troifieme partie tout ce que la fo i nous ap­
prend touchant l’ incarnation d« V eib e . Enfin  il donne le trajte 
des vertus &  des vices , celui des facremens de la nouvelle loi 
&  des dernieres fins de l ’homm e. C e  com m entaire, qui com pofe

le  monae convicut 4« 1* —  o-----  —  n*
t i o n  extraordinaire. L e  huitièm e volum e contient les qu çil^ n s 
difoutées. O n les nomme ainfi parce qu’elles avoient etc fou­
ven t exam inées ou agitées par le faint dofceur , tant en France 
ou’en Italie. Ces queftions au nombre de foixante-trois , foiit 
divifées en plus de quatre cens articles. Les dix prem ieres quef­
tions font fur la puiliance de Dieu ; il y  en a feize qui traitent 
d e  la nature &  de l§i diftinftion des pèches ; v in g t-n eu f fous le 
titre  de la vérité , où l ’auteur parle des idees d ivin es,, de la 
fc ie n ce  de D ieu  , de la p ro v id en ce, de la predeftination , du 
livre  de vie , de la connoifiim ce des a n g es, de la prophetie , 
d u  ravinem ent , de la f o i ,  de la connoilîance du prem ier 
hom m e , de celle de l’ ame après la feparation du corps,, de k  
confcience , du libre a rb itre , d e là  grace foit dans le c h e f foit 
dans les membres , c ’eft-à-dire , dans J. C . &  f  ’

.-de la juftification du pécheur , de l’auteur du bien ; &  les auties 
«ueftions traitent de l’ union du V erbe avec l ’hiimanite , des ciea- 
Jures fpirituelles , &  des vertus , foit theologales lo it morales. 
D ans le m êm e volume nous trouvons douze autres principales 
diflertations partagées en cent queftions qu’on appelle quodhbe- 
tiques , parce que St. Thomas y  parle fur toute forte de matieres 
qui appartiennent à la théologie , &  y  refout une uifim e de 
difficultés. L e  neuvieme tom e renferm e la fom me de la to»

Sion chrétienne , &  toutes les vérités, qu’elle enfeigne. Il combat 
en même temps toutes les fuperftitions p a ïen n es, &  toutes les 
héréfies qui depuis la naiflance du chriftiam fm e avoient attaque la 
vérité  de la fo i. L e  faint dofteur fait paroître dans ce célébré 
ouvrage une grande élévation de génie , &  une prodigieuie 
étendue de lumieres. Il a le même objet que les livres adixnrables 
de la cité de Dieu de St. Aitguflin. L a  fomme contre les Gentils 
renferm e 463 chapitres. L e  dixiem e , l’onziem e ui le douzième 
tom e contiennent la fomme de théologie avec les comm,entaires 
de Caietoii. C e t ouvrage eft divifé en trois parties , &  la féconds 
eft encore divifée en deux , à caufe de l’ abondance &  de la mult 
titude des m atieres qui y  font traitées. L a  m ortaem pêehq^l auteu?



d’achever la troifiem e partie. Un de’ fes' difciples a fait le fupplé- 
ineiit ,■ qu’ il a pris du com m entaire 'même de St. Thomas fur le 
quatrième livre des fentences. Là fom me de théologie contient 
612 queftions , plus de 3000 araicles , plus de j j o o o  difficultés

■ éclaircies, la preuve ou I’expliciitioii de tblis les d o g m e s &  d e  
prefque toutes les vérités qui peuvent être agitées par lès théolo­
giens dans les écoles , aiifii-bien q u ed e s  maximes , •  des princi­
pes Si des loix dont les miniitres dé l ’eglife &  ceux de la juftice 
font ufage dans l ’exercice de leur m iniftere ; cet ouvrage palle  
pour une Tource de lumieres , &  une ' bibliothèque entiere , oii 
l’on peut apprendre ce qu’il f^ut croire &  pratiquer.- III. A près 
les principaux ■ ouvrages qui regardent la théologie fch ôlaf- 
tique , nous trouvons dans -l’édition- dé Rom e divers com m en­
taires fur plulieurs livres tant de l’ancien que du nouveau teña- 
ment. L e  trel/iem e tome renferm e une explication littérale 
du livre de Job , un autce- des cinqùante-un prem iers pfeau- 
mes , ui\e exppfition du cantiqug dqs cantiques , un com ­
mentaire 'fur I/di'e , un autre fu r lès prophéties de Jérémie &  fur 
fes lamentations. L e  quatorzième tó m e'çontient les com mentaires 
fur l’évangifë d ë' St. Matthieu Si.ds 'St. Jean. L e  quiliziem e ren­
ferme' une autre explication des'quatre livres de l ’évangile , tirée 
des faints peres. C ’eft ce cdminentaire que l ’on appelle la âliaine 
ci’ûr , parce qii’ il; expliqué lé texte de l ’évangile j le Tens &  les 
paroles d e 'l ’auteur facré , par 'iin 'enchaînem ent de pallages des 
faints peres,, de telle forte-que l ’un paroît continuer le difcours 
de l’dutre o'U 'dévelbppe fa penfée. Ce' qui releve ’ beaucoup le  
prix de_ Cet ouvrage , c ’eft ' que'p'ôùr l ’exécuter l ’auteur a é té  
obligé de'lirë un nombre prodigieux de livres , dans’un temps où 
l’art de rím priñiérie n’étant pas encore in v e n té , iff'.étdient tou­
jours fort rares. Les favans &  "ceiix 'q u i vouloiènf î e  devenir , 
étoient obligés d’entreprendre de pénibles voyages^ pôto lire dans 
différentes bibliothèques les m anufcrits qu’ils ne pouvoient fe pro­
curer autremèiit. L e  com mentaire dont je parle , prouve que. St. 
Thomas en s’attachant à la théologie fcholaflique felon lé goût de 
fon fiecle ,. n’a pas négligé l ’étude de la pofitive , qüi confifte pro­
prement dans la fcience de l ’écriture de la tradition , dans la 
connôilîancé de l ’hiftoire fainte &  de celle de Téglife. IV . O u  
trouve dans le feiziem e tom e plufieurs fermons pour les diman­
ches &  les principales fêtes de 'Tannée. La plupart pafîent pour de 
fimples c o p ie s, que faifoient quelques-uns de fes auditeurs après 
l’avoir entendu. O n prétend aulli que St. Thomas fe contentoit de 
mettre par écrit.le  delîèin &  le fommaire de fes fermons. L e  dix- 
feptieme tome renferm e divers opufcules ou petits traités. O n 
en compte com m uném ent fo ixante-treize. Il y en a quarante- 
deux qui paHènt pour être certainem ent de lui ; quelques- 
u'ns' font douteux , &  d’autres fuppofés. Les principaux de 
ces opufcules font , 1°. Un traité contre les Grecs , com p o-' 
fé par ordre d ’ Urbain IV .' z° . Un abrégé de théologie , ■ divifé 
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en deux parties , où l ’ auteur ïéd uit toute la d o arin e  cliretieiine 
à la f o i , l ’efpérance &  la charité. 5°. Un autre traité où le faint 
dofteur explique com m ent toute la foi eft renferm ée dans le 
double précepte de la charité. 4°._ Une expofition du fym bole , 
une explication de l’oraifon dom inicale 8c de la ialutation ange- 
Ùqiie. 5°. Un traité contre les erreurs à'Averroès, philofophe arabe, 
qui prétendoit que tous les hommes n ’avoient qu’un feul &  même 
efprit,' 6°. Un autre fur les avantages de la vie religieufe. 7 ° . Une 
réfutation du livre des périls des derniers temps. L e  dix-huitieme 
tom e de l ’édition d ’Anvers renferm e des ouvrages dont la plupart 
ont éîé fauüem ent attribués à St, Thomas. T o u t le monde fait 
qu’U a com pofé l’ office de la fête du faint facrem ent , dont nous 
rapporterons l ’inftitution dans iin autre article.

§ n.
Jugement fu r  les-ouvrages de St. Thomas.

Saint Thomas eft appellé l’ange de l ’école , &  les foiiverains 
P ontifes ont toujours recommandé aux théologiens de s’atta.cher 
à fa doftrine,' Il propofe la fuite des dogmes d ’une maniéré ad- 
mirji))Ie. T o u te  fa doftrine,eft liée , fes principes font fuivis , & 
toutès' fes.'poncUîlions fe tiennent par un enchaînem ent mer­
v eilleu x ,'Q u ’U': ait dit un mpt dans un endroit , il s’en fouvient 
cent pages .après 5 c ’eft pourquoi il eft im portant de bien poiié- 
der fes .principes. L es  renvois,qui font aux marges ftn t  d’ un grand 
fecoiirs , pour trouver au befom  les queftions précédentes , • fur 
lefquelles il, fonde ce 'qu’il, eii'ieigne dans les fùivantes, 11 faut 
donc rétu d ier avec foin &  dans les premiers temps, Ŝi on ne le lit 
d ’abord J pu ne.Ielira jamais. O n ne peut néanmoins être bon tliéo- 
logien f^ns.l’ayQir lu. L e  fond de fa th e o lo g ie e ft, p o u rl écriture- 
fainte , dan^ l̂’ évangile de St, Jean Sc les épîtres de St. Paul ; cC 
pour les peres*, dans St. Auguflin. Mais ce qui eft fans fuite dans 
r é c ritu re ,&  les, faints peres , St. Thomas l ’a mis en o rd re , &  en 
a fait un enchaînem ent qui fert infinim ent pour arranger tout ce 
qu’ on ne pourroit pas aifém ent rapporter en fa place, 11 faut donc 
fe  faire avec lui un fquélette de théologie qu’on rem plira enfuite 
avec les faints peres. O n trouve afîez de gens habiles fur une ma­
tie r e  , 8c d’ autres fur une autre ; mais il y en a peu qui poiîedent 
la théologie entiere , 8c c’eft ce qu’on trouve dans St. Thomas. 
O n appercevra en le lifant plufieurs queftions inutiles ou particu­
lières à fon temps , qu’ il faut ou pafîér entièrem ent , ou par­
courir légèrem ent. Mais on ne doit pas m ettre en ce nombre 
celles où il eft parlé de puiflance , de fcience 8c de volonté ; car 
tout cela a rapport à l ’ intelligence de St. Auguflin 8c c’eft-là 
qu’on trouve les principes fur lefquels St. Thomas raifonne dans 
la fuite. Son traité de l ’ incarnation eft d’ une grande beauté , 
»ufil-bjenque celui des loix.

i ï .  T H O M A S  D E  _ÇanT1MPRÉ , né en 1201 dans, im villag»
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près de Bruxelles , fut aîiifi nommé , parce qu’il prît en 12 16  
riiabit de chanoine régulier de St. Auguftin àzas l ’abbaye de Gan- 
timpré près de Cam bray. L a  réputation de l ’ordre de St. Dom i­
nique lui fit naître le dellein d’y entrer. 11 étudia fous Albert le  
Grand , &  fut enfuite profeiieur en théologie à Louvain . O n  a 
de lui divers ouvrages, dont le plus im portant eft celui qui e il 
intitulé: Bonum univerfale, de a p ib u s,ea  z. livres, dont on a donné 
diverfes éditions i/i-S" , avec la vie de l ’auteur , qui mourut vers 
1280. Il laiiia auiTi quelques vies de faints , comme de fainte 
Chriftine vierge , furnom m ée l ’admirable 5 de Ste. Lugarde , & c .

III. T H O M A S  B k a n v a r d i n  , théologien anglois dans le  
quatorzième fiecle , étoit de l’ordre des Freres M ineurs , chan­
celier de l ’univerfité d’ O xford  , confeiîeur d'Edouard III. I l fuÊ 
facré archevêque de Canrorberi , mais il m ourut , avant que d’a­
voir jn 'is polieffion de cette églife , &  mérita le titre de docleur 
profond. Il a com pofé un excellent traité contre les ennemis des 
vérités de la grace. Il eft entré parfaitem ent dans les fentimens 
de l’écriture &  des p e r e s , &  a compris l ’im portance de la caufe 
qu’il défendoit. C ’eft pourquoi il a intitulé le livre qu’ il a fait fur 
la grace : De la caufe de Dieu : De caufâ Dei. » C e  n’ eft pas ma 
» caufe , d it-il dans la p réface, mais celle de Dieu que je défends ,
M lui qui eft le m aître des fciences &  des vertus.

IV. T H O M A S  A K e m p i s ,  d eK e m p e n , ville du diocefe de C o ­
logne , naquit vers l ’an 1580. Il avoit un frere Jean de 
Kem pis, prieur du monaftere des chanoines réguliél's de la con­
grégation de Gerard le Grand du mont Ste. Agnes près de Z u vol, 
Thomas fit profeffion dans ce monaftere en 1406 , &  fut ordonné 
prêtre en 1423. Une des principales occupations des chanoines 
réguliers de cette congrégation , étoit de copier la b ib le  , les 
écrits des peres &  les ouvrages de p iété. Thomas à Kempis eu 
s’appliquant à ce tra v a il, fongea moins à fe procurer la nourriture 
du corps que celle de l’ame. Il fe rem pliiîoit des maximes St des • 
vérités contenues dans les livres qu’ il copioit ; enforte qu’il fut 
en état d’en inftruire les autres. C ’eft ce qu’il fit dans fes conver- 
fation s, dans fes difcours , dans les inftruftions qu’ il donna à fes 
freres , 8t dans les ouvrages de piété qu’ il com pofa. Il étoit hum­
ble , doux , fervent dans la priere , 8t il devint un des plus grands 
maîtres dans la vie fpirituelle. Son ftyle eft fimple , mais fes pen­
fées font folides. Il eft plein d’onftion , &  il n’ a rien de cette 
fpiritualité outrée de quelques myftiques , dont le langage eft ex­
traordinaire &  ,inintelligible. Il a vécu 70 ans dans fon ordre , &  
ii’eft mort que l ’an 14 7 Ii

§ I .

Ouvrages de Thomas à Kempis,

L ’ édition la plus ample de fes œuvres eft celle de Cologne de 
l’an 1660. E lle  eft en trois tomes. L e  prem ier contient les dif-
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cours de Thom as à Kem pis , favoir, I. T ren te  fermons à desr novi­
ces , qui font des conférences que ce faint lioinine avoit iaites 
aux novices de fon ordre en diftérens temps. Ces difcours con­
tiennent des inftruitions &  des avis falutaires à de jeunes reli­
gieux. Ils font fojidés fur des pailages de l ’écriture , Sc foutenus 
<îe quelques exem ples rapportés à la fui. IL  liew i difcours k fes 
freres-, contenant des penfées folides fur les prjncipales vertus 
le lig ieu fes , fur le renoncem ent à foi-m êm e , fur la com ponc­
tion  , fu r ia  chañeté , fur le filen ce  Sc la foiitude. l lL  Trente-fix 

fur l’incarnation de J e s u s - C h iu s t  , fa naillance , fa vie , 
fa. n;iort, fa réfurrection Sc fon afceniion ; fur la dei'cente du St. 
E fp r it  Sc fur la prim itive églife. .Ces difcours ne font prefque 
com pofés que de pailages de récritu re-fa in te. L e  fécond tome 
con tien t les traités fpirituels , à la téte (lefquels l’ont les quatre 
livres de l’im itation de J e s u s - C h k is t .  C et admirable ouvrage , 
qui eft contefté à Thomas à Kem pis , eil fuivi de plulieurs aiitres 
q u ’ on lui attribue. Les principaux fo n t , I. L e  foliloque de rame , 
dans lequel l ’auteur a recueilli plufieurs penfées tirées de l’écriture- 
fainte , contenant des fentim ens de piété , de reconnoiüance &  
d ’ aftection de l ’ame envers Dieu. IL  L a  difcipline de ceux qui fout 
tians le cloître , où l ’auteur traite des devoirs Sc de.« occupations 
des religieux. III. Du mépris de toutes les chofes du monde. IV. Les 
exercices fpirituels. V. L e  manuel des jeunes gens , à qui il re­
com m ande la le ô u re  de l ’écriture-fainte , l’étude des bons livres, 
le  chant , l ’afllftance à l ’office divin , l ’hum ilité , le renoncement 
à  foi-m êm e , Sc l ’attachem ent aux chofes céleftes. V L  L e  livre de 
la  co m p o iid io n  du cœur, qui eil une priere fervente d’un homme 
qui f̂e, reconnoît pécheur , 8c qui expofe à Dieu fa milere. 
V II. CeÎui de la foiitude Sc du filence , où l ’on voit l’utilité de 
l ’un Sc de l ’autre. La fécondé partie du fécond tome contient plu­
fieurs autres traités de piété plus courts. L e  troiliem e tome ren­
ferm e, i °. L a  vie de Gérard le G ra n d , celles de Florent , de neuf 
de fes d ifc ip le s , Sc de Ste, Lidvige vieige. 2,". Six lettres de piété. 
5 °. Plufieurs o ra ifo n s , Sc quelques hymnes. Il n ’eft pas certain, 
que tous les ouvrages qui portent le nom de Thomas â Kempis 
fo ien t de lui. Il n’a mis fon nom à aucun des fiens par hum ilité , 
8c eu a copié plufieurs des autres.

§ I L

Digreffion fur l'im itation de J e s u S-Ch r IST.

L e  livre de l ’imitation de Je s u s- C h r is t  qui lui a été attribué , 
eft généralem ent eftimé de tout le monde. (!;’eft cette haute idée 
que l ’on a' toujours eue de cet adm irable éerit , qui a donné lieu 
au grand nombre de traduâions qui en ont été faites en toute 
forte de langues. O n y remarque un onlre aiîer, naturel. L e  pre­
m ier livre eft plus propre pour ceux qui com m encent à fervir 
D ieu . L e  fécond entre davantage dans la vie intérieure Sc fpiri.-
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tuelle. L e  troifiem e en. eft,un parfait tal^leau , qui^nous-découvre 
le faint com m erce de i’ame avec Dieu , &. les cliai1;es délices que 
Dieu fait goûter à un cœur qui a renoncé aux vaines^ joies du 
fiecle &  aux faux plaiiirs des mondains. Les trois prem ieis livres 
ayant conduit un fidele jufqu’à la plus fublim e p eiteftion  , 1 
étoit jufte qu’on lui apprît dans le quatrième la m aniéré uont il 
doit participer au plus augufte de nos m yileres. Il n’y a peut- 
être jamais eu d’ouvrage dont l ’auteur ait été contefté avec plus 
de chaleur , &  fur lequel on ait fait plus d’écrits. Cette queltion 
qui ne paroît pas de grande con féq u en ce, eit devenue tam eule 
par l’intérêt que deux puiiiantes congrégations religieufes y ont 
pris. L e  livre delim itation  de a p r è s  avoir paui lous
le nom de St. Bernard , fut imprimé pluiieurs fois lous le nom de 
Gerfon &  fous celui de Thomas à Kcm pis. Il palia fans beaucoup 
de conteftation pour être de ce dernier auteur , jufqu au com ­
m encement du üecle dernier , que quelques-uns foutiurent qu il 
ne pouvoit pas être de lui. L e  livre porte fon nom dans plufieurs 
manufcrits ; mais dans le plus ancien qui eil de 1441 , lon^ nom  
n’y eil mis qu’en qualité de copiile du livre. O n prétend qu u y a 
des manufcrits plus anciens que Thomas , où ce livre fe tiou ve. 
C ’eil fous le nom de St. Bernard , qu’ a paru la prem iere edition 
que nous ayons , faite à BreÜe en 1485. L a  prem iere traduttioii 
en françois fut faite auffi fur un m anufcrit qui portoit le nom . 
de St. Bernard. Cependant il eft im poflible de loutenir que 
l ’ouvrage foit de ce faint d oâeu r. _ il  fuffit de dire que faint 
François , qui vivoit un fiecle après idint Bernard  ̂ , y eft cite. 
D ’ailleurs le flyle eft fort différent de celui de iaint Berna:d. 
C ’eft par la faute des copiftes ou des im prim eurs, que cet_ ou­
vrage lui a été attribué. L ’ayant trouve fans nom d’ auteur , jo in t  
à quelque ouvrage de St. Bernard , ils ont cru qu’ il étoïc aufli u 
même auteur. Les chanoines réguliers dans le Procès qu ils eu­
rent au parlem ent de Paris à ce fujet contre les Bénediftins , ont 
apporté des preuves dans leurs iactums , pour m ontiei que 
Thomas à Kempis en eft le veritable auteur ; mais plufieurs favans
n’ont pas trouvé c e s  p r e u v e s  a b f ô l u m e n t  c o n v a i n c a n t e s  ,  lont
portés à croire que le livre de l’ imitation eft plus ancien^ que 
Thomas d Kem pis. Pèndant fa v i e ,  le livre étoit attribue a _ bt. 
Bernard , à Gerfon &  à Gerfen abbé de V erfeil C voye?- fon article 
dans ce d iitionnaire. ) L es plus anciens m anufcrits , ou iont 
anonymes ou portent le nom de Gerfon. C e lu i-c i a eu pour lui le 
Sentiment commun de la France &. de l’ Italie dans le quinïiem e 
&  le feiziem e fiecle. D eux choies néanm oins afloibliiient les 
preuves que l’on allégué en fa faveur ; la qualité de moine que 
l ’ auteur paroît avoir eue , &  la différence du ftyle. D ’ un aun e 
coté les  B én éd iâin s ont produit un grand nombre de manufcrits , 
pour prouver que le livre de l’im itation étoit de Jean C-erfcii. 
Des perfonnes très-judicieufes croi&iit devoir fufpcndre leur jit-
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gem eiit fur cette queftion. L ’im portant eft de profiter Je la lec­
ture de cet excellent livre , £c l ’on peut fans danger ignorer quel 
en eft l ’auteur.

V . T H O M A S  DE V il l e n e u v e  , C Saint ) archevêque de Va­
len ce  en E fpagne , a été dans le feiziem e fiecle la gloire de fon, 
pays , &  l ’un des plus illuftres ornemens de l ’ églife. Il naquit à 
V illeneuve , village du diocefe de T o led e  , &. mourut en 1555 
à 67 ans. Il étoit de l ’ordre des Herm ites de St. Augujiin. O n peut 
voir le tableau de fes aftions &  de fes vertus dans la vie des 
Saints &  dans l ’hiftoire eccléfiaftique. Nous n’en parlons ici qu’à 
caufe d’un volum e de fermons im prim é à Alcala l’an i$ 8 i. Son 
ftyle eft tel qu’ il le  faut pour fervir aux opérations de la grace , 
c ’eft-à-dire , fimple ■& nourri des paliages de l’écriture-fainte.

VI. T H O M A S  DE T r u x il l o  , né dans la ville  de ce nom &  
religieux efpagnol de l’ordre de St. Dominique , eft connu dans 
fon  pays , I. Par des fermons fur les évangiles de toute l ’année , 
en 2 tomes imprimés à V enife l ’an 1591. II. Par le tréfor des 
ferm ons en 4 vol. où il a ramaflé avec beaucoup de foin les fen­
timens des p e re s , &  où il rapporte fidelement les vies des faints.

V II. T H O M A S  DE J esu  , herniice de St. Auguftin , étoit fils 
de Ferdinand Alvare^ d'Andrada d’une des meilleures familles de 
Portugal. Il prit l ’habit religieux à l’âge de 15 a n s, &. voulut intro­
duire dans fon ordre une obfervance plus ri'goureufe ; mais la lâ­
cheté de fes confreres s’y oppofa. Sa charité &  fon zele  le firent 
connoître à Sehajîien , roi de Portugal , qui le mena avec lui en 
A frique en 1578. 11 y  prit un foin extrêm e des m alades, dans la 
m alheureufe Isataille d’A lcazar-Q u ivir; il eut l’épaule percée d’une 
fleche , fut fait prifonnier par un maure , &  vendu à un marabou 
ou prêtre mahométan. L e  marabou le traita d’abord fort bien , 
efpérant de le faire changer" de créance -, mais Thomas de Jefu 
cherchant à fon tour à gagner le maure , l’indifpofa en lui met­
tant devant les yeux les abfurdités de la religion m ahométane. Le 
marabou lui fit ôter fes habits , le chargea de chaînes &  le jetta 
dans une prifon affreufe , ou il fut bien battu 8c mal nourri. Sa 
prifon  n’ étoit éclairée que par un petit rayon de lumiere , à la fa­
veur duquel il é c r iv it ,  pour la confolation de autres prifonniers , 
fon livre de hpajjton  de J. C. L e  marabou exerça tous les jours de 
nouvelles rigueurs envers lui , jufqu’à ce qu’un envoyé du roi de 
Portugal le racheta. Il fut d’ abord mis en penfion chez un mar­
chand chrétien , afin qu’ il reprît fes forces ; il n’y  voulut cepen­
dant pas demeurer , 8c demanda qu’on le tranfportât à Sagene. Il 
y  avoit dans cette ville près de deux mille efclaves ch rétien s, avec 
lefquels Thomas de Jefu  , après qu’ ils avoient fini leur travail j 
p rioit Dieu. Il les inftruifoit dans la religion 8c faifoit fes efforts 
pour ramener les apoftats. Ses exhortations firent tant d’impref- 
fion , que quelques-uns de ces efclaves fouftrirent plutôt la m ort, 
que de changer de religion. Dans ces entrefaites la com tefle de



l.inare^ fa fœur , &. fes autres p a re n s, m irent tout en œuvre pour 
le tirer de cet état *, on em ploya même l’autorité de Philippe II  ; 
¿lais. l’ illurtre cap tif fupplia inllam m ent qu’on lui perm ît de de­
meurer à M aroc , &  d’y  palier fa vie au fervice des efclaves chré­
tiens. Les fermons qu’ il faifoit tous les jours , fa ca p tiv ité , les 
jeunes &  la difcipline rigoureufe à laquelle il s’ étoit a lfu je tti, lu i 
cauferent une maladie , dont il mourut en 1582 à 53 ans. L e  
traité dont nous avons parlé a été traduit en e fp a g n o l, en italien ,  
én latin &  en françois. C e fut le pere Alleaum e, Jéfuite, qui donna 
cette derniere verfion en 1690 , fous le titre de^fouffrances de  
Hotre-Seigneur 3. C. I l y  jo ignit la vie de l ’auteur avec un avis 
fpirituel.

VIII. T H O M A S  DU F o s s e ’ , voye? F o s s e ’ .
T fÎO M A S S lN , {Louis) prêtre de l’ O rato ire , naquit à A ix  en Pro­

vence en 1Ö19 , d’ une fam ille qui s’eft rendue illuftre dans l ’églife &  
dans la robe. Il fut élevé dans une m aifon des P P. de l’Oratoire , 8c 
fut reçu dans la congrégation dès fa quatorzièm e année. A près y  
avoir enfeigué les humanités 8c la philofophie , il fut fait p ro fe l- 
feur de théologie à Saumur. I l introduifit dans fon école la ma­
niéré de traiter la théologie par l’écriture , par les peres Sc par les 
conciles. Ses . fupérieurs l’ayant appellé a Paris en 1 6 5 4 ,  il y  
commença , dans le fém inaire de St. Magloire , des conférences de 
théologie pofitive , fuivant la méthode qu’il s’ étoit prefcrite a Saq- 
mur.' E n  1666 plufieurs prélats le folliciterent de donner au pu­
blic le fruit de fes travaux ,& de fes lumieres. M . de Perefixe ,  
archevêque de Paris , obtint l ’ impreflion de fes dilîertations lati­
nes fur les conciles , dont il ne parut que le prem ier volume en 
1667 , ifî-4^ &  de fes mémoires fur la grace , qui furent impri^ 
més én 1668 , en 3 vol. iii-8°. Ces mémoires reparurent en 1682 ,  
ZH-4° , augmentés de deux m ém oires, fous les aufpices de M . 
Ae .Harlay^ archevêque de Paris. O n vit auffi paroître du même 
écrivain trois volumes de dogmes théoloeiques en latin ; le prem ier 
en 1680 •, le fécond en 16 8 4 , 8c le troifiem e en 1689. Ils avoient 
été précédés par trois autres volumes in-fol. de la difcipline ecclé- 
fiaßique , fu r  les bénéfices & les bénéficiers ; le prem ier en 1678 ; 
le fécond en 1679, 8i le troifieme en 1681. L e  pere Thomajfm  m it 
encore au jour divers traités de la piiijfance eccléfiafiique ; de 
Voffice divin ; deî fêtes ; des jeûnes; de la vérité 8t du ûienfonge ^

. de l'unité de l ’ églife ; de la communion fous les deux efpeces ; de
Yaumône ; du négoce & de l ’ ufure. C elui-ci ne fut imprimé qu’a­
près fa mort , aiiffi-bien que le traité dogmatique des moyens 
dont on s’eft fervi dans tous le's temps pour m aintenir l ’unité de 
l’églife. C e n’étoit pas feulem ent fur ces matieres que le pere 
ThomaJJin travailloit. Il poli’édoit parfaitem ent les belles-lettres , 
&  il voulut eiifeigner aux jeunes gens l’ufage qu’on en pouvoit 
faire par rapport à l’efprit 8c au cœur. Il donna au public des 
méthodes pour étudier 8c eiifeigner chrétiennem ent philofophie  ̂
les hifioriens profanes 8c les pa'étes. L e  pape Innocent X I  fém oigua
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quelque defir de fe fervir de fon ouvrage de la difcipline , pour 
le  gonveriiemeiit de Téglife , &  voulut; attirer Tauteur à Rome.' 
L ’archevêque de Paris en parla au R oi de la part du cardinal 
CafiiHiita , bibliothécaire de ce P ontife  -, mais la réponfe 
fut , qu’un tel fujet ne devoit pas fortir du royaume. Ce­
pendant le pere Thorr.ujjln crut devoir tém oigner fa grati­
tude au St. Pere , 8c le defir qu’ il avoit de rendi'e de plus 
grands fervices à Téglife. Il mit en latin fes trois volumes de la 
difciplinc , afin qu’ ils pu fient mieux fe répandre dans les pays' 
étrangers. Ce travail fatiguant ne fut pas plutôt fini , qu’ il en 
entreprit un autre , non moins pénible. Com m e il s’étoit appli-' 
qué à Tliébreu pendant 50 ans , il. crut devoir faire fervir cette 
étude ' à prouver Tantiquité &  la vérité de la religion. Il entreprit 
de prouver que la langue hébraïque eit la mere de-touted les_ 
au tres, 8c qu’ il falloir par conféquent chercher dans l ’écriture , 
qui conferve ce qui nous en refte , Thifloire de la vraie religion, 
aufii-bien que la prem iere langue. Il donna une méthode d ’en- 

feigner chrétiennement la grammaire ou les langues, par rapport' 
à i ’écriture-fainte. E lle  fut accomp'agnée de deux, glodaires uni- 
verfels hébreux , dont TimprefVion qui fe faifoit au Louvre , ne 
fu t achevée qu’ après fa mort. Ce furent le P . JSordcs , prêtre 
de TO ratoire , 8c M . Barat qui en prirent foin. L e 'p ere T / jo -  
maffiit , dit le P. Niceron , n’étoit pas aii'ez habile dans les 
langues orientales , 8c fon fyiiêm e étoit trop peu vraifemblable 
pour qu’ il pût réuiTir dans fon entreprife ; la plupart des étym o­
logies font forcées. Après tant d’ouvrages , fes forces diminuant 
infen fib lem en t', il ne fe crut plus capable d’aucune étude pé­
nible. L e  pieux favant fit à D ieu de cet état un facrifiCe , qui' 
édifia encore plus le féminaire de St; Magloire , où il étoit , que 
ne Tavoit pu faire fon travail continuel. Après avoii*'langui près 
de trois ans , ne jouiiVant prefque' point de fon efprit ni dé fes 
fo r c e s , il ceña de vivre la ,nuit de N oël 1695 à 76 ans. Le 
clergé de France lui faifoit un penfion de cent pifióles , qu’il 
partageoit avec les pauvres , comme on Tapprit du curé de St. 
Jacques du Haut-Pas , qui étoit chargé d’en faire la diitribution. 
L e  pere Thom ajfn  étoit h u m b le , d o u x , modeftè , v i f ,  agréa­
ble ; aimant Tétude 8c la retraite , 8c les aimant uniquement ; 
fuyant les charges 8c les honneurs , qui Ten auroit diftrait. 
A orès avoir confacré à Dieu les prem ieres heures de la jou rn ée, 
il travailioit quatre heures le matin 8c trois heures le foir. Il étoit 
aüajetti aux mêmes exercices , 8c nulle vifite ne le dérangeoit 
fans un preiî'ant befoin. Il s’abftenoit du travail pendant la nuit 
Sc après le repas. Sa tim idité naturelle avoit pris de nouvelles 
forces dans le cabinet. Quand il faifoit des conférences à St. Ma- 
glnire , il é to it tellem ent faifi , qu’ il perdoit la parole , 8c 
pour la lui rendre , il fa lloit m ettre un rideau entre lui 8c fes 
auditeurs. Sa modération s’étendoit jufques fur les opinions dos 
h om m es, quand elle n’é to it pas contraire aux décifions de' la

foi.
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foi. V égU fe , d ifo it-il , toujours attachée à fe s  décrets , ne défap- 
prouve point les différentes ¿eoles & leurs fentim ens oppofés ; ayons 
ia même indulgence. I l avoit d ’abord adopté la façon de penfer 
de M M . de Port-R oyal ; mais ayant cru reconnoitre en eux dè 
la mauvaife f o i , il s’en fépara , &  fit un fyftêm e particu lier 
fur la grace qui n’ a pas fait fortune. Q uan t à fes o u vrages, 
on y reconnoît plus l’ homme laborieux que l’écrivain profond j 
fon ftyle a plus de facilité  que d’élégance , foit en la t in , foie 
en françois. Ses livres font d ’excelleus recueils de pafîages , &  fi 
on n’y trouve pas un édifice régulier , ou y  trouve du moins des 
matériaux.

T H O Y N A R D  , < N icolai )  gentilhom m e d’ O rléans , naquit 
en 1629. L ’ étude des langues , de l ’hiftoire &  des m éd ailles, 
l ’occuperent toute fa vie. 11 m ourut à Paris en 1706 à 77 ans 
dans le temps qu’ on im prim oit fa concordance des quatre évangé- 
liftes en grec , in-fol. C e t ouvrage curieux 8c intéreiîânt par 
les remarques chronologiques &  hiftoriques , dont il eft rem pli ; 
parut l ’année fuivante. M . Thoynard , qui parloit allez mal , 
écrivoit de m êm e. Il aim oit beaucoup la plaifanterie ; mais il 
lui manquoit la finelîe d’efprit qui. la rend fupportabie. C ’étoit 
d ’ailleurs un homme d’h on n eu r, plein  de probité &  de can­
deur , com m unicatif &  obligeant , fur-tout à l ’égard de ceux 
qui s’appliquoient à l’étude. Il eut des difputes avec le pere 
Bouhours &  M . S im on , dont i l  critiqua la verfion du nouveau 
teftamént.

T IB E R G E  , (  Louis )  abbé d’A ndres &  direâieur du fém inaire 
fies millions étrangères à Paris , m ourut dans cette ville en .1730 , 
également diftingué par ià piété &  par fes ouvrages. L es  p rin ci­
paux font des retraites pour les gens du monde , pour les ec­
cléfiaftiques &  pour les re lig ieu fes, qui form ent en tout cing 
volumes. Ses autres écrits furent produits dans la chaleur des 
difputes au fujet des tnifiions de la C h in e , &  ne fout plus lus 
aujourd’hui.

T I L L E M O N T  , voye-  ̂ N a i n .
T I L L E T  , C les Freres du ) originaires d’A ngoulêm e , avoient 

tous deux le même nom de Jean , la même inclination pour 
rétude , &  compofereHt l ’un &  l’autre des ouvrages pleins d’é­
rudition , &  moururent en 1570 dans le même lieu , la même 
année , le même mois. L ’un ftit greffier en c h e f du parlem ent 
de P a ris , St s’appliqua particulièrem ent à l’ étude du droit civil 
8c des antiquités du royaume de France •, Sc l ’autre fut évêque 
de M eaux , après l’avoir été de St. B rieux. Il a com pofé des 
écrits fur la religion , Sc a publié les canons des apôtres , treize 
conciles en grec , les œuvres de Lucifer  de Cagliari , l ’exhor­
tation à la pénitence de St. Pacien de Barcelone ; les livres ca- 
rollns , 8t une chronique des rois de France , depuis Pha~ 
ramond jufqu’à Henri IL  Nous avons du greffier du p a rle m en t, 
entr’ autres ouvrages , I, Une infliîution d'un prince chrétien à fe s  

Tome I F .  C  c
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snfans. II . D es mémoires fu r  les libertés de péglife gallîcûtiî, 
J l l .  \Jn& hîjîoire des Albigeois , eKtraite du tréfor des chartes.
IV.* Des mémoires &  des recherches fur plufieurs antiquités de 
la  F rance.

T I L L Ô T S O N , { J e a n )  né dans le  com té d ’Y o rck  en An- 
Eleterre en 1630 > d’ un m archand drapier , fit fes études à 
Cam bridge , &  acquit une érudition &  une éloquence qui le 
dift'inguerent b ien tôt de la foule. I l fut nommé fucceffivement 
cu ré de St. Laurent ii Londres , chanoine , puis doyen de Can- 
to rb ety  , doyen de St. Paul 8c clerc du cabinet du Roi. I l n’af- 
p iro it point à 'd e  plus grandes places , lorfque le roi Guillaume 
ré le y a  fur le fiege de Cantorbery en  1691. Il n’en jouit pas long­
t e m p s  étant mort à Lam beth en 1694 à ans. C e  fameux 
orateur étoit piein de raifon , quoique Ja mere en eût été privée 
pendant plufieurs années , &  qu’ainfi elle eût pu lui tranfmettre 
c e t te  infirmité. Sa fociété étoit agréable. I l avoit les idées nettes ,  
l ’ eiprit brillant , le ftyle plus pur qu’ aucun des théologiens an­
glicans. Soii caraftere éto it dou?< , fi l ’on en croit Burnet ; mais 
cette  douceur n’éclata pas envers l’églife romaine , dont il parloir 
avec trop peu de modération. Il joignoit à la haine de la perfécu­
tion  , une haine aufli forte contre l ’im piété , qu’il  terraii'a dans 
fes  fermoirs. Ils com pofent un volum e in-folio , dont Barbeyrac 
a  donné'une traduction en .6- volumes Tîîlotfon  en lailfa
wn grand nombre d’autres difcours , qui parurent après fa m o rt , 
eh  1 4 'volumes i/z-8°. L ’écriture-fainte 8c les peres y  viennent à 
l ’ appui du raifonnem ent , qui eft toujours vigoureux 8c preifant. 
¿ e  n’ étoit poin t un orateur du commun , 8c on le met à la tête 
d e s  prédicateurs anglois ; mars il paroît qu’il ne feroit point le 
prem ier des .orateurs françois. Nous demandons plus d’élégance 
&  plus d’ agrément , 8c il faut avouer que ces deux qualités 
îie paroilfent que rarem ent dans les difcours de Titlotfon ; du 
moins' li on en ju^e par la traduSion françoife.

T IP H A IN E  , ( Ciaude j  Jéfuite parifien , entra dans fa com­
pagnie en 1593. A près y  avoir enfeigné la philofophie 8c la théo­
logie , il fut recteur de différens colleges , 8c enlin de celui de 
Pont-ù-M oiiilbn , où î  fu t reçu dofteur 8c élu chancelier 8c- 
recteur .tie ru n ivcrfite . L a  charge de provincial de la province 
iie Cham pagne fut une autre récom penfe de fon mérite. 
H m ourut à Sens en 1641 en odeur de fainteté. C ’étoit un 
hom m e d’un efprit très-doux , d’ un humeur commode , de 
mœurs p.ures , 8c qui fut joindre la fcien ce avec la piété. Ses fenti­
mens furent différens de ceux de fa com pagnie fur la grace. Il 
compofa , 1 -  Ùn ouvrage latin intitulé ; Trafic de l’ordre ou de ce 
mil précede'ù  de ce qui f u i t , à Rheims 1640. II. A vertilîem ent aux 
hérétiques de l ’an 1618. III. Une d.éfsnfe de la doftrine
des' SS. 'p p . fur fh yp oftafe . Ces ouvrages font peu recherchés 
aujo.ur,d’hui.

■ T IR IN  , (Jacq ues)  Jéfuite d’A nvers , prit l ’habit cti is^o
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à l’âge cíe 20 ans. Son favoir &  fes talens parurent dans .les diffé­
rens emplois qui lui furent coiifiés. Il mourut en 1636 , avec 
une réputation étendue. Nous avons de lui un com mentaire fui 
toute la bible , dans lequel il a recueilli un abrégé de ce qu il 
à trouvé de m eilleur dans les autres com m entateurs. Il ne s’ ar­
rête point à expliquer chaque m ot , &  a marquer lôs différentes 
leçons ; mais à rendre fidelem ent &  clairem ent le fens'du te x te , 
fuivant l’ interprétation la plus com mune des peres Sc des com ­
mentateurs. Nous avons plufieurs éditions de ce com m entaire. 
La derniere. que nous connoUrons ,  eft celle d’Ausbourg eu 17S7 j  

2 vol. in-fo lio .
T I T E L M A N , C « a tif de H aifelt , ville de l’evêchc

de Liege , dans le feiziem e ñecle , prit l’habit de religieux de St. 
François à Louvain chez les Cordeliers. A yant fait un voyage 
à Rome , il paila dans l’ordre des Capucins l ’an i S î 5- H m ourut 
deux ans après , après avoir publié grand nombre d’ouvrages de 
controverfe , de philofophie &  de théologie fcholaftique , qui 
ont très-peu de réputation à préfent 8c encore moins de lefteurs. 
Erafme a écrit contre lui , &  le traite fort mal. Titelman zv o k  
mérité en partie ces mauvais traitem ens, par le peu de m odération 
de fon caradere Sc de fon ilyle.

T O L E T  , C François ) Jéfuite , né à Cordoue en E fpagne en 
1532 , montra de bonne heure fon génie. Dès l ’âge de 15 ans ,  
il fut fait p rofelièur public de philofophie à Salamanqne. D om i- 
iiique Soto ,  fon maître ,  n e  l ’appelloit que le prodige d ’êfprit. 
Tolct étant entré dans la com pagnie de Jé s u s  , tut envoyé a 
Rome , où il fe fit un grand nom , en enfeignant la philofophie 
&  la théologie. L e  pape Pie V  le nomma fon prédicateur. A yan t 
accompagné le cardinal Commcndon en A llem agne , il n acquit 
pas moins d’eiliine par fa prudence , qu’ il en avoit acquis par 
fon érudition Sc par fa piété. Il exerça l’em ploi de prédicateur , 
fous le pontificat de Grégoire X I I I ,  dé Sixie-Quint , à^Urbdin V I I ,  
de Grégoire X I V  , d'innocent I X  , de Clément V III . Ces' Pontifes 
lui donnèrent des commiflions im portantes Sc la place de théo­
logien ordinaire. Ces emplois ne l ’em pêcherent point de tra­
vailler à divers ouvrages. Nous avons de lui , T. D ès com men­
taires fur divers livres de l’ écriture , fur St. Jean , fur le don- 
y.ieme chapitre de St. Luc. II. L a  fom m c des cas dë confcieiiçe , 
pour l’in ftrudion des p rêtres , en huit livres. Quoique, cet ou­
vrage ait été traduit dans prefqüe toutes les langues , il n’ en eft 
pas plus exad . La dodrin e qu’ on a tant reproche au,x;thé61o'g{ens 
Jéfuites , s’ y trouve dans toute fon horreur. Il y  foutient qu’on 
ne doit point obéir à un prince excom m un ié; il ehfeighe l’équi­
voque les reftridions m entales ; anilî a-t-il été com pris dans 
les liv re s , profcrits par divers parlem ents. III. Plufieurs ferm on s , 
qu’ il avoit prêché avec applaudiíl’ement. Il ne faifoit point 
d’exorde , Sc après avoir expliqué fon texte , il entroit tout de 
fuite en matiere , tonnant contre les v ice s , Sc n’épargnant ni les

C  c 2
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grands ni les petits. L e  pape C/éme;!i V IU  l’ éleva l ’an 1594 au 
ca rd in a la t, &  ce fut le prem ier de fon ordre qui parvint à cette 
d ign ité. I l aim oit la juftice &  l’éq u ité ; la réunion du roi Henri IV  
avec le St. Siege , malgré les deiirs du roi d’E fpagne fon fouve- 
rain  , en eft une preuve, i l  m ourut en 1596 à 64 ans , infini­
m ent regretté à Rom e , 8c re fp ed é  en France , fur-tout par 
Henri I V , qui lui tit faire un fervice folem nel.

T O M A S Î , ( JofephjM arie ) né à A licate  dans la Sicile eu 
1649 , d ’ une fam iie trés-illuftre , renonça de bonne lienre 
aux efpérances du fiecle , pour entrer dans l’ordre des Théatins. 
Sa m o deftie , malgré fes talens &. fes m ortifications dans un corps 
délicat le firent chérir &  refp efter. I l ne fut pas moins favant 
que pieux ; toutes les langues anciennes lui devinrent familières ; 
mais il s’attacha particulièrem ent à la théologie &  à l ’écriture- 
fa in te , Sc fur-tout à cette partie des fciences eccléfiaftiques qui 
traitent de l’office divin. Clément X I ,  inftruit de fon m érite , 
le  fit confulteur de la congrégation des rites , 8c le contraignit 
d ’acepter le chapeau de cardinal en i j i z .  L ’augmentation de fes 
revenus ne fut que pour les pauvres. Sa m aifon fut leur afyle ; 
il  leur diftribua dans fix mois quatre m ille écus d ’or. A ttaché à 
l ’ ancienne difcipliiie de l’églife touchant les titres des cardinaux , 
il prêcha tous les dimanches dans celle dont il  porto it le titre. 
Son zele  pour la réform e des mœurs alla jufqu’à vouloir réprimer 
le luxe , qu’on étaloit dans le cérém onial 8c dans les habits. Ce 
p ieu x cardinal m ourut en 1715  à 64 ans. M odefte jufqu’au tom­
beau , il auroit voulu être enterré fans aucune pom pe dans un 
cim etiere. L e  Pape le peignit comme un faint dans le confiftoire 
qui fuivit fa m ort ; il dit , qu’il voyoit avec peine ,1a perte de 
ce modele de fainteté , de cet exemplaire de l ’ancienne difcipline 
qu’ il retraçait par f a  conduite & par fes  écrits. Ses principaux 
ouvrages font , I. înflitutioncs tlieologicx antiquorum patrum  , à 
R om e en 5 volumes ,,17 0 9  , 1710  8c 1712 . L e  prem ier contient 
les prefcriptions de Tertullien  , l ’ avertifîem ent de Vincent de 
Lerins 8c deux oraifons de St. Grégoire de N afianze. L e  tome 
fécon d renferm e les trois livres de St. Cyprien à Quirinus , les 
afcétiques de St. Bafilc , fes difcours fur le jugem ent de Dieu , 
fur la vraie fo i 8c fes morales. L e  troifiem e ofire l ’ancorat de 
St. Epiphane , l ’abrégé que ce doâ:eur a fait lui-mêm e de l ’an- 
c o r a t, Sc fa confeffion de fol, II. Codices facramentorum nongen- 
tis annis vetufiiores , Romce. , in-4°. 1680. III. Des éditions du 
pfeautier 8c de l’ antiphonaire romain , tel qu’ il étoit difpofé 
anciennem ent. IV . Officium dominicce pajjtonis , feria fextâ  ma~ 
jo ris hehdomadpi , fuivant le rit des G recs , in-S°. à Rom e 1695,
V . L e  cardinal Tomafi travailloit, lorfqu’ il mourut , à l ’édition dn 
véritable facram entaire de St. Grégoire pape , purgé de toutes 
îes additions qu’on y a faites dans des temps poftérieurs. VI. 
Q uelques ouvrages de p iété en latin Sc en italien. L e  journal des 
fa va n s, de décem bre 1745 , annonçoit une édition com plette de
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tous les ouvrages de Tomajt , chez les freres Fagliiirini ii Rome , 
en iz  volum es L a  famille de Tom'afi a produit, plufieurs
autres perfonnes illuftres par leur piété. On miprinra en 165S 
la vie du duc de Palma , per-e de celui dont nous parlons ; Sc 
quelque temps après la vie du vénérable lerviteur de D ie u , 
Charles Tomafi , frere du duc de Palma. ü n  vit paroître enfuite 
la vie de la fœur du cardinal {M arie Crucifiée ) rehgieufe B éné­
dictine du monaftere de Palma. O n allure qu’elle avoit prédit 
le cardinalat de l’on frere , auquel on a donné le nom de v é n é ­
rable , par un décret de la congrégation des rits du mois de 
mai 17 14 .

T O R N IE L  , (  Auguftin ) né à Barengo dans le Novarois 
en 1545 5 s’ appliqua d’abord à la m édecine , que fon pere exer- 
çoit. D égoûté du monde aii milieu des progrès qu’il faifoit , il 
entra chez les Barnabites de M ilan , en 1569 , à 26 ans. Son 
mérite le fit élever aux prem ieres charges de l ’ordre , &  même 
à celle de général ; dignité qui lui fut conférée pendant trois 
fois. Les évêchés qu’ on lui offrit ne tenterent point ion  ambi­
tion , &  il mourut à M ilan fimple religieux en i6 z z  à 79 ans. 
Nous avons de lui un ouvrage intitulé : Annales fiacri & profani  ̂
in-fol. z vo lu m es, réim prim é pour la quatrième lois en i6 z o  à 
Anvers. C ’eft la m eilleure édition de cet ouvrage , peu recherché 
aujourd’hui ; mais qui l’a beaucoup été autrefois. Il s’ étend de­
puis la création du monde jufqu’à la rédem ption des hommes par 
J. C . Sponde avoit eu deiîein de m ettre de femblables annales
i  la tête de fon abrégé de Bnronius ; mais il fut fi fatisfait de 
celles de Torniel , qu’il fe contenta de les abréger. C et auteur 
eft le p rem ier, fuivant M . du Pin , qui ait traité cette m atiere 
avec e x a â itu d e , &  il n’ eft point à m éprifer, fuivant l’abbé Lenglet. 
Son ouvrage ne contient pas feulem ent Î’hiftoire , mais encore 
des éclairciilem ens hiftoriques , ch ron ologiques, géographiques , 
& c. O n peut le regarder com me un bon com m entaire des livres 

' hiftoriques de l ’ancien teftam ent.
T O S T A L ,  { A lp h o n fe )  e fp a g n o l, acheva fes études dans 

l ’univerfité de Salamanque à l ’ âge de zz  ans. H enfeigna dès-lors 
toutes les fciences. Il affifta au concile de Bâle , fut tait enfuite 
évêque d’A v i la , &  élevé aux premieres charges du royaume 
d ’Efpagne. Il mourut en 1454 âgé de 40 a n s , &: tut enterré dans- 
rég life  d’A v i la ,  avec cette épitaphe : Hic fîupor eft mundi , qui 
fcibile d ifcu îiî omne. E n  effet il s’ étoit rem pli la mémoire d’une 
infinité de chofes. C e qu’ il y  a de plus étonnant , c’eft qu’ il ait 
pu pendant une vie allez courte , non-ieuiem ent étudier tant de 
différentes chofes , mais encore écrire un nombre prodigieux de 
volumes fur toute forte de fujets. Ses ouvrages com pofent 27 
tomes in-folio  , dont la plupart font des commentaires fur 
î ’écriture-fainte^ L es autres renferm ent des traités fur les d if- 
férens fujets.

T O U R N E L I, {H onoré) naquit à A utibes en P ro vesce  1^5^,
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de parens pauvres , qui lui faifoient garder leurs coclions. Uiî 
jour qu’ il les faifoit paître , un carolîe pafîa fur la route de Paris. 
L e  jeune en fa n t, ne avec un eiprit v if  un defir ardent d’être 
quelque chofe , quitte fon troupeau &  fe met derriere la voiture. 
A rrivé  à Paris , il fit fes etudes par le m oyen d’un de fes oncles , 
qui portoit le fiirplis dans la paroiile de St. Germain l ’ Auxerrois. 
A près avoir fait fes humanités avec diftin dion  , il étudia en 
Sorbonne &  fut reçu d oû eu r en 1686. Ses liaifons avec les Jé- 
fuites lui procurèrent une fortune honnête. Il fut nommé d’abord 
p rofelleur de théologie dans l ’univerfité de D ouay , &  il paya 
chèrem ent cette place , puifqu’il ne l’eut qu’aux dépens de fon 
honneur. La fourberie du faux Arnauld ayant été découverte , 
TiHirncii voulut bien s’en avouer l’auteur , &  le P. de la Chaifs 
l ’en rccom penfa par une chaire de théologie &  par un canoiücat 
de Tournai. On rappella à Paris pour rempHr un canonicat de la 
fainte chapelle &; une place de profelleur en Sorbonne , qu’il 
rerùplit pendant 24 ans. O n y  joignit une abbaye ; fruit de fon 
zele  contre les Janféniftes. L ’abbé Tourneli quitta fa chaire en 
1 7 1 6 ,  pour revoir les traités qu’ il avoit donné en Sorbonne. II 
mourut d’apoplexie en 1729. C e d o deu r avoit un génie facile , 
une pénétration vive &  une m émoire heureufe. L a  netteté &  la 
clarté étoient le caradere de fes explications , qui étoient d’ail­
leurs relevées par un ftyle correft &  élégant. Ses ennem is l ’ont 
accufé de penfer d’une façon &  d’ écrire d’ une autre ; ils lui prê­
tent même des propos qui confirm ent le jugem ent qu’ ils en por­
tent ; mais il faudroit les avoir entendus pour pouvoir fe décider 
contre Tourneli. O n ne peut condam ner un homme eftimable 
fur des oui-dires. L es ouvrages de ce fam eux théologien font en 
grand nombre &  ont été imprimés plufieurs fois , in-fol. »1-4°. 
&  in - iz .  Sous le titre de curfus théologiens fchohiflico-dogma~  
tieus , & c. On y  trouve , I. Un traité fur la grace. II. T ra ité  des 
attributs de Dieu. III. T raité  des facremens en général. IV . Traité 
de la T rin ité. V. T raité  de l’ églife. V I. T raité  de I’ incarnation. 
V II. Les traités fur les dift'érens facremens ; celui du mariage 
étoit prefque achevé lorfque l ’auteur mourut. I l prêta plufieurs 
fois fa plume aux défenfeurs de la bulle unigenitus.

T O U R N E M IN E  , {R ené-Jofeph de ") né à Rennes en 1 6 6 1 ,  
d ’une fam ille illuftre , eft très-connue par fon érudition &  par la 
part qu’ il eut au journal de T révo u x  auquel il travailla pendant 
19 ans avec d iftindion. O n le transféra en 1718  à la m aifon pro- 
fe lïe  de P a r is , où il eut l ’em ploi de b ibliothécaire , qu’il exerça 
ju fq u ’à fa m o r t , arrivée en 1739. L e  pere de To«r7iernzVie avoit 
embrafle tous les genres d’érudition , &  fe p lioit avec une égale 
facilité à tous les travaux qu’on dem andoit de lui. Il paila pour 
lui grand critique , 8c il exerça fa cenfure même fur les écrivains 
de fa fo ciété . Il fut fur-tout l ’adverfaire du P. Hardouin , qu’ il 
pourfuivit de fon vivant 8c aprè-s fa m ort. L o rfq u ’ il v it les dange- 
-reufes opiniens de ce Jéfuite fe reproduire dans Vhiftoire du peu-
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f i e  de Dieu , il dénonça cette  p rodu âion  ^ux fiipérîeiirs de îa  
compagnie , qui n’ auroient jamais dû la lailier imprimer. Il leur 
adrelia un m ém oire , afin de leur faire fenrir tou: le poilbii d« 
cet ouvrage. Il y montre une chronologie toute extraordinaire ,  
celle de Porphyre &  de Marsham  fubftituée à la véritable -, le  
texte de l ’écritiire-fainte rendu très-infidelem ent ; un double feus 
littéral admis dans les prophéties qui regardent le Chrift ; un 
ftyle de conte de fées em ployé dans les d iofes les plus férieufes 
&  les plus fublim es. L es obfervations du P. Tournemine réveille- 
rent le ze le  du g é n é ra l, qui ordonna des corrections. C e favant 
critique connoiübit très-bien les livres faints. L e  public lui a 
l’obligation d’ une nouvelle édition du com mentaire de Metwckitis 
fur ré critu re  , im prim é à Paris , chez Guerin 1 7 1 9 ,  en 2 vol. 
in-fol. C ette  édition eft la m eilleure de cet ouvrage , qui eft trés- 
eftimé parm i les théologiens. L es exem plaires en font devenus 
rares , d’ une valeur confidérable. O n en a fait dernièrem ent une 
réimpreflion à V en ife  qui eft inexafte &  qui n’a point fait tom ber 
celle de Paris. L e  Menochius du P. de Tournemine l enferm e un 
fupplément qui , outre plufieurs traités rares St utiles pour enten­
dre l’écriture , contient un nouveau fyftêm e de chronologie dont 
il eft l ’auteur , avec des diflertations pour éclaircir les difficultés 
de l ’ancienne hiftoire facrée Sc profane , &  pour les con cilier 
l’ une avec l ’autre. O n a encore de lui des réflexions fur Vathéifme 
au-devant des deux dernieres éditions du traité de Yexiftence de 
Dieu , de M . de la Mothe-Fénélon , archevêque de Cambray -, des 
diiiertations fur la derniere cene de J. C . &  fur plufieurs autres 
points de critique. 11 a laiflé en m anufcrir quelques ouvrages inté.* 
reiîans. L e  P. de Tournemin» avoit aufli le talent de la chaire Sc 
il prêcha avec applaudiüèm ent.

T O U R  D u p in  , C Jacques de la  ) né en Dauphlué en 1 7 . .  . em- 
ira fla  l ’état eccléfiaftique &  fe confacra au miniftere de la prédi­
cation. I l devint abbé d’Am bournai , &  grand-vicaire de R iez. 
I l prêcha le panégyrique de St. Louis devant l ’académie françoife 
en 1751 ,8 c  l ’avent à la cour en 175s- C e prédicateur mourut 
d’une attaque d’apoplexie en 1765. Nous avons de lui 2 vol. de 
panégyriques , que nous ne croyons point exem pts de critique , 
foit pour l’application forcée des paifages de la fainte-écriture > 
foit pour avoir outré quelquefois les caracleres , à dellein d’éta­
blir entre différens faints des comparaifons abfolum ent étran­
gères à la grandeur de ces héros , au m érite même du panégy­
rique , foit enfin pour quelques antitheles favorites. Mais fes 
beautés éclipfent fes défauts. Ses difcours font l’ouvrage d’un 
prédicateur véritablem ent éloquent , d’ une imagination noble Sc 
brillante ; d’ un efprit orné , d’un fentim eilt v if  &  patliétique. 
On peut les reg?rder com me le fruit d ’un travail très-eftimable 
Sc d’ un zele  très-décidé pour les intérêts de la religion , Sc fur- 
tout finguljérem ent attaché à l’honneur de fa profefllon. Nous ne 
faurious auquel de nos orateurs françois le comparer ; il eft plus
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j i e u f , plus varié &  plus riche que la plupart ; Jfiais îl lui manque 
peut-être d^autres qualités peu elièntielles. II a laiii'é plufieurs 
autres difcours qu’on doit im prim er.

T O U R N E U X  , {N icolas  /e) né à Rouen en 16 4 0 , de parens 
obfcurs &  pauvres , fut élevé par les foins de M . du Foffé , Sc fit 
des progrès rapides , aidé par une m émoire heureufe &  une péné­
tration vive. Après avoir fait fa philofophie au college des Graffins 
fous le célébré Herfant , il fe retira en Touraine &  de-là à Rouen, 
où il fut fait prêtre ik nommé vicaire de la paroille de St. Etienne 
des To nn eliers. L e  talent de la chaire &  dé la direétion le firent 
égalem ent diltiiiguer»- L ’abbé le Tounieux  étant, venu à Paris en 
1675 , rem porta le prix de profe de l’académie françoife Sc en­
traîna tout le monde à fes ferm ons. L a  crainte d’être féduit par 
les éloges l’obligea de fe renferm er chez M . du Fojfé , fils de fon 
b ien faiteu r, où il fe mit fous la d ireû ion  de M . de Saci. C e fage 
d irefteu r voulant que la retraite de M . le Tounieux fût utile aux 
fideles , l’engagea à com pofer des ouvrages pour leur in ftrudion . 
O n lu i fit faire pour ellai une femaine fainte  en françois , qui fut 
im prim ée avec une belle préface , &  qui fut fort goûtée du public. 
I l  continua pendant deux ans chez M . du Fojfé fa vie retirée 8c l ’é­
tude de récritu re  &  des peres. O n lui procura enfuite la place de 
chapelain du college des Graiîins , où il trouva le loifir &  le re­
pos qu’ il cherchoit pour continuer de fe rem plir de plus en plus 
de la fcience eccléfiallique. 11 devint fi h ab ile , qu’on le confultoit 
fu r toute forte de matieres. M . de Vert , trcforier de l ’ordre de 
C l u n i , auteur de Vexplication des cérémonies de la mejfe en quatre- 
volum es , tira beaucoup de fecours des lumieres de M . le Tour- 
lieux. L e  célébré Santeul avouoit qu’ il lui étoit redevable de la 
m atiere de fes plus belles hymnes. M , de Saci lu i faifoit revoir 
fes ouvrages , 8c M . du Fojfé voulut qu’ il lui rendit aufli le même 
fervice . M . le Vaïer , maître des req u êtes, l ’engagea à venir de­
m eurer chez lu i , 8c ce fut dans fa m aifo'i qu’ il donna au public la 
vie de J. C. avec la préface qui pallé pour un bon m orceau. Il y 
com m ença ziÆ  Vannée chrétienne en 1679. M . Arnauld  nous ap­
prend dans une de fes Lettres , quelle fut l’occafion de cet ou­
vrage fi utile à l ’églife. » C e defiein , dit ce dofteur , efl venu 

de M . Pelijfon , qui ayant été autrefois huguenot , a un zele 
î) admirable pour la converfion de fes anciens freres. Il fait que 
„  rien ne les détourne plus de fe convertir , que de ce qu’ ils n’en- 
>1 tendent rien au fervice de l’églife , ne fachant pas le latin , 8c" 
J) que de plus les m iniflres leur repréfentent la m efîe comme 
n pleine d’abomination. M . PcUjfon efl fi perfuadé que le m eilleur 
« m oyen de lever ces obilacles eil de leur m ettre entre les mains 
>î la m eüe traduite en françois , qu’ il a fait im prim er à fes dé- 
H pens le m iiiel traduit en françois , pour le répandre , comme il 
») a fa it ,  dans les provinces où il y  a le plus de Huguenots ; ce 
» qui a été d-’ un grand avantage pour les convertir dans ces der- 
» s ie ies années. Mais com me il a cru , &  avec raifon , que pour

rendre
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)V rendre cela plus utile il eu t'été  bon d̂’y joindre l ’abrégé ,de,la 
» vie du faiiu dont' on dit la inelie , iSc les explications des épî^
H très Sc des évaiigilfes , plus belles Si plus édifiantes que celles 
» qu’y avoit miie.s M. Vbifin  5 il y a iix ou iept ans qu’ il a engagé 
» M. le Toiinieux , dont il eft fort ami , , ; &  qu’il eftiine autant 
)> qu’il le m érite , d’entreprendre ce ' travail. » C e t ouvrage eut 
tant de cours que des hommes jaloux le dénoncèrent com me un 
livre dangereux à M. de H u rla i, archevêqüé de Paris. Ils l ’indif- 
poférent contre l ’auteur , ik ce prélat lui Ht entendre qu’il fero it 
bien de fe retirer. M . C olbert, archevêque de Rouen , voulant 
s’attacher un fi rare fujet , lui donna le prieuré de Villers , dio- 
•cefe de Soilibns. Cependant M . de H aiiai lui rendit fes p o u vo irs, 
&  l’accorda même en 1681 pour confelleùr a Port-R oyal. L ’année 
fuivante il fur obligé de prêcher le carême à St. Benoît pour reinr  ̂
placer le pere Quéfnel qui avoit été obligé d e  difparoître. Jamais 
011 n’avoit vu d’ auditoire.'plus rem pli’ , n i de prédicateur plus ap*i 
p lau di, &  qui méritât pluS de l ’être. iSei! ennemis, irrités-de fes 
fuccés j le firent interdire.' I l fe retira .à  fbn  prieuré de Villers  ̂
où il mena une vie très-pénitente. Il chantoit tous les jours l ’office 
avec des jeunes gens qu’il form oit pour, l ’ églife. Il, em ployoit à 
cette bonne œuvre les revenus de fon bénéfice , &  une penfioü 

-que le Roi lui donnoit. Il mourut fubitem ent à Paris où il étoit 
v£nu pour parler à l ’archevêque de la continuation de fon anné& 
chrétienne : c ’étoit en 1 6 ^ .  Il n’étoit âgé que de 47 ans, Prefguë 
tous les ouvrages de M . le Tourneux ont pour objet l ’ in ftrudiou  
des fideles. E n  voici le catalogue , I. L ’aiméd chrétienne, i l .  L4 
vie de J. C, III. D e la meilleure maniéré d'entendre la melje. IV.', 
liijiruciion & exercices de piété pendant la mejfe. V. Principcs.^Sf 
ngles de la vie chrétienne. V I. Catéchifme de la pénitence. VII^ 
Explication littérale & morale de Vépître aux Romains. VIII. lnf~ ' 
tnicîion furies fep t ficrem ens & fur leurs cérémonies. IX . Office .de 
la Vierge , avec des initrudions pour pail'er faintem ent la journée.' 
X . Traduction du bréviaire & du miJJ'el. YJ. D ifcours de la provi­
dence fur la m ultiplication descinq pains. X II. L ettre  de contro- 
verfe adreii’ée à quelques Prctendus-R éiorm és , pour les inviter à 
rentrer dans l’églife. XIII.- O bfervatians fur la cenfure àu'miroir' 
de piété. X IV . On lui attribue un abrégé de théologie en fran çois, 
2/1-4°. X V . Avis falutaires &  trcs-impprtans pour un pécheur.con­
verti , tirés des œuvres du bienheureux Pierre àe Luxem bourg.

 ̂ T O U S T A IN  , ( Charlés-François ) B én éd id in  de la congréga­
tion de St. Maur , üé en 1700 dans le d iocefe de Séez , d’uns 
famille ancienne , fe diftingua dans fon cours de philofophie 6c 
de th é o lo g ie , qu’ il fit à Fécarnp. Ses fupériéurs l’envoyerent 4 
Rouen , où il apprit les langues vivantes S i'le s  langues mortes. 
Elevé au facerdoce en 1719  , il travailla fans relâche à une édi­
tion des œuvres de St. Théodore Studite. I l étoit occupé à cet ou.», 
vrage , lorfque la néceflité de défendre les archives dès monaf« 
teres de fa congrégation , l’çngagea dans les difputes fur la 

Jome IV ,  D à "
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plomatique: I l commença une hiftoire des bulles des Papes , des 
ï a e s  eccléfiaftiques , & c . &  i l  avoit deja com pofé un allez gros 
ouvraee fur cette matiere , lorfque quelques favans a qui il cOm- 
muniqua fon m a n u fc r it , lu i confeillerent de u aiter la matière 
plus en grand. C e  confeil produiftt l’ouvrage intitule : 
traité de diplomatique , l’on examine les fondemens de cet art : 
on établit des regies fu r  le difcemement des titres : & Ion expofe 
hifioriauement les caraÜeres. des bulles pontificales ^  des diplômes 
donnés en chaque f ie c le :  a v ecd esécla irciffem en sfu ru n  noTnbrs 
confidérable de points d ’hifioire , de chronologie , de critique ^  de 
difcipline , & la réfutation de diver-fes accufations intentées contre 
beaucoup d ’archives célébrés, î i  fur-tout celles des anciennes églifes. 
Par deux religieux BénédiBins de la congrégation de S t. Maur , 
in~A° , 6 vol. enrichis de notes , de vignettes , & d ’environ cent 
planches en taille-douce. L e  prem ier vol. de ce grand ouvrage, 
que l’ auteur avoit com pofé avec dom TaJjin , fut accueilli comme 
a  le m éritoit. O n rendit juftice aux découvertes de l ’auteur , a 
fa  profondeur de fes. recherches &  de fon érudition , à fon tra- 
vail infatigable. L ’auteur préparoit fon fécond vol. lorfqu’il mou­
rut en I7S4 avec une grande réj)utation de piété &  de favoir. D., 
TafJïn &  quelques autres de fes confreres ont continué cet ouvrage,, 

T O U T T É E  , C Dom  Antoine-Auguflin  ) né à Rion en A u­
vergne en 1677 , entra.dans la congrégation de St. Maur en 1697. 
Il 'p rofe lla  avec fuccès la p hilofophie &  la théologie. Ses fupe- 
rieurs l’ayant envoyé ,à St. Denis &  en fuke à P a r is , il y  entreprit 
une nou4 lle édition des œuvres de St. Cynlle  de Jcrufalem ,• qui. 
fu t publiée en 1710  , par les foins de dom Prudent Maran. 
L-’auteur étoit mort dès le mois de décem bre 1718 . L  edition de 
St. .'Cyrille eft ornée de la v ie  de ce faint , d’une preface k  de

favantes notes. . , ,  „  t  » 1 • • 1
T R E U V É , i  Sim on-M ichel )  HiO&eur en  theologie , etoit de

Noyers en Bourgogne , &  fils d ’un procureur du bailliage. Né 
avec de grandes difpofitions pour l’étude , il choifit par inclina­
tion &  par religion celle de l’écriture-fainte &  de la tradition, &  il 
étudia l’ une &  l ’autre avec foin dès fa plus tendre jeuneiie. Au 
fortir de fa rhétorique ayant à peine 16 ou 17 ans , il  entra en 
1^6^ dans la congrégation de la D o ftrin e  Chrétienne. I l en fortit 
en 167? &  fe retira à V itri-le-François , dont M . Feydeau étoit 
cu ré  , il y  régenta les hum anités. Q uelque-tem ps a p rè s , M. le 
K oi abbé de H aute-Fontaine , l’ attira dans, fon abbaye au dio- 
ce fe  de Châlons. M . Treiivé y  com pofa fes inftruaions fu r  les. 
difpofitions qu’on doit apporter a u x  facremens de pénitence^ & 
d ’eucharifiie , qu’ il dédia à madame de Longueville. Il fut im­
prim é pour la prem iere fo is  en 16 7 6 , &  on en a fait depuis un 
très-grand nombre d’ éditions. M . Treuvé n ’avoit pas encore 24- 
ans  ̂ lorfqu’ il acheva cet ouvrage , &  des qu’ il fut h n i , M . Via- 
lart ré leva  au facerdoce. A près un féjour d’environ ? ans a 
H aïue-Fontaine ,  M . Treuvé S üX appelle à E poiliès pour demei;?;
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rer auprès de M . le  com te de G u ita u t , à quî U fut trèS-utile. O n  
lui conféra peu de temps après , un canonicat de l ’églife ou 
chapelle du château. Il quitta ce bénéfice pour fe rendre à 
Paris , où il devint aumônier de madame de Lefdiguieres^^  
enfuite vicaire de la paroille de St. Jacques du Haut-Pas. L ’ il- 
luftre B ojfu et, inftruit de fon m érite , l’attira à M eaux &  lu i  
donna la théologale &  un canonicat de fon églife. 11 dem eura 
dans cette v ille  environ z i  ans , &  il n’en fortit que par in­
firmité &■ malgré le cardinal de Bijfi qui vouioit le retenir. M . 
Treuvé vint fixer fon féjour à Paris , où il continua de fe fanc- 
tifier par fes bonnes œuvres , par des travaux utiles , &  par fes 
infirmités. Il mourut le z i  de février 1750 âgé de 77 ans. Nous 
avons de lui , outre l’ouvrage dont nous avons parlé. 1. L e  d i-  
reÜeur fpirituel , à l’ ufage de ceux qui n'en ont point , in -12 .
II. Un traité des devoirs des pafteurs par rapport à VinftruBion 
qu’ ils doivent à leurs peuples. III. Des difcours de p iété , vol. in - ïz ,  
à Paris 1696. Ces difcours avoient été prêchés en plufieurs pa- 
roiHes de Paris en dift'érens tem ps. Com m e c’ étoit peu après la 
révocation de l’ édit de Nantes , on y  trouve en quelques endroits, 
de la controverfe folidem ent traitée. M . Treuvé a laiile manuf­
crits d’ autres difcours de piété , &  il a mis en ordre les cas 
de confcience de M M . de Lamet &  Fromageau , que l’on a im­
primés en deux volumes in-folio  à Paris i7 ? 2 . O n lui donne 
encore les prieres tirées de Vécriture-fainte &. de l’ office de l’égUfe 
avec des prieres du matin &  du foir ; une explication des céré­
monies de la m elîe &  des prieres pour y  fuivre le prêtre , ’à' 
Paris 1698. Enfin M . Treuvé pafie pour être l’auteur de l’hiftoire 
de M . du H am el, dofteur de Sorbonne , curé de St. Merri, in -12 . 
C ette  hiftoire eft bien écrite ; elle fut com pofée en 1690.

T R I C A L E T  , (P ierre-Jofep h)  dofteur en théologre de l ’ uni- 
verfité de Befançon , naquit à Dole en Franche - Com té en 
1696 , d ’une fam ille noble. Après avoir fait fes premieres études 
au college des Jéfuites à Befançon avec très-peu de fuccès , à 
caufe de la difîipation à laquelle il étoit livré , il fut envoyé en 
1 7 1 1  à N ozeroy , petite ville de Franche-Com té , pour y faire fa 
phiiofophie chez les Cordeliers. L a  maifon de ces PP. étoit régu­
lière , &  ils pafîbient pour avoir d’habiles profefieurs ; mais il ne 
Hit profiter ni des exem ples de la vertu ni des leçons de la fcience. 
Entraîné par un naturel bouillant , il portoit l ’égarem ent jufqu’à 
s’écl 
fon
fa luiiiiiib , ' -------------- — --------- -J— - —
fe diflipa enfin ; quelques livres de piété lui ouvrirent les yeux , 
&. après avoir fait .une retraite au fém inaire de Befançon , il dif- 
parut tout-à-coup &  alla fe cacher chez les Cordeliers de N o ze­
roy , dans ce même couvent que ion oifiveté &  fes dereglemens 
avoient fcandalifé. Il entra enfuite au féminaire , étudia en théo­
logie , &  fut élevé au facerdoce en 1720. Il avoit reçu Tanné*

^ D d a
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d ’jâuparavant le boiiftet de dofteiir , qui ne fut pas pour luì un 
'Waiii:honneur. L a  com teile de Poitiers , inftruite de fes talens Si 
de fes vertus , lui ooilfia la cure de l’ Ille fur le D oux en Franche- 
C o m té ; mais il fe dém it bientôt de ce bénélice pour fe rendre à 
P aris. I l arriva en cette ville en 1720 ; &  au com m encem ent de 
l ’aimée d’après , il fe. retira au fém inaire de St. du Char-
d o n e t , où fes heureufes difpofitions furent miles en exercices. Il 
fu t fucceflivem ent profelîjeur , préfet du fém inaire , procureur Sc 
lîipérieur de la petite, comiiiiinauté. Ces emplois l’occuperent l’un 
après l’autre durant 18 ans , depuis 1726 , jufqu’en i744- 
été élu e n . 1 7 3 4 , fupérieur des Mirarniones , Si il les conduifit 
avec la même prudence le même zele  que les éleves de fon fé- 
jninaire. Dès la feconde année de iU fupériorité •, en 1735 , M. 
de Vintim illc , archevêque de P a r is , le nom m a.un de fes grands- 
vicaires. M de. la duchelïe d’Orléans douairière. , à qui la répu­
tation de fon m érite étoit parvenue , le prit pour direSeur , Sc 
lu i donna toute fa confiance ", M . Tricakt la m éritoit, Pafliouné 
pour le bien des ame-s, il n& voyoit dans la princeile qu’ une péni­
tente vertueu fe , Si non une protectrice illullre. ,ElIe le preiîa eu 
vain d’accepter une abbaye., .Son,déiintére!]cment étoit aufii grand 
que fon zele. M . ^e duc .d’ Or/t-wai qui !e connut aufli , n’eut pas 
moins d’eftime pour lui que fa mere. C e prince l’ honora plufieurs 
fois de fes lettres Sc de fes vifites , Sc le confulta fur des affaires 
ÎLmportantes. L a  m ort de la reine d’E fpagne , arrivée en 1742 , 
aCcàiionna une difcution ailsz vive entre M de. la ducliefie d’O r­
léans Si le prince fon-fils. O n s’en rapporta à la décifion de M. 
fr icà le t ', qui termina: le. difiérend par une'réponfe nette , prétife 
&  lum ineufe. .Cependant le pieux d irelieur étant accablé d’iniir- 
mités , crut devoir ,fe retirer à la campagne en 174Ó. V iü e-Ju it, 
où i V I M .  de St. Nicolas du Chardonet ont une maifon , fut le lieu 
de. fa retraite. C e fut-là qu’il com pofa les. ouvrages que nous avons 
d e 'lu i,, Sc qu’ il terinina fa fainte carriere , à la fin de 1761 dans 
l.a ij6e/année de fon âge. Une piété teiidre &  affechieufe, avec des 
tialens .dillingués ; d.’humbles fentimens de foi-m êm e , avec une 
eftime, puefque univerfelle ; une patience digne des m artyrs, avec 
des douleurs continuelle.s ; telles font- les qualités qui diilinguerent 
ÎA, Triealet. Ses écrits font , I. Ahrégé du traité de l'amour ds 
Dieu y de St. François de Sales , Paris 1756,5 in - iz .  L ’auteur s’eft- 
appliqué.à form er un to u t , fuivi des diverfes matieres répandues 
dans la,beau traité de l ’amour de Dieu du faint évêque de Geneve. 
O n  remarque dans fon abrégé beaucoup d’onlre , d’attention à bien 
çhoifir les morceaux Sc.de iidclité à rendre les penlt'Ê.s de -St. 
François de Sales. II. BibUotheque jwrtative des P P . de l'cgiifc , 
^ui renferme , 1°. U hijioire abrégée de leur vie. 2°. L'analyfe de 
leurs'principaux ouvrages. 5°. Les endroits les plus remarquables 
de leur doÛrine fur le dogme , la morale la difcipline. 4°. Les 
plus belles fentences fpirituelles contenues en leurs écrits , Paris 
*758 à 1762 , 9.V0I. .C et o u vrag e , le plus confidérable
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iîe tous ceux Je M . Trlcalet , &  en même temps le plus intéref- 
fan t, eft fait avec beaucoup de méthode &  de choix. III. PreV 
cis hiftorique de la vie de J. C. de fa  docîrine , de fes  miracles, de 
Vétablijfement de fon  .églife ; accompagné de réflexions & de penfées 
(hoifics fu r  la religion & fu r  Vincrédulité , Paris 17 6 0 , in -ii. C e 
petit ouvrage deltiné à affermir les fideles dans leur croyance 
■¿i à les.préferver de la contagion de l’ incréduilté , préfente le  
.magnifique tableau de la religion chrétienne , tranlcrit de l’ ad­
mirable hiftoire univerfelle de M . Bojfuet ; des extraits bien  
choifis de St. Jean-Chrifoflome &  de St. Auguftin ; des réflexions 
qui contiennent le réfultat des preuves du chriftianifm e , &  les 
conféquences qu’on en doit tirer pbur la con d uite; enfin un re­
cueil de penfées tirées de divers auteurs , qui ont écrit en faveur 
de la religion chrétienne &  contre l’ incrédulité. IV . Année: 
fpirituelle , contenant pour chaque jour , tous les exercices qui 
peuvent nourrir la piété d''unc ame chrétienne , dédiée à la Reine , 
Paris 1760 , 3 vol.,zVi-i2. O n a dans ce livre , 1°. Une con­
duite chrétienne , c ’eft-à-dire , des prieres du matin &  du 
foir , 8c pour le temps de la meffe ; des in firudions 8c prieres 
pour la communion. 2°. Un .petit office com pofé des paffages 
'les plus touchans des pfçaumes , 8c diftribués pour tous les 
jours de la fem aine, depuis prime jufqu’ A com plies. 3°. Plufieurs 
exercices pour chaque jo u r ,  avec des lectures tirées de l ’écri- 
ture-fainte , du livre de l’ imitation de J. C . 8c de divers endroits 
des œuvres fpirituelles de St. François de Sales , 8c de M . de 
Fenelon , archevêque de .Cambray. C ’eft dè^vcet ouvrage dont 
la Reine a bien voulu accepter la dédicace. C ette  pieufe princèlîe ,  
en recevant fon exem plaire , parla de l ’auteur en des term es 
qui forment bien l’éloge com plet d’un eccléfiaftique. V . Abrégé 
de la pratique de la perfecîion chrétienne , tiré des œuvres du 
révérend P. Alphonfe Rodriguès , Jéfuite efpagnol, Paris 1762 ,
2 vol. /«-12. Ce livre eft fait dans le goût de l’abrégé du traité 
de l’amour de Dien , de St. François de Sales. VI. L e  livre du 
chrétien , dans lequel f e  trouve tout ce que le chrétien doit favoir  
& pratiquer par rapport à la religion, Paris 1762 , C ’eft
un ouvrage pofthume. C e pieux &  infatigable auteur avoit auflî 
commencé un reçu,eil de lectures fpirituelles pour chaque jour de 
l ’année. C ’étoit le fruit de fes propres leftures ; Sc avec le goût 
&  le choix qu’on lui c o n n a ît , cet ouvrage ne pouvoit qu’être 
très-bien fait •, mais il n’a pu l ’achever. E n  lifant cette lifte des 
ouvrages de M . T r ic a le t , on ne peut s’ imaginer qu’ ils fortent de 
la tête d’un homme accablé d’infirmités , qui ne pouvoit parler 
un quart-d’heure de fuite , 8c qu’ ils ont été tranfcrits par un 
homme qui n’avoit pas de mains. Ce fingulier copifte n’ écrivoit 
qu’avec fes deux moignons , Sc pouffoit l ’adreffe julqu’à taillar 
fes plumes. T a n t il eil: vrai que la privation d’un membre rend 
les autres plus actifs ! Ce pauvre m iférable étoit retiré à Bicêtre , 
&  eu fortoit tous les matins pour fe rendre à V ille -J u if, au-
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près de ion  p ro tefteu r , qui l ’occupoit à lu i faire gagner fo» 
j)ain.

T R IO M F E  , (  Aaguflin ) dofteur fam eux de l ’ordre des her- 
înites de St. Argujîin , 116 à A n coiie  , allifta étant encore jeune 
au fécond concile de L yo n  en 1 2 7 4 . I l paiia quelque temps dans 
l ’ univerfité de Paris , &  demeura plufieurs années à V enife ; mais 
io n  principal féjour fut à Naples , où il fuc fort conlidéré du roi 
Charles 8c du roi Robert. Il y  m ourut l ’an 1528  , âgé de 85 ans. 
Son  ouvrage le plus confidérable eft la fom m e de la puijjance ecclé- 
fiajlique , dédiée au pape Jean X X I I  , où nous voyons jufqu’où 
l ’on poulîbit alors !a puillance du Pape. Car l’auteur y  foutient le$ 
propoiitions fuivantes. La puillance du Pape eft la feule qui vienne 
im m édiatem ent de Dieu'-, ce qu’ il explique de la puillance de ju- 
r ifd ifïio n  tant au fpirituel qu’ au tem porel. L a  puillance du Pape 
eft facerdotale 8c royale , parce qu’il tient la place de J. C . qui 
avo it l ’une 8c l ’autre. E lle  eft tem porelle &  fpirituelle , parce 
que celui qui peut le p lu s , peut auffi le moins. Il foutient que le 
Pape ne peut être dépofé par aucun autre crim e que pour héréfie ; 
&  qu’en ce c a s , il peut être dépofé par le concile général. On 
ne p e u t , felon cet auteur , appeller du Pape au concile g én éral, 
parce que le concilie reçoit du Pape fon autorité. C ’eft au Pape 
com m e c h e f de l’églife , à déterm iner ce qui eft de foi , 8c 
perfonne ne peut inform er de l ’héréfie fans fon ordre. Voilà 
le  fondem ent du tribunal de l’ inquifition. Il n’appartient qu’au 
Pape de canonifer les faints , 8c il ne peut fe trom per dans le 
jugem ent qu’il en porte. L e  Pape feul eft l ’ époux de l’églife uni­
verfelle  : il a ju rifd id io n  im médiate fur chaque diocefe , parce 
que la jurifdidtion de tous les évêques eft dérivée immédiatement 
d e  lui ; 8c quoiqu’ il fo it  plus particulièrem ent évêque de Rome , 
i l  peut faire par lui-m êm e ou par fes commis en chaque diocefe 
&  en chaque paroilfe , ce que peuvent les évêques 8c les curés, 
ü  eft plus convenable que le Pape réfide à Rom e que par-tout 
a ille u rs , tant à caufe de la dignité d e là  ville , que parce qu’il 
« n  eft feigneur tem porel. C ette  décifion eft d ’autant plus re­
m arquable , que l ’ouvrage eft dédié au pape Jean X X I I  réfidant 
à  A vignon -, mais l ’auteur étoit italien. Il prétend qu’il appartient 
a u  Pape de punir les tyrans , même de peine tem porelle , en 
faifant prêcher contre eux la croifade. Il avoit fans doute en 
v u e  les petits tyrans dont l ’Italie étoit pleine. L e  Pape pourroir 
'élire l ’Em pereur par lui-m êm e fans le m iniftere des élefteurs qu’i! 
a établis. Il pourroit même rendre l’empire héréditaire. L e  Pape 
p eut dépofer l ’em pereur 8c abfoudre fes fujets du ferm ent de 
fidélité. To us les autres Rois font aufli obligés de reconnoitre 
qi/’ils tiennent du Pape leur puillance tem poreile. L e  Pape peut 
établir le R oi qu’ il voudra en quelque royaume que ce foit. C ’en 
eft allez pour m ontrer jufqu’où les dodeurs de ce temps-là éle- 
vo ien t la puillance du Papé , 8c com bien , en voulant n ’y  mettre 
aucune b o rn e , ils la rendoient odieufe.



T R IT H E M É  i (  Jean )  né dans un village de ce nom près de 
T r e v e s , fut abbé daus l’ordre de St. Benoît , &  m ourut en 1 5 18 ,
Il avoit une vafte érudition , étoit m athém aticien , poëte , hiftorien 
&  théologien. Il p oliedoit les langes grecque &  latine. Il a com ­
pofé un très-grand nombre d’ou vrages, d’hiftoire , de morale &  de 
philofophie. L e  plus confidérable des ouvrages hiftoriques eft 
fon catalogue des écrivains eccléfiaftiques im prim é en différentes 
villes. 11 contient la vie &  les œuvres de huit cents foixante &  d ix  
auteurs. Son h iftoh e des prem iers rois de France eft pleine d e  
fables. L es  quatre livres des hommes illuftres de l ’ordre de St. 
B enoît, font aufli parmi les ouvrages hiftoriques de cet auteur. 
Parmi ceux de m orale , on trouve un com mentaire fur la regie 
de St. B en o ît , des gém iffem ens fur la décadence de cet ordre ,  
&  des traités fur les différens devoir de la vie religieufe.

T R O N S O N , C Louis ) parifien , étoit fils d’ un fecretaire du  
cabinet fous le roi Louis X III .  A près avoir fait fes études -à Paris ,  
il embrafia l’état eccléfiaftique , &  fut aumônier du R oi ; mais le  
zele de la p erfed io n  de fon état lu i fit quitter cet em ploi l ’an 
16$ î ,  pour entrer à Paris au fém inaire de St. S u lp ice , qu i 
avoit été fondé depuis peu d ’années ; &  il. y  donna dans les di­
vers emplois de ii bonnes preuves de fa piété &  de fa prudence ,  
qu’on le choifit pour fupérieur de ce fém inaire en 1676. M . 
Tronfon eft connu par deux ouvrages fort répandus. L e  prem ier 
intitulé : Examens particuliers , fut im prim é en 1690 à L yo n  ,  
en i  vol. in - iz .  Il s’ en étoit répandu plus de deux m ille exem ­
plaires manufcrits en .France avant ce tem ps-là-, &  on en a fa it 
depuis plufieurs éditions , qui ont été très-bien accueillies. O n en 
fait ufage dans prefque tous les féminaires. L e  fécond ouvrage 
eft intitulé : Forma cleri. C ’eft une colleftion  tirée de l ’écritu re , 
des conciles &  des p e re s , touchant la vie &  les mœurs des 
eccléfiaftiques. I l n’ en a paru d’abord que trois vol. i/i-iz ; mais 
on a imprimé en 1 7 2 4 ,  à P a ris , l’ouvrage entier , z’/!'4° , &  
tous les bons eccléfiaftiques s’en pourvurent. M . Tronfon eut 
part aux difputes qui s’ éleverent à l ’occafion du livre de M ., 
de Fenelon , archevêque de Cam bray , intitulé : Maximes dts 
faints. I l affifta aux conférencei tenues à liîÿ  , &  s’y diftingua 
par fon érudition. C e pieux eccléfiaftique mourut en 1700 
âgé de 79 ans , avéc la réputation d’ une grande piété.

T U R R E  C r e m a t a  , (Jean  d e )  ainfi nommé à.caufe du lie a  
de fa nailîance , appellé eh efpagnol Torquemado, dans le dio- 
cefe de P a le n za , entra dans l ’ordre de St. Dominique au couvent 
de Valladolid. Il fut reçu d odeu r dans l ’univerfité de P a ris , où il 
étudia &  profefla la théologie &  le droit canonique. Il retourna 
enfuite en E fpagne : mais il n’y demeura par long-temps , ayant 
été appellé en 14 5 1 par le pape Eugene , qui le fit maître du 
facré palais. Il fut envoyé au concile de Bale , où il com battit 
les HufTites , &  foutint avec chaleur le parti du Pape. R appelle 
au concile de Florence , il y difputa contre les Grecs. Il devins
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cardinal en i4?9>  ^  fut envoyé légat e n 'F ra n c e  , ou il prefida 
au concile de Bourges. A près avoir été em ployé dans plufieurs: 
Jégations , il fut lioituné l ’ an 1450 à un évêché en G a lice , 
enfuite à celui d’A lbane , qu’ il perm uta en 1464 avec celui dê  
Ste. Sabine. Il mourut en 1468. Nous avons de lui plufieurs 
ouvrages ; les principaux font , I. Un commentaire fur le décret 
de Gratien en cinq tomes. II. Une fom m e fur l’ églife &  fur foir 
autorité en quatre livres. III. Un traité de l ’autorité du Pape W  
du concile générai. IV . Une expofitidn. des épîtres de St.'Paul.-
V . Un commentaire fur les pfeaumes de David. V I. Des fermons 
pour toute l’ année , &l pour les fêtes des faints. V II. Des qiief-'- 
tions quodlibétiqucs. VIII. Un commentaire fur la régie de Stl' 
B en oît.'IX . Un traité contre Mahomet. X . Un recueil des queftioiis’ 
de St. T/zomiZS 'touchant l’ autorité du Pape.’ X I. Des méditations' 
fiir les tableaux qu’ il fit m ettre à Rom è dans l’ égliie- de la Mi­
nerve. X II. Une Dîffertation contré les Grecs touchant le pain.  ̂
àzym e. E lle  efi: dans le treiziem e tom e des conciles. Get auteui*' 
é t o i t  grand fcholaftique , &  habile dans le d r o i t  canonique n ô u V .  

veau. Il en pollédoit à-fond routes les fubtilités. Son ftyle r eft: 
fee  &  un peu barbare. Il a foutenu avec 'zele le parti du pape- 
Eugene contre le concile de Bâle , &  défendu la fupériorité' 
du Papa fur le co n c ile , avec d ’ a u t a n t  plus de chaleui ,  qu’il; 
m a n q u o i t  de-raifons folides pour appuyer cette nouveauté. ' '

- T U R R I A N  ou T u R R I E N  ,  (F r a n ço is)  J é fu ite , né dànsMe 
village d’Herrera au diocefe de V alence en Efpagne , s’ àpplïquâ' 
beaucoup -à la connoiiiance des antiquités eccléfiaftiques. Il ëii-' 
feigna à Ingolftad &. à Rom e. L e  Pape l’envoya au concile dé- 
T r e n t e ,  où il s’ emporta contre ceux qui dem andoient la coin-' 
munion fous les deux efpeces. S’ étant fait Jéfuite eii is66_, il; 
écriv it divers ouvrages , dont nous ne donnerons pas la 'lifte - ,- 
parce que la plupart n’ont aucun nVéfi'Ce: L e  cardinal du-Perro/!' 
d i t  que Turrian étoit un bon-homme' &  'proprC ’a faciliter dös' 
m anufcrits ; m ais-qu’ il étoit fort i g n o r a n t  eh chronologie ,'8 c ' 
qu ’ il avoit le plus mauvais jugem ent de tous les écrivains dé fon;
fiecle. ' 1 ’

T U R S E L IN  , (.H orace) Jéfuite romain profefla dans la villé . 
dç-rRome &  y mourut en 1599 après avoir publié la v ié'dè St.' 
i^rançois X a vier, Sc l’ hiftoire de N otre-D am e de L o re tte 'j  
quelques autres ouvrages fur lefquels on peut confulter res-nôiivea^s 
diBiomiaires hiftoriques,

V A C H E T ,
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V A C H E T  , ( Jean-Antoîne le ) prêtre , inftituteur des fœurs 
de rU nion-C hrçtien n e &  d ireaeu r des dames de St. Gervais ,  

naquit à Romans en Dauphiné , &  mourut à Paris en 1681 à 
78 a n s, après avoir fourni des fecours au.x pauvres &  des inftruc- 
tions aux ignorans. Nous avon^ de lui quatre ouvrages. L e  pre^ 
mier eft intitulé ; Exemplaire des enfans de Dieu i  le fécond eft , 
îa voix de J. C. fils  de Dieu ; le troifie.Tie e f t , Vartifan chré­
tien ou la vie du bon Henri &  le quatrième a pour titre ; 
JLé^kmens & pratiques chrétiennes , en form e de conftitutions , 
pour les filles &. les veuves qui vivent dans le féminaire des 
ICEurs de l’U nion-Chrétienne. L ’abbé Richard  a écrit fa v ie,

V A I L L A N T  Guillaume-Hugues ) B én idià 'm  de la con- 
Erégation de St. Maur , né à Orléans en 1619  , mourut en 
1678 à 59 a n s , profeileur de rhétorique à Pont-lerVoi.^Il eft 
connu dans fa congrégation par plufieurs poéiles facrées , qui 
ont quelque m érite , &  par un recueil d’épigrammes latines à la 
louange des faints de toute l ’année , fous le titre ; Fafii fa cri  , 
en 2 vol. ¿/¡-8° , 1674.

V A L ,  voyeî’ D u vA L ,
V A L D E N  , (  Thomas d e )  né en A ngleterre au village de V aL  

a en , fit fes études à O xford  ; &  après y avoir été reçu d o d e u r , 
il entra dans l’ordre des Carm es. Il aflifta aux conciles de P ifs  
&  de Confiance , &  fut choifi pour confeileur d ’Henri V  , roi 
d ’Angleterre , qu’ il accompagna dans fon voyage en France , où 
il mourut en 1450. Valden a combattu fortem.ent les erreurs dç 
V ic le f,  &  a com pofé pour les détruire un gros ouvrage intitulé : 
Le doBrinal des antiquités de la fo i de l ’églife catholique , contre 
ies Viclefiftes &  les Huflites. Il eft divifé en 5 tomes , &  a été im­
primé à Paris , à Salamanque &  à V enife. C et ouvrage eft muni 
de l’approbation du pape Martin V , à qui il eft dédié. L e  prem ier 
tome contient quatre livres contre les erreurs de F ic le f  II réfute 
celles qui regardent les attributs de Dieu , la nature de l ’hom m e, 
&  l’incarnation de L  C . 11 prouve enfuite la primauté du Pape , 
les droits &  les prérogatives des évêques &  des autres pafteurs. 
11 juftifie la profeffion religieufe &  les ordres mendians. Il établie 
dans le fécond tome la d odrin e de l’églife touchant les facre­
mens ; &  fait voir contre V ic le f  , que les miniftres , quoique 
pécheurs , confacrent &  adminiftrent véritablem ent les Sacre- 
mens. Il parle enfuite de l’euchariftie : &  après avoir prouvé la 
préfence réelle &  la tranilubftantiatioii , i l  fait voir que la com~ 
i^union fous les deux efpeces n ’çft point ^bfolument nécell^irç,
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I l  établit la  d iftin alo ii des évêques &  des prêtres , & I e s  autres 
vérités due V ic lc f  z tu q u o it.  L a méthode de cet auteur eft de 
rapporter les erreurs des V iclefiites , &  de leur oppofer des 
ca llases de l’écriture-fainte , des peres ou des auteurs ecclefiaf- 
iidues , qu’ il rapporte aliez au lo n g , &  d’en tirer des conclurions 
cuand cela eft nécélîaire , mais en peu de mots ; enforte que le 
fonds de l’ouvrage eft un recueil de paftages de difie.rens auteurs 
fu r la matiere qu’ il traite. C ’eft la fource où plufieurs des contro- 
verfiftes qui ont écrit depuis l u i , ont puifé.

V A L E M B O U R G  , ( Pierre &  Adrien ) fameux controverfiftes, 
nés à Roterdam  , vinrent en France étudier le droit civil. Ils y 
prirent des degrés , &  fe diftinguerent par leur piété &  leur eru­
dition. D e  retour en H ollande ,  ils co m battu en f-les Proteftans. 
L a  force &  la clarté avec laquelle ils réfutèrent les erreurs de 
ces hérétiques , les fit b ientôt connoître fort avantageufement. 
L e u r ze le  fut utile à un grand nombre de nos freres errans , qui 
profitant des lumieres de ces favans controverfiftes rentrerent 
L n s  le fein de l ’églife. Afin  que leurs écrits euiîent plus de 
poids , &  que leurs travaux fuflent encore plus utiles , ces deux 
illuftres freres furent honorés du caradere épifc»pal. Pierre fut 
facré  évêque de M yfie , d’abord fuftragant de M ayence , &  en- 
fu ite  de Cologne , &  Adrien  eut le titre d’ évêque d’A n d rm o p le, 
fuffrasant de Co logn e. Nous, avons deux gros volumes in-foho de 
leurs ouvrages qui font univerfellem ent e ftim és, &  où l’ on trouve 
des principes folides , une morale pure , une d odrin e excellente. 
O n  ne connoît guere de controverfiftes plus exad s &  plus judi­
cieux. Ils fondèrent à C o l o g n e  fix bourfes en faveur des jeunes 
hollandois qu’on jugeroit capables de faire des etudes fohdes_, «  
ils  confacrerent à cette bonne œuvre tout le bien qu ils avoient. 
Pierre m ourut le 21 décem bre 1675 , &  voulut être enterré fans 
aucune pompe funebre. Son frere Adrien vécut jufqu’en 1699.

V A L E N T I A  , C Grégoire de ) Jéfuite e fp a g n o l, ne a Medina- 
del-Cam po dans la Caftille vieille , fe rendit très-habile en théo­
lo gie  devint un des hommes les plus favan-s de fa compagnie. 
O n  l’envoya en Allemagne- , où il enfeigna avec applaudifîement 
dans l ’univerfité d’Ingolftad. Il fe fignala fur-tout contre les Pro- 
t e f t a n s  , &  com pofa à ce fujet divers traités qu’on recueillit eu 
un vol in-fol. im prim é à Lyon  l’ an 1591. N o u s  avons encore 
d̂e lui quatre autres vol. in-fol. de commentaires fur la fomme 

de St. Thomas, imprimés en i$ 9 i- L e  p^pe Clément F U I ,  inftnnt 
fon mérite , l ’appella à Rom e , où fes études &  fes grands 

travaux le jetterent dans une langueur qui le rendit valétudinaire. 
I l  fut envoyé à Naples pour y changer d’air, &  y  mourut en 1605 
â sé  de 54 ans. M . l’ abbé Kacine attribue fa mort a une caiiie 
finguliere. Dans la congrégation de atixiliis , du 30 feptembre 
î6 o 2  , >1 il queftion d’éclaircir un fait im portant ; Uivoir, 

■n fi l’ on trouve dans les ouvrages de St. Augufiin , qu’ il y * 
„  une loi infaillible établie entra Dieu le p.ere &  Jefus»
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m G h rîS T  fon fils , que toutes les fois r[u’ un homme feroit 
J, par les feules forces de la nature tout ce qui eft en 
1) lui D ieu ne manqueroit pas de lui donner la grace. C  e- 
», toit une des erreurs de MoUna , &  le Jéfuite Valentia  en- 
„ tre p r it  de prouver que faint Augu{lin étoit dans ce len - 
„  tim ent. 11 cita un paiîage tiré du dix-neuviem e livre de la 
,, cité de Dieu. C e pallage , qui eft aifex lo n g , ne prouve en 
jj aucune forte ce que prétendoit Valentia ; mais par le clian- 
« gem en t d ’un feul m o t,  il devenoit tres-favorable a la- pre- 
« teiîtion de ce Jéfuite. L e  favant Lemos s’apperçut àufli-tot de 
B l’infidélité , s’in fcrivit en faux contre la maniéré dont Valentia 
«) lifoit le pailage , &  demanda que l ’on vérifiât le fait-fur le champ. 
i> L e  Pape eut égard à fa demande. Valentia  ne vouloit pas 
» à Lemos l ’exem plaire de St. Augufiin qu’ il t e n o it -, mais i l  fallut 
„.ob éir aux ordres du Pape. L a  fourberie du Jeluita fu t m ani- 
P feftée en préfence de fa fainteté &  devant toute 1 allem blee. 
» A lo rs  le faint Pere l e  r e g a r d a n t ,  d’un œil d’ indignation ,  lux 
n reprocha avec beaucoup de force fon m enfonge &  fa fourberie.
« Valentia fe m ettant en devoir de répondre , U lui^ prit tout- 
„  d’un coup un étourdilîem enr fi v io le n t-, qu’ il tomba par terre 
,, fans connoilîance. Aquaviva , générai de la fociété  v avec^quel- 
» dues autres ,  le tranfporterent hors de ,1’aÜemblee , &  ainfi finit 
n la féance. Valentia ne fe releva point de- ce coup. 11 île reparut 
» p lu s dans les congrégations.' I l fe r e t i r a  même peu de temps 
» après à Naples , où il ne fit plus que languir jufqu’au mois d a- 
« vrii de l’année fu ivan te , que Dieu le retira du monde. A in fi 
„m o u ru t le nouvel , après avoir menti en p relen ce-du
« fuccelieur de Pierre , da îs une. aftiaire qui intereiloit toute l e- 
„  e life , &  où il s’ agilibit des droits du Saint-Efprit fur le coeur de 
» l’homme. O n demanda au Pape ce qu’ il penfoit du fahit de 
), Valentia il rép o n d it; S ’ il n’a point eu d’ autre grace que celle 
„  qu’ il a défemlue , H ne fera pas allé en paradis. « Ceux-qui ont 
lu les ouvrages de Valentia , prétendent qu’ il y a plufieurs-eireurs 
fur la m orale; en voici un "échantillon. Par le droit ecclefiaftique, 
dit Valentia , dans fes commentaires théologiques imprimes a 
L yo n  en 1605 , &  à Paris en 1609 , &  par conféqueut par auto- 
rite &  fentence du fouverain P on tife  de qui ce droit emane , un 
prince peut abfolum ent être privé de l’empire &  de 1 autorité 
qum exerce fur fes fujets , s’ il arrive qu’il devienne apoltat. C a r, 
a joute-t-il quinze lignes plus b a s , les fouverains Pontifes de 1 e -  
slife  n’ont pas maintenant moins d’autorité fur ceux qui ont la it  
profeiîîon de la vraie foi , que n’ en avoient autrefois les poutites 
de la fynagogue. O r ceu x-ci avoient le pouvoir de detroner ceujf 
qui abandonnoient la foi : donc ceux-là ont la même autorité. 
Joïada , continue ce Jéfuite , a Ôté à la reine Athahe la vie Sc 
le  royaume ; 8c cela n o n  feulem ent parce qu’elle avoit uUirpe 
tyranniquement les rênes de l ’em pire ,  m a i s  principalem ent parce 
qu’ elle s’ étoit abandonnée à l ’ idolâtrie. Com bien donc a plus to ite  
^ L e  a
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iraifon , a joute-t-ii plus b a s , devons-nous reconnoitre aujourd’jftîî 
dans le Pape la puiliance d ’excom m unier les princes hérétiques 
&  impies , &  même de les priver de leurs royaumes ?

V A L E R IO  , C Auguftin ) évêque &  ca rd in a l, naquit à Venife 
en l î j i  ) d’ une fam ille des plus coniidérables. A près avoir cn- 
fe ign é la philofophie morale , il s’appliqua à la langue latine, à la 
théologie &  au droit canon. Bernard Navagerio fon onclë , devenu 
ca rd in a l, l ’appella à Rome en 1561 , &  fe dém it en fa faveur de 
l ’évêché de Vérone. Il édifia fon peuple par fa co n d u ite , &. l ’inf- 
truifit par fes difcours. Q uoiqu’il s’exprim ât fort aifém ent eu 
latin  , &  que les termes fe préfentaflent tout d ’ un coup à fon 
efprit en cette langue , il étoit embarralVé quand il était 
ob ligé de parler italien. C ette  difficulté ne lui fit pas cependant 
abandonner la prédication , qu’il regardoit comme une fon d iou  
e llen tie lle  de fon m iniftere. I l s’attacha à com pofer des fermons 
à loifir &  à les apprendre par cœur. Valerio qui avoit connu St. 
Charles Borromée à Rome , jouilîbit de l ’eftiine de ce cardinal &  
ne fongeoit qu’à s’acquitter de fes devoirs , lorfque le pape Gré­
goire X I I I  l ’honora de la pourpre en 1585. C e P on tife  le fit 
enfuite venir à Rom e , pour le m ettre à la tête de plufieurs con­
grégations. Clément V III  lu i donna l’ évêché de Paleftrine. L ’in­
terdit que le pape Paul V  jetta fur fa patrie , lui caufa un chagrin 
qui lui donna la m ort. II la reçut avec réfignation en 1606 , à 
l ’ âge de 7 î  ans. C e  cardinal eut toute fa vie la plum e à la main. 
Il avoue dans un de, fes ouvrages , qil’il auroit pu em ployer fpil 
temps plus utilem ent ,  en s’appliquant à la priere ou à l’é-̂  
tude de la théologie. O n ne peut guere tant écrire , d it-il , 
fans y  être poulie par quelque defir de fe faire un nom &  fans eii 
tirer de la vanité. I l croit'cependant que fon inclination pour la 
com pofition lui a été donnée de Dieu , puifqu’elle lui a fervi a 
éviter l ’oifiveté , &  l ’a em pêché de s’em baralîêr des affaires du 
m onde. C ette  juftification eft d’autant plus recevable , que tout 
ce qu’il a fait tend à la piété , à la correftion des mœurs , Si au 
bien  de ceux pour qui il écrivbic. Ses prilicipalès produôions 
f o n t , I. De cautione adhibendâ in edendis libris , à P a d o u e, in -4 ° , 
17 19 . O n y  trouve plufieurs réflexions utiles. II. L a  rhétorique 
eccléfiaftique traduite en françois fous ce titre : L à  rhétorique du 
prédicateur , traduite du latin d'Auguftin Valerio , évêque de Vé- 
tone is cardinal par ordre de St. Charles Borrotnée , pour être 
enfeignée aux jeunes clercs dans les féminaires , par M . l'abbé 
Dinouart , Paris 1750 , 271-12. C e t ouvrage fut imprimé pour la 
prem iere fois en IS 74  ? ^  réim prim é fept fois du viX’ant de l ’au­
teur fous le titre de rhétorique eccléfiaftique. Il eft très-propre à 
corriger ceux qui manqueroient dans le m iniftere de la chaire , 8£ 
à form er ceux qui veulent s’y ajppliquer. L ’évêque de Vérone 
l ’entreprit à la follicitatioii de St. Charles. L e  tradu âeu r a cru 
devoir y  faire quelques changem ens, il a pâlie fous filence cer« 
Êains endroits qui ne lui paroiiibient pas aflez iütéreiîans , &  eft-



à retouché d’autres. M . Gibcrt dit que la rliétorîque de V derî»  
eft du caraaere des écrits de Thucidide , c ’eft-a-dire , un ouvrage 
où le nombre des penfées égale celui des mots. L  auteur y tou­
cha en maître tout ce qui elt capable d’orner ou de fortiher la 
diftion, &  iLle traite toujours d’une maniere convenable au m inil- 
tere de l’ évangile. 111. Les anciens monumens des eveques de 
Vérone. IV. L a  vie de St. Charles. V . Un traite fur les devoirs 
des évêques &  un autre fur celui des cardinaux. Tous ces ouvrages

font en latin. , ,  ̂ r, . r .. t
V A L L A D I E R  , { A n d r é )  né a St. Pal vers 1590 , fut d abord

Jéfuite. Il fortit de la fociété en 1608 devint chanoine d« 
rée life  de M etz en 16 11 , &  peu de temps après abbe de S t. 
Arnould de la même ville. Il mourut eji 1638 a 78 ans , avec 
la réputation d’ un des meilleurs orateurs de ion temps. O n le 
demandoit dans les principales villes du royaume &  on fe iailoïc 
im plaifir de l’en ten lre  à la cour. Il fut charge de 1 oraifon lu- 
nebre à’Henri I V  , qui lui attira , de grands applaudiHemens. H 
faut cependant convenir que le goût de ce temps-la etoit b ien  
différent de celui de notre fiecle. Cette piece , ou 1 auteur t ^  
moiene l ’affedion qu’il avoit pour ce prince , fon_ fouverain K  
fon b ie n fa ite u r, n’eft qu’un galimathias_ quelquefois pompeux 
quelquefois ram p an t, fouvent prefque m intelhgrble. Nous avons 
encore du même prédicateur , I. fainte philojophie de l ame , 011 
fermons de l’avent prêchés en imprimés a Paris en 1614 ,
ír¡-8°. II. Sa méténéalogie facrée ou fermons du careme , in-8 .
III. L e  mariage d i v i n  & fpirituel entre Dieu & l homme ou 
fainte euchariftie , oû ave , un volum e. I V .  Plufieurs autres d if- . 
cours remplis des mêmes défauts que l’oraifon fúnebre à Henn  
le Grand. O n y voit beaucoup de raifonnemens philofophiques 
fouvent peu juftes -, de fréquens pafiages latins &  quelquefois 
grecs -, les auteurs païens &  théologiens fcholaftiques , employes 
fans choix &  fans difcerîiem ent.  ̂ ,

V A L O I S , C Henri de ) naquit a Pans eu 1603. Il s appliqua da 
bonne heure à la led ure  des bons auteurs , des poetes grecs &  
latins , des orateurs &  des hiftoriens. Il fut envoye a Bourges 
en 1622 , pour y  apprendre le droit civil. A  fou retour il fe fit 
recevoir avocat au parlem ent de Paris , plutôt par com plaifance 
pour fou pere , que par inclination. Après avoir fréquente e 
palais-pendant 7 ans, il rèprit l’étude des belles-lettres &  travailla 
aiîidument fur les auteurs grecs &  latins , ecciefiaftiques &  pro­
fanes. Sa grande application à la led ure lui aftoiblit fi tort la 
vue , qu’ il perdit rœ il droit &  qu’ il ne voyoit prefque point a© 
l'autre II ne lailibit pas néanmoins de com pofer , &  avoit une 
mémoire fi heureufe , qu’ il difoit , fans s’y trom per , les pages 
des livres où Ton trouveroit les paüages dont il avoit beloin . II 
a donné une nouvelle tradudion des anciens auteurs de l hiftoire 
eccléfiaftique , &  l’a enrichie.de notes &  de favantes diHertations. 
Il commença par la traduction de l’hktoire eccléfiaftique d E n je b e ,
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&. des livres de la vie de Conflaniin du même auteur ? qu’jl fît 
im prim er en 1659 chez Vitré , avec ie texte grec revu &. corrigé ,
&  une dillertation fur le fchifm e des Donatiltes. Il donna auili 
une lettre fur l ’églife qui étoit à Jérufalem appellee anaftafie ; 
un écrit fur la verfion des Septante contre U jferius, &  une dif- 
fertation fur le m artyrologe romain donné par Rofweide. Il 
continua ce travail en publiant l’an 1668 le texte &  la traduc­
tion de l’hilloire eccléliaftique de Socrate &  de So^omene , avec 
des notes &  trois diiîêrtations -, la prem iere fur la vie de St. 
Athanaje ; la fécondé fur St. Paul de Conftantinople , où il 
releve plufieurs circonftances touchant la vie de ces deux grands 
patriarches , fur lefquels Baronius &  les autres auteurs de l’hif- 
tüire eccléfiaftique s’étoient trompés ; la troifieme fur le fixîeme 
canon du concile de N icée , dans laquelle il prouve contre M , 
de Launoi que ce canon ne fe doit pas entendre du droit des 
m étropolitains , mais d’un droit fupérieur &  patriarchal. Il finit 
c e  grand ouvrage en donnant l ’an 1675 les hiftoires eccléfiàfti- 
ques de Théodoret &  de PhiloJIorge, avec de favantes dilîerta- 
tions. Il préparoît les auteurs eccléfiaftiques latins , lorfqu’ il fut 
furprit par la m ort en 1676 à 71 ans , égalem ent recom ­
mandable par fes vertus &  par fa perfévérance dans les travaux 
les plus pénibles. Adrien de V alois, fon frere puîné , mit au jour 
en 164Ó le prem ier tome de fon hiftoire de France , où il mêle 
plufieurs événem ens eccléfiaftiques. C e prem ier volume découvre 
l ’origine des anciens François , &  raconte leurs exploits depuis 
l ’empire de Valerien jufqu’à la mort du vieux Clotaire. L e  
deuxiem e contient ce qui s’eft palle depuis la m ort du vieux 
'Clotaire jufqu’au regne du jeune ; &  le troifieme continue cette 
hiftoire jufqu’à la dépofition de Childeric. Il a mis dans celu i-ci 
une diiî'ertation des bafiliques , dont voici l ’occafion. E n  parlant 
de ré g life  de St. Vincent ('aujourd’hui St. Germain-des-Prés ) 
bâtie par Childeric , appellée bafilique_ par Fredegaire , il lui 
avoit dtïnné le nom de monaftere. Pour juftifier cette expreffion , 
i l  fit une diiî'ertation dans laquelle il entreprit de m ontrer que 
cette  églife étoit un monaftere dès fon com m encem ent. M . de 
iau/ioz"publia  un écrit contre cette diiî’ertation , auquel Adrien 
de Valois fit une réponfe en 1660. Il y jo ignit un traité hiftori­
que des anciennes églifes ou bafiliques de Paris , dans lequel il 
attaquoit plufieurs endroits d’’un traité de M . de Lannoi fous le 
m êm e titre. E n  1675 , il donna au public fa notice des Gaules , 
qui a été ccnfidérée comme un de fes m eilleurs ouvrages. Il n ’é­
to it pas aufll habile que fon frere dans la langue grecque , &  
n ’avoit pas la même beauté d’efprit 5 mais il étoit très-laborieux, 
écrivoit purem ent en latin , &  étoit bon critique. Il mourut en 
1692. Nous n’ajouterons rien ici aux éloges qu’ on a donné à ces 
deux illuftres freres. O n peut confulter les autres diftionnaires 
hiftoriques.

V A L O IS  , {Lou is le) Jéfuite , naquit à M ehm  dans le diocefe,
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i|3e Sens en 16^9 ; mais il fut tranfporté dès fon enfance en 
Bretagne , où fa fam ille étoit établie. L e  pere le Va!o[s fe fit 
connoître de bonne heure par fon goût pour la fpiritualité- 
Caen fut le prem ier théâtre de fes travaux apoiloliques. Il y com­
mença fes retraites fpirituelles , dont il établit le prem ier l’ula- 
ge dans le noviciat des Jéfuites de P a r is .L e  R oi l ’ayant choifi 
pour être confelieur des Princes , il rem '̂ l̂it cet emploi délicat 
d’une maniere fatisfaifante pour fes p én iteii' &  pour le public. 
L e  pere le Valois finit fes jours dans la maifo';5profelié de Paris en
1700 à 61 ans. C ’étoit un homme d’ un efprit <̂ Dlide , d’une péné­
tration vive , d’une droiture ra re , d’ une ferme : d’ame capable des 
plus grandes entreprifes. Ces qualités étoien accompagnées^ de 
beaucoup de douceur dans le naturel , d’ un excellent c œ u r, 
heureufem ent né pour l’ amitié , pour le bien &  pour la vertu. 
On a recueilli fes txuvres fpirituelles en i 75_S ’
O n y  trouve plufieurs lettres fur divers fujets de piété ; ce font 
autant de petits traités de morale , qui contiennent en abrégé 
les vérités les plus importantes de la religion. L a  variété des 
fujets jointe à l’o n â io n  qui y  eft répandue , &  qui faifoit le 
caradere propre du pere le V a lo is , rend cette lefture aufli agréa­
ble qu’ utile. Les principes de ce fage direfteur , fes maximes 
de conduite m ontrent un homme très-inftruit dans Fart des a rts , 
c^eft-à-dire , dans celui de la d ireftion  des ames.

V A N  E s p e n  , voye^ E s p e n .
V A R E T  , C Alexandre ) prêtre du_ diocefe de Paris , naquit 

dans cette ville en 1651. Il avoit fuivi le barreau pendant deux 
ans dans fa jeunefle. A  l ’âge de vingt ans il fit le voyage de 
Rome avec une perfonne de grande condition , fans autre vue 
que celle de contenter fa curiofité. S’ étant un jour égaré , &  
demandant fon chemin , celui à qui il s’ adreiîa voulut attaquer 
fa cháñete ; mais Dieu le délivra de ce danger. D e retour à 
Paris , il étudia en Sorbonne , &  fut élevé au facerdoce a l ’âge 
de 50 ans. L a  crainte d’être enveloppé dans l’affaire diij/ormu- 
laire , auquel il étoit fort oppofé , l’obligea de fe retirer à Pro­
vins où il avoit deux fœurs religieufes , &  où il vécut très- 
pauvrem ent. Dans cette retraite il m éditoit fans celle l’ecriture- 
fainte , Sc com pofoit de petits traités de piété pour fes fceurs , 
à qui il fit connoître les vraies regles de la perfeft^on chrétienne 
&  religieufe. Il étudia aufli avec foin faint Augufin  , dont il lue 
plufieurs fois tous les ouvrages. Com m e Provins eft du diocefe 
de Sens , M . de Gondrin qui en étoit archevêque, ayant connu 
ie mérite Sc la piété de M . Varet , l’ appella 8c le fit fon grand- 
vicaire, I l réfiita loii2;-temps , Sc enfin il ceda aux inílances de 
l ’archevêque , mais à certaines conditions , .  f^oiit !a prem iere 
fut ' qu’on jie lui donneroit ni dignités , ni benefices. Dans la 
fuite il exigea qu’ on lu i tînt parole , 8c rien ne fut capable de 
lui fau'e accepter le doyenné de la m étropole , ni le moindre 
bénéfice. Il étoit fort ami de la maifon de Port-Royal-des-
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Cham ps , &  venoit s’y  édifier de temps en temps. C ’efl: 
cette  folitude qu’il termina fa carriere en 1675 à 45 ans. Les 
écrits de M . Vizref f o n t , 1. Un traité de Véducation des enfans, 
IL  L a  relation de la pa ix  de Clément I X .  IIL  Lettres fpirituelles 
en  trois volumes. E lles font pleines de lumiere &  d’o n d io n , 
&  renferm ent une fpiritualité fimple Sc folide. IV. Faclum 
pour l ’archevêque de Sens , contre les C o rd eliers, en faveur des 
religieufes de Ste. Catherine de Provins. V. Défenfe de la difci-, 
pline du diocefe de Suns fu r  la pénitence publique , in-8°. VI. M . 
Varçt a dreil'é les conftitutions du monaftere de la congrégation 
dans la ville de Seas. Ces réglemens font b e a u x , 8c font voir 
quels étoient la faf;elîe 8c le difcernem ent de l’auteur. Il a publié 
le  miracle arrivé à Provins en 1656. Il a fait la préface de la 
théologie morale des Jéfuites , imprimée à M ons en 1667 , Sc 
la prem iere du prem ier volume de leur morale pratique. Tous 
les écrits de M . Varet prouvent qu’ il étoit bon théologien,

V A R G A S  , C Français ) ambafladeur de Charles-Quinz au 
«oncile de T ren te  , étoit un jurifconfulte efpagnol qui fut fait 
çonfeiller d ’état , 8c qui mourut vers l ’an 1^60. O n a de lui 
quelques ouvrages. L e  Vajfor , prêtre de l ’Oratoire apoftat ,  
publia en 1700 , in-8° , les lettres &  mémoires de Vargas , qui 
concernent le concile de Trente ; il manque de m odération &  de 
vérité. O n a traduit en latin ces lettres avec les notes de le Vajfor^ 
C e tte  traduftion latine a été imprimée à Brunfw ick. Il y  a eu 
un autre V a r g a s  , ( A lfo n fe )  religieux de St. Auguflin , mort 
arçhevêque de Seville en 1566. On a de lui des commentaire? 
îu r  le prem ier livre du maître des fentences , qu’il avoit d iû és 
9 Paris.

V A S Q U E S  , {G a b rie l)  Jéfuite efpagnol , prît l ’habit en 
ï ; 6 9  , 8c occupa divers emplois dans fa compagnie. I l mourut à 
A lcala  en 1604 , après avoir com pofé un grand nombre d’ouvrages 
^e théologie , imprimés à Rome en 1620 , en 10 vol, in-fol. 
C e t  énorme recueil n ’eft pas exem pt d’erreu r, 8c par rapport aux 
m atieres du dogme 8c par rapport à celles de la morale. Il foutient 
que les eccléfiaftiques ne font pas fujets du prince fous lequel ils 
vivent ; que le Pape peut dépofer un Roi , le priver de fon 
royaum e , le donner à un autre 8c le m ettre en polleflion , s’il eft 
befoin  , par la force des armes.

V A S S O R  , {Michel le) prêtre de l ’Oratoire apoftat , né à Or-î 
ïéans 8c mort en A ngleterre en 1718  à 70 ans , fur lequel on 
p eu t confulter le nouveau dictionnaire hiftoriqiie. I l avoit donné 
avant que dç partir de France quelques traités eccléfiaftiques , 
parm i lefquels on diftingue un gros ¿«-4° , im prim é en 1688 , 
fous ce titre ; D e la véritable religion. Q uoiqu’ il s’ écarte fouvent 
de fon but par des queftions incidentes , qu’ il auroit pu tou-r 
ch er avec plus de ménagement pour les auteurs-qu’ il croit 
trouver en faute j il y  a des recherches dont on pourroit 
faire ufage.

V A T A B L E -»



, aLbéide 'B ellozane , m ort en, 3154,7f
ecoit ne à Gam aclie , .petite ville  de Picardie. Il fut le p}us habil^ 
Homme de fon tem ps.dans la langue .h4.braïque. L e  xoi^Kancoh l  
ayant ion d e. en 1531 des chaires roya!e_s , choifit VaîahU, ppur 
rem plir celle de profelieur en cette langue. Il s’acq,uitta„de-cet 
emploi avec, tant de réputation , & .fit , des leçons, fi favantes 
lin- 1 ecriture-faiiue , qu’on le yenoit entendre .de-.,tousr,côtés. 
Des Juifs même y aiîiftoient fo n y e n t, &  ne fe la iîb ien t’po'int’ de 
1 admirer. Il ne fp^borncit point à- interpréter les mots hébreux 
gram m aticalem ent ;, il expliquoit auflî le feus littéral du te^te d’une 
maniere cla.ire &  concife. Il fe cou tentoit de donner fes leçons 
de vive voix  , &  n’écrivit jamais. M ais plufieurs des fes audi­
teurs ayant mis, fur le papier un.grand nom bre de fes notes fur
1 ancien teftam ent , R oèeri Etienne en , fit un recueil , qu’ il

- joignit a la, nouvelle verfion latine de la bible fa ite  par Léçxn de 
Juda , qu il imprima à côté de. 'la ,vulg3te à Paris en 1 545. Il 
reconnaît dans la préface que fi Vatable  eût lui-m êm e donné fes 
n o te s ,  elles euiiènt été plus exaftes. I l paroît que Robert 
Eiie/i/ie y  eu ajouta quelques-unes , &  qu’ il retoucha celles, de 
Vatable. M ais on 11e peut- douter que le fond de l ’Quvrage ne 
fo it de ce_ favant. hpinine. Ces notes font très-utiles pour l ’in - 
te llip n c e  du texte ; parce qu’ il y a peu d’endroits difficiles ., 
q u elles n’expliquent en peu de mots felon le  fens naturel. 
Cependant quelques endroits un peu libres , &  fu r-tou t la pro- 
fefiion de calvinifm e que h 'ù o h  Robert Etienne., firent condam ­
ner les notes àe V ata b le  par la faculté de théologie cíe P a r is , 
qui n’avoit, pas encore alièz de connoiii'ance de la langue h é­
braïque &  qui éto it fcrupuieufem ent attachée à la vulgate. 
L ’univeruté de Salamnnque fut plus favorable à cet ouvrage , &  
fit im prim er en Efpagne. avec approbation le texte &  les notes 
de la bible de Vatable, L ’ouvrage a-été depuis prefque générale­
ment approuvé par les habiies. gens. Robert Etienne le  d éfen d it 
contre la.cenfure des théologiens detParis.

V A V A S S E U R  , {F ran çois-le) jé.fuite., né à Paray. dans le dio­
cefe d’A utun en 1605 , m ourut à .Paris en ’ 1681 à 76 ans, 
Jcfuire eft-  ̂ ailez connu pour Jnimauifte, ; mais il l ’eft mo.ins 
comme tliéologien. Il a com pofé pourtant quelques -ouvra>^es 
eccléfiaftiques. Lès principaux font I, Un com m entaire îu r  
Job , avec une tr.étaphrafe de ce livre en vers , dont il,a  re­
tranché les remarques inutiles , qui groiîilîènt o rd in airem en ties 
com mentaires des interpretes. II; yn ;co m m en ta ire  fur le pro­
phets Ofée. III. Theurgicon , .five de. rniraculis Chrifli., libri 
quatuor. IV. Q uatre livres des inorales.de J. C . V. Une dilierta- 
tion liu la 'beaute de J. C . V i. Cornélius. Janfenius fujpecius^
VII. Lettres à un de fes amis fur le janfénifm e. La didUon du 
pere le Vavajfeur eft p u re , mais fes raiibnnem ens font très-fo i-  
bles , 8c. fon érudition ne s’étend pas bien loin.

V A U C E L  , { Louis-Paul de )  aé  à E vreu x  , fut chanoine Sç 
Tome I V ,  F  f  "
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t h é ( ^ g a l d’A l e t l i , fous l’ épifcopat de M . 'Pavillon. II demeuroïC 
depuis plufieurs années dans le fé m in a ire , lorfque ce prélat 
ra p p e lla  auprès de lui dans fa m aifoii épifcopale , après l ’exil de 
fes autres officiers. V a u cd  ayant été relégué com m e eux , fe ré­
fugia en H ollande , &  fe rendit delà à Rom e , où il fe diftingua 
dans l ’affaire de la régale. L e  Pape conçut , d it -o n , une fs 
grande eftim e pour l u i , qu’ il voulut le faire fon bibliothécaire, 
i r  lui confia en 1694 les afîaires de la m iilion de H ollande. 
-Sorti de Rom e , il parcourut la plupart des villes d’Italie , &  fé- 
journa dans plufieurs. I l étoit à G eneve en 1 7 1 1  , &  en 1715  à 
'M aftrich , où il finit fes jours. L e s  liaifons de M . de Vaucel 
avec le célébré dofteur Arnauld , furent le p rincipal fondem ent 
de fa réputation. O n a cependant de lui quelques ouvrages , 
'mais qui font peu connu aôuellem en t. L es principaux font > 
I.- Statuts'fynodaux du diocefe d 'A le th ,  in -12  , 1675. II. Un 
traité fur la régale 1689 , i/1-4^ , en latin . L ’ auteur l ’avojt 
com pofé en françois ; mais M . Favoriti le  fit traduire. III. Q uel­
ques autres écrits fur les différentes difputes du temps. —

V A U G E , {G illes')  prêtre de la congrégation de TO ratoire , 
naquit à B eric au d iocefe de Vannes. A près avoir «nfeigné les 
humanités &  la rhétorique avec d iftin dtio ii,  il fut envoyé au 
fém inaire de G renoble , où il profeiîa la théologie avec le meme 
fuccès. Ses vertus &  fon favoir lui gagnerent la confiance de M . 
le  cardinal le Camus , &  de M . de Montmartin , fon fuccelleur. 
A près la m ort de ce prélat , le pere Vau^e fe retira dans la 
m àifon de fa congrégation à L yo n  , où il mourut en I 7 ? 9 ;  
dans un âge avancé. C e  p ieux O ratorien jt)ignit aux vertus d ’uu 
p r ê tr e , les lumieres d ’un favant. Ses principaux ouvrages fo n t , 
î .  L e  catéchifme de Grenoble , im prim é plufieurs fois. II. L e  
directeur des ames pénitentes , in-12. III. D eux dialogues ou 
entretiens fur les afiaires du temps. IV. Un traité de Yefpérancc 

'chrétienne contre Vefprit de pufillanim ité & de défiance , ÎJ 
contre la crainte excejjlve. C e t ouvrage a ete traduit en italien 

-pàr Louis Riccobini. Q uoiqu’ il fem ble entrepris fpécialem ent pour 
les perfonnes qvii font de leur falut leur afiaire capitale , il con­
v ien t auiTi -à tous les pécheurs qui ont quelque defir de tra­
vailler férieufem ent à leur converfion , &  il ne peut être 

"aux uns &  aux autres que d’une utilité  bien grande. C ’eft 
le jugem ent d’un critiqu« , auquel nous foufcrivons.

V E G K  , { A n d r é )  de Tordre des Freres M ineurs , étoii 
■profelfeur à Salamanque. I l  afTifta au concile de trente , &  eut 
beaucoup de part aux décrets fur la )uftification. Il en fit une 
défenfe d ivifée en quinze livres , où il traite fort au long la 
m atiere de la juftification , &  celles qui y  ont rapport. Il 
m ourut en 1570.

V E G IU S  , {M a p h é e )  de la v ille  de L o d i , dataire de 
Martin V , eft un des auteurs du quinzièm e fiecle qui a écrit 
avec le  plus d’élégance. H a com pofé un tra ité  de Véducaùon
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, bhrétlemte des enfans , quí eft excellent. II y  montre les devoirs 
des peres &  des m eres, y  parle des études des e n fa iis , &  des 
vertus qu’on doit leur infpirer. Sa morale eft e x a â e . N q u s  avons 
aufli de lui fix livres de la perfévérance dans la religion , qui con­
tiennent des inftrudions utiles pour faire du progrès dans la 
p içté . I l parle avec dignité des quatre dernieres fins de l ’homme 
dans le traité qu’ il a fait fur cette  im portante m atiere. Il s  écrie 
quelques, ouvrages profanes , un fupplém ent au doùziem e livre 
de Virgile , quelques pieces d’éloquence &  de poéfie ; mais ces 
fortes d’ouvrages ne regardent point l ’hiftoire eccléfiaftique..' Ori 
place fa mort vers l’ an 1458. , .

■^ELASQUES , { Jean-Antoine )  naquit à M adrid en , 1565 ,
Il entra en 1602 dans la fociété des Jéfuites à Salamanque. Il fut 
plufieurs fois refteur , &  enfuite élevé à la place de provincial. 
Philippe I V  l ’ayant appellé à fa c o u r , le fit confeiller de la con­
grégation de la C onception  Im m aculée. Il mourut en 1669 , 8c 
laiüa plufieurs ouvrages. Les principaux f o n t , I., Cummentarius 
in epiftoîam D . Pauli ad Philippenfes. II. Commentarius' in p fa l-  
mum L .  III. De immaculatâ çonceptione , &c. Ces-' ¿"crits eurënl 
quelque fuccès de fon temps ; mais ce fuccès lie s’ éft pas 
Ibutenu. ,
. V E R G E R  D E  H a t t r a n e  ,  (  Tean du ) abbé de St. Cyran , 
naquit à Bayonne en 158 1. Il fut d’abord inftruit en France des 
lettres humaines , &  alla enfuite étudier en théologie à L o u ­
vain. Il y palla quatre ans , &  il y acquit beaucoup de" réputa­
tion. L e  célebre' Jufie Lipfe , fi connu dans la république' des 
lettres , lui donna une atteftation des plus honorables. Janfénius 
gui étudioit dans le même temps à Louvain  , fit, connoiilance 
avec le jeune du Verger. Ils vinrent tous deux à Paris , où ils 
s’appliquèrent aux fciences eccléfiaftiques. L ’ abbé du Verge'r iuc' 
fait chanoine de Poitiers par M . de la-, Rochepo^ai qui vouloit 
fe l ’attacher pour toujours. L a  conduite des chanaiiiès lui dé­
plut fi f o r t , qu’ il crut devoir quitter fon canonicat.,,,L’ évêque 
de Poitiers fe  dém it en ià faveur , de l’ abbaye de St. Cyran en 
Berri. M . Verger n ’abandonna pas l’étude. Il avoit . fait un amas 
prodigieux de m atériaux fur tous les points de la religion , 
par une étude férieufe de la tradition , &  par la lefture des 
faints peres , des conciles &  des plus célebres theqlogiejis. O n 
peut juger de l’ étendue de fes recherches , par la quantité' in­
croyable de papiers qui furent enlevés de fa ma’îibh , .lorfqu’ il 
fut arrête &  conduit à Vincennes. M , le Maître i  àiîuré que 
ce qu’on enleva de manufcrits , auroit forrné 30 du 40 volum es 
in-folio. Dès i6 i6  , il publia la réfutation de la ybm m e’ du pere 
Garajfe , Jéfuite , qui étoit un livre pleins d’ erreurs &■ d’im piétés. 
Cette réfutation étant en françois , fut fort répandue &  fort 
eftim ée. O n dit m êm e que le Jéfuite en fut touche , ce qui fans 
doute doit paroître furprenant. Cependant le cardinal de R iche-  
iieu  , irrité  contre l’abbé de St. Cyran ,  le  fit enferm er en i6 j8

F-f ï ■ ‘
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au a'oiijoii àe V incennes. O n fé partage fur là caufe de cette 
difèrabe ; les uns v eu len t'q u ’ elle ait été cauféè par l ’envie que. 
l ’aBbé. Ae St: Cyraji avoit dé 'faire'des profélytés ; les autres lui 
donfient u'n'e autre caufé;'',' & voici ce qu’en dit M . Kacine. » L e  
J) câ'fd'ilî^i dé Richelieu ] Îorfqu’il ii’ ctoit qu’evêque de L u çon  , 
ïx avbit .coli'nu à Poitiers ce refpéft'able abbé. A yan t c'On^u pour 
J) ia;'fti^nde ^  pour fa -v'emi l ’eftime que to u s ‘ceux qui le con- 
3)‘ üoifibiën't nè pouvoient-U ii' rèfufer , il ne fû t pas plutôt eu 
w^-fa-vëiii-,' qii’ il fo n g e a 'à , Péievisn' 'aux plus hauteè -dignités de 
jV 'f églife! 'Il îe fit'prefié^rtir fitr i ’évêché dè 'B ayonne qu’ il lui 
» deitinoit  ̂ &  qui éto it le pays de fa nailiance.; . M ais ‘fon ex- 
« .|r^mè ''hum ilité &  c e tte 'è fp e c e  de fainte ii6rréür'"^n’il eut 
>);;iqiît.è 'fa 'V îé  pour les iÜb'liiiies fo n ô io n s de--i’-épifcpp'at , l ’em- 
« 'péchèrent d’accepter cette- offre,'. .Ce, fut le -p rem ier Tujet de 
>)‘ m éco n te n tè re n t q u e.'te '.ijiim ilre ' eut fcontre lui'. Son fécond 
>i .crime à fon égard , fut'dé'pti'lîer'pd'ir n ’apprbitvér'pas la doc- 
»/tî ’îne que ce Cafdinai ai'oitVènfeignée dans foii cà'téchifme de 
jV L u ç o i i ‘ tôïfchaVit T attritid ii'form ée par la feule .çram te des 
v"^)eines'j7,q,u’ ii préten doit''fu fiir’e' pm la jufti'ficatioii :da'ns le fa- 
jV'erèine'nf. C e  n’eft pas’ qu'e Fabbé de St. Cÿriü-''ëû't écrit fur 
ï) cetje^m.a^ere ; .mais il ne laUHi ît pas ignore/ qu’ il éto it per- 
>) fuade  ̂ que j fans aim er T3 rèu par-delius 'foutes c h o fe s , le 
>1 p é ch e u r‘ n'e . p o u v o it 'ê tré  'ii’iltihc. " Enfin Ifc' tr.oîfleme fujet 
tlè m é'cojiteiitem ent viiit " de ce que l ’a b b é 'd e  S i .“ Cynvi ne 
vôüiiîf' 't
avec 
dinal

vôulïn;ent l i i i . fairé; bu'C'rrr.''les, portes de fa prifon , Ri~ 
chelieü  f 4't 'liiit'exible. Oiii p i'l’re'iui qu’H répondit'à  'M .'le  Prince : 
ji De" quel 'hom m e ' me jiiii'ièz.-vqus ? ï l ' eft plus' dangereux que 
>) .Ox.arm ées. Vous- y o ÿ ô z ' mon ccaéchifm e qiii efl fur ma table ; 
» ‘il à ' été'’ iiripnirié vingt-d'dlix f(iis. J’y d isq u e  i^artritib» fuflît 
» avec I’abiqlution Sc U ii'crdit que la coutritio^i e 'itnéceliaire. 
)v E t darts'¿ê qui regarde je'.li-ia'riâje de Mon/icur., toute"la.'France 
J) s’étant re'ndue à mon deiir lu i ÎeUl'li .eu la hardielîè'^d’y'être' con- 
>) tirâh’e. .Sa: captivité dura s. an>', .Sc il ne fut mis en liberté-qu’a- 
prè's la mort, dii cardinal-ininifire. Diéu p e rm it'ce tte  Tongue pri­
fon  , pour fa îre m ieux copnoîfre la piété extraordinaire de cet abbé, 
à laque'tî'e"lé-fameux Jean de. , qui , avec d ’autres ofliciers
é tra n g ë fiS "é to it.a ü ïli ;alors prifoniiier au bois d e ,Vincennes , 
ren d it uii tém oignage tr^s-pafticulier. Car le cardiifal de R/c/ze/ieii 
ayan t''yq u rù 'çu ’ll fût fpeçiateur d ’ u n 'ba llet fort magnifique , qui 
é to it 'd é  fa com pofition , 8c ce général ayant vù a ce ballçt un 
cert'ain évêque qui s’empreiîait. pour en" faire les honneurs , il dit 
p u b ,l iq u e m e n t q u e  le, fp eftàclë  qui l ’avoit le plus, furpris en 
France , ' c ’é io lt d’y . voir' 'k's faiiits en prifon , & les évêques à la 
comédie. C e fut dans fa prifon qu’il écrivit fes lettres chrétiennes 
&  fpirituelles fi ridiculifées par les Jé fu ites , 8c confidérécs par le
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partí oppofé com me un des ouvrages qui donne la plus haute &  
la plus parfaite idée de la vie chrétienne. Il mourut dans pi mai­
fon ' v is-à-vis des ChartreuK , le i i  oftobre 1643 , huit mois 
après qu’ il fut forti de prifon , &  tout ce qu’ il y avoit alors à 
Paris ' de prélats plus con fid érables, aíliñerent à fes funérailles. 
L es principaux ouvrages de l ’abbé de St. Cyran font , 1. Petrus 
'âur^liiis", ouvrage dans lequel il défend la hiérarchie eccléfiaftique. 
C e livre fut reçu avec un applaudilîem ent incroyablè. L e  cierge 
de France le fit im prim er phifieurs fois à les dépens , s’ efforça de 
découvrir qui étoit le défenfeur de l’épifcopat ; &  ne pouvant 
percer l ’obfcurîté où fa m odeftie le tenoit caché •, fit com pofer en 
l’honneur de fon livre , par le célebre M . Godeau , évêque de 
Gra'Iië ,‘ 'uii éloge magnifique j qui fut im prim é à la tête du livre 
nlême'. Les Jéfuites n’étoient pas moins en peine que les .évêques, 
de favoïr qui étoit cet inconnu. E t com m e la-Vengeance a des 
yeux plus perçans que la reconnoUlance , ils dém êlèrent que , 
fi l ’ abbé de*St.'Cyran n’étoit pas l’auteur de cet ouvrage , il y  
avoit du moins la principale pai't. II. Théologie'fcirniliet'e , qui eft 
une efpecé dè cathéchifm e ou la d o ârin e  chrétienne eft exp o fee: 
Véxplication d e s  cérémonies de la mejje ; û es  exercices pour la bien 
énterí¿íre: ; \e cœur-nouveau ; ’ cérémonie d e  Jiifpehdre le fain t fa~  
cr'ement -;-éonfidérations chrétiennes fiir les évangiles dés dimanches 
ès-fêtes de- l ’année ; lettres fu r  les difpofiticns à l-a prétrife ; pen­
fées chrétiennes fur la pauvreté ; explication des myJJeres contenus 
dan s-l’office, de l ’ é g life ;  confidérations chrétiennes'fur la mort. 
Ses lettrés furent données an public en 1645', par les ioins du 
célebre M . Arnauld à 'À ndilli. » C e  fut dans un petit coin de fa 
« p r ifo n , difent M M . de St. Marthe à'&ns le  gallia chrifiiana y 
»-qu’il, écriv it comme à Ta d é r o b é e , &  à l’ iufu des'foklâts qui 
jV lé 'veiilo ién t de toutes parts , non-a\'ec l ’encré qu’ôn lui refufa 
1) toiii’ôùrs -, mais avec un 'ci'ayon ‘d é  plóiíib , ces" lettres adm i- 
« i'âbles , où l ’on voit éclatël' fi' efficacem ent le feu de -fa charité. 
Voye^ di\ns le M oreri un catalogue plus détaillé d e ,fes’ ouvrages. 
Ils font peu lus dans notre ñecle.

V E R O N E ', ( Pierre T k e s s a n  d e  l a )  iiiu d’ uiié'iiGble fam ille 
du Languedoc , naquit e n ’ 1618. E îévé dans la religion P. R. il 
fut aüez heureux pour l’abjurer à. l ’âge de 20 ans.- Les confeils de 
M . Pavillon , évêque d ’A lé tlï  , fervirent à le défabufer des plaifirs 
&; des eipérances de la cour. Pour lui faciliter r c u b li  de íes an-* 
tien nes'h abitudes , il lu i perm it le-voyage dé la Paleftnie , donc 
il  fit a' fon retour une relation, II s’appliqua enfuite aux milTions c i 
fit entrer dans la religion catholique un grand nombre d’hugue^- 
nots dans ie Languedoc , dans les Cevennes , daiw la Provence 8c 
dans le Dauphiné, Il acquit- dans fes courfes apoftollques une 
connoïllance fi particulierç des dift'érens caràfteres de l ’homme 
&  des.déréglem ens de la vie , qu’ il crut devoir faire part de fes 
expériences aux eccléfiaftiques. C e  fut dans cet efprit qu’il publia à 
Paris, eu 1670 , Vexamcn général de tous les états & conditions , ¿c
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des péchés qu’on y  peut «ommettre. Il s’aiTujettit à n’y  rien mettre 
«iii f ie u , 8c ne le com pofa que des paflages tirés de l ’écriture , des 
c o n c ile s , des peres de l ’égiife &  des ordonnances des rois de 
F ran ce  , qui réglant la vie civile. L e  grand fuccès qu’eurent les 
d eu x prem ieres parties de cet ouvrage dont l ’une regarde les 
eccléfiaftiques &  les r e lig ie u x , 8c la fécondé les gens du monde , 
le  porta enfuite à en ajouter une troifieme pour les artifans. Il s’y 
tcacha fous le nom de St. Germain. C e pieux miflionnaire alloit à 
Paris pour des affaires im portantes , lorfqu’il fe noya près de 
Terargues dans les Cevennes en 1684.

V ERJU S , ( Jean') abbé , docteur de Sorboi3ne , co n feiller 8c 
aum ônier du R oi , fe fit adm irer dans les principales chaires de 
Paris , fous le cardinal de Richelieu. O n pÇut cependant le mettre 
au nombre de ces anciens p réd icateu rs, dont les ouvrages ne font 
pas d’une grande utilité pour ceux qui fe deftinent au miniftere 
de la chaire. Il a lailî'é des panégyriques des faints , qui ont été 
donnes au public par fon neveu François Verjus de la congrégation 
de rO ratoire  , à Paris chez Muguet, 1664 , i/î-4°,

V E R O N  , ( François ) étoit de P a ris , 8c il entra dans la fo ciété  
des Jéfuites , qu’il quitta enfuite. i l  fut ,depuis curé de Charenton , 
&  m ourut en 1649. Il étoit habile controverfifte 8c avait.un  zele 
ardent pour la converfion des Calviniftes. Il eut plufieurs confé- 
ren ces avee quelques-uns de leurs principaux m iniftres. Il en eut 
tone entr’autres avec le célébré Bochart en préfence de quelques 
perfonnes de confidération , Sc les ad es en ont été publiés, 11 fit 
aufli plufieurs courfes dans les provinces pour tacher de ramener 
quelques-uns des hérétiques. Il réfuta le ju bilé des églifes réfor­
mées , donné par Charles Drelincourt , ëc fit plufieurs autres ou­
vrages , entr’autres une méthode de controverfe 8c une regie de 
f o i  que le clergé de France a adoptées , 8c qui font en effet très- 
eftim ées. La plupart de fes ouvrages ont été publiés en deux 
volum es in-folio.  ̂L e  plus célébré de tous eft fa regie de la fo i  
eatholique , qui a été traduite 8c adoptée par M M . àe Valembourg. 
L e  P. Veron y  établit d’abord quel eft l ’objet de notre foi , quel 
eft celui de l ’autorité infaillible de l’églife , de fa tradition , de 
fes jugem ens dogmatiques. L a  regie qu’il p o fe  par rapport aux 
articles qui font de foi catholique , c ’eft qu’ un article de ce genre 
d o it avoir deux conditions ; la prem iere , que ce fo it  un dogme 
jé v é lé  ; la fécondé , qu’ il fo it propofé à tous par l ’églife catho­
lique , com me devant être cru de foi divine. I llu d  omne Îî  folum  , 
d it-il , eft de fi.de catholicâ , quod c(l revelatum in verbo D ei , & 
propofitum omnibus ab ecclejiâ catholicâ , fid e divinâ credendum. 
L a  prem iere condition d’ un objet de fo i 8c d’un jugem ent dog­
m atique qui o b l ip  les fideles à le  croire , eft donc que ce foit 
une vérité  révélée , qui concerne la fo i 8c les mœurs. C ’eft la 
regie établie par tous les conciles , les peres 8c les théologiens. 
Confentiunt , dit le pere Veron ,  omnes fynodi , patres , theologi 
In kâc régula flaîuendâ. II. pofe anfli com m e un principe dont
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tous les catholiques co n vien n en t, couveniunt omnes catholid  , que 
Yobjet d ’ une décifion infaillib le doit être de nature à être défini 
comme de fo i  ; &  que le fouverain P o n tife , même à la tête d ’un 
concile général, peut f e  tromper dans les difputes de fa it. L o in  
d ’adm ettre une prétendue foi eccléfiaftique par rapport aux faits 
non révélés , les co n tro verfiftes, aufli-bien que les autres th éolo­
giens , ont conclu de ce que l ’églife  n’eft infaillible que fur les  
points de la révélation , qu’on peut en toute fûreté penfer fur 
le fait d'Honorius autrem ent que le concile n’en a jugé. L a  fé­
condé condition néceiiaire pour qu’ un article foit de fo i  catho~ 
lique , efl qu’ il fa it  propofé à tous par l’églife catholique , comme 
devant être cru de fo i  divine , &c.

V E R T  , (Claude d e )  , tréibrier de l’ abbaye de C l u n i , naquit à 
Paris en 1645. 11 lit fes études dans le bourg de Nanterre , ch ez 
les chanoines réguliers de la congrégation de Ste. G enevieve, où 
il fit de grands progrès , ik reçut les prem ieres fem ences de la 
piété. I l quitta le monde dès l’âge de 16 ans , &  fe retira dans 
l ’ordre de St. Benoît au prieuré de Lihons en Santerre de la con­
grégation de C lun i , au diocefe d’A m iens. Il fit fa philofophie &  
fa  théologie à A vignon , d’où il pali'a en Italie. Les cérém onies 
de l’églife fe font dans cette  partie de l ’Europe avec une m ajefté 
qui eft prefqu’inconnue ailleurs. C ette  pompe frappa le jeune d e  
V e r t , qui voulut connoître dès-lors l ’efprit de ces cérémonies 8c 
leur origine. Son voyage lui fournit une occafion de faire des re­
cherches intéreiiantes. D e retour dans fon monaftere , il recueillit 
fes obfervations &  en fit de nouvelles. Cependant fon m érite per­
çoit dans fon ordre , il y fut em ployé. On fe fervit de lu i pour 
dreller le bréviaire de Cluni. Dom  de Vert &. dom Rabujfon ayant 
fini cet ouvrage dès 1678 , le préfenterent cette année au chapitre 
de leur ordre qui l ’approuva , &  il parut im prim é en 1686. 
Depuis 1678 dom de Vert fut nommé vifiteur de l’ordre en la 
province de France , St dans les chapitres fuivans il a fouvent 
été nommé définiteur. I l fit im prim er à Paris (e n  16 8 9 ) la tra- 
duâion  de la regie de St. Benoît faite par M . de R a n cé , abbé Sc 
réform ateur de la Trapp e , &  il y joignit une préface &  des notes 
cou rtes, mais favantes. Son deli'ein étoit de faire un plus long 
com m entaire. C e t ouvrage même éto'it prefque achevé &  im prim é 
if i- 4 ° ,à  Paris chez M uguei, jufqu’à l ’explication du quarante-hui- 
tieme chapitre de la regie , lorfque l’auteur fut obligé de quitter 
Paris pour les affaires de fon ordre. Il fut long-tem ps fans donner 
de fes nouvelles à fon libraire ; celu i-ci le crut m o rt , &  fans 
autre inform ation il déchira les feuilles de fon commentaire qui 
étoient déjà im prim ées. C ’eft ainfi que le public s’ en eft trouvé 
p r iv é , dom  de Vert n’ayant pas eu le loifir de recom m encer ,  
quelque delîein qu’ il en ait toujours eu. E n  1690-dom de Vert 
publia fa lettre à M . Jurieu, ovi il défend les cérém onies de l ’é­
glife  contre le m épris que ce m iniftre proteftant , homme vio len t & emporté, avoit montré pour elles, E afin l’ouvrage le  p lu î co iifi.
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dérable de dom de Vert , celui par lequel, il eft le plus connu , eft 
fon  explication fim ple  , littérale & hi/lorique des cérémomes de 
iVg/z/e, des rubriques de la mejfe , isc. avec des remarques très- 
curieufes fu r  les rits , ufages , coutumes , habits , ornemens , pra­
tiques , &c. des plus anciennes églifes ; enrichie de figures en taille- 
douce , en 4 vol. ¿/i-H“ . Le prem ier volum e parut en 1697 , &  le 
deuxiem e ei» i6y8  ; mais le troifiem e Si le quatrième n’ont été 
publiés qu’après lu- mort de l’auteur , qui arriva en 1708. C et ou­
vrage e ll allez connu par la profonde érudition qui y regne. L ’au­
teur ramene routes les cérém onies à des ufages lim ples , auxquels 
on a voulu donner dans la fuite des explications m yllérieufes. Il 
paroît avoir raifon dans la plupart de fes obfervations ; mais il fe 
trom pa dans quelques autres , St il faut avouer que la m yllicité  a 
été  l ’origine de quelques cérém onies. L ’ouvrage de dom de Vert 
eii: d’une led u re  uji peu fatigante , foit parce que fon ityle eft 
p efant , foir parce que fon livre étant fait en form e de com m en­
taire , a les inconvéniens de ces fortes de produftions. L ’auteur 
é to it un homme aufli eftimable par fa candeur , par fa droiture , 
par fa charité Sc par fa p iété , que par fon favoir Si fon amour 
p our le travail.

U G H E L L I , {.Ferdinand') né à F lorence en 1595 , d’une bojina 
fam ille , entra dans l ’ordre de Cîteaux où il fut élevé à la digidté 
d ’abbé. 11 devint théologien du cardinal Charles de M édicis.,. 8c 
confulteur de la congrégation de l ’index. Il refufa conftamm ent 
les évêchés qui lui furent offerts. Il ne vouloir pas fe féparer de 
fo n  cabinet. Alexandre V II  Si Clément I X  fon fuccelleur lui firent 
une peniion. Ughelli mourut à Rom e âgé de 75 ans , jouiflant de 
l ’eftim e de différentes nations , chez lefquelles la réputation de 
fon  favoir éto it parvenue. Nous avons de lui un ouvrage intitulé : 
Italia  facra  , five de.epifcopis Ita lix  & infularum adjacentium re- 
hufque ab iis prœclitrè geflis , à Rome , in-fol. en 9 vol. Il y  en a 
u n e autre édition en dix vol. qui eit très-fautive. La prem iere n’eft 
pas non plus exem pte d’erreurs ; cette collection m érite cepen­
dant d’être recherchée par l ’abondance des recherches qu’ on ÿ 
trouve. O n ne peut s’en palier , lorfqu’on veut écrire l ’hiftoire 
eccléliaftique. L ’auteur a fuivi à-peu-près le même plan que les 
auteurs du galUa chrifliana -, mais la derniere édition de cet ou­
vrage par de favans B én éd iitin s, eft bien fupérieure en exaditude à 
Vit alia facra .

U G O N IÜ S , {M a th ia s)  évêque de Fam agoufte en C h yp re , a 
é crit  un ouvrage confidérable fur les conciles , connu fous le nom 
de fynodia ugonia , approuvé par un b re f de Faul I II  en 152?. 
C ’eft un des m eilleurs livres qui aient été faits fur ce fiTjet dans 
le  feiziem e fiecle. 11 dit dans fa préface , que le mépris que l ’on 
a pour les eccléiiaftiques , vient de leur dérèglem ent &i du zele 
que l’on fait paroître pour le rétablilièm enr de la difcipline , qu-e 
l ’on ne peut procurer que par le m oyen des conciles. 11 établit 
l ’autorité Si la néceilité des conciles gén érau x , par le paiîage de

St.
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St. Grégoire , oii il d it qu’ iì r e fp e a e  les quatre prem iers conciles 
généraux comme les quatre évangiles , &  par le décrèt du con­
cile  de Conftance. Il prend pour regie de fes décifions fur cette 
m atiere les décrets de ce cèlebre concile , &  réfute le  cardinal 
de la Tour Brûlée. Il prouve la fupériorité du con cile  au-dellus du 
Pape , &  s’ éleve contre les maximes des Ultram ontains. C e  tr^aité 
eft un des plus curieux &  des plus intérelians , qui aient paru 
dans la partie des conciles. O n y trouve beaucoup de recherches 
favantes fur la m aniere dont on doit les célébrer , &  plufieurS 
paiiages finguliers &  importans en. faveur des libertés de ré g lïfè  
gallicane. L ’on rapporte que ce volume fut fupprim é fourdem ent 
&  fans bruit , parce que l ’auteur s’y  étoit écarté quelquefois, des 
fentimens de la cour de Rom e , &  c ’eft ce qui a em pêché que 
l ’on en ait fait depuis aucune réim preilion. Ugonius m oiirut vers 
le m ilieu du feiziem e fiecle. ’ /

V IA L A R T  , { F e l ix )  né à Paris en 1613 , d ’une bonne fa­
mille , entra fort jeune dans l ’état eccléfiaftique. I l  s’appliqua 
particulièrem ent à l’étude de la théologie &  prit le bonnet' de 
dofteur dans la maifon de Navarre en 1638. L ’abbaye de Pebrac 
fut la récom penfe de fon m érite , &  dès l ’âge de 27 ans il fut 
nommé coadjuteur de l’évêché de Châlons ; fiege qu’ il com mença 
d’occuper en 1641. M . V ia la r t, pendant 40 ans d’épifcopat , fut 
uniquement occupé des foins de fon diocefe &  de ceux dé l’é- 
glife. Il établit un fém inaire , qui contribua beaucoup à lui for­
mer d ’excellens fujets. Pour y  veiller de plus prés , il y  palla les 
vingt dernieres années de fa vie. L e  prince de Condé , qüi con- 
noilîbit bien ce prélat , d ifoit de lui , que f a  vertu étoit fo lid e  , 
mais fan s grimace ¡ qu’elle n’épouvantoit perfonne , '^quoiqu’elle fû t  
extrêmement exaSe ; & que f i  les dévots de la cour étoient fa its  
comme l u i , la dévotion n’y  ferait pas f i  décriée. Louis X I F  l ’em ­
ploya dans l ’affaire du formulaire , qui fut term inée par fe s  
foins , par la paix de Clément I X  en 1669. L e  pape Innocent X I  
lui donna de grandes lo u a n g es, fur la conduite qu’il avoit tenue 
dans cette occafion ,■ &  lui adreiia un b re f en 1677. C e vertueux 
prélat m ourut trois ans après en 1680 , en odeur de fainteté. O n 
prétend que Louis X I V  lui avoit deftiné l’archevêché de Paris. 
Nous avons de lui , I. R ituel ou manuel de l ’églife de Châlons. 
II. Ordonnances , rtiandemens &L'lettres pafiorales -pom- le  rétablif- 
fement de la difcipline eccléfiaftique &  la réform ation des mœurs 
de fon diocefe. III. Lettre paftorale par laquelle il con d am na, en 
1655 , l ’apologie des cafuiftes , publiée par le pere P ir o t , Jéfuite. 
IV. Em ploi de la journée pour les curés durant leurs aiiem blées 
au fém inaire de Châlons. V . Plufieurs autres mandemens &  inftruc- 
tions paftorales , qui ne font guere connus que dans le d io ctfe  
qu’il gouverna.

I. V IC T O R  , évêque de V ite  en A friq u e , écrivit en trois livres’ 
vers l ’an 487 , l ’hiftoire de la perfécution d’A frique fous les V a n ­
dales. Nous avons diverfes éditions de cet ou vrage, m aise llès font 
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lo u te s  inférieures à celle que dom Rulnard  en donna en 1694, 
V iB o r  eut part à la perfécution qu’il décrit ious Huneric ; mais 15 
n’y a pas apparence qu’ il y  ait perdu la v i e , puifque dans le troi- 
fiem e livre de fon hiftoire , il parle de la mort du tyran , qui euï 
prefque la même fin qu’i4riai. Nous avons dans les bibliothèques 
des peres un petit traité intitulé ; Ratio fid ei cathoUccu , qui eft tout 
au long dans l ’hiftoire de Viclor de V ite, &  en fait le troifiem e livre,

II. V IC T O R  DE C a r t e n n e  , évêque de cette ville  en Mau­
ritanie , dans le cinquième fiecle , écrivit contre les Ariens un 
liv re  qu’ il envoya à Genferic , protefteur de cette  fe d e  en A fr i­
que. 11 fouhaitoit avec paflion , que le prince'le  f ît  mourir pour la 
d éfenfe de la foi •, j ’ignore s’ il fu t exaucé. Nous avons de l u i , 
ï . ,  Parm i les œuvres de St. Eucher , un écrit à un nommé Bafyle , 
pour le confoler de la mort de fon fils par l ’efpérance de la réfur- 
reftio n . II. Un traité de la pcnitence , parm i les œuvres de St. 
Am hroife,j à qui il.a  été  faulîem ent attribué.

i l l .  V IC T O R  DE Ç a p o u e  , évêque de cette  ville en Italie , 
v ivo it d?ns le fixieme fiecle , Sc ne fut pas moins illuftre par fa 
d o d rin e  que par fa fainteté. Vers l’an 540 ou 54$ il com pofa un 
traité du cycle pafcal , puis une préface fur l ’harmonie ou con­
corde des quatre évangéliftes , à’Am monius. Nous avons cet ou­
vrage dans la bibliothèque des peres.

IV . V IC T O R  DE T u n o n e s  , évêque d’Afrique- dans le fixieme 
fiecle  , fit une hiftoire eçcléfiaftiqne depuis le com m encem ent du 
inonde jufqu’à l’empereur Jujiin. Il fe trouva engagé dans le parti 
de ceux qui d éfeiid o ien tles trois ch ap itres ,  £c écrivit des traités 
pour les défendre. Jnjiinien , qui n’ approuva pas cette conduite ,  
re n vo y a  en exil en E gypte. O n le fit enfuite revenir à Conftanti- 
nop le 5 &  parce qu’ il continuoit de foutenir les mêmes fentim ens, 
i l  fut enferm é par ordre de l ’Em pereur , dans un monaftere de 
la ville , où il m ourut vers l ’an 566. L a  chronique qui nous refte 
de lui , ne com m ence qu’en 444 , où celle de Projper finilibit, 
Jean  de Biclare ou de Girone continua cet ouvrage  ̂ que nous 
avons de l’ édition de Canifius Sc de Scaliger.

V I C T O R I A , {François de ) ainfi nomm é du lieu de fa naif- 
fan ce , dans la Navarre , mourut à Salamanque où il profeiîbit 
là  théologie en 1549. II éto it de l ’ordre de St. Dominique. Nous 
avons de lui un grand nombre d’ouvrages , parmi lefquels nous 
diftinguerons ce qu’ il a écrit contre Sepulvéda  , qui avoit fait 
l ’ apologie des cruautés tyranniques des E fpagnols à l ’égard des 
Indiens. Vicîoria prouve contre ce dofteur fanguinaire , 1°.. Que 
la  com paraifon qu’ il avoit faite des IfracIitesSc des Cananéens étoit 
rid icu le  , y  ayant une extrêm e différence entre un commande­
m en t form el de Dieu Sc la décifion d’ un Pape. 2°. Q ue ce n’avoit 
jam ais été l ’ intention des Papes que ces peuples fu fient traités fi 
crueU em ent. 5°. Q u ’ ils ne peuvent non plus que l’ Em pereur don­
n er à perfonne le  pays des Indiens. 4°. Q ue quand même les 
ïadieins refuferaient de fe faire c h ré tie n s , les Papes ji’auroieuï
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jras pour cela le  droit d’ordonner de leur faire la guerre , de les 
priver de leurs biens , &  beaucoup moins de leur vie. Il ajoute 
•que ces peuples , bien loin  de s’oppofer à l ’ évanglie , étoient au 
contraire très-difpofés à le recevoir , fi l ’on s’y  fû t pris avec 
moins de rigueur. Q u e leurs crim es ne les em pêchent pas 
d’être feigneurs de leurs b ie n s , &  qu’ il étoit injufte de les en 
dépouiller &  de les m aiîacrer , feus prétexte que c ’ étoient des 
inüdeles. 6°. Q u ’on peut bien exercer le com m erce dans leur 
pays fans les fubjuguer , &  fans ufer à leur égard de fraude &  de 
trom perie. Enfin , qu’il eft bon de les porter à em braiier la fo i ,  
p arla  douceur, par de bonnes raifons , 8c non par la contrainte ; 
la foi devant être volontaire &: non forcée. C ’eft ainfi que ce far 
vant Dom inicain réfuta les raifons frivoles , que les E fpagnols 
em ployoient pour colorer leurs violences 8t leurs ufurpations. L e s  
ouvrages de V iSoria  ont été recueUlis en un volum e in f o l .  fous 
le  titre de relecîiones theologicce,

V I C T O R I N , évêque de Pettaw  dans la Pannonie fupérieure 
( Petabionenfis, )  fut m artyrifé vers l ’an 305 fous l ’empire de 
Diocletien. St. Jerome dit qu’il avoit com pofé des com m entai­
res fur la genefe , l ’exode , le lévitique , Ifa ïe  , E :(echiel, Haba^ 
eue l ’E ccléfiafte , le cantique des cantiques 8i l ’apocalypfe, avec 
divers autres traités entre les héréfies. L e  même faint 
nous allure que le feus des écrits de ViBorin  étoit plus fublim e ,  
que le ftyle n’en étoit éloquent. Il l ’accufe de s’ être attaché aux 
fentimens des M illénaires -, mais Sixte  de Sienne obferve qu’ on 
ne trouve point l’erreur du m illeranifm e dans le com m entaire 
qui porte le nom  de V iciorin , 8c même qu’on y trouve tout le  
contraire. Il conclut Idelà , ou que la préface de cet o u vrage, 
dans laquelle Viüorin  eft accufé de m illeranifm e , n’ eft point 
de St. Jerome-, ou que le com m entaire , à la tête duquel l’ on m it 
cette préface , a été retouché par quelqu’ un qui , non content 
d ’en retrancher ce qui favorifoit l’erreur des M illeniiires , y  a 
ajouté un pallage qui condam ne form ellem ent cette erreur.

V IC T O R IU S  M a r i a n u s  , né à Lim oges dans le cinquièm e 
fiecle , é to it un habile calculateur des temps. Com m e le cycle  
pafcal que Théophiîe d’A lexandrie avoit dreile alloit finir , il 
étoit néceflaire d ’en drefier un nouveau pour le règlem ent de la 
fête de Pâque. Il fut chargé de ce travail par le pape Hilaire. 
D ’autres croient qu'fiilaire , avant que d’être Pape, avoit engagé 
Viciorius à entreprendre cet ouvrage qui ne fut achevé que fous 
fon pontificat. C e cycle  eft de 532 ans-, àinfi il com m ence à la 
vingt-huitiem e année de l’ ére vulgaire , Si finit en 559. i l  y  tra­
vailla vers l’an 470. Il eft com pofé de huit colonnes. L e  qua­
trième concile d’ O rléans , tenu en S4 i  ? ordonna que tous les 
«vêques s’en ferviroient pour régler le jour de la célélsration de 
3a fête de Pâque.

I. V IG IL E  , ro m ain , fe fit élire Pape en 537 p a r le  crédit 
4 e l ’im pératrice Tkéodorat, du vivant même du pape SHverius «
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qui fut envoyé en exil &  qui m ourut en 540'. Vigile  écriv it aax 
patriarches hérétiques d’A lexandrie  , de Conftantinople &  d A a -  
tioch e , las aiilirant qu’ il avoit la même foi qu’eux. Il leur envoya 
en m êm e temps fa confelfion de f o i ,  où il rejettoit les  deux 
natures en J. C . &  la lettre de St, L é o n ,  les  priant de tenir 
cette  confeflion de foi fecratc. Mais il avoit un langage fore 
différent dans les lettres qu’ il écrivoit à l ’em pereur Jujiinien , &  
il  y  faifoit une profeffion ouverte de la vraie foi. i l  mourut de 
la  pierre à Syracufe en S ic i le ,  en revenant de Conftantinople à 
R om e , ayant tenu le St. fiege dix-huit ans &  demi. Nous avons 
de lui 18 épîtres,

IL  V IG IL E  DE T a p s e  , auteur du fixiem e fie c le , que fes 
écrits ont rendu celebre. La crainte d’aigrir la p erfécution  lui fit 
cacher fon nom , Si il emprunta ceux des peres les plus illuf­
tres pour donner plus de cours à fes ouvrages , principalem ent 
chez les Vandales &. ' chez les autres Barbares ariens peu favans 
dans la critique. A in fi il com pofa un écrit où il fait difputer St. 
Athatiafe &L Arius , &  il rapporte tous leurs d ifc o u rs , comme 
s’ il en eût trouvé les actes,. Il avoue lui-m êm e dans un autre 
ouvrage que ce n’eft qu’ une fiftion dont il eft l ’auteur. Dans une 
feconde édition qu’ il donna de cette d ifp u te , il ajouta Sabcllius 
&  Photin y difant qu’ il faifoit ainfi parler des perfonnages célé­
brés , pour rendre la vérité plus fenfible par les difcours des par­
ties , &  par la fentence du juge. Il com pofa de même fous le 
nom  de St, Auguftin un dialogue contre un arien. O n lui attri­
bue avec fondem ent la faulle difpute de St. Auguftin contre Paf~ 
ceniius , &  le fym bole quicum que, qui a fi long-tem ps paiie fous 
le  nom  de St. Athanafe, C et artifice de V igile  de T ap fe  a produit 
de la confufion dans les ouvrages nies peres. Car on a long-temps 
attribue les écrits de cet auteur à ceux dont il avoit emprunté le 
nom  -, &  les nouveaux critiques lui en ont attribué d’ autres dont 
les.auteurs font moins certains. Enfin fon exem ple peut avoir 
enhardi plufieurs écrivains téméraires , à fuppofer fous de grands 
noms de faulîes pieces , de faux adies de martyrs , &  des vies des 
faints. Vigile  étant venu à Conftantinople , écriv it contre l’hé- 
rcfie qui y  avoit plus de cours , qui étoit celle d'Eutychès. 
Com m e il étoit alors en pleine liberté , il mit fon nom à cet 
ouvrage qu’ il divifa en cinq livres. L e  quatrième eft em ployé à 
défendre la lettre de St. Léon à St. Flavien , &C le cinquième à 
défendre la définition du concile de Chalcédoine. C ’eft le feul 
ouvrage qui porte le nom de Vigile.

V iL L A L P A N D E  , (  Jean-Baptifte ) Jéfuite de Cordone , entra 
dans la fociété l ’an 1575. A près avoir occupé divers emplois 
avec diftinction , il mourut en 1608. Nous avons de lui un 
com m entaire fur le prophète E^echicl , im prim é à Rom e en 
trois volumes in- fol. en 1604. C ’eft un des plus favans ouvra­
ges , qui aient été com pofés fur les prophef.es. Il contient une 
¿çfcrip tio ji de la ville  &  du tem ple de Jérufalem qui eft un chef-
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d’œuvre d’ érudition. C e t ouvrage eft très-reclierclié. II eft bon 
de faire attention , en l’ achetant , fi la figure^ de la repréfenta- 
tion du tem ple de Jérufalem n’eft pas déchirée , parce qu’ il y a 
baucoup d’exem plaire dans lefquels cette figure ne ie trouve plus.

V IL L E F O R E  , { Jofeph-François de ) né à Paris en 1 6 5 - ,  
mourut dans la même ville  en 1757 à 1 âge de 85 ans. 11 eft connu 
par divers ouvrages eccléfiaftiques &  profanes. Les autres d ic­
tionnaires l ’ont alie-z fait connoître , comme membre de l ’aca­
démie des infcriptions &  com me litterateur ; bornons-nous ic i 
à l ’écrivain eccléfiaftique. V illcfore  s’attacha principalem ent a 
St. Augufiin  &  à St. Bernard, dont il a traduit plufieurs ouvrages-^ 
tels font les livres de la docîrine chrétienne de St. Aiif^ufiin ; 
ceux de Vordre & du lihre-arbiire ; les trois livres du même 
contre les philofophes académiciens ; &  le petit traité de la 
vie  heureufe. Ces verfions lurent bien reçues du public , &. on 
y  trouve en général l ’efprit de l’ illuftre d odeu r de la grace. V il­
lcfore publia aufli la vie de St. Bernard , ¿«-4° , écrite fans 
beaucoup d’éclat , mais avec exad itud e &  pureté. 11 traduifit 
aulli les lettres de ce pere &  fes fermons. Nous avons encore 
de lui , L  L es vies des pere^ du défert d ’orient & d ’occident en
5 vol. i n - i i  , dont on fait plus de cas que de celles à’Arnauld 
ù’A n d illi. II. L a  vie de Ste. Thérefe , in-4"^, qu’ on lit avec édifi­
cation. III. Une tradudion très-exa6te des acîes des martyrs, en 
ï  vol. , accom pagnée d’une préface &  de notes favantes.
IV . Anecdotes ou mémoires fecrets fu r  la confiitution unigenitus , 
en î  vol. in - iz .  I l en avoit entrepris les deux premiers vol. 
à la requifition du cardinal de Noailles , &  ils ne furent imprimés 
qu’après la m ort de ce prélat. C e t ouvrage , qui a plu aux uns 
&; déplu aux autres , eft e x a d  dans les principaux faits ; mais 
il y a quelques circonftances altérées , fur leiquelles on peut 
voir les réfutations qui en ont été faites.

V IL L E T H IE R Y  , voye^ G ir a r d .
V IL L IE R S  , (  Pierre de ) prieur de St. Taurin , naquit en 

1650 à C ognac fur la Charente , pendant le féjour que firent fes 
parens dans cette ville , où ils s’ ctoient retirés dans le temps de 
la guerre civile. De retour à Paris leur patrie , ils em m enerent 
leur fils , qui entra chez les Jéfuites &  qui les quitta l’an 1689 ,  
pour entrer dans l ’ordre de C luni. L ’ àbbé de Villrers-efï connu ,
I. Par un recueil de poéfies , dont nous ne citerons que foit 
poëm e intitulé ; L ’art de prêcher , Paris iy z 8  ', i n - i i  , avec fes 
autres ouvrages politiques. L ’auteur avoit exercé autrefois ce 
miniftere avec applaudilîem ent , &  les principes qu’ il a établis 
dans fon poëm e , doivent être confidérés comme les fruits de 
fes réflexions &  de fon expérience. Il le fit imprimer pour la 
prem iere fois , avant que de fortir des Jéfuites. O n ne peut n ie r , 
d it M . Baillet ; que ce ne foit un ouvrage fatyrique , mais on  
ii’y  trouve point les excès que bien de gens fe croient obligés 
de blâmer dans les- fatyres outrées , où on leve le mafque pour

\
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reprendra le défordre 8c où l ’on paiîe fouvent cln v k e  att 
vicieux. M . l’abbé Goujet ajoute , que l ’auteur y  fait voir que 
ïes iiiftri’ a io n s férieufes peuvent s’allier avec l ’enjouem ent j 
que l ’adrelîe avec laquelle il infinue les vérités les plus fortes 
&  les plus néceiîaires , tant pour blâmer que pour inftruire ceux 
ĝ iii n ’apportent point à l ’exercice du m iniftere de la parole les 
difpofitions de l ’efprit 8c du cœur qui conviennent , fait im - 
preflion 8c convainc. O n y trouve en effet les regles principales 
de  l ’éloquence 8c de la chaire , 8c même celles de la véritable 
éloquence en généra!. IL  Les égaremens des hommes dans la 
voie  du fa lu t , dont il y  a eu deux éditions en ? vol. irt-iz. Cec 
ouvrage renferm e des réflexions utiles 8c des penfées judicieufes. 
Sn. Réflexions fur les défauts d’autrui , 8c les fruits qu’ un chacun 
en peut retirer pour fa co n d u ite , ¿ri-iz , z vol. IV . T raité  de la 
fatyre , où il  condamne le s .fa ty re s  qui nomm ent ou défignent 
par des traits perfonnels, V. Des lettres fur l ’égarem ent des 
Q uiétiftes. VI. Un p etit vol. intitulé ; Confeils du fa lu t. V II. Des 
heures contenant des inftruftions chétiennes fur les évangiles 
des dimanches , des prieres 8c la tradudion des pfeauraes dont 
l ’office eft com pofé. Ces différens ouvrages font écrits d’ un ftyle 
naturel mais foible. L ’auteur mourut en 1718  à 80 aus.

V IN C E N T  furnommé de  L e r î n s  , parce qu’il étoit m oine de 
cette  abbaye , étoit gaulois de naiffance. A près avoir paifé une 
partie de la vie dans les agitations du fiecle , il fe retira dans le 
m onaftere de Lérins ^ où il ne s’occupa que de la grande affaire 
du falut. L ’an 454 il com pofa fon mém ore contre les hérétiques. 
11 y m ontre que la foi ancienne eft la véritable , dont on doit 
prendre la défenfe contre les nauveautés profanes de toutes les 
héréfies. C e mémoire étoit divifé en deux p a rties, dont la fécondé 
tra ito it du concile d’E ph efe. Cette partie lui fut v o lée , 8c il ne lui 
refta que l’abrégé qu’il en avoit f a i t , 8c qu’il avoit mis à la fin 
d e  ion mém oire. Quoique fon but principal foit d’y com battre 
i ’héréfie de Neftoritts que l ’on venoit de condam ner , il  y  donne 
des principes pour com battre toutes les autres. Il 'prit le nom de 
Peregrinus, c’ eft-à-dire étranger , cherchant moins à fe m ontrer 
qu’à défendre la vérité. » Q u e doit faire un chrétien , d i t - i l , 
n lorfqu’une partie de Téglife fe  fépare • de la com m union du 
. refte ? Il faut qu’il préfere tout le corps à ce membre retran- 

» ché ; Sc s’ il arrive qu’ une nouvelle erreur s’effb rce 'd ’infecter 
n toute Téglife , il doit s’ attacher à Tantiquité. Q ue s’ il fe 
» trouve dans une conjondlure où il foit plus difficile de dé- 
» m êler le vrai d’avec le faux ,  il doit alors confulter les doc- 
« teurs approuvés ,  qui ont vécu en divers lieux 8c en divers 
M tem ps dans la com munion de Téglife ,  8c tenir pour cer- 
y> tain ce que tous ont enfeigné clairem ent , unanimem ent 8c 
» fans varier, « Pour rendre ces principes plus fenfibles , Fííí» 
eent apporte l ’exem ple des Donatiftes féparés de Téglife , 8c des 
A riens qui avoient engagé dans leur parti une fi prodigieufe



V  I N  259
jmuîtîtude d’ évêques. Q uand il eft queftion d’un fchifm e , l ’exa- 
m en eft facile , il faut toujours s’attacher au corps , au grandi 
»om bre , &  ne jamais fe féparer de com munion d’avec lui. A in ii 
i l  fa lloit avoir en horreur les Donatiftès , qui étant le très- 
p etit nombre y fe féparoient du refte de l ’églife. S’ il s’'agit d’ une 
erreur qui tache de fe répandre par-tout , la regie eft de s’en 
tenir à ce qui a été enfeigné en tout lieu , toujours &  par-tout ,  
quod iibique , quod fem per , quod ah omnibus traditum ejl. S ’i l  
s’éleve quelque docîrine nouvelle & contagieufe , & que ce ne fo it  
pas feulem ent une petite portion de l ’églife qui en fouffre les attein­
tes , mais que toute Véglife f e  trouve en même temps attaquée : 
alors celui qui voudra éviter d ’être entraîné dans l ’erreur , f e  pré­
cautionnera en f e  tenant fermement attaché à Vantiquité , qui ne 
peut plus être gagnée ni féd u ite par aucun artifice de la nou­
veauté. C e principe eft très-im portant pour les temps de trouble 
&  d’obfcurciliem ent. C ’eft une regie sûre Sc infaillible contre 
l ’erreur. L es anciens font morts , il eft vrai 5 mais c ’eft cela 
mêm e qui fce lle  pour toujours cette fo i, Sc qui la m et en fû re té ; 
puifqu’ étant morts , ils ne peuvent plus être féduits , qu’ ils 
font à l ’abri de toute nouveauté. Tune idem providebit ut anti-  
quitati inhxreat , qu<x non poteft prorfus ab ullâ novitatis fraude  
fed u ci. Il eft donc indubitable qu’ il n’y  aura jamais de prefcription  
dans ré g life  contre la fo i de l’églife ; elle eft plus ancienne que 
la nouveauté ; e lle  eft la prem iere en date Sc en poilèfiion. 
T o u t langage qui n’eft pas conform e à cette foi , eft par-là 
même convaincu de n’être pas le langage de l ’églife , quelque 
apparence qu’il puiiiè en avoir. L es tem ps de l ’arianifme ,  
dont Vincent de Lérins étoit fi peu éloigné , m ontroient la n é- 
ceflité de ce principe. I l infifte fur cette parole de St. Paul r 
Quand nous vous annoncerions nous-mêmes , ou qu’un ange du ciel 
vous annonceroit un évajigile diffélent de celui que nous avons 
annoncé , qu’ il fo it  anathême. Expreflion terrible , qui prouve » 
dit V in cen t, le ze le  que l’on doit avoir pour l’ancienne doftrine. 
Vincent exp ofe enfuite ce que l ’églife croit des myfteres de la 
trin ité  Sc de l ’incarnation , avec une précifion admirable. C e  
mém oire eft un de ces écrits qu’on ne peut lire trop fouvent ,  
&  il en eft peu dans l ’antiquité qui renferm e tant de belles 
chofes en fi peu de paroles. L a  m eilleure édition eft celle de 
M . Balui^e. V oyez l ’article de Salvien.

V IN C E N T  F e r r i e r  , C^î. )  vit le jour à V alence Tan 1357 p 
&  fut élevé dans la piété par fes parens. I l entra dans l’ordre de 
faint Dominique à l ’âge de dix-fept a n s , Sc s’appliqua à l’étude 
d elà  théologie Sc de l ’écriture-fainte. Il répandit enfuite fur les 
autres ce qu’il avoit recueilli. I l avoit un zele  extraordinaire. Il fit 
tous fes efforts pour éteindre le  fchifm e qui déchiroit l’églife à la  
fin du quatorzièm e fiecle. Chacun des Papes voulo it avoir Vincent 
dans fon parti , à eaufe de fa grande réputation. Il fit un grand 
nombre de v o y a g e s, pour engager les princes 8c les prélats k irs.’'

II- i
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vailler à la réunion. Il fut pendant plufieurs années confélîeür de 
Benoît X III  &  fon plus ardent défenfeur ; mais voyant que les 
rois d’Efpagne étoient difpofés à l ’abandonner, &  que le bien de 
l ’églife le demandoit , il fe rangea de leur côté , s’attacha au con­
cile  de Confiance , ik publia lui-m êm e en cliaire à Perpignan 
r é d it  , par lequel Ferdinand , roi d’Arragon , renonçoit avec tous 
fes fujets à l ’obédience deBenoir. Fi/ice/ii parcourut prefque toute. 
l ’Europe , prêchant par-tout l ’éva n g ile , &. menant une vie très- 
auftere. Une foule de peuple le fuivoit. Il faifoit trem bler les p é­
cheurs , qui enfuite fe jettoient à fes pieds &  dem andoient à faire 
pénitence. E n  l’an 1417 il alla prêcher en B retagne , &  y ayant 
travaillé pendant deux ans à inftruire 2c à convertir les pécheurs , 
i l  mourut à Vannes en 1419  âgé de 62 ans. Nous avons de lui 
quelques ouvrages , dont il y  a eu plufieurs éditions , à Ulm , à 
C o logn e , à Strasbourg , à L yo n  Sc à V enife. L a  plupart font des 
ferm ons , qui , pour ne rien dire de plus , ne paroiflent pas 
dignes de la réputation de celui dont ils portent le nom. O utre 
ces fermons , on attribue encore à faint Vincent Ferrier un traité 
de la vie fpirituelle ou de Vhomme intérieur ; un autre fur l’orai- 
fon dominicale ; un traité de la fin du monde ou de la ruine de 
la vie fpirituelle , de la dignité eccléfiaftique Si de la fo i catho­
lique , dans lequel il efi: parlé auOi des deux avéncmens de l ’A n - 
techrift. O n trouve dans ce recueil quelques-unes de fes lettres ; 
une à Benoît K i l l  ; une au général des Freres-Prêcheurs ; une à 
fon  frere , prieur de la grande Chartreufe ; une à Gerfon ; deux à 
r in fa n t  d’A rrago n , fils du roi Fierre IV , 2c une au roi Ferdinand. 
L e s  deux lettres à fon frere &  à Gerfon , font im parfaites. V in­
cent fut canonifé par Calli.xte III  l ’an 1455.

V IN C E N T  DE B e a u v a i s  , v o y cj B e a u v a i s .
V IO  , {T h o m a s)  furnommé C a j e t a n  , parce qu’ il éto it de 

C a ïette  , v ille  du royaume de N aples, entra fort jeune dans l’ordre 
de faint Dominique. Il enfeigna la pliilofophie Sc la théologie à 
R om e Sc à Paris , &  fut élu général de fon ordre en 150S à 
l ’âge de 39 a n s , à la recom mandation du pape Jules II. Il fut fait 
évêque de Caïette 8c enfuite archevêque de Palerm e , Sc enfin 
élevé à la dignité de cardinal par Léon X . II fut chargé de s’oppofer à 
Luther qui com m ençoit à in fed er l'A llem agn e de fes erreurs ; mais 
les conférences qu’il eut avec cet hérétique n’eurent aucun fuc­
cès. Il mourut en 1 5 34. Ses premiers ouvrages furent des com m en­
taires fur Ifl philofophie d'Ari/tote. Il travailla enfuite fur toute la 
fom m e de St. Thomas. Il s’appliqua tout entier à l’ écritHre-fainte 
pendant plufieurs années , 8c fit un com mentaire littéral fur les 
feules paroles des textes originaux , auxquels il s’a rrê to it , fans 
avoir égard aux applications des peres. Com m e i] ne favoit point 
l ’hébreu , il faifoit expliquer à des juifs le texte mot à mot , Sc 
fa ifo it enfuite fon com mentaire fur cette verfion. Pour le nou­
veau teftam ent , il fuivit le texte 8c les notes d’Erafme , fans 
s’attacher à la vulgate , ce qui lui attira la cenfure de quelques

théologiens.
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théologiens. T o tit.ce  qu’ il a fa it fur ré c ritu re -fainte , a été im ­
prime à L yo n  , ,e a  cinq volum es in-folio j  en 1659. Oiitre fes 
commentaires fur la- feipm e de St. Thom as, qui font alfe.z courts y 
on a encore de.lui des opufculçs fur. différens fujets. L e  prem ier 
traité que l’on y -trouve , eit intitulé : De la comparaifon du Pape 

du--concile , divifé jeu vingt-huit chapitres. C ’efl: cet ouvrage 
que la cour de Rome récom penfa en le faifant évêque &  cardinal. 
11 y releve exceffiveinent la puiliance du Pape , &  tache d’aftbi- 
blir i ’autorité des eojieiles de Conftançe ,Sc de Bâle. Ses traités 
fu r ie s  indulgences.Contiennent des chofes curieufes , mais donc 
le détail m eneroit trop loin. C e t autepr, traite les m atieres avec 
beaucoup de méthode 8c de clarté-; rnais les principes qu’il p o fe , 
ne. font pas toujours exad s ; 8c il a quelquefois des fentim ens 
Elle/, libres , principalem ent dans fe,s.commentaires fur l ’écriture- 
fainte.  ̂ ■

V I V A L D I ,  iJçan rLouis ) n a tif de M ondovi en P ié m o n t,  
d’ une fam ille noble ,d.e Genes , religieux de l ’ordre de St. Do-> 
m inique, étoit bachelier-en théologie, dès-;l’aji 147 5. L e  marquis 
de Saluces le choiftt pour fon confe/ijeijr , &  l ’engagea à com po­
fer. quelques ouvrages. L e  plus connu eft un traité , de veritate 
coniritionis , 1503 , à Saluces. Il donna dans la même ville  nne 
explication des fept pfeaumes -de la pénitence , vers l’an 1500. 
Nous avons encore de lui quelques traités , publiés fous le titre 
à’opus regale , dont il y a eu diverfes éditions. C e D om inicain  
fut fait évêque d’A rb e en 1 5 1 9 ,  Si mourut dans fou d io c e fe , 
regretté 8c eftimé.

V IV A N T  , ( Î'rançois') dodteur de Sorbonnç , né en 1688 à 
Paris., où il devint cu ré  de la par0;iire de St. Îe u  , enfuite pén i­
tencier Sc vicaire général fous le cardmal de iÎ0i2i//e5. E lev é  à la  
dignité de chancelier de l’univerfité en 1 7 1 4  , il fe  fignala dans 
cette place. L ’abbé, FivÆ'ii a eu beaucoup de part au bréviaire 
8Cau m iflel dreiiés.fous l ’.épifcopat de M- de NpaiU.es. 11 eft auteur 
de beaucoup de profes , de colleéles 8c de quelques hymnes. Ç e  
pieux eccléfiaftique anourut en 1759 à' 77 «(.ns. Nous avons de 
lui , I. Un traité contre la pluralité dfis,bénéfices, in -12  , qui eft 
plein de vérités inconteftables ; mais qui n’a fait changer de 
conduite aucun bénéficier. II. L a  vraie maniare de contribuer â

■ la réunion de l'églife anglicane, à l ’églife catholique. Les moyens 
que l ’auteur propofé , paroiifent excellens ; mais il n ’y  a pas appa­
rence qu’ ils aient jamais leur effet.

VIVJÎS , (Jean-Louis-') n é 'à  V alence en Efpagne en 1492 ,  
fit fes études de philofophie à Paris avec d iftinftioh. Il fe rendit 
enluite à Louvain , où il profefla les humanités avec é c la t ,  
après la m ort de Guillaume de Crouy , d’abord évêque de Cam ­
brai 8c enfuite cardinal , dont il fut précepteur. Il pafla en A n ­
gleterre en IS22 , pour être auprès de la princefie Marie , fille 
de Henri V lT î , à laquelle il enfeigna les b elles-lettres, 8c fur-tout 
ia langue latine. U  fut enferm é pendaut fpi mois par ordre 
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-H enri, auquel il  avoit parlé trop librem ent , lorfque ce pnnce 
voulut répudier la reine Catherine d ’A rragon fa fem m e. A yan t ob­
tenu ûi liberté , il repalia en E fpagne , fe maria à Burgos &  
revint enfin à Bruges en Flandres , où il m ourut vers l ’an 1541. 
'O n le foupçonna d’avoir embraiVé quelques fentim ens peu ortho­
doxes. Il étoit cependant bon catholique , &  fes ouvrages lé 
prouvent. Nous avons de lui') I. De veritate fidei chrijlianœ , en 
“ï iu q  livres qu’on a beaucoup lus autrefois ; mais qui ont perdu 
beaucoup de leur p r ix , depuis que nous avons eu les P afcal &  les 
Bbjfuet. II. Un com m entaire fur les livres de la cité de Dieu de St, 
Auguftin. Quelques éloges qu’on ait donnés à ce livre , il fu t ii mal 
r e ç u  d ’ a b o r d  qu’ il ne fe trouva perfonne qui le voulût acheter. 

'Troben n’en vendit pas un feul exem plaire à la foire de F ran cfo rt, 
fur quoi Erafme dit à Vivès: Vides etiam in mufarum rebus regnare 
fortunam. Vivès acheva ce com m entaire en 1522 , &  il le dédia 
-i Henri V U I , roi d’A n gleterre, C ette  dédicace lui fut fi agréable, 
qu’ il rappella alors en A n gleterre pour lui confier l ’éducation de 
Marie. III, Un traité de l ’éducation d’ une fem me chrétienne, IV. 
-D es méditations fur la paflion de J, C . fur les feptpfeaum es pé- 
uitencîaux. V. Plufieurs autres tra ité s , dont une grande partie ont 
été recueillis en 2 vol. in-fol. à Bâle 1555. L es différens écrits de 
Vivès marquent un homme qui connoillbit plus le cabinet que le 
mondfi, &  qui écrivoit plutôt en favant qu’en homme de goût. On 
peut d’ ailleurs lu i reprocher un attachem ent trop fcrupuleux a 
•certaines m axim es-philofophiques , dont perfonne n’ofoit encore
fecouer le joug. , , , . ,

U L L E R S T O N  , (.Richard) dofteur &  profeiieur en theologje a 
O xford  , écrit en 1408 un traité d e , la réforme de Veglife , à la 
priere de R o b ert , cardinal , évêque de Salisberi, I l  eft encore 
m anufcrit. Il contient feize articles ; touchant l ’ éleftion  du pape, 
■contre la fimonie -, l’abus que l’on fait des biens de l ’é g life ;  
les difpenfes -, les exem ptions-, la pluralité des bénéfices ; les 
•appellations ; les privilèges -, touchant la vie &  les mœurs des 
bénéficiers , &  la maniéré dont on doit célébrer l ’office divin.
L a  cour de Rom e n’ÿ  eft point m énagée.
- U L R IC  , C-?*- ) naquit à Ratisbonne d’ une fam ille illu ftre, 
à la fin du neuvieme fiecle-.' Il'conferva à la cour , où il fut envoyé 
de bonne heure , la pureté de fes mceurs ; Si l’im pératrice Agnès 

■profita de fes exem ples &  de fes confeils. I l engagea fes terres 
dans un temps de fam ine pour foulager les pauvres. Il fe retira 

rà C lun i A l’ âge de trente ans , &  l’abbé Hugues qui connoilîoïC 
fon m érite , le fit ordonner prêtre , &  le domia pour confeiîeur 

i  fa - com munauté. Il fc fervit enfuite de lui , pour établir en 
•différens endroits de nouvelles colonies de faints, Vlric compofa 
-nh recueil des ufages de C luni , fort utile à plufieurs monafteres 
■de la haute Allem agne , qui rechercherent cet ouvrage comme 
4in précieux tréfor. Il eft divifé en trois livres , a la tête defquels 

lettre , où l’ auteur fe plaint d ’un a b u s , qu’il  dit. être I»
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^rîiKÎpaîe caufe de la ruine de la difcipline rnonaftique. C ’e ft 
nue les parens qui avoient grand nombre d’ eufans , envoyoienc 
dans les monafteres ceux qui étoien t eitropiés , ou qu’ils ua 
iuseoient propres à rien. L e  prem ier livre des coutumes de 
C lun i parle de l’office divin , &  com m ence par la diftributioa 
de l’ écritiire-fainte pour les led ures ou leçons. E lle  etoit a-peu-, 
près telle que nous l’avons , mais les leçons étoient beaucoup 
plus longues. L es moines de C luni avoient beaucoup ajoute a la 
ufalm odie prefcrite par St. Benoît. O utre cette addition , qui, 
étoit confidérable , ils difoient toute l’année l ’office des morts a 
n e u f leçons. Les dimanches on d ifoit trois grandes melles , oC, 
les jours de férié deux. L e  dimanche de l’oétave^ de la Pen te­
côte , on faJfoit à C lun i l’office de la fainte T rin ité  , qui n’ etoit 
encore alors qu’ une dévotion particulière , &  qui n|a ete reçu par 
toute ré g life  latine que plus de deux cens ans après. A  la faint^ 
Pierre , qui eit le patron de C luni , Toffice com m ençoit la 
veille avant la n u it , &  ne finiflbit que le lendem ain matin ; en- 
forte qu’on ne dorm oit point. Parm i ces longues prieres , on ne 
voit guere de place pour la priere intérieure , fi ce n eft en 
h iver après les nocturnes , mais chacun ^1^?, ce qu il
v o u lo it , &  fouvent on étoit accablé par le fom meil. D ailleurs la. 
multitude des offices laiflbit peu de temps pour le travail des 
mains , fi recom m andé dans la regie de St. Benoît. Aufli 
H’en parle qu’en p a lia n t, &  il avoue qu’ il n’en a guere vu d au- 
tre , que celui d’arracher dans le jardin les mauvaifes herbes 
de pétrir le pain ; encore n’étoit-ce pas tous les jours. C ’etoit 
pour fuppléer au tra va il, que ro n  avoit ajouté des, pfeaumes a 
toutes les heures de l ’office. L e  filence étoit tres-exaaem en t 
gardé à C luni. O n ne parloit qu’ à certaines heures , &  jamais a 
r é g l i f e ,  au dortoir , au réfectoire St à la cuifine. Il eft bon de 
rapporter ce que dit Ulric , de la maniéré dont on /aifo it le pain 
qui devoit fervir de m atiere à l’euchariftie. O n le ia ilo it toujouis 
à jeun : on prenoit du meilleur from ent que l ’on choififlbit graui 
à grain ; on le lavoit &  on le m ettoit dans un fac fait expres. 
U n des plus vertueux de la maifon le portoit au m oulin , dont il. 
lavoit les meules. I l fe revêto k  d’une aube , mouloit ainfi 
le bled. D eu x prêtres &  deux diacres , aufli revêtus d’aubes &  
d’amis , pêtriflbient la pâte dans de reau froide , afin qu elle 
fû t plus blanche , form oient les hofties &  les faifoient cuire. 
O n  chantoit des pfeaumes pendant ce travail. Afin d’ obferver les 
m oindres négligences des freres &  de les  ̂ déclarer en plein cha­
pitre , il y  avoit des furveillaus qui faifoient cantinuellem ent la, 
ronde dans tout le m onaftere, enfprte qu’ il n’y avoit aucun lieu , 
ni aucun inftantoù quelqu’ un pût s’écarter im puném entde fon de- 
voir. M ais ce cfu’ i l  y avoit de plus fingulier à Cluni  ̂ c ’eft 1 atten­
tion continuelle que Ton avoit fur les enfans qui y  etoient 
élevés. O n n’en recevoit que fix &  ce petit nombre avoit au 
xnoins deux maîtres , qui les gardoiejit à v^e &  ne les qi^ittoient

r i h s

H
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jamais. Perfonne n’approchoit d’eux que leurs maîtres , &  on les 
veillo it avec autant de foin- là nuit que ie jo)ir. E n  voyant , dit 
U lric , quelles attentioiis'on à pour ces enfaiis , j ’ai dit fouvent 
é n  moi-m ême , qu’il eft difficile qu’un fils de Roi , foit élevé 
avec plus de précâutioii que le moindre- enfant à‘ Cluni. O ü faifoit 
(dans ce monaftere dè très-abondantes aiimô'nés;

 ̂ VO ISIN  i ( Jofeph ) d’une iam ille confidérable'de Bordeaux , 
« to it confeiller dans cette ville *, m ais les occupations de cette 
charge ne lui lailî’ant pas -ailez de temps -poiii Vaquer à fes 
études , il la quitta pour em bráíi’er l ’état eccléfiaftique. Il fut 
e levé  au facerdoce &  âù dodlrorat en théologie , &  fut aumônier 
&  prédicateur du prince de Cónti. C e favant mourut en 1^85 , 
a ve c  la reputation de pbilëdèr'très-bien  le grec &  le latin ; mais 
31 fe plaifoit fur-tout a l ’hébreu &  au rabbinifm.e. 11 employa cette 
érudition avec béaucbup dé zè le  pour la défenfe de la religion 
catholiqiib. Déè 1635 , il dónnà une verfion latine de la difpute 
de Kabbi I fr a ë l, ñls dè Moïfe , fur Paine , avec un comineo-' 
taire latin iiir cette difpute. C e t ouvragé fut im prim é à Paris.

^̂ ^47 > il donna fa théologie des Juifs en latin ; en 1650 un 
tra ité  latin de la loi divine feloii l’état dè tous les temps , depuis 
/idam  jufqu’a J, C . II traité dans cet ouvrage j de la loi écrite  , 
d e  la divifion de la loi , des verfions de l ’écriture , de l ’ inté­
g rité  du texte hebra'ique ,■ &,c. E n  1655 , il publia un traité latin 
du Jubilé felon les Juifs ; eh ' 1659 un com m entaire latin fur le 
prem ier chapitre de l ’évangile de St. Matthieu ; ce com m entaire , 
im prirné en deux volumes m -8° , eft tiré des ouvrages de St. 
Augufiin. Dés 1 6 5 1 ,  il donna de favantes notes fur le p¡/g¿o 
áe Raymond Martin. O n a aüiîi de M . de Voifin  un petit traité 
latin iur le myftere de la Ste. T rin ité . T o u t le monde fait qu’il 
eut part au traité de M . le prince de Conti contre la com édie 
&  les fp efta c le s , &  que ce fut lui qui le fit im prim er par ordre 
de ce prince. Q uelques mois avant la mort du même prince , 
M . Hedelin  , abbé d'Aubignac , ayant attaqué l ’ouvrage de ce 
prince dans fa dillertation fur la condaim iation des théâtres , M . 
de Voifin  fe  crut obligé de défendre l ’ouvrage de fon protefteur ,
&  c ’eft ce qu’il fit par fon liyre intitulé : Défenfe du traité de , 
M -le  prince d e 'Conti touchant la comédie & les fpeciacles : ou la 
refutation d ’un livre intitulé : Dijfertation fu r  la condamnation 
des théâtres , â Paris che'  ̂ J. B . Coignard 16 7 1. C ette  défenfe eft 
dédiée à M . le prince de Cbiiti le fils , &  après l ’ épître dédica- 
toire , il a mis un abrégé très-édifiant de la v ie  du prince de 
Conti le pere. O n trouve daiis le corps de l ’ouvrage beaucoup 
d  érudition fur les jeux Sc fur 'le s  fpeftacles des Païens. O n 
y  voit une longue tradition des conciles &  des fai«ts peres.

V O L P IL IE R E  , (. N . de la ) d ’A uvergne dofteur en th éo­
logie , prêcha vers la fin du dix-feptiem e fiecle dans plufieurs 
villes du royaume avec beaucoup de fuccès. Sa réputation étoit ii 
grande dans le  temps qu’il publia fes fermons , que M . Càquelin ,
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qui en fut l’ approbateur , dit que le nom de M . de la Volpilierc 
fuffifoit pour en faire connoître la bonté. Les quatre prem iers 
volumes parurent en 1688 , i«-8° , Paris. Ils contiennent des 
fermons fur les vérités chrétiennes &  morales ; fur les vertus &  
fur les vices ; fur les commandemens de Dieu &  fur les confeils 
de l ’évangile ; fur tous les devoirs de la religion , &  fur tous 
les fujets qui fe traitent en chaire pour la converfion des pé­
cheurs &  pour la p erfed io n  des juftes. L e  cinquièm e St le fixieme 
volume furent publiés en 1704 ,• Paris , Ils ofirent des
difcours fynodaux. C e  prédicateur vouloit donner des fermons , 
qui ne parulîent ni trop étudiés ni trop négligés , c ’efi-à-dire , 
■qu’en évitant les extrém ités vicieufes , il relie  dans un milieu 
honnête ; mais il n’eft que m édiocre. 11 eft vrai que s’ il n ’a 
pas égalé les m eilleurs prédicateurs de ion temps &  cenx 
qui lui ont fuccédé , fes fermons peuvent néanmoins être lus 
avec fruit.

L  U R B A IN  II , ( Otton ) n atif de C h atillon -fu r-M arn e , fut 
chanoine de Rheims , Sc enfuite moine de Cluni. Grégoire V I I  
le fit cardinal Sc évêque d’O ftie. A près la mort de Victor III , ü  
fut élu pape en 1088. Nous n’entrerons pas dans le détail de 
fon pontificat ; nous renvoyons le led eu r à fa vie , écrite par 
dom Riiiiiart. Urbain II  m ourut à Rom e en 1099 , après avoir 
tenu le St. Siege un peu pius de onze ans. Nous avons de lui 
plufieurs lettres , où l ’on trouvera des chofes utiles pour l ’hiftoire 
de fon temps.

II.U R B A IN  IV  , appellé auparavant Jacques Pantalêon , étoit 
de T royes en Cham pagne , Sc üls d’ un favetier. E tan t vènii 
fort jeune étudier à Paris , il s’ appliqua au droit canon &  en- 
fuite à la théologie. Il devint fameux prédicateur, fut pourvu de 
l ’archidiaconé de L ieg e  , Sc enfuite de i ’évêché de Verdun. Il 
s’éroit diftingué dans plufieurs légations du N ord. A yant été éiu 
Pape à Viterbe en 1261 , il prit le nom A'Urbain IV .  Com m e 
les cardinaux étoient réduits à un petit nombre , Urbain IT en 
fit quatorze , dont deux furent depuis Papes. Urbain I V  avoit 
demeuré deux ans à O rviette  , d’où la plupart de fes lettres font 
datées : mais les habitans s’étant déclarés contre lui , il fe fit 
porter en litiere à Peroufe , où il mourut le deuxiem e d’oc­
tobre 1264 , n ’ayant été Pape que trois ans. O n remarque qu’ il 
pardonna avec bonté iine injure qui lui avoit été faite par des 
gentilshommes lorfqu’ il étoit archidiacre de L ieg e. On a de lui 
71 lettres dans le tome fécond du thefaurus novus anccdotorum , 
des peres dom Martenne Sc dom Durand , Bénédictins. Ces 
lettres font fort utiles à l ’hiftoire eccléfiaftique. 11 lailia encore 
un volume d’épîtres , confervées dans la bibliothèque du V a­
tican , Sc une paraphrafe fur le pfeaum e L  , que nous avons 
dans la .bibliothèque des peres.

III. U R B A IN  VIII , iM a jféè Barberai ) d’une ancienne famille 
de F lo re n c e , s’avança par fon efpric. 11 n’étoit encore ago que
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d e  19 ans , quand ii fu t fait prélat. Sixte V  lu i donna k' 
charge de référendaire. Clément V i l i  le pourvut du gouvernement 
à e  Fano à l ’âge de 24 , &  le fit quelque temps après protono­
taire apoilolique. Clément V III  l ’envoya norice en France du 
ïem ps d’Henri I V , pour com plim enter ce prince fur la naiifance 
¿ u  dauphin , fon fils Louis X I I I .  Il fut enfuite facré arche­
vêque de N azaretli , 81 nommé nonce ordinaire en France. 
F aut V  le fit cardinal en 160 6 : on l ’envoya légat à Bologne , 
&  on ré lu t évêque de Spolette , proteñ eu r des Ecoilbi.s à 
R am e , Sc l ’uiî des cardinaux de la congrégation de la Propa­
gation de la F o i. Enfin il fut élevé fur le St. Siege le 6 d ’août 
2625 , étant âgé de 55 ans. Il étoit connu par l ’attention avec 
laquelle il s’étoit appliqué dès la je u n e iîè , à fe bien acquiter des 
em plois qu’on lui avoit confiés. A van t que d’être revêtii de 
ie s  habits pontificaux , il fe proflerna devant l ’autel , &  pria 
D ieu  avec larmes de lui ôter la vie , avant que de fortir da la 
chapelle , s’ il jugeoit que fon exaltation ne fût pas avantageufe 
a  fon églife. Il aimoit les b e lles-le ttres, &  protégeoit les favans. 
Nous avons de lui divers ouvrages de poéfie latine, I. Des para- 
phrafes fur quelques pfeaumes , Si fur quelques cantiques de 
l ’ancien &  du nouveau teftam ent. II. Des hymnes &  des odes fur 
les  fêtes de N otre-Seigneur , de la Ste. Vierge Sc de plufieurs 
faints. 111. Des épigrammes fur divers hommes illullres. n II n’a 
H rien fait d’approchant de fes odes , au fentim ent de tout le 
» m onde . . .  Il auroit encore mieux établi fa réputation poétique , 
«  s’il ne fe fût point mêlé de faire de vers italiens. O n peut dire 
»> qu’ il y échoua , puifqu’ il n ’y excella p o in t , &  que la poéfie 
>> paiie pour mauvaife , dès qu’elle ne paroît que m édiocre. 
C  elt ce que dit B aillet dans fes jugcmens des favans. Urbain 
com pofa une fort belle élégie , que l ’on voit à la tête de fes poë- 
îTtes , pour exhorter les cardinaux fes confreres à faire des vers 
chañes Sí édifians. C e  deifein c i l  aifurém ent fort louable ; mais 
i l  eût encore mieux fait , fi , au lieu de leur donner cet avis 
en p o ë te , il leur eût défendu en qualité de fouverain Pontife , 
d ’en jamais com pofer d’autres. Il devoit faire ufage de fon auto­
rité  , pour arrêter les défordres qui naiflent de la poéfie , qui 
éto ien t dès-tors très-comm uns. Il le fit avec éclat dans une occa- 
fion. Un homme ayant eu l ’ im pudence de lui préfenter un ou­
vrage , dont un fage païen même auroit r o u g i, Urbain l ’en reprit 
avec tant de force , que ce m iférable en mourut de confufioii. Il 
avoit un fouverain mépris pour ces pitoyables é criv a in s, qui ont 
îa  dem angeaifon d’être auteurs , Sc qui ne font que fatiguer le 
p ublic par tles p rodu iron s continuelles. En voici un trait re­
marquable. R uflicus, archevêque de Rouen , qui étoit du nombre 
de ceux dont nous parlons , lui ayant dédié un gros ouvrage , le 
Pape qui connoiifoit le génie de l’auteur , lui appliqua fo rt ingé* 
Jiieufem ent ce vers de Defpotcre :

Supprimie Urbanus , quœ Ruflicus edit ineptè.
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Vrhain V IU  mourut ea  1644 , après 21 ans de pontificat.

Ü SU A R D  , relig ieux de l’ordre de St. Benoît dans le neu­
vieme fiecle , étoit françois , à ce que l ’on croit ; mais on ne fait 
dans quel monaftere il fit profeiîîon. O n prétend qu’ il v ivoit fut 
la .fin du neuvieme fiecle. Nous avons de lui un martyrologe qui 
eft très-co n n u , &  dont les m eilleures éditions font celles de 
Molanus en 1 5 6 8 ,  &  de Jean Solerius , in-fol. C ette  derniere 
eft très-curieufe &  faite avec beaucoup de foin. L ’ouvrage 
û’ Ufuard eft d ’un grand fecours pour l ’hiftoire de la vie des 
faints.

W
W A D IN G  , C  de ) religieux irlandoîs de l ’ ordre de S t .  

François , dem euroit à Rom e , où ii m ourut vers l ’an 1655.
I l eft auteur de la bibliothèque des écrivains de fon ordre. Henri 
W illot avoit acquis quelque réputation par fon livre des écrivains 
de l ’ordre de St. François , imprimé à L ieg e  en 1598 mais il  
fut entièrem ent éclipfé par W ading. L ’ ouvrage de celu i-ci fu t 
imprimé à Rom e l ’an 1650 , féparém ent d’ avec fes huit volum es 
des annales de fon ordre , où il eft encore obligé de parler 
fouvent de ces écrivains. C e t ouvrage fut bien reçu du p u b lic , à 
caufe de la perfuafion où on é to it , tant de l’habileté que de la pro­
bité finguliere du W ading. Com m e il étoit échappé des fautes 
à fon exaftitude , &  qu’ il n’avoit pas pu tout voir , le pere Fran­
çois Harold entreprit de corriger &  de continuer fa bibliothèque ,  
comme il avoit fa it la continuation &  l’abrégé de fes anna­
les. Cependant on voit en core  parmi tant d ’écrivaiiM. f  quel­
ques auteurs qui n’ont point été Cordeliers , ni d ’aucuiï 
des autres ordres de St. François. L a  m eilleure édition des 
annales du pere W ading , eft celle qui a pour titre ; W c~  
dingii , C R . P. Lucæ  ) annales minornm , feu  trium ordinum à  
S. Francifco infiitutorum , &c. Editio fecunda , locvpletior & accu- 
ratior , opera & ftudio K . P . Jof. M arix Fonfeca ab Ebora , & c. 
în-fol. 18 voL Rornce l y j i  & feqq.

W A L A F R ID  St r a b o n  , religieux Bénédiétii^ du monaftere de 
Fulde , fous le célébré Hincmar, fit de grands progrès dans la p iété  
&  dans les fciences. Son m érite le fit élire doyen du monaftçrit 
de St. Gai &  abbé de R eich en aw  dans le diocefe de Conftance , 
où il mourut vers l’an 849. L es divers ouvrages qui nous reftens^ 
de lui f o n t , L  De officiis divinis. L ’auteur examine les com m eu- 
cemens &  l.a fuite des ufages eccléfiaftiques. IL  Les vies de Sc. 
Gai &  de St. Othm ar, III. D e everfione Jerufalem , ad caput X I X  
svaiiselii S , L u ça . I l  y  a quelques idées fingulieres dan* es u a i t i ,
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qui eft d’ alllenrs curiôuK. IV. GloJJa ordinaria in facram fcrifturam i 
C ette  glole eft peu de chofe. V. 'Des poëmes la tin s , qui manquent 
{le feu &  de pu reté. . Qn peu t faire lé même reproche au ftyle, de 
le s  aiitre-s ouvrage.s. , ; '
.. W ;ÀL£;v1B 01 JR G ,Voye?. Y a l e m b o u r g .

W a l t o n  , c Urland ) .favant proteftant anglois , fit fes études 
»vec bejiiicoup <le’ fuccès. A yan t été nommé évêque de Chefter , 
il  remplie tous íes _devpks d’ un digné prélat , &  mourut en 16 6 1 , 
j'ègardé cpmme u n 'd e s  hommes les plus,favaps de l ’A ngleterre. 
W alton  eft principalem ent connu par fon édition de la bible , en 
plufieurs langues , qu’on appelle la polyglotte d ’Angleterre. Q u oi­
que plufieurs autres perfonnes y  aient travaillé .avec, lui , on liû 
fait ordinairem ent honneur de ce grand ouvrage qui eft décora de 
fon  nom Sc mame de fon portrait. Outre le grand nombre de 
verfions orien tales, qui font dans ce recueil Sc qui étoient déjà 
auparavant dans la grande bible de le Jay , il y a au com m en­
cem ent des diilértations fur toutes ces bibles. C ’eft ce qu’on ap­
pelle ordinairem ent prolégom ènes de W alton , quoiqu’ils foient 
plutôt l’ouvrage de Jean Pearfon Sc de quelques autres angloîs. 
Ils o n t-été  traduits eil fran ço is, mais abrégés par le pere Lam y , 
de rO ratoire  , in-¿3,̂  , à- .Lyon 1699. M . Simon a rem arqué que 
le recueil des queftions prélim inaires , qui font au-devant de 
cette  polyglotte d ’A n gleterre , eft plus étendu Sc même plus 
e^aci que tous les autres traités fur cette m atiere. W alton  a eu 
a liez de jugem ent pour choifir les m eilleurs auteurs qui avoieut 
écrit avant lui , Sc en même; temps allez de capacité pour ne 
pas fuivre aveuglém ent les préjugés d’une infinité de proteftans. 
ï l  eft néanmoins tombé quelquefois dans l ’erreur , s’attachant 
tro p  à certaines verfions de l’écriture , Sc trop peu à d’autres. O u 
a imprimé les- prolégom ènes féparém ent , à Zurich , en 1673. 
Q u an t à la polyglotte , les éditèurs ne négligèrent rien pour la '  
rendre la plus parfaite qu’ il a été poflible. Revue avec foin , cor­
rigée avec exaftitude , 'e lle  eft regardée com me la m eilleure , Sc 
c ’eft celle dont on fait aduellem ent le plus d’ ufage.
• W r r A S S E  , ( C/zûr/fis ) né en 16Ó0 à Chauni dans le diocefe 
de N oyon-, montra une telle ardeur pour l’ étude qu’il fe levoit dès 
fâ jeuneüe -à deux heures après m inuit pour la fatisfaire. Après 
avoir brillé dans les communautés de M. G illo t , il parut avec non 
moins d’ éclat fur les bancs de Sorbonne , o ù 1l fut le prem ier de 
■fd licence. Ad;mis dans la fociété de cette  com pagnie'en i6 8 S ,i l f u t  
élu prieur de la même fociété en 1689. La réputation de fcience 
&  de,vertu ,  qu’ il s’acquit pendant fa licence ; lui attira dès-lors 
l ’eftim e Sc la confiance des perfonnes les plus diitinguées. Il reçut 
le .b o n n et de dodleur en 1690 , Sc en 1696 il fut nommé à une 

•chaire de profcHeur royal- en théologie. Il rem plit cette  place 
pendant 18 années avec beaucoup de diftiijâiion. L e  refus qu’il 
fit en 17 14  d’accepter la conftitution unigenitus , lu i attira uu 

;«rdre qui le fit reléguer à Noyon ; Sc peu après le R oi le priva de
fa
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fa chaire. II reparut au mois de feptem bre-1715  , &  il fit quelques 
d é m a r c h e s  .pour rentrer dans l ’exercice de fa cliaire. Son deü'ein 
étoic de préfenter requête au parlem ent , avec l’agrém ent de la. 
m aifon de Sorbonne , qu’ il demanda l’année fuivante dans l ’af- 
fem blée ordinaire tenue le 8 avril,.Cette maifon approuva fon projet 
& ré ib lu t d’ intervenir dans la caufe pour obtenir fon rétabliüém ent; 
mais lorfqu’on alla à fa chambre l’ inform er de cette  réfolution , oi» 
le trouva tom bé en apoplexie. Il revint cependant de cette atta­
que î.m ais l e s  prifes d’émétique réitérées lui cauferent une inflam-, 
mation de poitrine fi violente , qu’ il en mourut le 10 avril 17 16 . 
Nous avons de l u i , I. Des traités fur les facremens de la pénitence 
&  de l ’ordre , publiés après fa m o r t , &  qui furent fuivis de ceux 
de D ieu &  de fes attributs, en 3 vol. in .iz  -, de la T r in ité , en 2 vol. 
de l’ incarnation , en 2 vol. de l ’euchariftie , en 2. vol. L e  traité 
de la confirm ation qui a paru chez Lottin  , im prim eur des écrits 
de M . W itaffe , n’eft pas de ce dofteur 5..mais d’un pere de l ’ Ora- 
toire. Nous avons encore de lui un favant traité de la Pâque , ou 
lettré d'un doBeur de Sorbonne à un doBeur de la même maifon , 
touchant le fyflêm e d’un théologien efpagnol, ( Louis de Léon  ); 

fur la Pâque , (  traduit 8l publié par le pere Daniel , Jéfuite ) im ­
primé à Paris en 169$. L e  pere Lamy ayant répondu à ce tra ite , 
M . W itaffe répliqua par une lettre inférée dans le journal des 
favans de l’année 1696, L e  pere Lamy  publia une réponfe â 
cette lettre , &  c ’eft à cette réponfe que M . Witajfe oppofa une 
nouvelle lettre , inférée dans le journal de l’année 1697. Il eut 
aufii beaucoup de, part à la célébré ordonnance de M . le Tellier  , 
Archevêque de R h eim s, fur la grace , publiée en 1697 , contre 
deux thefes des Jéfuites. V oici le jugem ent qu’un critique porte de 
ce célébré théologien ; » Jamais perfonne ne fut m ieux que ce 
)) dofteur , digérer &  réduire fes fujets. Les queftions les plus o b f-  
ji cures devenoient intelligibles entre fes inains. Il traitoit les m yfte- 
» res avec refp eft, l’hiftoire avec érudition, la fcholaftique avec net- 
}i teté. Son À yle convenoit parfaitem ent au genre didaftique , pur 
3) fans affeftation , fimple fans barbarie , net &  concis fans fé- 
)) cherelle. I l ne lui manquoit qu’un peu plus de délicateiîe dans 
)) le choix de fes preuves , &  moins de fcrupule à ne pas toujours 
« s’ aiîujetth- aux form es de la fcholaftique , 2t aux queftions que 
« la tyrannie de l’ ufage a intrçduites.

li  i
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X IM E N Ë S  , iF r a jiço îs)  c a rd in a l, né en 1457 dans la vieille 
Caftille , étudia à A lcala  &  à Salamanque. E n fuite  il alla à 

Borne. A yan t été volé dans fon voyage , il n ’en rapporta qu’une 
bulle  pour la prem iere prébende qui vaqueroit. L ’archevêque de 
T o le d e  la lui re fu fa , &  le fit m ettre en prifon dans la tour 
d ’U lcéd a , où un prêtre qui y étoit prifonnier depuis long-tem ps , 

lu i prédit qu’ il feroit un jour archevêque de T o led e. Quand il 
eu t été mis en liberté , il obtint un bénéfice dans le diocefe de 
Siguença , où le cardinal Gonçales Mendo^a qui étoit évêque , le 
fit  fon grand vicaire. Xim enès entra quelque temps" après chez les 
C o rdeliers de T o led e , &  y  fit fes vœux. Se voyant accablé de 
vifites , il fe retira dans une foiitude nommée Caftanel. A  fou 
ïc to u r  à T o led e  , la reine E lqabeth  de Caftille le choifir pour fou 
con felieu r , St le nomma à l'archevêché de T o le d e . L e  pape 
Jules l l  lui doiinîi quelque temps après le chapeau de cardinal , 
e n  1507. C e  fut lu i qui gouverna I’E fpagn e fous Içs régnés de 
Ferdinand , d 'Ifabelte , i e  Jeanne, de Philippe  8; de Charles.- 
N ous n’entrerons point dans le détail de la vie de ce Prélat , qui 
paile pour un grand politique. Nous n’ en rapporterons que ce 
qui a plus de rapport à notre objet. A van t fon voyage de G re­
n a d e , dont nous ayons piarlé , il en avoit fait un à A leala  , Sc 
dès-lo rs il avoit réfolu d’y établir une univerfité fur le m odele de 
«elle de Paris , la plus célébré de toute l ’E urope. C e  n’eft pas 
que ce Prélat en foit le prem ier fondateur , puifqu’il y avoit fait 
lu i-m êm e fes prem ieres études. Mais fes bienfaits , &  les privi­
leges qu'il Iqi o b t in t , le firent reconnoître pour fondateur. L es 
prem iers com m encem ens en furent foibles , com me dans tous les 
grands établiilem ens ; mais dans la fuite cette univerfité eft de­
venue une des phis célébrés de l ’E fpagne. O n jetta la mêmes 
année 1499 les fondemens du principal college , qu’on nomma de 
St. Ildephonfe. L ’archevêque de T o led e com mença çn 1502 à tra­
vailler au grand projet d’une b ible polyglotte , c ’eft-à-dire , en 
^ ufieurs langues. Dans ce deiiein il fit venir d ’AIcala à T o lede un 
grand nombre de favans hompies dans les langues grecque , hé­
braïque , arabe &  autres , dont la connoiilance eft néceifaire pour 
la  parfaite intelligence de i’écriture-fainte , &  que ce prélat avpiï 
autrefois apprifes exaû em en t. O n trouve dans cette bible le t€Kte 
hébreu de la maniéré dont les Juifs le lifen t ; la verfion grecque 
des Septante ; la verfion latine de St. Jerome ;  &  enfin les para- 
phrafes 6|jaldaïques ^'Onhelos fur les ci^iq livres de M oïfe  fsule-

.Üiiè
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Sftent' &  l ’on  a joint une trâduftion littérale au grec des Septanté.
I l y  a deuK préfaces à la têté ; la prem iere adreilee a Léon X  ,

. parce que cette bible né fut im prim ée qu’en 1 5 ij-. L a  fécond* 
préface fem ble n’être pas de Xim enès , parce qu’on y  lit que 1 m-_ 
cienne verlion latine a été placée entre le texte hebreu &  celui 
des S ep tan te , comme entre la fynagogue &  l ’églife orientale ,  
pour repréfenter J e ^ u s -C h r is t  entré dôux larrons. Une com - 
paf'aifon fi ridiculé lie paroît pas digne dé X im enes, outre qu e lle  
«ontredit la prem iere préface qui eft certainem ent de ce p rélat. 
O n  n’a pas fait difficulté de corriger les tradudions grecque 8C 
latine fur le texte hébreu , &  fouvent même afiez mal a propos i  
&  fans aucune néceffité. O n a fu r-tou t touché à la yerfion des 

. Septante , qu’on a réform ée ou plutôt corrom pue eii plufieurs en­
droits , pour la rendre plus conforitte à l’ original hebréu. L  on a 
fait la même chofe à Tégard de la vulgate. Gom mé les exem plaires 
latins en étoient fort d éfedu eu x  , on s’ eft aufti donne la liberte 
de la réform er , non-feulem ent fur d’anciens exem plaires latins ,  
mais même fur le te x te  hébreu. O n  ne s’ eft pas contente d’en oter 
les fautes des c o p iftes , mais on en a retranche plufieurs chofes 
qu’on a cru n’y devoir pas être. L ’ archevêque de T o led e  ne jugea 
pas à propos de donner d’autre? paraphrafes chaldaiques que ce lle  
d ’ Onhelos fur le pentateuque. Il fit néanmoins traduive en latiii 
les autres paraphrafes , après en avoir retranche j a ^ e s  du 
talmud ; mais il fe contenta de les m éttre dans la bibliothèque 
d’A lcala  , &  ne les publia pas , parce què la niort le p révin t. 
Pour ce qui eft du nouveau te fta m e n t, on y  voit le texte grec 
im prim é'fans accens &  fans e fp r its , parce qu’èn effet les plus 
anciens inanufcrits n’en ont point , &  qu’on a cru par-la m ieux 
repréfenter les originaux grées. C ’eft cè qu’ on n’à pourtant point 
obfervé dans l’ édition , dés Septante , parce que c eft une verfioii 
de l’écriture &  noh pas un texte original. _ Les e>îemplaires 
qu’ avoit l ’archevêque éto ieht allez bons -, mais pour les avoir 
voulu réform er fu r ie  texte hébreu ,  on les a corrompus en plu^ 
fleurs endroits , parce qu’alors on ignoroit là veritable maniere 
de corriger lés exem plaires grecs. Cependant on a reim prim e 
depuis cette même édition d’A lcala  dans la bible d’Anvers ou de 
Philippe r i , dans }a polyglotte  de Pans de M . le, ’  ^ n s  l,i 
bible à quatre colonnes attribuée à Fatàble. O utre la bible dont 
«ous venons de p a r le r , Ximenès fit encore un diètionnaire des 
mots hébreux &  chaldaiques de la b ib le , qu’ on trôuve à la hn dans 
plufieurs exem plaires ; mais qui manqué dans la plupart par la 
négligence de ceux qui les firent relier après la m ort de ce prélat. 
O n  travailla à cette bible pendant plus dé douze ans : X im ents  
s’y appliqua lui-même avec beaucoup d ’attiduite , &  en ht toute 
la d ép en fe , qui monta à des fommes l'mmenfes. Il acheta quatie 
m ille écus fept exem plaires en hébreu. I l donna tout ce qu ou 
TD-ulut pour des m anufcrits grecs 8i la t in s , anciens dê 8_ cens ans.

1:̂
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_ Z A B
■Le cardinal Xz/ne«èi mourut en 15 17  à 80 ans. II y: a eu pî«» 
fieùrs auteurs eccléfiaftiques de ce nom en E fpagne ; mais comme 
leurs ouvrages n ’ont pas pâlie les Pyrénées-, nous n ’en .parle­
rons pas. ■*

Y

Y v e s  d e  p a r i s  , fu t d’abord avocat. I l q\iitta le barreau pour 
l’ ordre des C ap u cin s, où il mourut en 1678 dans fa quatre- 

viiigt-cinquiem e année. Nous avons de lui piufieurs traités de 
p iété  , dont on nous difpenfera de donner le détail , parce que 
perfonne ne les lit plus aujourd’liui.

i

1 1

Z A B A R E L L A  ,  ( François') dit le cardinal de F loren ce  ̂ parce 
qu’ il étoit archevêque de cette ville , naquit à Padoue en 

1539. Il y  enfeigna le droit canonique avec applaudiilem enr , 
après l’avoir étudié à B ologne, Il palia enfuite â F lorence pour 
y  donner des leçons dé droit ; fa réputation le fit appeller à Rom e 
par Boniface IX . Jean X X I I I  l ’ appella aufli à fa cour, & lu i  donna 
l ’arciievêclié de F lorence 8t le chapeau de cardinal. L ’empe^ 
renv Sigifm ond, au'pïès duquel il fut député en 1415 , demanda la 
convocation d’un concile. O n convint qu’ il fe tiendroit à Cou- 
tances ; Zaharella  s’y  trouva , &  s’y. diftingua par fon zele  &  par 
fa fcien ce. O n croit que s’ il eût vécu jufqu’à l ’ é led io n  d’ un 
Pape , on auroit jette  les yeux fur lui ; mais c ’eft une con jec­
ture qui n’ eft fondée que fur fon m érite. C e favant cardinal 
m ourut eu 14 17  , âgé de 78 ans. C ’étoit uii des plus favans ca­
noniftes de fon fiecle. Nous, avons de lui quelques ouvrages fur 
l ’écriture-fainté , fur le droit canonique , • & c . Mais fon écrit 
le  plus célébré éft un traité fu r  le fchifm e  , dans lequel il attribue 
tous les maux de l ’églife de fon temps à la ceiîîjtion des conciles. 
I l  n ’eft poin t néceliaire , dit ce grand cardinal , de prouver 
quelle eft l’utilité des conciles , parce que c ’eft une chofe qui eft 
connue de tout lé m onde. E n  effet fi nous confidçrons la racine 
’ 3 toutes les calamités &  de tous les maux que l’ églife a fouf- 

ferts de toutes parts , iious ferons convaincüs qu’ ils ne font venus 
que de ce qu’ on a négligé de tenir d es 'co n ciles. S’ ils fe fulienf 
teüus i-éguliérem eiit, com ihe 011 fa ifo it autrefois 5 il li’y a liul

J '



z o  N   ̂ i n
doute qu’on auroit rem édié par-là à tant de maux &  à tous les 
fchifm es. A u r r e f o i s d i t  encore ce judicieux cardinal, la coutume 
étoit de term iner'p ar-là  toutes les affaires où il y  avoit de la 
difficulté -, &  les conciles étoient fréquens. Mais dans la fuite 
quelques P a p e s , qui dans le- gouvernem ent de Fëglife ont plutôt 
im ité la conduite dqs princes temporels que celle des apôtres  ̂
ne fe font plus mis en peine de convoquer ces auguftes aflem blées. 
L es  flatteurs qui ont voulu plaire aux Papes , leur ont perfuade 
depuis long-tem ps &  encore aujourd’hui , que tout ce qu’ ils 
vouloient leur ctoit permis ; qu’ ils pouvoient tout faire , même 
les chofes illicites. V oilà  l ’origine d ’une infinité d’ abus. Car le 
Pape s’eft emparé de tous les droits des églifes inférieures , en- 
forte que les prélats de ces églifes font com ptés pour rien. E t  
fi Dieu ne vient au fecours de re g iife  univerfelle , dans le trifte 
état où elle eil réduite , elle efl; en péril. Ecclefia periclhatur. 
I l faudroit aufii faire attention aux honneurs que l’on rend au 
Pape , afin de ne les pas porter trop loin ; &  de n’y pas exceder , 
de maniéré qu’il fem ble qu’ on lui rend les mêmes honneurs qu’à 
Dieu, Ut videatiir non minus honorari Papa quàm Deus. C et ou­
vrage a été mis à l ’index , parce que l ’auteur a ofé parler avec 
trop de fincérité , des abus qu’ il avoit cru remarquer.

Z A G A G N I, iLaiirent-A lexandre)  garde de la bibliothèque dii 
Vatican , m ort à Rom e vers l’an ly z o  , fut charge par le 
cardinal Cafanate , bibliothécaire du P a p e , de donner au pu­
blic les monumens des anciens peres , qui fe trouvèrent manuf- 
crits dans la bibliothèque du Vatican , &  qui n’avoient pas encore 
été publiés. Il en m it au jour un volum e ? intitulé ; Collec~ 
tanea monumentorum veterum ecclefia^ grcecce ac latincx,. C e pre­
mier volume contient des opufcules d’ArchelaHs, de St. Ephrem , 
de St. Grégoire de N ice &  à'Eutalius , en grec &  en latin , avec 
ides notes de l’éditeur. C ’étoit un homme fort o b lig e a n t, &  q u i, 
fans avoir égard à la différence des religions , faifoit part aux 
favans de fes recherclies &. de fes découvertes.

Z O N A R E  , (Je^ri ) biftorien grec , qui vivoit dans le  doii- 
ziem e fiecle vers l’ an i i i z  , avoit e x e rcé  divers emplois confi­
dérables à la cour des Em pereurs de Confl:antinople. Dégoûte du 
monde il prit l’ habit de moine dans l’ordre de St. Bafile. Nous 
avons de lui des annales traduites du grec en latin par Jerome 
Wolfius , &  imprimées à Bâle l ’an ISS7 ? à Paris en 1567 , par 
Guillaume Chaudiere , &  Su Louvre en 1686 dans le corps de 
l ’hiftoire byfantine. L e  prem ier volume com prend les affaires des 
Juifs , depuis le com m encem ent du monde , jufqu’à la prife de 
Jérufalem -, le fécond traite des affaires des Romains , -depuis la 
fondation de Rom e jufqu’à Conftantin lô Grand ; &  le troifieme , 
depuis cette époque iuf^u’en 1118 . Zonare a auffi laifi’é des com­
mentaires fur les canons des apôtres &  des conciles œcuméniques 
&  provinciaux &  fept ou huit autres trâités que nous avons daiii
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Z A B
;4a biblîoiheque des peres. Nous ne porterons aucun Jogèment fiir 
:ces. derniers ouvrages , parce qu’ils font ignorés ; mais comme 
riiiilo ire  de Zonàre ,eft oonnue , il faut avertir le lefteur que la 
fable &  la vérité y font mêlés indiftindem ent. Il aim oit le mer­
veilleux  , &  il le répand par-tout, Cfe qui regarde les Juifs n’eft 
.pas trop e x a â , &  ne peut pas être d ’une grande utilité. Il ne 
faut s’attacher qu’à la partie qu’il a eu fous les yeux , &  elle eft 
précieufe pour l’hiftoire de fon temps -, quand on fait s’en fervir 
avec difcernem ent. Son ftyle ne répond pas toujours aux matieres 
<ïu’il tra ite , &  il eft fouvent au-deflbus de fon fujet.

f  i  A?.
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TABLE CHRONOLOGIQUE
D E  L ’ H I S T O I R E  E C C L E S l J S T l g i U E  ,

DEPUIS L’ASCENSION DE JESUS-CHRIST
• j u f q u ’ à  t n i l  f e p t  c e n t s  c i n q u a n t e . Ii

45
i l
52
53
54

55-
5«-
57-
58.
eo.

5 i .

P R E M I E R  S I E C L E .

JE s u s - C h r i s t  inontc aü C iel. St. Matthias eft élu Apôtre- 
Defccnte du Saint-Efprit. Etabliffcment de l ’Eglife. Elec- 
tiort des fept premiers Diacres. Martyre de St. Etienne. St» 

Jâcqties le Mineur établi Evêijue de Jerufâlern.
Perfécution contre l’Eglife de Jerufalem. Converfion des 

Samaritains. Converfion d e l ’Eunuijue de la R eine d’Ethiogie, 
CôhVerfiotl de St. Paul.
Converfion du Centenier C orneille.
St. Pièrte fonde TÈglife d'Antioche. Difperfiotî des ApôtrcS 
par toute la terre. St. M atthieu éciit fon Evangile.
Mort dé i ’Empereur Tibère , qui avoit fuccédé im m édiate­
ment à Augufte. Caius , furnommé Caligula , Empereur,
La vengeance D ivine comm ence à éclater fur les Juifs.
Mort de Caligula. Claiidc Empereur.
St. Pierre établit fon Siège à R om e.
Les Difciples de Jefus Chrift com m encent à être appelles^ 
Chrétiens. St. Pierre retourne à Jérufalem.
Martyre de St. Jacques le Majeur. Prifon de St. Pierre , qui 
eft délivré par un Ange. St. Paul & St. Barnabe font faits 
Apô'cres des Gentils à Atxtiocbe.
Premiere Epître de St.' Pierre. Evangile de St. Maze. 
Concile de Jerufalem.
Les deux Epîtres aux TheiTaloniciens.

. Apollonius de Tyane paroît avec éclat. Évangile de St. Luc.
. Héréfie déC erinthe. Mort dé l ’Empcreur Clsiide. Néron la'll 
fuccede.
Epître aux Galatés.
Premiere Epître aux Corinthiens.
Seconde Epître aux Corinthiens.
Epître aux Rom ains,
St. iÆarc fonde l’ÉgUfe d’Alexandrie. Epître de Saint Jacgtt'€S le Mineur.
St. Paul à R om e, Il écrit à Philemon,.
Jffme ^
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«2. Martyre de St. Jacques. Lês Apôtres établiflcnt en fa place 
St. Simeon , pour Evêque de jérufalem .
Epîtres aux Philippiens 8c aux Coloifiens.

53. Epître aux Hébreux. Sc. Luc écrit le Livre des Aftes.
64. Epkre à Tim othée & à T ite. Perfécution de Néron.
6s. Seconde Epître de St. Pierre. St. Pierre Sc St. Paul font mis 

en prifon à Rom e- St. Paul fc juftifie devant Néron. Epîtïc 
aux Ephcfiens.

66. Simon le Magicien feduit beaucoup de m onde. Martyre de 
St. Pierre ôc de St. Paul à Rom e fous Néron. St. Lin Pape. 
R évolte des Juifs. St. Jean vient en Afie combattre les héréti- 
ques Ebton , Cerinthe & Menandre.^(Î7. jérufalem  réduite aux derniercs extrémités.

68. Martyre de St. Marc à Alexandrie. Martyre de St. Evcde pre­
mier Evêque d'Antioche après les Apôtres. St. Ignace lui 
fuccede. , ^

69. Mort de Néron. Galba Empereur. Il eft tue après un regne 
de fept m ois. Othon élu en fa place, puis Vefpafien.

70. T ite prend Jérufalem. Le Temple brûlé malgré lui.
7g. Mort du Pape St. Lin. St. C let ou Anaclet lui fuccede.
7P. Mort de l’Empereur Vefpafien. T ite fon fils regne après lui.
S i .  Mort de T ite . D om itien Empereur.
51, St. Anaclet Pape m eu rt, & a pour fucceiTeur St. Clement.
5 4 . L'Hiftorien Jofepli écrit. « ,
ÿS. Perfécution de D om itien. St. Jean TEvangelifte eft plonge

à R om e dans l’huile b ou illan te , puis relégué en l’ifle de 
■pathmos oîi il écrit fon Apocalypfe. D om itien fait m ount 

. Flavius C lém ent fon coufin , au fortir de fon C on fu la t, parce 
qu’il éto it Chrétien , bannit la fem m e & la niece de Flavius.

$6. Mort de D om itien. Nerva Empereur. Nerva rappelle les 
exilés.

S j .  Mort d’Apollonius de Tyane.
ÿ i .  St. Jean revenu à Ephefe com pofé Ton Evangile & fes Epitres.
100. Mort de Nerva. Trajan lui fuccede. Mort de Sc. Jean. Mort 

du Pape Sc. C lém ent. St. Evarifte lui fuccede. Trajan com­
mence à petfécuter les Chrétiens.

îilt:'H; S E C O N D  S I E C L E .

¡ o j . T ^ T d e  S t ,  J u f t i n .   ̂ ,
1 0 4 . P n  L e t t r e  d e  P l i n e  à  T r a j a n  a u  f u j e t  d e s  C h r e t i e n s .  R e -  

p o n f e  d e  l ’ E m p e r e u r .  _  ,
1 0 6 .  S t .  I g n a c e  é c i i t  à  p l u f i e u r s  E g l i f e s .107. Son Martyre à R om e. St. Polycarpe recueille les Lettres 

de St. Ignace pour les Philippiens , 8c leur écrit. M aityiede  
St. Siméon Evêque de Jéiufalcm .



tioo St Alexandre fuccede à St. Evanfte dans le  Sicge de Rom e, 
î i î  L «  Juifs fe révoltent dans toute l'Egypte & dans Lybie , 

où iis maffacrcnt plus de deux cens m ille hom m es. Antiochc 
eft ruinée par un trem blem ent de terre.

1 1 7 . Mort de Trajan. Adrien Empereur. t «  he'ré
Tio St. Alexandre Pape meurt.  S t .S ix te l  lui fuccede. Les heré 

' t iq ues Gnoftiques , Saturnin , Carpocrate , 8c plufieurs au-

z .5 .S g u fe^ " T ;e \Î lcu " r fo ^ ^ ^ ^  de Ste. Sym-
U ô .& 'r é p a f d  d L ^ c a lL n ie s  contre& faint Ariftide préfentent pour eu.xdes Apologies a 1 Empc-
i 2 « . S ’tdul>ape St. Sixte. St.Telefphore lui fuccede.
132. Converfion de St. Juftin. i-134. R évolte des Juifs. Leur derniere ruine. Æ lia batie en la

place de Jérufalem.I 3 7 .iq u ila  traduit la Bible en grec vers ce temps-ci.
138. Mort de l 'Empercur Adrien. Antonin ^
I3Î-. Le Pape St. Telefphore eft martyrife , & a pour fuccelleur

faint Hygin. . , ■ r j »142- Mort du Pape St. Hygin. S t .  Pie Im fuccede,
143. Valentin forme fa fcfte.  ̂ ,
Ï 4 4 .  L'héréfie de M arcion fait du progrès. ^150. St. Juftin adreffe fa premiere Apologie a Antom n. Il con

* ,  ec T riphon Ju if . L ’h érifie de M « c .o „  1=
tout. St. Papias Evêque d’Hiéraple meurt vers ce temps-ci. 

Ï52. Antonin défend de maltraiter les Chrétiens. polvcaroe

fc L ' p p .  n  . » . r o «  .U .U S
Verus. Perfécution f o u s  Marc-Aurele.

164. Martyre de Ste. Félicite Sc de les fils. , j .  c-166. Martyre de St. Polycarpe. Martyre de St. P tolom ee & de
Ju fti»  ¿ c i t  fi. féconde A poloeie II fouffre le  m a t .y .c .

168. Mort du Pape St. Anicet. St. Soter lui •160 Symmaque Samaritain publie fa verfion de 1 Ecriture.
; ’ . I r S o n E i S q u e  d e W e s  adreffe à l ’E m p e « «  Marc- 

Aurele une Apoloffie pour les Ghretiens.
répand fon h é .éfie . f h é r é f .e  d t  M o n tan  s’eleve en

Phrygie. , .  , .

,77; St. PoÎliin piem iet Evêque de Lyon &d’autres Chrétiens fouftrent le martyre ^ansI^ettre ¿es églifes de Vienne & de Lyon. A pologie d Athe
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n a g o re , de M iltiad e , de St. A pollinaire d’H iérapîe poiix les 
Chrétiens. St. Irenéc fuccedc à St. Pothin dans le  fiege de 
Lyo n. -  :

. M artyre de St. Epipode &  de St. Alexandre.

. St. Pantene gouverne l ’École d’A kxan drie. M artyre de St. 
M arcel de Châlons , de St. Bénigne de D ijon  , de St. Sym- 
phorien d ’Autun, L e  Philofophe C clfe  écrit contre les Chré­
tiens.
M ort de M arc-Aurele. Com m ode Em pereur. L es Chrétiens 
fon t peifecutes en AfieV

. On tient de^ Conciles contre les M ontaniftes. St. Théophile 
Evêque d^Antioche écrit fes livres à A u tolyq u e, M ort d’He- 
gefippe.

. NaiiTancc d ’O rigene. T h éod oticn  publie fa  verfion de l ’E- 
criture.

. M artyre de St. A pollone , sénateur R om ain.
• Sr. Irenee écrit fon grand Ouvrage contre les Hérétiques. ■ 
. St. C lém en t fuccedc daiis l’Ecole d'Alexandrie \ St. Pantene 
qui va prêcher la fo i dans les Indes; '

. St. E leuthere Pape m eurt. St. V ifto r lui fuccede. M o it de 
l ’Empereur Com m ode.

■ Fertinax eft déclaré Em pereur j après fa m o rt, Julien acheté
1 Em pire qui pàiTp a Seveie. C o n cile  de P .̂ome contre des 
H érétiques.
' St. NarcilTe Evêque de jéru falem  floriiToit en ce tem ps-ci. 

Difpute touchant la fête de pâque , qui fa it  tenir divers 
C o nciles à R om e , à Lyon , en Paleftine , dans r o fr o é n e j  
dans le Poiit en Afie.
Perfccution à R om e. T ertu llien  com pofé fes premiers Ecrits. 
Perfecution en A frique. M artyre deÇt. Sperat &  defesC om »  
pagnons appelles SciUitains.

T R O I S I E M E  S I E C L E .

û o i . '- p E r îu l l ie n  écrit fi>n A pologie pour les Chrétiens : &  foji 
A  Livre des Prefcriptions contre les Hérétiques.

3Ç2. M ort du Pape St. V iû o r. Zephirin lui fiiccedc, L ’Empereu|: 
Severe publie des Edits contre les Chrétiens. Perfécution’, 
îp r t y r e  de St. J.éonid£ pere d’Qrigene , &  de beaucoup 
d ’autres a Alexandrie. M artyre de Sç. ircnée ôc d’un grand 
n om bre de Chrétiens de L yo n. •

S03. O rigene âgé de dix-huit ans gouverne l ’Ecole d’Alexandrie.
^04. Ste. Potam iennç vierge foutFte le m artyre à Alexandrie. 

Chute de Tertu llien  qui devient M onianifte vers ce temps-cj.
^05. M artyre de Ste, Perpétué , de Sainte F éliçite  &  de leurs 

S is. cpm pagnons 3 Çarthagç.
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207. T ertu llien  écrit fes Livres contre M arcion.
210. Dialogue de M inucias Felix avocat à R om e.
211. Severe meurt à Yorc en Angleterre. Caracalla fon fils lui 

fuccede. ^
212. St. Narcjffe reparoît à Jérufalem.
2 lâ . Caracalla fait un grand carnage à Alexandrie.
2 1 7 .  Mort de Caracalla! Macrin Empereur.
2 1 8 . M o rt du Pape St. Zephirin. St. Califte lui fucccdC- Macritt 

eft tué. Heliogabale eft déclaré Empereur.
221. Ju le  Africain acheve fa Chronologie.
222. Mort d'IJelipgabale. Alexandre Empereur. St. Hippoîytç 

Evêque ôc Martyr fait fon cycle pafchal.
223. Martyre du Pape St. Câlifte. Il a pour fuccefleur St. Urbaia.
226. Artaxerxès rétablit la Monarchie des Ferfes.
228. Ordination d’Origene.
Z ì o . St. Pontien fuccede aij Pape St. Urbain. Demetrius Evequp 

d’Alexandrie fait condamner Origene dans deux Conciles 
& l ’excon^munie. Des Conciles d’Afrique ordonnent la re- 
baptifatÎon des Hérétiques. St. Firmilien évêque^ de C ejaiee.

2 3 1. St. Denys gouverne l’Ecole d-Alexandrie. St. Grégoire Thau­
maturge & St. Athénodore convertis par Qrigenc dont ils fe  
rendent les difciples. Origene compofé fes Hexaplcs.

234. Les Germains ravagent les Gaules.
235. L'Empereur Alexandre eft tué à Mayence par ordre de 

Maximin I qui s’empare de TEmpire.' Perfécution de Maxi- 
min contre le cierge. Les Eglifes brûlées. Le Pape St. Pon- 
tien  meurt en exil dans la Sardaigne. St. Antere lui fuccede 
Sc meurt en prifon au bout de 40 jours.

235. St. Fabien élu Pape. Origene écrit fon Livre du Martyre.
Il demeure deux ans caché.

^37. L’Empereur Ma.';imin eft tué. Gordien eft reconnu Empe­
reur avec fon fils. Révolte contre eux. Le fils eft tué. Le 
pere s’étrangle, Maxime ôc Balbin font nommes Empereurs 
par le Sénat. St. Babylas Evêque d’Antioche.

8. Maxime Sc Balbin font tués. Le jeune Gordien eft fait Em­
pereur.^42. Ammone Philofophe Chrétien floriffbit en ce temps-ci. ^

244. Philippe fait tuer le jeune Empereur Gordien , 8c il eft elü 
en fa place. Le philofophe PÎotin vier-C à P%.ome où il forme 
beaucoup de difciples. St. Grégoire Thaumaturge eft fait 
Evêque de Néocéfaréc. Converfion de St. Cyprien à Carthage 
ou il etoit lié.245. St. Fabien erfvoie dans les Gaules St. Denys de Pans , Se 
d’autres Evêques qui en font les Apôtres. Mort de Tertullien. 
vers ce temps ci.Ï48. St. Cyprien eft élu Evêque de Carthage. S t .  D enys eft faïc 
Evéqr.e d’Alexandrie. St. ^Icxandre le Charbonnier eft établj 
^yêque de Cornane.



Ï 4 9 .  O r î g e n e  écrit c o n t r e  le Phiiofophe C e l f e .  Les ’P a ï e n s  f e  f o u -  
lèvent à Alexandrie contre les Chrétiens. Martyre de S t e .  
Apolline & de plufieurs autres. Philippe eft tué. Dece e f t  r c «  connu Empereur.

2 5 0 .  Perfécution très-violente de Dece contre l ’Eglifc. M a r t y r e  
du Pape faint Fabien & de faint Babylas d’̂ Antioche. St. Paul 
pren:iier Hermite fe retire dans les défert’s âgé de 20 ou zz 
ans. Travaux de St. Cyprien pour maintenir la dilcipline. 
Grande pefte à Alexandrie, qui dure dix ans. Les Chrétiens 
y  fignalent leur charité.

2 $ i. Schifme de Feliciffime & de Novat à Carthage. Martyre de 
faint Alexandre de Jérufalem. Martyre de Ste- Agathe. Con­
cile de Cacthage auquel préfide St. Cyprien , pour régler 
l'affaire des Tomb ;s. Concile de Rom e qui approuve les ré- 
glem ens de celui de Carthage. St. Corneille élu Evêque de 
R om e. Schifme de Novatien. Traire de l ’unité de l ’églife 
de St. Cyprien. Autres ouvrages du même Pere. Ecrits de St. ■ 
Denys d Alexandrie. L’Empereur Dece périt dans un marais. 
Gallus lui fuccede. NaiiTance de St. Antoine en Egypte.

2 S®. Concile de St. Cyprien 011 l ’on approuve le baptême des 
enfans. Concile d’Antioche , où Novatien eft condamné. Per­
fécution de Gallus. Le Pape faint Corneille meurt en exil. 
St. Luce eft élu en fa place.

253• Martyre du Pape faint Luce. St. Etienne lui fuccede. L'Em­
pire eft ravagé par la pefte & la fam ine. Charité des Chré­
tiens qui foulagent leurs perfécuteurs. St. Grégoire Thauma­
turge fait de grands miracles ; il convertit la ville de N eo- 
céfarée. Gallus eft tué. Em ilien Empereur. Valerien le  dé­
fait , & fe rend maître de l ’Empire. Mort d’Origene à Tyr.

2.55. D ifpute fur le baptême des H érétiques. L ’hérélîe des Sabel- 
liens com m ence à fe répandre dans la Lybie.

257* Perfécution de Valerien. Dieu punit l'Empire par toutes for­
tes de calamités. Mort du Pape faint Etienne. St. Sixte lui 
fuccede. Il envoie dans les Gaules St. Peregrin premier Evê­
que d’Auxerre. Exil de St. Cyprien. 11 écrit aux ConfeiTeurs 
condamnés aux m ines. Exil de St. Denys d'Alexandrie.

258. Epître canonique de St. Grégoire Thaumaturge. Martyre du 
Pape !St. Sixte & de St. Laurent fon Diacre. Martyre de faint 
Saturnin premier Evêque de Touloufe. Martyrtfde St.Cyprien.

25s. Hiftoire de St. Nicephore & de Saprice. Martyre de St. Fruc­
tueux Evêque de Tarragone. St. Denys eft élu Pape.

2 io . L’Empereur Valerien pris par Sapor B-oi de Perfe qui le faiç 
mourir cruellem ent. Trente Tyrans fe difent Empereurs. 
G iiïlen  fils de Valerien^ft reconnu Empereur. Il fait ceifer 
ia perfecufion. Diverfes calamités de l’Empire. Paul de Sa- 
m ofate Evêque d’Anfioche. Il enfeigne I’hercfie de Sabellius.

d 6 i. Ecrits de St. Denys d’Alexandrie.
z6z. Dieu fe fert des captifs que les barbares em m encnt pour les 

convertir.



264. Concile d’Antioch'e où Paul évite la condamnation par fes 
artifices. St. Denys d’Alexandrie écrit au Ccncile contre les  
erreurs de Paul. Mort de St. Denys d’Alexandrie.

267. Porphyre difciple de Plotin écrit contre les Chrétiens.
268. Gallien eft tué devant Milan avec Ion fils , & fon frere Clau­

de II lui. fuccede. „  , f  ri
z6s). Second Concile d'Antioche , cît Paul de Samofate eft depolé. 

Mort du Pape faint Denys. St. Félix lui fuccede. Mort de St. 
Firmilien Evêque de céfarée. ,

270, St. Antoine fe retire dans le défert. Mânes ou Manichee ré­
pand fes erreurs. Mort de St. Grégoire Thaumaturge. L Em­
pereur Claude II meurt de la pefte. Aurclien fe rend maître 
de l’Empire. Il prend le premier le diadème.

274. Naiffance de Conftantin. . ,27 s . Mort du Pape faint Félix. Eutychien lui fuccede. Aurelien 
publie des edits contre les Chrétiens. Il eft tué. Tacite Em­
pereur, puis Probus. ^

2 7 5 .  S t .  A n a t o l e  é c r i t  f o n  L i v r e  d e  l a  P a q u e .  _

277. Manichee féduit beaucoup de m onde. Il eft pris en Perie &  
écorché vif.

282. Probus eft tué. Carus eft elu Empereur.  ̂ t. i-253. Mort du Pape Eutychien. Caius lui fuccede. St. Félix de 
N oie meurt vers ce temps-ci. Mort de l’Empereur Carus. 
Ses deux fils Carin 8c Numerien font faits Auguftes.254. Carin & Numerien font tués. D iodes eft elu Empereur pout 
l ’Orient , peu après Maximien Hercule regne en Occident.

286. Martyre de la Légion Thébéenne.,287. Martyrs dans les Gaules fous le Gouverneur Riftiovarc. 
St. Denys à Paris.288. Martyre de St. Sebaftien à R om e. Martyre de St. Viftor,

2 5 0 .  H i e r a x  r é p a n d  f o n  h é r é f i e .

252. Conftance Chlore Sc Maximien Galere font faits Celars. 
L ’Empire eft partagé en quatre.256. Mort du Pape St. Caius. Marceîlin lut fuccede. Conftance 
.Chlore fe rend maître de l’Angleterre.

258. Perfécution de Galere.300. Sr. Pierre fuccede à St. Théonas dans le fiege d Alexandrie. 
Mort de St. Gatien premier Evêque de Tours.

Q U A T R I E M E  S I E C L E .

I. Oncile d’Elvire en Efpagne, célebre par fes Canons.
, o j .  Perfécution de D ioclétien & de Galere en Orient.
304. Martyre de St. Vincent en Efpagne , de St. Sebaftien & dc  

Ste. Agnès à Rom e , & d’une multitude innombrable de 
Chrétiens de tout âge Sc de toute condition. Mort du Pape 
M arcelin .

30
30Î



305. Le Cefar Galere oblige Dioclécicn & Maximieíi Hercuíe d i 
quitter l'Einpire. Galere & C oniknce Chlore font faits Au- 
guftes. Severe 6c Maximin font faits Céfars. Concile de Cir- 
the en N uinidicfort remarquable. St. Antoine forme des dif­
ciples. Mart,yre de Ste. Luce en Sicile.

305. Epïcre canonique de faint Pierre Evêque d’Alexandrie. More 
de Confiance Chlore. Son fils Conftantin eft fait Céfar. Se­
vere devient Auguftc 5 Maxencè déclaré Empereur. Son peie 
Kerculè reprend la pourpre.

307. Severe périt en marchant contre Hercule & Maxence. Ma- 
xence regne en Italie. Licinius eft fait Auguftc en la place 
de Severe. Un grand nombre de Chrétiens ènvoyés aux m ines.

308. M arcel élu Pape , eiï banni par Maxence. Perfécution cruelle 
de Maximin en Orient.

305. Mort du Pape Marcel.
310. Eui'ebe Pape , puis M iltiade. îîercuÎe attente à la' vie de 

Conftantin. l i  éft puni de mort.
Galere aieurt m iférablem ent. C om m encem ent du fchifme 

des Donatiftes. Maximin renouvelle la perfécution.
, Martyre de faint Pierrè d'Alexandrie. St. Antoine vient à 
Alexandrie pour fecourir les Confeil'eurs. Guerre de Maxencc 
contre Conftantin. Vicloire'de Conftantin. Com m encem ent 
des.Indiftions. Mort de D iocletien.
Edit de Conftantin & de Licinius en faveur des Chrétiens» 

M ort affreufe de Maximin. Liberté de l'Eglife. Eufebe écrit 
fùn grand ouvrage de la Preparation &  de lu Demonjlration de 
L'Ë-vangile. St. Pacôme s’établit à Tabennes , faint Hilario« 
en Paleftine. Concile de R om e contre les Donatiftes.

3x4. M ort du Pape M iltiade. St. Silveftre élu en fa place. Lac- 
tance écrit fon Livre de la mort des perfécuteurs. Concile  
d’Aiies où les Donatiftes font condamnés. Concile d’Ancyre 
& de Néocefàrée célebres par leurs Canons.

315. Conftantin examine i'aftaire des Donatiftes. 1Í les condamne.
516. Loix de Conftantin en faveur de l ’Eglife. Naiilance de faine 

M-i«tin en Pannonie.
*19, Perfécution de Licinius. Com m encem ent de rArianifme', 

St. Alexandre Evêque d’Alexandrie dépofe Àrius & fes prin­
cipaux feftateurs dans un Concile nom breux. Conciles dé 
Bithynie & de Paleftine pour Arius.

32T. Conilaïitin ordonne de fêter le Dimanche.
37.4. Concile tenu à Alexandrie par Ofius. Schifmé des Axidiens»
32S- Coticile général de N icée.
Sz6, Mort de faint Alexandre d’Alexandrie. St. Athanafe eft élir 

en fa place. Miffion de faint Frumence. Converfion des A ¿if-  
fins &c des ibériens. Fondation de.Conftantinople.

3fî-7. Eufebè de Céfarée public fon hiftoire Eccléiiafti<ÿie. Inven­
tion  de la fainte Croix par See. Helene.-

î r i .



C í í  R O Î i O L b G i Q Ü Ë .  9
jz S .M o r td e  fainte H elene.
j2p. Naifl'ance de faint Bafilc 6¿ de faint Giégóirc de Nazian¿c.
3 30. Loix de Conftantin contre Ies Hérétiques. Rappel d’Arius.
334. Mort dsp faint Macaire de Jéruialem.
335. Concile de Tyr dans lequel les Eiêques Ariens condamnent 

faint Athanafe. Concile de Jéruialem où Aîius eft reçu.- 
Mort du Fape faint Silveftre. Conftantin exile faint Athanafe 
à Tteves.J3S. Marc élu Pape. Il meiirt la m ême année. Concile de C onf- 
tantinople où les Ariens prévalent. Marcel d'Ancyrè y eft dé- 
pofé. Mort funefte de l'héréfiarque Arius.

337. L'Empereur Conftantin écrit à i'aînt Antoine. Son baptême.* 
Sa mort.' Jules élu Pape. Les trois fils dè Conftantin parta­
gent {’Empire. Conftance qui avoit en partie l’Afie j i ’O âent 
&c l'Êgypte i  eft gagné pâr les Ariens.

3Í8. Le jeune Conftantin renvoie St. Athanafe dans fon Èglile. 
Mort du jeune Conftantin qui étoit favorable à là vraie Eoi.

539. St, Athanaië va à Rom e trouver le Pape Jules.
340. Mort d'Eùfebe dè Cél'aréc. Naiftance de St. ÀmbroifCo 

Concile de Gangrcs veis ce temps-ci. Mort de St. Alexandre 
de Conftantinople. St. fau l élu en fa place. L'Empereur 
Conftance le bannit & m et Eufebe de Nicom édie fax le  
Siege de Conftantinople. v ■ v

3T4I. Concile d'Aniîoche fort nombreux. Lés ÀrienS y dreilénÉ 
une formule de Foi obfcure. St. Paul de Conftantinople eft 
rétabli fur fon Siege , après la mort d'Eufebe de Hicom édic 
qui l ’avoit ufurpé. Grégoire Evêque intrusa Alexandrie.St. 
A ntoine ie  déclare pour St. Athanafe. Mort de St. ja u l  
premier Hcrmicé- Concile dé Rom e où les Evêques dépofés 
par les Ariens font juftifiés'. L’Empèreùr Confiant qui tégnott 
en Occident, écrit à fo n fre ie  Coriftance en faveur deà Oithó* 
doxcs pèrfècutés-

Í42. Naiftance de St. jerôm è. . . .  . ..343. Sapor R oí de Perfc perfécute cruelíem eñt les Gbiétiéris,
346. Concile de Milan.
347. C oncile de Sardîque. NailTánce de St. Chryfofténae, St. 

Cyrille dè Jérufalem écrit fes Catéchefes. Concile de ïh i-  
lippopolis tenu par les Ariens. Second Concile dè Mil'an.

348. Premier Concile de Carthage. , .
349. Rappel dè St. Athanafe.' M ort de St. Maximiri dé Treves.' 

St. Paulin lui fuccede.
350. Mort de éonftant. Magnence , VetrapÎon Nepoticri ûfur- 

pent rEmpire. Conftance les défait rannée fuivante. M oçt 
de St. Maxime Evêque dé Jérufalem. St. Cyrille lu îfuJcede. 
St. Ephrem Diacre à îidclie y prêche la péniteiice; Martyre 
de Sc. Paul dé Conftantinople.. ,

5S I- Cróix lamineufe qui paroît à jérufalem  cri pleíái îour. St-; 
H-ilaire eft fait Evêquè de Pôiûcis'- .îrem iw  Ç o n c ilt  

Tome iV i  ® '



ÎO t a b l e
S i r m i u m  oîi  r h o t i n  eft  d é p o f é -

5 51 .  M o r t  du P a p e  J u l e s .  L i b e r e  lu i  f u c c e d e .  C o n c i l e  d e  R o m e  
o u  S t .  A t h a n a i c  eft  iu f t if i é .  ^

3 5 5 .  C o n c i l e  d ’A r l e s  o ù  le s  A l i e n s  d ’O r i e n t  p r e v a l e n t .  N a i f t a n c e

de St. Paulin de N oie. > ■ r ■ , vt -r554. Le Pape Libere improuve ce qui s’etoit fait a Arles. Nau- 
fance de St. Auguftin à Tagafte le 13 de Novembre.

3 5 5,  C o n c i l e  d e  M i l a n  t r è s - n o m b r e u x  a u q u e l  a f fif te  C o n f i a n c e .  
P r e l q u e  t o u s  le s  E v ê q u e s  f u c c o m b e n t  .1 la  v i o l e n c e .  L e  Pap e  
L i b e r e  eft  e x i l é .  C o n f c f l î o n  d 'O f i u s .  P e r f é c u t i o n  g e n e r a l e ,  
J u l i e n  d e p uis  E m p e r e u r  ,  e ft  f a i t  C é f a r .

3 $6 .  E v ê q u e s  i n t r u s  p a r , t o u t e  l ’E g y p t e .  S t .  A t h a n a f e  p a r c o u r t  le s  
M o n a f t e r e s  d 'E g y p t e .  M o r t  de  S t .  A n t o i n e .  A p o l o g i e  de  S t .  
A t h a n a f e  à  l ’E m p c r e u r  C o n f i a n c e .  S o u i f rn n c e s  d e  S t .  E u l e b e  
d e  V e r c c i l .  C o n c i l e  d e  B e z i c r s  o ù  le s  A l i e n s  d o m i n e n t .  St.  
H i l a i r e  de  P o i t i e i s  e x i l é  a v e c  S t .  R h o d a n e  d e  T o u l o u f e .  

j . 5 7 „  S e c o n d e ,  f o r m u l e  d e  S i n n i u m  t o u t - à - f a i t  i m p i e .  C h u t e  du 
g r a n d  O f iu s .  S o n  r e p e n t i r .  S a  m o r t .  C h u t e  dii Pa p e  L i b e r e -  
Le it r fe  d e  S t .  A t h a n a f e  a u x  S o l i t a i r e s .  S t .  C y r i l l e  de J e r u f a -  
l e m  d é p o f é  par A c a c e .  S t . P h e b a d e  d ’A g en  r é f u t e  la  f e c o n ­
d e  f o r m u l e  de  S i r m i u r a .  S t .  B a f i l e  i e  r e t i r e  d a n s  l e  d e f e r t  
oi l  i l  f o r m e  des  d i f c i p l e s  &  c o m p o f é  f e s  A f c e t i q u e s .

3 5 8 .  C o n c i l e  d ’A n c y re  o ù  les S e m i - A r i e n s  c o n d a m n e n t  i e s  purs 
A r i e n s  &  le s  d é f e n f e u r s  de  la  v r a ie  F o i .  S t .  P a u l i n  d e  T r ê ­
v es  m e u r t  e n  e x i l .  L e  P a p e  L i b e r e  r e n t r e  à  R o m e .

3 Si). T r o i f i e m e  f o r m u l e  de  S i r A i u m ,  S t ,  H i l a i r e  c o m p o f é  f o n  
T r a i t é  d e s  S y n o d e s ,  C o n c i l e  d e  R i m i n i  c o m p o f é  d e  p rès  de 
400 E v ê q u e s  : b e a u  d a n s  f e s  c o m m e n c e m e n s  ,  i l  f i n i t  tr'es- 
m a l .  C o n c i l e  d e  S e l e u c i e  o ù  l e s  S e m i - A r i e n s  d o m i n e n t .  

3 6 0 .  C o n c i l e  d e  C o n f t a n t i n o p l e  c ù  le s  A r i e n s  f o n t  r e c e v o i r  la  
f o r m u l e  d e  R i r a i n i .  U l f i l e  E v ê q u e  des  G o t h s  l a  f o u f c r i t .  L a  
f i g n a t u r e  d u  f o r m u l a i r e  de  R i m i n i  f a i t  t o m b e r  p r e f q u e  tous  
l e s  E v ê q u e s .  S t .  H i l a i r e  é c r i t  f o n  L i v r e  c o n t r e  l ' E m p e r e u r  
C o n f i a n c e .  S i .  M a r t i n  fouft 're p o u r  l a  F o i .  P r e m i e r  C o n c i l e

>61 S t .  M e l e c e  eft  f a i t - E v ê q u e  d A n t i o c h e  ,  &  b a n n i  u n  m o i s
- ’ a p r è s  f o n  é l e i f t i c n .  S t .  A t h a n a f e  c o m p o f é  f o n  T r a i t é  de  la 

di-vinité du S a i n t - E f p t i t  c o n t r e  M a c c d o n i u s  &  f e s  f e f t a t e u r s .  
J u l i e n  p r o c l a m é  E m p e r e u r  à  P a r i s  r e n o n c e  o u v e r t e m e n t  au  

. .  C h r i f t i a n ï f r n e .  C o n f i a n c e  r e ç o i t  le  B a p t ê m e  d ’E u z o ï u s  f a ­
m e u x  A r i e n  ,  &  m e u r t  d a n s  l ’h é r é f i e .  L ’E m p e r e u r  J u l i e n  
r-ravàìlle à r é t a b l i t  l ’ id o l â t r i e .  

i 6 z .  L e s  é v ê q u e s  t o m b e s  à  R i m i n i  r e t r a f t e n t  l e u r  f i g n a t u r e .  J u ­
l i e n  e m p l o i e  l ’a r t i f i c e  5c l a  v i o l e n c e  p o u r  a b a t t r e  l e s  C h r e ­
t i e n s .  L e s  D o n a t i f t e s  f o n t  d e s  m a u x  i n f i n i s  e n  A f r i q u e .  M ar-  
îy rs  f o u s  J u l i e n .  P e r f é c u t i o n  g é n é r a l e .  G e o r g e  d ’A le x a n d r ie  
e f t  p u n i  d ' u n e  m a n i e r e  é c l a t a n t e .  R e t o u r  de  S t ,  A t h a n a f e  à 
A l e x a n d r i e .  I l  a i f e m b l e  u n  C o n c i l e  o ù  l ’o n  u l e  d e  cond«f-



cendancc à l’égard des Evêques tom bés. Lucifei de Cagliari 
condam ne cette indulgence , tombe dans le Schifme. St. 
Athanafe eft encore diaffé d’Alexandrie. Miracle éclatant à 
jérufalem  oi; Julien veut rebâtir le Temple des Juifs.

353. Julien écrit contre la Religion Chrétienne. Il meurt. Jovi'en 
Empereur rend la paix à l'EgliTe &c donne fa confiance à 
faint Athanafe. St. Athanafe vifite les Bglifes' de la haute 
Thebaïde..364. Mort de l’Empcreur Jovien. Valentinien parvient aTEmpire 
ôc donne l’Orienc à fon frere Valens. St. Hilaire écrit con­
tre Auxence Evêque Arien de Milan.

365. L’Empereur Valens commence à perfécuter les Catholiques 
en Orient.3<S5. Mort du Pape Libere. Damafe élu en fa place. Schifmc 
d'Urfin.357. Valens reçoit le baptême d’Eudoxe fameux Arien , & pcrfe- 
cutc les Catholiques. Mort de faint Hilaire. Sc. Epiphane 
eft fait Evêque de Salamine. Concile de Laodicce.

369. Les Ariens exercent de grandes violences contre les Ca­
tholiques.370. Perfécution de Valens dans tout l ’Orient- St. Bafile eft fait 
Evêque de Célarée en Cappadoce , & travaille pour TEgUfe. 
Concile de Rom e. Le parti de l’Antipape Urfin eft réprime. 
Concile d’Ale.xandrie où Tôn condamne ce qui s'étoit fait 
à Rim ini, Mort de faint Eufebe de Verceil- St. Athanafe 
écrit plufieurs lettres pour la défenfe de la foi. Lettre de 
faint Bafile aux Evêques d'Occident. St. M elece/banni pour 
la troifieme fois.371. St. Martin fait Evêque de Tours. Mort de faint Hilarión.

•373. M o r t  de fa in t  A th an afe ,  Pierre lui iuccede.  Lucius  Ev êque
intjus exerce des violences incroyables. St. M oïfe Evêque 
des Sarrafins. St. Optât écrit contre les Donatiftes. Martyre 
de faint Sab^s , & de plufieurs autres Chrétiens chez les 
Gôths. Intrépidité de faint Bafile devant le Préfet Modefte, 
Saint Grégoire de Nazianze gouverne l’Eglife de Nazianzc  
avec fon pere. St. Jerôme va en Orient. Rufin 6c fainte 
M elanie vifitent les Monafteres d’Egypre. Epîtres Canoni­
ques de faint Bafile à faint Amphiloque. Sam: Grégoire de 
Nyffe perfécuté par les Ariens.

•374. St. Ambroife eft fait Evêque de Milan, St. Amphiloque eft 
élevé fur le Siege d’Icone, Concile de Vslence iùr la difci-' 
pline.375. Mort de l'Empercur Valentinien. Ses deux fils Gratien & 
Valentinien partagent l ’Empire d’Occident. Loix de Gratiea 
pour l’Eglife. Concile de Rom e contre les Apollinatiftcs. St. 
Epiphane publie fon grand Ouvrage contre les héréfies.

37S . L ’Evèque Ulfi le rend les G oth s  Ariens.
378. M ort de l’Empercur Valens. St. Am broife compofé plufieursb z
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©üyragis & iîgnale fa charité. Concile de Rom e contre 
l ’Antipape Urfin. L’Empereur Gracien rappelle les exilés. Il 
(Condamne toutes les héréfies. Il aifocie Théodofc à l ’Em- pire , (5c lui donne l ’Orient.

J7P-M ort de faint Eufebe de Sarnofate. Mort de faint Bafile 
&' de failure Macrine fa fœur. Mort de faint :pphrem. St. 
Grégoire de Wazianze travaille à rétablit la fo i à Conftan- 
tinoplc. St. Jérôme fe rend fon difciple! II tr^dgit en latin 
la chronique d'Eufcbe. Baptême de l’Empcreut Théodoie!, 
Loi célébré des Empereurs Gratien ôc'Théodofe , qiii n’ac­

corde le Ifbjré exercice de la Religion qu’aiix adorateurs de 
la Trinité; St. Pierre frere de fajnt Bafile eft faftEyêque de 
Sébafte. Héréfie des PrifcilUanifles condairinée dans un Con­
cile de Saragoce en jEfpagne. Théodofe fayorife en tout les 
Catholiques. Naiiï'ance de faint Germain d’4uxerte. Mort 
de faint Paphnuce. Second Concile général , premier de 
Conftantinople. Mort de faint ^Æelece. St. Flawen ordonné 
tvêq u e  d’AntiocHe. Cpnçilç d’Aqi^ilée 4ont faint Ambroifc 
eft 1 amp-

ÿ 82. Concile de Conftanf:jn,ople. Concile de R om e. St. Jérôme 
ya à Rom e & s’attache au Pape Damafe.

•jgSj.St. Çrégoire de Na?;ianze & faint Ambroife défendent le 
myftcre ds rincarnatipn contre les Apollinariftes. Concile 
de Conftantinople. St. Jérôme donne une verfion du nouveau 
T eftâm cnt, revue fur les plus anciens manufcrits,grecs. Mort 
de Gratien. Maxime ufurpe l ’Empire.

I 84. Les faints Evêques blâment l ’Evêque ithace <jui follicitoit 
niort des Prifcillianiftes. Requête 4e Symmaque pour Icîî 
ipaïcns. St. Ambrpifc la réfute.

^85. Mort de faint Damafe. St. Sirice |*ape. Sa Décretale. St, 
Jérôme fe retire en Paleftine. Ste. Paule le fuit. Thépdoie 
s‘appUqiie à ruiner l ’idolâtrie en Orient. ^

^8^. L’Impératrice Juftine mere du jeune Valentinien perfécute 
faint Ambroife'. Conyerfioti de faint Auguftin : il écrit fes 
premiers Ouvrages. Mort de faint Cyrille de jérufalem . 
St, Auguftin reçoit le Baptême. St. ^mbroife''cpmppïè fpii 

Traité des Myfteres. Mprt de Ste. Monique mere dç St. Au- 
^guftin. L'Impératrice Juftine envoie St. 4 mbroife en embaf- 
fade vers Maxime. St. Martin à la table de Maxime. Il com ­
m unique avec les Ithaciens & s'en repent. sédition d'Aotio- 
çhe. H om élies de St. Chryfoftome. St. Flavien va à Conftan- 
iinoplç ôf appaife Théodofe par un difcours admirable. St. 
Jean Chryfoftome compofe plufieiirs Ouvrages.St. Jean de Lycople. péfaite  de Maxime §c fa mort. St. Àu- 
gùftin écrit fes Traités des mœurs de l’EgUfe & des Mani­
chéens. Maffacre de TheiTalonique. Pénitence de Thépdple. 

f 8fi. Mort de St. Grégoire de Nazianze.
Les Païcns'ic'xévoUeiit à Alexandrie. Le îeniglc de ilcrapis



eft d étrait. Second Conp ilc de C a rth ag t. UCtrait« de St. 
A ifen e. M ort de St. M acaire d’ Egypte furnom m é le <3xand. 

sQ i. M ort de V alcm in icn . Eugcne Empereur.
3SZ, St. Auguftin ordonné Frétée- Sa conferencC avec ïo itu n ^ t-

Ecrit de St. Jérôme çontre-Jovinicn.
3 0 3 .  M o r t  d e  D y d i m e  l ’a v e u g l e .  j .
304. T héodofe marche contre Eugène 5: le  défait. G o n a le  de 

C onftantinople fur quelques points de difcipline. Epitrc ca­
nonique de St. Grégoire de N iife. Sa mort vers ce tem p s-a
&  celle de S t, Am philoque. St. Auguftin cent contr^ les D o- 
natiftes, &  Ce Üc d'am itié avcc St. Paulin qui édifie to u te  
l ’Eglife par fa retraite. M ort de St. M acaire d Alexandrie. 
Jérôm e traduit le Pentateuque fur l’héi’ i««-

S SS.M ort de l ’Em pcretii T héodofe. Gaffien yiCitti les m an àaeiM

357- St.^Auguftin eft fa it Evêque d’fiyp pone. T to iftca ïc  C o n ciic  
de Carthaee. Sr. Gaudence Evêque dc Breile.

3 58. M ort de Sr. Am broife. Travaux de St. A uguâm . Q iu ttie m e  
C o ncile  de C arthage. . „  •

iS S  Saint Chryfoftom e éleve fiir le  Siege de C onftanpnople.
400’ M ort dc St. M artin. M ort de St. Pacien Eveque de Barcelone 

vers ce temps- c i. Travaux de St.Chryfoftom e. C inquièm e C  t  
cile  dc-Cartagè. Le Pape S t . A n a û a f e f u c c e i r c u r  immédiat de M . 
Sitice m ort l ’une des dernieres années du quatncrae Ceciç-* 
c o n d a m n e  la  traduàion  du Livre des Principes à O u^cnc , 
fa ite  par Rufin- St. Auguftin com pofc plufieurs © oviage.. 
îre m ie r  Concile de T o lede. St. Jérôm e e c a t  con tre Rutin.

C I N Q U I E M E  S I E C L E .

ü û i .^ H é o p h i l e  condamne Ongene^®c c'hafic les G r a n a s ^ « « .  
1  Rufin traduit en latin l'Hiftoire d’Eufcibe. ii-ufin répond * 

St. Jérôme. Concilialjule du Chêne , diins le q u e l^ e o p h ile  
'Patiiarche d’Alexandrie fa it condamner-St. Chryfoftome. St.
N i l a m m o n  aim e m ieux m ourir que d'être Eveque.

402.Trem ier Concile de M ileye. Saint I n n o c e n t  f u c c e d e  aâ  Tape 
St A n a f t a f e . Mainte M élanreraÌculc revient à-Rorae ou elle  
fa it beaucoup de-bien. Concile de Turin vers ce temps-ci.

403. Mort de St. Epiphatie. Concile générai d'Afrique pour tem e-  
dier aux maux caufés par les Donatiftes. St. Maïuthas en

404. Le Pape Innocent fe dédare pour St. C h r y f o f t o m e .  Différend 
entre St. Jérôm e & Bt. Auguftin. Horribles violences a Coitl- 
tantinople la veille de Pâque. St. Chryfoftome cha-fte.

içoS. Décretale d|i Pape lnnoçcn$ à St.-Exupcrc Evêque de T ou-

S 
i;

i l ! .



loure. Mort dc Ste. Paule. St. Jérôme écrit contre I’hereti- 
que Vigtlance. Pelage com m ence à découvrir fon héreíie. St. 
Sulpice Severe écrit ion Hiftoire facrée & íes Dialogues'.40<j. Loix de I Empereur Hohorius pour rEglife.

4 ° 7 ’ Mort de St. Chryfoftome. Divifion entre 1‘Oricnt & I’Occident40s Mort de I’Empereur Arcade. Tlieodofe H- lui fuccede dans 
1 Em pre d'Orient. Alaric aifiege Rom e qui fe radíete par fss 
richelies. II fait Attale Empereur 6c le défait peu après,

409. Barbares en Efpagne. Celcflius le Pélagien enfeigne fes er­reurs. St. Paulin eft fait Evêque dc N oie.
410. Rom e prife & pillee. Rom ains difperfés.-Alaric ravage toute

1 Italie. Mort de Ste. Marcelle & de Ste. Mélanie l'aïeule. Mort de Rufin.
4 11. La grande conférence de Carthage.Les Donatiftes condamnés, Celeftius condamné à Carthage.

St, Auguftin prêche contre les Félagiens, & commence à 
ecrire contre eux. Mort de Théophile d’Ale.xandrie. Son 
neveu St. Cyrille lui fuccede. St. Simeon Stylite devint célébra: par les auftérités.

4U - Les Bouguignons dans les Gaules deviennent Ariens. St. Air- 
guftm commence fon grand Ouvrage de la Cité de Dieu. Leí- tre dc Pelage à la vierge Démétriade.

414- St. Auguftin continue d’écrire contre les Pélagiens.
415- St. Jerôme écrit contre les mêmes hérétiques. Conférence de 

Jeruialem entre Orofe & Pélage , devant l ’Evêque Jean qui 
favortfe Pelage. Concile de D io fp o lis , où Pelage trompe les 
Eveques. Invention des Reliques de Sc. Etienne. Juifs chaftés 
d’Alexandrie par St. Cyrille. Fin du Schifme d’Antioche.

4 1̂6. O-ofe^a^porte en Occident des Reliques de St. Etienne. Ecrits 
de Pelage &c de Théodore de Mopfucfte, Conciles dc Cartha­ge ôcdeM ileve,

417- St, Innocent condamne Pelage & céleftius. Mort de St. Ale­
xandre d’Antioche. Mort du Pape St, Innocent. Zofime lui 
luccede. Mort de St. Viótrice de Rouen vers ce temps-ci. St. 
Auguftin écrit fes Livres de la T rin ité , & des A£tes de Palef- 

Concile d’Afrique contre les Pélagiens. Orofe écrit fon Hiftoire à la priere de St. Auguftin.
418. Saint Cyrille rétablit la mémoire de St. Chryfoftome. Le 

Pape Zofime condamne les Pélagiens. Concile de Carthage 
qui fait neuf Canons contre ce« Hérétiques. St. Germain fuc- 
cede à St. Amateur fur le Siege d’Auxerre. Mort du Pape 
Zofim e. Schifme à R om e. Boniface 6c Eutale ordonnés le 
meme jour pour fuccéder à Zofime. St. Auguftin écrit contre les Pelagiens plufieurs Ouvrages.

4 ii>. L 'éled ion  de Boniface confirmée par l’Empereur. Le fchifme 
eteint. Grand Concile de Carthage compté pour le fixicme. 
St.^Euthyme convertit un Prince des SairalLis qui devient Eveque dc ik nation.



420. St. Auguftin répend aux Ecrits de Julien le Pelagien. Mort 
de St. Jerôme. Derniers Ouvrages de St. Auguftin contre les 
Donatiftes.

411. Perfécution en Perfe.422. Mort du Pape Boniface. céleftin  lui fuccede. Naiffance de Ste, 
Genevieve vers ce temps-ci.  ̂ -

4 2 3 .  M o r t  de l ’Em pereur H on orius . T h é o d o f e  devient m a ît re  de 
t o u t T E m p i r e .  T h é d o r e t  eft fa i t  Evêque de Cyr. S t .  S im e o a  
Styl i te  m o n te  fur une co lo n n e .  ^

425. Valentinien III déclaré Empereur d’Occident. Ravenne éri­
gée en Métropole fous l'Epifcopat de St. Pierre Chryfolo- 
gue. Caflîen écrit fes Conférences. ^

426. St. Honorât Abbé de L erins, eft éleve fur le Slege d’Arles. 
Les Evêques d’Afrique déclarent au Pape Céleftin , qu’ils ne  
iouffriront plus les appels à R om e. St. Loup eft fait Evê­
que de Troics. ,427. Héréiie des Semi-Pélagiens. St. Auguftin écrit plufieurs Ou­
vrages contre cette>»erreur, ^428. Neftorius Evêque de Conftantinople. Mort de Théodore de  
Mopfuefte Ton maître. Les Vandales font de grands rava­
ges en Afrique. Neftorius répand fon héréfie. Sts. Profper 8c 
Hilaire écrivent à St. Auguftin contre les Semi-Pélagiens 
de Marfeille.425). Mort de St. Honorât d’Arlesv St. Hilaire lui fuccede. St. 
Cyrille écrit contre l’héréfie de Neftorius. St. Germaia 
d'Auxerre & St. Loup de Troies font députés en Angle­
terre pour combattre les Pélagiens. Ecrits de Théodoret.

430. Hippone aflîégée par les Vandales. Héréfie de Neftorius 
condamnée à Rom e. Mort de St. Auguftin le  28 d’Août. 
St. Cyrille drefie fes douze Anathêmes contre l ’héréfie de  
Neftorius. Convocation du Concile d’Ephefe. CaflSen écrie 
fu r 'l'incarnation contre Neftorius. St. Profper compofé fon  
Poëme contre les ingrats. Mort de St. Alexandre fonda­
teur des Acemetes.4 ÎI . Mort de St. Paulin de N oie. Le Concile d’Ephefe condam­
ne rhéréfie de Neftorius. Lettre du Pape St. Céleftin pour 
la doftrine de St. Auguftin. ^

432. Mort de St. Celeftin. Sixte III élu Pape.
433. Ecrits de Vincent de Lerins.
434. St. Ifidore de Pelufe écrit plufieurs Lettres. St. Eucher eft 

fait Evêque de Lyon. ^
43p. Ecrits de Salvien. M ort de St. Sixte. St. Léon eft elu  

Pape. Perfécution en Afrique.
441. Premier C oncile, d’Orange. Concile de Vaifon.
^-1-], Mort de St. Cyrille d’Alexandrie. Second voyage de St. 

Germain d’Auxerre en Angleterre.
448. Mort de ce St. Evêque. Héréfie d ’Eutichès. St. Havien  

de Conftantinople la condam ne-dans un Concile,

i
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i6  T A B L E
44P. Btig8ii(!age d’ÈpKcfe. Sc. Léon Ic cohdamhèV
4ÎO. More de I’Empereur Thcodofe. Marcien Ini iuccède.,
4SI. Ouverture du Concile de Chalcédoine. L’erreur y e iico n ­fondue.
4J4- Mort de Théodoret. Mort de St. Eücher de Lyon.
4 5 S. Mort d e i ’Empereur Valentinien III. Maxime & Avitus Em- 

pereurs. More de faint Profper vers ce temps â .  Genfeiiô 
perfécute les Catholiques en Afrique.

457. Mort de Marcien. Léon'Empereur.
St. Patrice Apôtre d’Irlande meurt vers ce temps-ci.

461, Mort de St. Siméon Scylîte. Plufieurs Conciles dans Ici 
Gaules. Mort de iainf Léon. Hilarus élu Pape.

468. St. Mamert Evêque dè Vienne ,  inftitue les Rogations. Naiil fancede faint Fulgence.
473 . Mort de faint Euthyme. Le Pape Hilarusi meurt 5c a pour 

fuccefl'cur Simplicius. Mort de Léon. Zénon Empereur d’O- 
rient.

475. Euite de Z in on . BafiUfque fe fait reconnoitre Empereur. Il 
vient à bout de faite tondamner le  Concile de Chalcédoine 
par cinq cents Evêques.

4 7 6 . Fin de l'Empire d’Occident. Plufieurs Royaunäes fe forment 
de fes débris. Claudien M.amert écrit veis ce temps-ci.

477. Retour de l’Empereur Zenon.
475. Mort dé faint Loup de Troies.
48 1 . St. Eugene ordonné Evêque de Carthage. r
4 ' 8 z .  H enotique de l ’Empereur Zénon. Mort d t faint Severin' 

d’Autriche , appellé alors Norique. Cruelle perfécution ert 
Afrique par Huneric.

4?3 . Grand nombre de Martyrs en Afrique- Mort du Pape Sim­
plicius. Félix lui fuccede. Il condamne Pierre M onged’Alc-  ̂
xandrie , qui l ’avoit déjà été.

484. Les Légats que le Pape Fcli-x ayoit envoyés àC onftantino- 
gle reçoivent rH'énotique de Zénon. A leur retour ic  Pape 
Felix les excommunie.

4S7. Viftor de Vite écrit l'hiftoire des maux de l ’églife d'Afrique^
4*8. Mort de Pierre le Foulon Evêqüe d’Antioche , qui avoit été  

plufieurs fois condamné comme Eutichéen.
4 8 9 . Mort d’Acace de Conftantinople.
4JJ0. Euphémius eft élevé fur le fiege de Conftantinople; Il con­

damne Pierre Mongé. 11 rétablit le  nom du Pape dans les 
Dyptiques. St. Daniel Stylite meurt fur fa colonne. *

4 s i .  M ort de l’Empcréar Zénon. Il a pour fucceiFeur Anaftafe. 
St. Sabas eft ord.onné Prêrre.

45t2., Saints Moin'es en Paleftine conduite par faint Théodofe." 
M ort du Pape Félix. Gelafe eft élu 'fon fuccefleur.

493 . L ePapeG éiafe écrit contre les Pétagi^ns. GetinadedeM ar- 
ft ille  écrit fon Catalogue des Auteurs Eccléfî.'iffiques.

45>S. Mort d é  faint Epiphan« de P«vie. Le Pape^Gélffie écrit plu-
fitm s



lîeurs i)écretales. L e  Patriarche Euphém ius eft de'pofé. M a- 
cédonius mis en fa place.

-4piî. Mort du Pape Gelafe > à qui on attribue un ancien Sicra- 
mentaire. Bdptême de Clovis  ̂ R oi des François. Anaftafe 
eft élu Pape.Il exige la condam nation de la perfonne d’Acace.

458. Ce Pape meurt , & a pour fücceffeur Syrumaque; Schifme 
de l ’Archiprêtre Laurent.

4S9- Le R oi Théodoric , quoiqu'Arien , orcionne que Symmaque 
élu le premier demeüre en poiTeflion du faint Siege. V igile  
Evêque de Tâpfe , meurt. Concile de la Palme.

$00. Conférence entre faint Avit Sc les Ariens.

S I X I E M E  S I E C L È .

5dT. p À in t Céfaire eft élevé fur le fiege d’Arles.
505. »^Mort de faint Eugene Evêque de Carthagó.
505. L’Empereur Anaftafe fe déclare pour les Eutychiens. T ia fà -  

mond R oi des Vandales en Afrique, perfécute les Catholiques.'
507. Sc. Sevcrin d’Agaune guérit Clovis de la fievre.
508. St. Fulgence eft ordonné Evêque de Rufpe. Il eft banni êïi- 

Sardaigne.
}o¡>. St. Mac¿done Patîiarche de Conftantincfpltf , chaffé de fo a  

fiege. Saint Céfairé établie à Arles un monaftere de R cli- 
gieufes.

S u .  Premier Concile d’Orléans. St. Melain.e convertit lès habi- 
tans de Rennes fa; patrie. Mort de fainte'G eneviève. iÆorc 
du R oi C lovis. Généreufe rem ontrance de faint Sabas à  
l ’Empereur.

SU . Le Pape Symimaque exige des Orientaux la condamnatioft 
d’Acace.

514. Mort du Pape Symmaque. Hormrfdas lui fuccede.
515. Révolte de Vitalien contre l'EmpereUr Anaftafe.
516. Sigifm ond regne en Bourgogne après la  m ort de Goridebaiià 

fon pere.
517- Le Pape envoie des Légats à Conftantinople qui ne fbnt 

rien. Concile d’Epaoiîc au Diocefe de Bellai. Conciles ert
■Efpagne.

SIS. Mort de l’Empereur Anaftafe. Juftin lui fuccède. PlUfienrs 
Eglifes d’Orient fe réunifient avec l’Occident.

520. L’Eglife de Conftantinople fe réunit avec celle de ÎLome.
522. Perfécution en Arabie- St. Fulgence 8c les autres Saints exilés 

défendent les vérités de la grace contre les femi-Pélagiéns.
523. M ort de Trafambnd. Hilderic fon facceiréur-rend la liberte  

à l'Eglife d’Afrique. Mort du Pape Hormifdas. Jean I lu i 
fuccede. L’Empereur Juftin fait rechercher & p in it les 
iiichcens. Mort de fainte Brigitt-e.
'Tome iFw c



J24

525'

5.̂ 6 .
527-

5-18.
Î2p.

C lodom îï Ro! des François fai: tuer Sigifmond. Il eft en- 
fuite tué lui-m êm e. Ses e n f a n s  font élevés par fainte Clotildc  
leur ayeule. , ^ ^  ^Concile célébré de Carthage après le retour des lamts Eve- 
ques exilés. Boëce & Symmaque font mis à mort. Le Pape 
Jean va à Conftantinople par ordre de Théodoric Prince
Arien. . r sLe Pape Jean meurt en prifon. Félix 111 lui fuccede.

Mort de l'Empereur Juftin. Juftinien fon neveu lui fucccdc. 
Concile de Ca:pentias auquel faint c é fa iie  préfide.

Juftinien ordonne la réfidence aux Evêques.
Second Concile d’Orangc célébré par fes Canons fur les ma­

tieres de la giace. St. Benoît fonde le monaftere du Mont- 
Caifin , & achève de compofer fa rcgle. Boniface II fuccede 
au Pape Felix III- ^. St. Medard eft ordonné Evêque de Vcrmandois. Peu après il
transfeie le fiege à Hcyon.
Second Concile de Tolede Concile à R om e. Mort de faint

Sabas. ^Jean II füccede au Pape Boniface II. Conference a Conftan­
tinople au fujet des Schifmatiques.

Mort de faint Fulgence. Conc les dans les Gaules contre 
divers abus. Mort de faint l\em i.

, Juftinien délivre les Catholiques de la dom ination des Van-
Concile de Clerm ont. Agapit fuccede au Pape Jean II. Con- 

cile^ énéra l d’Afrique. Juftinien fait plufieurs Loix pour l ’E-
Pape Agapit va par ordre du R oi des Goths a Conftanti­

nople où il tient un Concile. Il y meurt. Silverius eft élu en 
fa place. Les Goths prennent Rom e après un long fiege.

. Vigile eft ordonné Pape. . , ,

. Silverius meurt en exil. Troifieme Concile d Orleans.

. L’Empereur Juftinien publie un Edit contre les Origéniftes. 
Juftinien fait des Loix célébrés touchant les matieres Ecclé- 

fiaftiques. Converfion de plufieurs peuples barbares.
. Mort de faint Céiaire d’Arles. Mort de fainte Schohftique.
, Mort de faint Benoît. St. Maur vient en France , !k fonde 
quelques monaftere. Mort de fainte C lotilde. Qiiatiieme 
C onciled’Orléans.

. Mort de faint Medard-
- Jufiinien condamne les trois Chapitres.

T otila  prend R om e. Ses foldats la pillent.
Le Pape Vigile va à Conftantinople où ii donne fon  

catum.
'.^9. C inquièm e C o n ciled ’Orléans.
5 51. Second Concile de Paris. St. Martin de Dume conyeriit les 

Siieves Acien.s établis depuis long-temps en Galice.

53°.  

531- 

53 2-

533

534 

53 5-

53«

537'
538
540
541 

542- 
543

545
5
?47



5 52.

553. 
5S5

559
560 
5^3 
S«5

568
570

573

575-
5 7 S.
577' 
579 
5 80 
582 
5«5 
586

527
589550

591

593
595

55)6

Î9»

599

fifliO

D éfaite de Totila. La dom ination des Gotlis en Italie s’c- 
teint peu après. ^
Cinquième Concile général.
Mort du Pape Vigile. ïé la g e  lui fuccede. St. Germain eft 

élu Evêque de Paris.Mort du Pape Pelage. Jean I lï  lui fuccede.
St. Cloud meurt vers ce temps-ci.

, Concile de Brague., Mort de Caiîîodore. St Samfon & faint M alo meurent vers 
ce temps ci. St. Brieu & faint Paul de Léon fondent des 
monafteres qui depuis font devenus des fieges d’Evêques.

. Naiffance de Mahomet.. Foitunat compofé plnfieuts Hymnes.
St. Martin de Durae fait une co lled ion  de Canons. Mort

du Pape Jean IlL , . n r . ■«Benoît Bonofe .eft élu Pape. Grégoire eft fait Eveque de 
Tours. Quatrième Concile de Paris. Sigeberc & Chilpericfe  
fonr la guerre 6c ravagent Ip  Provinces de France.
Mort de faint Magloire Evêque de Dol.
Mort de faint Germain de Paris. Cinquième Concile de Paris. 
Pelage î l  fuccede au Pape Benoît.
Concile de Châlons-fur-Saone,
Mort de faint Martin de Dum e.. St. Grégoire compofé vers ce tempî-ci fes Morales fut Job.

. Second Concile de Mâcon,

. Mort de f a i n t  Herménigilde. St. Leandre compofé fa réglé.

. Converfion des Vifigotsen Efpagne. Mort de Ste. Radegonde.

. Troifieme Concile de Tolede, Concile deN arbonne.

. St. Grégoire fuccede au Pape Pelage II. Il écrit fon Paftoraf. 
Conciles de Poitiers 6c de M etz. St. Colom ban fonde le  
monaftere de Luxeu ôc compofé fa Rcgle. Concile de Seville.

. Travaux du Pape faint Grégoire. Mort de faint Sulpice de 
Bourges. Plufieurs fanatiques courent les Gaules.

. St. Grégoire compofé fes Dialogues. _
, Mort de faint Grégoire de Tours. Le Pape faint Giegoire 

s'oppofeà Jean le jeiineur Patriarche de Conftantinople , 
qui prenoit le titre d’Evêque univerfel. 11 explique le Pip- 
phete E zéchiel, & tient un Concile à Rom e.

. St. Grégoire envpie en Angletefre une miflion = dont le  
m oine laint Auguftin eft le chef. St. Ifidore eft fait Evêque
de Seville, , r ■ j i.r- t-rConcile en Efpagne. St. Grégoire prend fom  de 1 Eglile d A-
frique.St. Grégoire réforme l’Office de l’Eghfe. St. Theodore Si- 
ceote quitte I Epifcopat. St. Euloge Patriarche d’Alexandiie, 
écrit contre les héréfies, , j  cSt, Jean Clymaque meurt vers çe tem ps-ci. Maladie de «t. 

Gïégoiüc.  ̂ ^
Ü!' 

m

i
m



S E P T I E M E  S I E C L E .

(Sq i . ç  Aint Grégoire envoie une feçonde Miffion en Angleterre. 
604. O  St. Grégoire Ip Grand meurt. Sabinien eli élu pour lui 

fuccéder. 
fSoj. M oit du Pape Sabinien.
<»p6. Boniface III fuccede au Pape Sabinien. Concile de Rome, 

Boniface III meurt la m ême année. Mort de faint Euloge 
Patriarche d’Alexandrie.

S o j.  Mort de faint Auguftin de Cantorbcri, Eleftion du Pape 
Boniface IV. L e Panthéon çonvciti en une Eglile dédiée à 
la fainte Vierge ôc à tous les Martyrs. M ahomet fe déclare 
Prophète & gagne quelques Difciples.

<5o8. Sr, Colom ban periécuté par la PrincelTe Brunehaut.
6 q s . Mail'acre des Patriarches d’Alexandrie & d'Antioche. St, 

Jean l ’Aumônier élevé fur le Siege d’Alexandrie.
<10. Phocas mis à mort, Heraclius eft reconnu Empereur.

Mort de faint Théodore Sicéote.
6 i5 ,C io ta ir e  11 réunit la Monarchie Françoife fous fa domina» 

tion. Peries prennent Jérufalem, l is  enlevent la  vraie 
Croix- More du Pape Boniface IV. Deusdedit ^ i  fuccede. 
C oncile de Paris fort nombreujc. St. Arnould eft fait Evêque 
de M etz.

'6Î5 Mort de faint Colom ban.
7. Mort du pape Deusdedit, Boniface V lui fuccede. St. Jeati 

l ’aumônier meurt,
<5i 8,J ea n  Mofçh compofç fon Pré fpirituel vers ce temps-.ci,

& meurt quelque temps après.
<îi5>-Mort d’Anaftafe Sinaïte Ecrivain Eccléfiaftique. Second C0H" 

cile de Séville. St. Antiochus com pofé fes'Hom élies.
€ zz. Mort de faint Valeri. Retraite de M ahoinet &  dp fes Dif­

ciples à Yatrib depuis nom m ée M édine,
Mort de iaint Leu Archevêque deSsns,

«Î24. St. Sulpice furnommé le Pioux élevé fur le fiege de Bourges. 
$ZS. Concile de Rheim s. St. Riquier fonde le  Monaftere de 

Centule qui porte aujourd’hui ‘fon nom . Mort du Pape 
Boniface V. ^

$z6. Honorius ékyé fur le  faint Siege. Converfion d'Edouin le 
puis puilTant Roi des Anglois, 

â z j .  Les Mufulmans reçonpoilTent foleranellem ent Mahomet 
pour leur Seigneur.

^28. Martyre de faint Anaftafç Perf^n , & d’un nombre d’autres 
Chretiens.

■ f 2 p .  L a  f a i n t e  C f o i *  e f t  r e p p o r t é «  - à  - C e n f t a n t i n o g l e  ,  § £  d ç  
. j f é m f t l e m .



(Sîo. St. Am snd exilé par Dagobert eft rapellé par ce în n c e  , qui 
le n o m m e parrain de fon fili» Sigebert. Travaux de fainç 
Amand. Cpm m enceinent de 1 héréiie des M onothelites.

631. Mort de M ahomet. Aboubecre C alife.Ó33. St. Sophione eft fait Evêque de jérufalem . L e t« e  de Set- 
gius de C o n f t a n t i n o p l e  au Pape H onoïius. QuatrieniC Con­
cile de T olède fort i m p o r t a n t .  . . ,

634. Omar fuccede à Aboubecre dans la dignité de Cahfe.
635. St. Sophrone écrit une lettre Synodale où il defend la Fot 

contre les îÆonothélites. _ ,
Çi6. jérufalem  prife par les Mufulmans’, Cinquième Concile oC 

Tolede. St. Orner eft fait Evêque de Terouane. Mort de St. 
Ifidore de Seville.

d ì i .  Sixième Concile de T o lede. Le R oi Dagobert m euît. Mort 
du Pape Honorius. Jean IV lui fuccede. Eondation du m o- 
iiaftere de Malniesbury. Prife d’Antioche par les îAufulman«. 
O fouald 'R oi des Anglais fe diftingué par fa piété.

S35. E d liefe de l’Empereur Heraclius- Les Mufulsnans font des 
conquêtes im m enfes. ^Î40. !1j  prennent Alexandrie & fe rendent maîtres de 1 Egypte. 
St. Eloi eft fait Evêque deW oyon 6c faint Oiien de Rouen.

Î41. Mort de l ’Empereui: Heraclius. Son fils Conftantin lui fuc­
cede, I l meurt la même année. Son fiere Confiant reconnu
Empereur. t r • »642. Mort du Pape Jean IV, Theodore élu en fa place. Le laint. 
Roi Ofouald eft tué à la guerre. _ <544. Troifieme Concile de Châlons v€ îs ce temps - ci. Mort de 
faint Sulpice le Pieux-  ̂ . .64s St, Maxime combat les M onothelites. Mort de St, Riquier.

Î45. Concile en Afrique où l’on condam ne l’hérefie des M ono- 
tliélites. Septieme Concile de Tolede,

«47. Les Mufulmans entrent en  Afrique. St. Amand Eveque dç 
Maftriçh.«48, Type de l’Empereur Confiant, Le Pape Theodore condam­
ne Sergius de Conftantinople & Cyrus d’AleKandrie.

645. Mort du Pape Théodore. St-M artin eft: élu en fa -place. Le 
Pape faint Martin affemble le Concile de Latran.
Mort de faint Fur-lî fondateur du monaftere de Lagni. Mort 
de faint Difier Eveque de Cahors. ^Tranûation des Reliques de faint Benoît au monaftere de 
Fleuri !ur la Loire. Le Pape faint Martin eft enlevé de Rom e
& conduit à C osftantinople. Huitième Concile de Tolède- 
Converfion des Anglois du nulicu des terres & des Mer- 
ciens.¿54. Le Pape faint Martin eft mis en prifon. Sigebert R oi 
d’Auftrafie meurt ^n odeur de fainteté.

Î55. Exil du Pape faifit Martin. Ses foiiffiances. Sa m ortglorieu^  
fe. Eugene efl: élevé ftc  le ia in t Siège. 'Neuvieme Concile

¡‘■r
i .  ;  ■■•1 -
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de Tolede. Marculfe compofe le  Rectieii des Formules. 
Mort dc Clovis II. Stc. Bachildc gouverne le Royaume avec 
fagefle. Dixieme Concile dc T olede.

657. Mort de faiirt Eugene Archevêque de Tolede. Stc. Bathilde 
fonde le monaftere de Corbie. Souffrances de faint Maxime pour la Foi.

e s i .M o r t  du Pape Eugene- Vitalien lui fuccede. Mort de fainte 
Gertrude. Mort de faint Germer.
Mort de faint Eloi.

66z. St. Maxime meurt. Les Mufulmans éteignent l ’Empire des 
Perfes.
L'Empereur Confiant va à Rom e.

<>64. Mort de faint Cunibert Evéquc de Cologne.
•6Û5 . Concile de Merida. Mort dc faint Vandritle. 
tf<î7. Mort de faint Hildefonfe Archevêque de T olede.

Mort dc l’Empereur Confiant. Conftantin Pogonat lui fuc­
cede. St. Théodore eft lacré Evêque de Cantorberi. St. Be­
noît Bifcop l ’accompagne en Angleterre. St. Lambert eft 
fait Eveque dc Mafttic. Mort de faint Joilé. Mort de St. Orner. 

66^. ch ildcric II eft reconnu Roi de France.
^70. Mort de faint Fiacre foütaire. Mort de faint Ftuftueus 

Archevêque dc Braguc.
^73* Le Pape Vitalien meurt- Adeodat lui fuccede.
674. Martyre de faint Prix- St. Benoît Bifcop fonde en Angle­

terre le monaftere de Viremouth.
^75- Onziem e Concile de Tolede. Quatrième Concile dc Braguc. 
677. M ort du Pape Adeodat. Donus lui fuccede. '
®7S. Le Roi d’Angleterre engage faint Théodore de Cantorberi 

à dépofcr faint Vilfrid du iiege d’Yorc.
Le Pape déclare dans un Concile la dépofition nulle. Moit 
du Pape Donus. Il a pour fuccefteùr Agathon.

S tà . Le Pape Agathon affemble à Rom e un Concile nombreux. 
Le R oi Thierri réunit fous fa dom ination toute la Mo­
narchie Françoife. Premiere Seifion du fixieme Concile gé­
néral. Douzièm e Concile de T olede.

Î 8 i .  Le fameux Ebroin eft tué. Fin du fixieme Concile géné«l 
où le Pape Honorius eft anathématifé.

6 8 j . Mort du Pape Agathon. Eleftion de Léon II.
683. Treizièm e Concile de Tolede, Mort dc Léon II. Benoît II 

lut fuccede,
<tg4. Quatorzième Concile dc Tolede.
<̂ 85. Mort de l’Empereur Conftantin Pogonat. Juftinien II ion 

fils aîné eft reconnu Empereur. ^
685. St. Vilfrid eft rétabli fur fon Siege d’Yorc par faint Théo­

dore dc Cantorberi. Mort de Benoît II. Jean V Pape. 
^87. Jean V meurt, Conon lui fuccede.
^88, Mort du Pape Conon. Sergius m onte fm  le Taint Siege* 

Q iiinziem e Concile de Tolede.



6po. Mort de faine Julien Archevêque de Tolede. Mort de faint 
Benoît Eifcop. St. Villcbrod va faire une Miifion en f i ife  , 
où faint Vilfrid avoit déjà tiavaillé.

Cpi. St. Vilfrid chalTé de nouveau d’Angleterre.
6ÿ i.  Troifieme Concile de Sarragoffe. Concile in Trulia ttes- 

remarquablc.
¿93. Seizieme Concile de T olede.
É94. Dix-feptiem e Concile de T olede. L'Empçfcur Juflinien eft 

chaffé. Léonce Empereur.
6$6. On coupe le  nez à TEmpetcur Léonce , & on le challe. 

Apfîmare eft reconnu Empereur-, Mort de faint Cloud Evê­
que de M etz. St. Villebrod eft facré à Rome Archevêque 
des Frifons. Il établit fon fiege à Utrccl>t. H fait de grands 
fruits. 11 prêche chez les Danois. St. Vuifran fe joint à lui.

<P7. Conciles en Angleterre.6i)g. M oit de faint Claude Evêque de Befançon.
700. Dernier C oncile de ‘Tolede dont nous n ’avons point les 

aftes. Le Pape Sergius fait chanter à ia M eile AgtMs Dei 
pendant la fraftion des faintes Hofties.

H U I T I E M E  S I E C L E .

701. ■» i  Ort du Pape Sergius. Jean VI lui fuccede.
70Z. iV lB e d e  eft ordonné Prêtre.
705. Mort de faint Adamnam Abbé & Auteur Eccléfiaftique, 

Jean VI meurt & a pour fucceffeur Jean VIL
707. Jean VIT. ne tient pas le faint Siege deux ans. Après fa 

m o rt, Sifinnius eft élu Pape , & meurt vingt jours après.
708. Martyre de faint Lambert Evêque de Maftrich. Conftam iu  

eft élevé fur le faint Siege.
709. Mort de faint Vilfrid. Mort de faint Àdelme.
710. Les Piftes ou Ecoffois quittent le  fchifme à la perfuafion 

de leur R oi.
712. Pliilippique parvient à rEmpire. ,Il fait couper la tête à 

Juftinien & fe déclare pour le M onothélifm e.
713. Les Mufulmans éteignent le Royaum e des Goths en  

Efpagne.  ̂ ^
714. L’Empereur Philippique eft depofe. Anaftafe II eft elu 

Empereur. Il fe déclare pour le fixieme Coivcile. Mort de 
Pépin l ’ancien Maire du Palais. Son fils Chailes Martel fuc­
cede à fa puiffance.

715. Mort du Pape Conftantin. Grégoire II lui fuccede. Anaftafe 
eft dépofé. Théodofe Empereur.

71«. Bede compofé plufieurs ouvrages. ^
717, L’Empereur Théodofe 111 cede l ’E m pireàLeon. St. Corbi- 

nien ne à Châtres près de î;^«s fonde des Eglifes en Bayiere.



î 4  , . T A B L É
7 1 S R é ta M iiF ê m e n t  da  m o n a f te r e  du M o n t-C a f î în  ,  &  de pta. 

fieuis  autres  en I ta l ie ;  M o r t  de fa in t  R u p e r t  de Saltzbouig ' 
Miff ion  de ia in t  B o n i fa ce  en  A l le m agn e -

720. Mort de laint Vultrari.
721. T i-aofiation des Reliques de fa in t  Lambert à Liege. Fon- 

daiioiî de ia célébré Àbbayé de faint Gai en Allemagne. 
C o n c i le  de Rom e pour le rétablifiemeiic de la difcipline.

7 2 2 - Les  R e l iq u e s  de fa in t  Augüftin fo n t  tran ifé ré es  de l'Iilë 
de S jrd a ig n e  à Pavie .

723. St. Bonifaee eft ordonné Evêque & fait de grands fruits en Allemagne.
7 2 7 .  L ’E m p e re u r  L é o n  veut abolir les fa in tes  Im a g e s .  St. Ger­

m a in  Fa tr ia rch e  de C o n f ta n t in o p le  s’y oppofé. R é v o l te  ion^ 
t re  l E m p e re u r .

7 2 9 .  Mort de faint Egbert.
730. Mort de faint Corbinien.
531. Mort de Grégoire II. Grégoire ÏI l Iî i fuccede. lÎ/écrit k 

l ’Empereur Léon en faveur des Images. St. Jean Damafcenc 
écrit pour les faintes Images.

732. St. Eucher d’Orléans eft exilé par Charles M artel. Martyre 
de faint Porcaire le Jeune , Abbé de Lerins & de cinq cens 
M oines. Concile de Rom e pour les Images.

7 î 5 Mort du vénérable Bede.
737. Mort de faint Pardoux premier Abbé de Gueret.
73p. Les Sarrafms reviennent en France & prennent plufieurs 

villes. Mort de faint Villebrod premier Evêque d'Utrech.
740. Alfonfe le catholique augmente le P.oyaume des Chrétiens en Efpagne.
741. Charles Martel meurt après avoir diftribué les Provinces 

de France à fes detix fils Carloman & Pépin. Ivlort de Gré­
goire III. Mort de l’Empereur Léon. Conftantin Copronyme 
legne feul.Les Mufulmans perfecutent IcsChrétiens en Orient. Zacharie eft élevé fur le iaint Siege.

742. St. Chrodegang eft élu Evêque de M etz. Il fonde le Mo­
naftere de Gorze. Carloman convoque un Concile en Ger­
manie. Naiiîancc de Charlemagne.

743. Concile de Liptines en Cambreiîs.
744 Concile de Soiffons. C oncile de R om e. Fondation du Moi 

naftere de Fulde par faint Sturmc difçiple de faint Boni- 
face. Mort de Luitprand Roi des Lombards.

745. Concile de Rom e contre quelques impofteurs.-
^46. Plufieurs Eglifes ôc plufieurs Monafteres de la Paleftine font 

renvcrlés par un grand trem blem ent de terre.
747. Concile de Cloveshou. Le Prince Carloman quitte k  moni 

de , 5c laiflè touta Tautoricé à fon frere Pépin;
7S.O. R.achis Roi des Lombards fe retire au Jl^ont-Caftîn.
7 S 2 .  Pépin e f t  é lu  &  facré R o i  de F ra n ce  par le  co n fe i l  du Papé 

Z a c h a r ie .  M o r t  dtt P ap e Z a ch a r ie .  E t i e n n e  I i  lu.l fuccecie.
Aftolfé

I



Afiolfc B-oi des Lombards prend Ravenne & m et fin à I’Exar- 
chat qui duroit depuis 180 ans. ïo n d a tio n  du monaftere d« Nonantule.

7-53. Concile de "Verberie.
754. Concile des Iconociaiies compofé de 338 Évêques. Le Pape 

appelle les François en Italie contfe les Lombards. Le Pape 
Etienne pail'e en France pour implorer la proted ionde Pépia. 
Ail’em blée de Quicrcy. Pépin donne plufieurs terres & plu- 
iieurs villes d’Italie à l ’Eglife de R om e.

755. Mort de Carloman. Aftolfe affiege Rom e.' Pépin aîtaque  
Aftolfe & lui prend vingt-deux villes qu’il dbnne à l'Egüfe  
de R om e. Êlartyre de faint Boniface. Concile de Vcrnon  
pour le  rétabliiï'ement de la difcipline.

7S<i. L’Empereur Conilantin perfécute les Catholiques. Les M u- 
fulmans oppriiïient les Chrétiens d’Orient.

757. Mort du Pape Etîenne. Paul fon frerè lui fuccede. Concile  
de Com piegne. Les Ambaifadeurs de l ’Empereur de Conftan­
tinople y.apportent à Pépin plufieürs prélens , entre autres 
des Orgues.

760. Tranilation du C hef de faint Jean-Baptifte à Em eic.
763-St. Etienne Abbé eft cruellem ent perfécuté pour les faintes 

Images.
71Î5, St. Chrodegang form e dans fon Eglife une comm unauté de  

Clercs.  ̂ \
766, Perfécution générale en Orient àa fujet des faintes Images. 

St. Virgile e iî fait Evêqae de Saltzbourg.-
7S7. Concile de G ehtilli. Mort du Pape Paul. Intrufion de è o n f-  

tantin. La prifon de faint Etienne fe convertit en un M o­
naftere. Plufieurs M oines fouffrent le  martyre > dé m êm eq b e  
faint Etienne. Gohftantin Patriarche de Conftantmopie eil: 
dégradé Sc tué. -

768. Le faux Pape Conflantin eft chaffé. Etienne III eft élu ca­
noniquem ent. Pépin fait facrer Rois fes deui! fils Charles Sc 
Carloman , & meurt peu après. Charles depuis nom m é  
Charlemagne donne un premier Capitulaire pouï le réta- 
bliffement de la difcipline de TEglile.

769- Concile de R om e.
77Z' Mort d’Etienne III. Adrien élu Pape. Charlemagne va à 

Rom e , défait Didier R oi des Lombards , & fe rend maî­
tre de ce Royaume.

775. Mort de l’Empereur Conftantin Côpronyme. Léon fon i î! i  
ini fucsede.

776. Mort de fa'int Grégoire d’iUtrecht.
778-Mort de faint Ambroife Aufpert.
77p. Second Capitulaire de Charlemagne.
780. Mort de faint Virgile de Saltzbourg. Mort dé faint Stutmc 

Apôtre des Saxons. St. Benoît d’Anianc comm ence à ré­
former des Monafteres.
Tonte IF'y d



â6 T A B L  E  ^
783. 011 comm ence k répandre les faulTes Decretales.
784. Mort de Paul Patriarche de Conftantinople. Taraiie lui 

fuccede.
785 Héréfie d’Elipand Archevêque de T olede, & de Felix d’Ürgel.
786. Theodulfe eft élevé fur le fiege d’Orléans.
787. Second Concile de ÎSIicce , fepcieme général. Concile de 

Calcuth en Angleterre. Charlemagne à Rom e.. Il fait à l’Egli- 
fc de Rom e de nouvelles donations. Paul Diacre fe retire 
au M ont-Caiïïn.

788. Fondation de l’Eglife d'Ofnabruc.
785. Publication dés Livres Carolins.
7P i. Concile de Narbonne contre l ’héréfiê d’Élipand 8c de Felis! 

d’Urgel.
7P2. Alcuin vient s’établir en France.
7P4» Concile de Francfort. Le Pape Adrien répond aiux Livres 

Carolins. Fondation de l’Eglife de Paderborn.
795. M ort du Pape Adrien. Léon III lui fuccede
7P7. Mort de l'Eoipereur Conftantin. Sa mere Irene regne feule,
799. On exerce des violences contre le Pape Léon.
Eoo. Charlemagne couronné Empereur par le Pape.

N E U V I E M E  S I E C L E .

S o i . a Lcuin rétablit les études en France.
S ô i. Nicephore Empereur. St. Ludger eft fait premier Evêque 

de Munfter.
*03, Irene meurt en exil. Concile d’Aix - Îa-C h apelle. Charle­

magne term ine la guerre de Saxe Sc accorde la paix à con­
dition que les Sa.xons fe feront Chrétiens. Second Concile 
de Cloveshou ou Cliffe en Angleterre.

S©4. Mort d’Alcuin.806. Mort du Patriarche Taraife. Nicephore lui fuccede. Retraite 
de faint Guillaume Duc d’Aquitaine.

Sb7. Les Réliques de faint Cyprien arrivent en France.
S08, Soufflai ces de faint Platon ôc de faint Théodore Studite.
§09. Mort de faint Ludger. Concile de Conftantinople en faveur 

des difpenfes.
S u .  Mort de l’Émpereur Nicéphore, M ichel Curopalate lui fuc­

cede,
812. Mort de faint (Guillaume,
813. Mort de faint Platon. L^Empereur Michel eft dépofé. Leon 

Arm énien eft élevé à l’Empire. Sixieme Concile d’Arles. 
C oncile de Mayence. Concile de Châlons-fur-Saone. Con­
cile  de R heim s. Concile de Tours. Charlemagne fait cou- 
lonner Empereur Ibn fils Louis.

514.. Mort de Charlem agne. L'Émpereur Léon forme le  deiTein
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C H R O K O L O G I Q U E .  t f
d’abolir les Images. Le Patriarche Nicephore eft chaffé. 
Perfécution des Iconoclaftes.Le Pape Léon meurt. Etienne IV lui fuccede. Concile de 
Celchyt en Angleterre. ^Mort du Pape Etienne. Pafchal I eleye fur le  fam t ^Siep. 
Louis afl'ocie fon fils Lothaire à l’Empire. St. Benoît d’A- 
niane travaille à réformer les moines- St. Théodore Sm ditc 
défend la vérité avec un grand courage.
Mort de l’Empcreur Léon. Michel le Begue m onte fur le  

trône. On trouve à Rom e le corps de fainte Cecile. Am à- 
laire publie fon traité des Offices Eccléfiaftiques- 
Mort de faint Benoît d’Aniane. Théodulfe d’Orléans mcutc 
après avoir été rappelle d’exil- Jonas lui fuccede.

, M ichel renouvelle la perfécution. L’Empereur Louis dans le  
Concile ou Parlement d’Attigni rend à l’Eglife la liberte 
dc choifir fes Pafteurs. Raban eft élu Abbé de Fulde.
, Fondation de la nouvelle Corbie > aujourd’hui Coivey. 

Mort de Pafchal. Eugene II élu Pape. _  ̂ '
Converfion du Roi de Danemarck. Mort de faint Theodore 
Studite. Concile de Rom e. ^• Mort d’Eugene. Valentin Pape. Anfegife Abbe de F ontc- 
nelles fait un recueil des Capitulaires. Mort dc faint Hiî- 
degrin Evêque de Châlons-fur-Marne j l’un des Apôtres de 
la Saxe. (Siégpire IV fgccede au Pape Valentin. Le Patriar­
che faint Nicéphore meurt dans fon exil.
L’Empereur Louis fait alTembler quatre Conciles.

, Sixième Concile de Paris. Les épreuves fuperftitieufes font 
défendues dans un Parlem'ent de Vormes. St. Anfcaire va 
prêcher I’Eyangile dans la Suede. Mort de l’Empereur Mi­
chel le Begue , fon fils Théophile ^ui lui fuccede , petfe- 
cute les Catholiques.

. Révolte contre l'i^mpereur Louis. ' .
- Pafcafe Ratbert éçrit fon traité du Corps & du Sang de  
Notre-Seigneur. , / j / t.-D e l'avis du Pape & des Seigneurs , Louis eft declare dechi^ 
de la dignité Impériale qui eft déférée à fon fils Lothaire. 
Louis le Débonnaire eft mis en pénitence publique par les 
E vêques, Théophile perfecute cruellem ent faint Théodore 
de Jérufalem , faint Théophane ôc faint Methodius. St. 
Anfcaire eft ordonné premier Evêque de Hambourg- 
Rétabliffemcnt de l'Empereur Louis.
Il ordonnç que 1’°*̂  célébré en France ôc en Allemagne 

la fête de tous les Saints. Hilduin compofé fes Aréopagiques. 
-Second Concile d’Aix-la-Chapellc.
.M ort de Louis le Débonnaire. Mort d’Agobard de Lyon. 

Bataille de Fontenai dans laquelle Louis dc Bavière ^
Charles défont Lothaire & partagent fes Etats.

• M oït de l’Emgeïeur Théophile. Son fils Michel <;çncor« 
d X
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fant lui fuccede. L ’Impératrice Théodora mere de Michel 8c 
les Tuteurs du jeune Empereur rétabliiTent les Images.

844. Mort de Grégoire IV. Sergius II lui fuccede. Concile de 
Vctneuil fur Oife. Pafcafe Ratbert eft fait Abbé de Cotbie.

?45. L’Impératrice fait mourir plus de cent m ille  Manichéens. 
Les Captifs d’Amorium confom m ent leur Martyre. Hincmat 
eft fait Archevêque de Rheim s dans un Concile dc Beauvais. 
C oncile de Meaux pour la difcipline. Converfion' des Sclaves.

945. Concile dc Paris. Les Sarrafins vont à Rom e & pillent les 
Eglifes de St. Pierre & de St. Paul. Mort de St. Joannice.

?47. Mort du Pere Sergius. Léon IV eft élu . St. Ignace fuccede à 
St. M éthodius fur le Siege de Conftantinople. Raban eft élu 
Archevêque dc M ayenpe, & tient un Çpncile pour régler k  difcipline.

848. Autre Concile de Mayence où Raban fait condamner Gotef- 
calc. Le Pape fortifie Rom e contre les Sarrafins.

34p. Mort de Valafrid Strabon. Hincmar de Rheim s condamne 
Gotefcalc dans un Concile à, être fouetté publiquement & 
mis en prifon. St. Prudence Eveque de Troyes foutient la doctrine de St, Auguftin.

S 50. Com m encem ent dc la grande perfécutipn de? Arabes en 
Efpagne, Concile de Pavie.

851 Martyrs de Cordpi;e.
»52. Scot Erigene Iilandois écrit fur la predeftination par l’ordic 

d’Hincmar. St. Prudence réfute cet ouvrage. St. A urellc, St. 
F elix , St. Georges & plufieurs autres Chrétiens fouffrent k  
martyre à Cordo»e en Efpagne,

8 53- Concile de SdiiTons.
S 54* L ’Empercjjr M ichel com m et d’horribles im piétés. St.Anfcaite 

travaille à étendre la fo i dans le Daiiemarck & dans U Suede, ;
8 S5- St, B-cmi Archevêque de Lyon préfide au troifieme Conçue 

de Valencçi où l ’on établit la doftrine fur la  grace. Mort du 
Tape Léo;i IV. Benoît III lui fuccede. Mort dc i’Empereiir 
’Loth&k'ÇÎ. Mort dp St. Anfcaire. St. Rembert lui fuccede. 
Converfion des Bulgares! Mort de St. Aldric Evêque di} 
Mans.

SSfi, Les Normands font encore de grands rayages dans la prance. 
M ort de ^aban Archevêque de lÆaycnce.

857. Les Normands font en France de nouveaux rayages.
?S8. Le Pape Benoît III m eurt, & a pour fuçceiïéurs Nicolas L 

Bardas oncle dc l'EmpercHr Michel rétablit les études à 
Conftantinople. Le Patriarche Ignace l'cxcomm unie à caufe 
de fes défordres. Bardas fait exiler Ignace & -met Pliptius 
fur le  Siégé de C °»ftantinople.

?Sii. Photius peifécute ceux qui étoient attachés à St. Ignace. 
I^lattyre de St. Euloge. pencU e (ie Sayonie^çs prps de Toul



Concile deXangres. Ratrame m oine d eC oib ie  écrit fuï lE u -
86o.*'saYn? A den Archevêque de Vienne. Concile de Jouzi- 
S61 Les N o r m a n d s  ravagent encore la  France. Çoncile dç 

C o n ft a n t in o p l e  contre le Patriarche Ignace.

fuppofe un Concile œcuménique o^ 4  depoie le Pape, i l
écrit contre les Latins.S(î7. Mort de l ’Empereur M ichel. BaTile Empereur. Tgnace réta­
bli à Conftantinople, Çoncile de Troyes Le Pape 
meurt. Adrien II lui fuccede, Enee Eveque de Pâris & le  
m oine Rattam e écrivent contre les Grecs.

868. Mort de Gotefcalc. Mort de St. îiico las Studue 
860. Mort du K o i Lpthajre. Huitième Concile general.
870. Photius écrit contre le Concile. Hincmat Eveque de Laon 

eft condamné au Concile de D ouzi.871. Les Bulgares reçoivent le R it Grec- Converfion de? Rufte?.
' Charles le Çliauve écrit avec force au Pape.

1872. Mort d’Adrien. Jean Via lui fuccede. r-liirlas
»74. Concile de Ravenne. Mort de l’Empereur Louis II. ChatlQS 

le Chauve Empereur. . , ^«76 C o n c i l e  de Ponthion. Mort de Louis le  Gerftianique. 
‘ r y l c o n d l i d e  R s v c M e . M p r t  d e  C h a , l »  l e  C h a u v e .  S o n  P *  

Louis le Begue lui fuccede au Royaume de France- 
378. Le Pape Jean affemble un Concile a Troyes.ve le  lecret par fes impoftures de fp faire rappellct d exil. 

M ort de St. Ignace. Photius rétabli lur le  Siege de Conilan-
S75.Phodus affemble le faux huitièm e ÇonçUe où l ’on d é t ^
■ tout ce qui s’étoit f^it dans le  véritable Iiuitieme C oncile.
iS8o. M ort de St, MetUpdius Ap.ôtre d tt  Sclavc£ & des Bohé­

m iens. Charles le Gros eft couronne Empereur.
88z Mort du Pape Jean VIII- Il a pour fucceffeur ^ a n n  Mort d’Hincmar de Rheim s. Les Nprmands ravagent encore 

la France qui eft dans un grand défordre.
3S4 Mort du la p e  Marin. Adrien 111 lui iuccede. îh o tiu sune lettre violente contre les Latins. Les S a r r a f m s  font de 

grands ravages en Ifalie , & y  d éu u iieo t le M ont Caftm.
S 8 <  M o r t  d ’ A d r i e n  III. Etisnne V Pape.

Mort de l’Empereur Bafile. Son fils iJ o a  VI lui W d e .
, S 7 “ M » f d é ‘ ’ e i : Ï Ï e s  l e  G r o s .  S e s  , E u t a  f o u r n i s  4 d i f f é r é e s  

Rois.g8 8. Conciles de Mayence &; de M etz. _ r  AlFreci legpi. Mort du Pape Etienne V. F o r m o f e  lu i fucceae. A Fxed 1C 
Grand , R oi d’Angleterre fait fleujrir la fcience & la pivie 
d^ns fon Roy;>ume, Mort de Photius vers ce tenvps-a,

n'f*
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ico Z '’" c Î" ' "̂’t '" “ -ch.ticsr=stapii
S ss-C o n c ile  de Tribur près de Mayence.
396 Arnould fe rend maître de Rom e ^  fe M t  couronner Eni

Etienne VI eft è i" é  f u r t  faint Siege. n  condamne F orm ofefon prédéceiTeur &■ I,- 
d e « ™ .  M o n d -E d e n n e . R o m a in . t S "  ,  x '

■ X . n V ! ’ ’’ '  ¡ T I ^ -  ru, le faim  Si~e.Moxt de iaint Alfred R oi d*Angletcrrc.

D I X I E M E  S I E C L E .

Efpagne eft érige'e en M étropole.
d " ? r r ' ‘‘ “  ‘■'«'“' ‘•Esii''' ->«

504. Benoît IV meurt. Léon V eft ordonné , &  peu après chaffé 
par Chrdtofie qui s'empare du faint Siege ^

^ S .  Chriftofle m eurt, & Sergius III eft ordonné Pape.
3» 7 - Le Patriarche Nicolas & d'autres Evêques font exilés &maf- 

traites pour avoir condamné les quatrième nôces de l'Em. 
EcHt7 . ° ” ' t«mps-çi le Prêtre Auxilius public fw

505. Concile de Trôlé près de SoiiTons.
Sfio. Fondation du célebre monaftere de Cluni.
511. Anaftafe III fuccede a Sergius IIL Mort de l ’Empereur Léon, 

Alexandre fon frere regne avec Conftantin fils de Léon.
512 . Alexandre meurt, jeune Conftantin legne feul. Conve*, lion des Normands.
5 1 Î. Mort du Pape Anaftafe. Landon eft élu à fa placc.
S I4 - M ort de Landon. Jean X lui fuccede.
317- M ort de faint Ratbod Evêque d’Utreçht.

i ’Ecipenne^""^“ ^“" Conftantin aiTocie à ¡’Empire Romain
Î I T  Gennade Evêque d’Altorga en Efpagne,S22. Concile de Çoblents & de Rheims. St. üldaric eft élu que d Ausbourg.
524- Martyre de fainfe Viborade.
S2J. Mort de faint Bernon premier Abbé de Cluni. St. Odon eft elu pour lui fuccéder.
5 2 9 . On fait mourir le Pape Jean X en prifon. Léon VI & peu 

après Etienne VII occupent le faint Siege. Mort de Charlès le Simple Roi de France.
^3 ï. M o i t  d^Etienne y i l  gui a pour fucceiTeur Jean

élu Eve-



9 3 2 .  C o n c i l e  d’Erford e n  A l l e m a g n e .  „ . . . .

ÿj'y. Théophilafte eà élevéfur le fiege de Conftantmople. Retraite 
‘d^AlfonfélV Rclid'Eipâgne. , c ,  j

534. Vers ce tertips-cila  puiflance dès C a lifes toinbe , cclegran d
Em p iré des M ufalm anâ fe divife.

536. Léon VII fuccedc à Jean XI- Mort d’Henri l'Oileleur R oi 
de Germanie. Miitibn én Danemarck. O tton eft couronne 
R oi de Germanie. i)3 7. Les Hongrois ravagent la France Sc la haute Allemagne.

o 3 ÿ .  Mort de Léon  VII. Etienne VIII lui fuccede.

Í142. Mort de faint Odon Abbé de Cluni. St. Odon d’Arigleterie 
eft élevé fur le fiege de Cantorberi. ^5,43. Etienne VIII meurt. Martin II eft eleve fur le faint Srege. 

S44. Métaphrafte écrit. Rom ain l’Ecapennc eft chaffe de l’Empue
par fes propres cnfáns.  ̂ • t • n.,94s. Conftantin Porphyrogenette regne feul. Le R oi Louis elt 
fait pïifonnier pàr les Normands. _

<,46. Mort de faine Luc lé jeune, Mort de Martin II auquel fuc-
54 8 .^ ctn ctk  d’̂ ingelheim. St. Ma'îeul eft élu Abbé de Cluni, 

Concile de Londres. La Religion Chrétienne fait des pro­
grès dans le Nord par les travaux dé fairit Adaldague. Con­
cile de M oufon.

550. Çonverfion dés Sclâves. ^
551. Les Allemands comm encent a r é g r t t r  en tfa lié.
s$2. Concile d’Augsbourg. . « r<>53. St.^Brunon eft élu Archevêqüe de Cologne. Raterms eft fait
55Û. M m  A¿apit II. Jean XII s’empare du faint Siège â

râgc de dix-huit ans. Mort dé faint Paul de Latre.
S59. Mort de Conftaiitin Porphyrogenette ; fon fils Rom am le  

jeune regne après lui. Atton Evêque de Verceil , ecnt v€is
sS i.^ M o îr ié  faint Odon de Cantorberi. St. Dunftan lui ^ d ^  
$>63. Concile de Rom e , où le Pape Jean XII eft depofe , & 

L éo n 'Vili élu én fa place. Mort de Rom ain le Jeune, N ice-
phore PhocaS parvient à l ’Empire. _ _

5164. J e a n X ll dépofe à fon tour Leon V ili .  Mort de jean  XII..
Benoît V eft élu en fa place , Leon VII l’e^ con^ unie .

¡>̂ S. Jean X lll ordonne Pape , chaffe, rappelle. M ort de laint 
Brunon de Cologne  

$66. Mort de Flodoard.
S 6 7 .  C oncile dfc Ravenncs. , „ Tr,;rS6S. Mort de fainte Mathilde mere de  ̂E m p e r e u r  Otton. L uit, 

prand Evêque de Crem one va en Ambaflade a Conftantm o-
Se ÍU P - n - h e  P o l « ^ .  

Jean Zimifquès parvient à I'Empire. St Dunftan fart <ic 
grands biens en A ngletetie. Concile d Anglcteixe.

y
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S l^ . M oít da Pape JeanXITI. Benoît VI íüi fuccede. I! eí! étrán 
gie dans une prilon. Boniface V il s'empare du faint Sieee 
11 eft chafle , & Donus H eft élu. ’

S l l .  Mort de l’Empereur Otton I & de faint Üdalric Archevêque 
d'Ausbourg. ^

574 - Mort du Pape Donus. St. Volfang eft élu Evêque de Ra* tisbonne. Mort de Raterius.
P75- Benoît VII eft mis fur le faint Siege.
57â- Mort de l'Empereur Zimifquès. Èaiile & Conftantin regnent, 
577- Mort de faint Rudeiinde Evêque de Dum e.
578. Mort de faint E.iouard.
ÿiQ . Mort de faint Harold R oi de Danemarck¿
i>8i. Mort de faint Adalbert de Magdebouig..
583. Travaux de faint Adalbért de Prague. Mort de l ’Bmperéur Otton II.
784. Benoît y i l  meurt. Jean XIV lui füccede. Boniface VII qui 

avoit été chalIé, fait inetcre en prifon Jean îtlV”, qui meurt 
dem ifere. Jean XV eft élu & meurt aulfî-tôt ajjièS. Mort de faint Erhelvolde de Vincheftre. 

i)8s. Jean XVI eft mis fur le faint SiegCi
587. Hugues Capet eft facré Roi de France^
588. Mort de faint Dunftan de Cantorbcifj M<5rt de faint Adal> 

dague de Brème. Abbon eft éiu Abbé de Fleuiy.
58p. Converfion des Rudes.
SP i. Concile de Rheims pour juger l’Archevêque Arnoül. L’Evê- 

que d'Orléans nom m é auffi Arnoul y fait un difcours re­
marquable. Getbcrt eft mis fur le Sîege de Rheim s. 
Canonifation de faint Udalric.

554. Mort de fâint Maieul de Cluni. St. Oditon eft'fait Abbe'.- 
Mort de faint Volfange de Ratisbonne.- 

s^6. Jean XV meurt & a pour fucceiléur Grégoire 
tisy. Martyre de faint Adal:bert de Prague.
55 8 . Mort de ,faint .N icon. Les Arabes ravagent I’EgUfe d’Ef- pagne.
Sf9S. Mort de Grégoire V. Silveftre II eft élu en fa place. Mort 

de fainte Adélaïde. Travaux de faint N il , & de faint Ro^ muaid.
1000. L’Empereur Octcn ÍII va en Italie .

O N Z I E M E  S I E C L E .

IQOI . p  Lufieurs Conciles en Allemagne & un à R om e, 
î o o z ,  1 Mort de l ’Empereur Othon III. St. Henri eft élu Roi 

de Gerraanie. Converfion des Hongrois procurée par leui faint R oi Etienne.
3003. Le Pape Silveftre II meurt. Jean XVH lui fuccede & meurt cinq m ois après. ■



1004, Jean XVIII eft elevé fur le faine Siege. St. Henri élu R oi 
d’Italie. Mort d'Abbon de Fleuri. Concile de Poitiers. 
Autres Conciles en France & en Italie.

T007. Fulbert élu Eveque de Chartres. Richard Abbé de Ver­
dun réforme on grand nombre de monafteres.

ïooj?. Martyre de faint Boniface chez les Rulfes. M ort de Jeaa  
XVIII. Il a pour fuccelleur Sergius IV-

lo io . L’Eglife du faint Sépulcre eft abattue.
1012. Concile d’Efpagne. Martyre de faint Elfege de Cantorberi. 

Mort de Scrgius IV. Benoît VIII lui fuccede.
!o i3 . St. Henri eft couronné Empereur.
1014. Concile de Ravenne.
ioiii. Le Pape repouiïe les Sarrazins , les taille en pièces & fait couper la tête à leur Reine.
1017. Canut R oi de Danemarck fe rend maître de l’Angleterre  

eu, il fait beaucoup de bien.
lozo. Le Pape va en Allem agne. Il y fait renouveller par faine 

Henri les donations de fes prédéceiTeurs, Concile de 
Pavie- Travaux de faint Romuald.

1022, Concile de Sélingftat près de Mayence. Manichéens dé­
couverts en France > condamnés dans un Concile d’O i-  
léans , & brûlés.

1024. Mort de l ’Empereur faint Henri. Conrad eft élu R oi. Be­
noît VIII m eu rt, & a pour fuccefleur Jean XlX.

1025. Mort de Baiîle Empereur d’Orient. Son frère Conftaniia  
regne feul. Concile d’Anfe près de Lyon.

1025 . Mort de Burchard Evêque de Vormes ameur d’u m ecu cil de Canons.
Ï027. Mort de faint Romuald-
10251. Mort de faint Fulbert de Chartres.
1030. Mort de Guillaume d’Aquitaine.
1031. Le Roi Robert meurt & laiffe la couronne à fon fils Henri. 

On agite dans plufieurs Conciles la queftion de l ’Apoftolac de faint Martial.
Ï03 3- Le Pape Jean IX meurt. On élit à force d’argent Benoît IX âgé de douze ans.
1034. L'Empereur Rom ain Argyrc meurt- M ichel Paphlagonien lui fuccede.
1038. St. Etienne Roi de Hongrie meurt. Il fe fait à fon tom ­

beau plufieurs miracles. Ferdinand I réunit le  Royaume  
de Caftille à celui de Navarre.

103p. Mort de l ’Empereur Conrad Son fils Henri n i  regne 
après lui. St. Jean Gualbert fonde la Congrégation de Vailombreufe.

1040. Mort de fainte Cunegonde veuve de l ’Empereur faint Henri.
Cafimir qui s’étoit retiré à C lu n i, eft fait R oi de Pologne. 
On établit en Fiance la trcve de D ieu, L'Empereur. M i-  

Tome IV- e
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clicl îap h lago nien  m eurt , &  a pour fueccffeur MiiîîCÏ 
C alafate. L ’année fuivante le peuple le  relegue dans un 
m onaftere.

L es deux fœurs Z o é 8c Theodora régnent enfenable. Zoé 
époufe enfuite Conftantin Monomacjue > qu ’elie fait cou. 
lo n n e ï Empereur- M ichel Cérulaire eft élevé fur le fiege 
de Conftantinople.

L e  Pape Benoît IX eft chaffé de R om e k caufe de fes 
crim es. Silveftre 111 eft mis fur le faint Siege.

Le Pape Grégoire VI fuccede à Silveftre III-
Grégoire VI cede le Pontificat à C lém en t II. Concile de
R om e con tie  la Simonie-

Damafe II eft élevé fur le faint Siege. Léon IX lui fuccede. 
C o ncile  de Rom e contre la Sim onie. M ort de faint Odilon. 
St. Hugues eft Abbé de C luni. Le Pape Léon IX pafle en 
prance. ï l  aflcm ble à Rheim s un C oncile  nombreux pour 
rem édier aux maux de l’Eglife. I l va en A llem ag n e, oîi 
i l  convoque un C o n cile . ^

L e Pape condamne à Rom e dans un C oncile  l ’héréfie de 
Berenger. La même héréfie eft condam née dans un Con­
cile de Paris. Concile  en Efpagne pour la difcipline. 

Pierre Damien com pofé plufieurs Ecrits. St. R obert fonde 
l ' Abbaye de la Chaile-D ieu. L e  Pape fa it la guerre aux 
N orm ands. ^

Il eft pris &  gardé avec honneur. M ichel céru la ire Pa­
triarche de Conftantinople écrit contre les Latins. Le 
Pape y répond avec force. Léon  IX envoie des Légats à 
Conftantinople , qui excom m unient M ichel Cérulaire. 
C e  Patriarche de fon côté excomm unie les Légats. 

C oncile  de Narbonne pour confirmer la treve de Dieu, 
L e  Pape Léon IX meurt.

V iftor 11 eft élevé fur le faint Siege. Berenger abjure fon 
héréiîe dans un C o ncile  de Tours.

C o ncile  de To ulo ufe contre la fim onie M ort de l ’Em- 
percur Henri III. Son fils Henri IV lui fuccede.

L e  Pape V iftor ,II meurt. Etienne IX eft élevé fut le faint 
Siege. Pierre Dam ien eft fait Evêque d’ Oftie &  Cardinal, 

ifaac Com nene eft couronné Empereur dc Conflantinople. 
M ort de M ichel Cérulaire- Etienne IX m eurt. Nicolas II 
lui fuccede. Benoît Anti-Pape. Schifme à R om e.

L e  Pape N icolas aiTemble à R om e un C oncile  nombreux. 
Berenger y abjure fon héréfie. Ifaac Com nene cede l ’Em- 
pire à Conftantin Ducas , 5c fe retire dans un monaftere- 
Henri R oi de France fa it couronner à Rheim s Philippe I 
fon fils.
Conciles en France &  en Efpagne.
M ort du Pape Nicolas II. Alexandre II lui fuccede. L ’Anti­
pape Cadalous fa it de grands m aux en Ita lie . St. Annon



Archevêque de Cologne fait de grands biens en A llem ap e. 
M oit de laint Dom inique le C u i r a f f e .  St. Gotefcalc Pnncc  
des Sclaves travaille à la converfion de fon peuple.

|o 6 î .  Concile de Rome contre la fimonie.
1064. Les Turcs comm encent à fonder leur Empire.
1065. Les Sclaves renoncent au Chriftianifme.1066 Mort de faint Edouard Roi d’Angleterre. Il laiiTe la cou- 

ronne à Guillaume Duc de Normandie. Lanfranc écrit
contre Berenger. - .  ̂ '1067, Schifm eà Tlorence au fujet de la fimonie. Pierre Ignee 
paiTe par l’épreuve du feu. Mort de l ’Empereut Conftantm  
Ducas.106S. Romain Diogene couronne Empereur.

Ï070. Lanfranc eft fait Archevêque de Cantorberi.
1071. Les Turcs prennent l’Empereur Romain D iogen e, « l e  

renvoient. Michel Parapinas eft nommé Empereur.
1072. Mort de faint Pierre Dam ien. Suenon Roi de Danemarck 

fait pénitence publique. Concile de Rouen pour la d il-
I07Í. Mort du P a p e  Alexandre II , & de faint Jean Gualbert. 

Greeoire VII eft élevé fur le faint Siege. Ce Pape tient un 
Concile à R o m e, il forme le projet dc la Croifadc- 

1074. Mort de Suenon Roi de Danemarck- Mort de (aint Annon 
Archevêque dc Cologne. Concile de Londres Conjura­
tion à Rom e contre le Pape.J07S. Concile de Poitiers contre Berenger. Fondation du m o­
naftere de M olefm e.  ̂ ^ • ~ Ï07S. Le Roi Henri IV fait depofer le  Pape a Vornies. Grégoire 
VU de fon côté dépofe le Roi à Rom e. Le Roi Henri va 
en Italie , & fe fait abfoudre par le Pape.

1078. Nicéphore Botaniate eft proclame Empereur de Conflan- 
tinople. Grégoire VU fait recevoir en Efpagne 1 office
Rom ain. r >

10-J9. Concile de R om e ou Berenger fe retrafte.Ï080. Grégoire VU dans un Concile excommunie de nouveau ic  
R oi H en ri, qui fait élire l’Ancipape Guibert.

I o 3r. Grégoire VII étend fes prétentions fur tous les Royaumes.
Le R oi Henri va attaquer Rom e. '1084. St. Bruno & fes compagnons vont habiter la Chattreu e. 
Nicéphore eft dépofé , & Alexis Com nene eft eleve a 
l ’Empire.  ̂log5 . Mort de Grégoire VII.1086. Mort de faint Anfelme de Luques-1087. L’Abbé Didier eft eleve fur le famt Siege fous le «om  deViftor I I I ,  & meurt quatre mois après. Tranüauon des 
reliques de faint Nicolas. Concile  de Benevent. M ort  de 
f a i n t 'ca n u t R oi de Danem arck  6c de Guil laume R oi 
d'Angletetre. M oït de iaint Arnoul Eveque de Soiftons.

f i l
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Urbain II eft élu Pape. Mort de' Berenger.
Concile nombreux pour remédier aux maux que produi- 
lo it le Ichiimc ds l'Ancipape Guiberc. Mort de faine Lan franc. Concile de M elfe dans la Fouille.
Concile de T oulcuie pour rétablir la difcipline.
Conciles de Ecnevent contre les fchiihiaiiques. Yves facré Eveque de Chartres.
Mort de faint Ulric de Cluni. St. Anfelmc eft élu Archevê­
que de Cantorberi. Mort de fainte Marguerite Reine 
d’Ecoile. Le Com te Roger rétablit la Religion Chré­tienne en Sicile.

Mort de faint Nicolas Peregrin. Concile en Allemagne. Concile de Rheims.
Concile de Piaifance. Le Pape Urbain tient un Concile 
à Clermont. On publie la Croifade.

Concile de Rouen , de T ours, deN ifm es. Les Croifés fe m ettent en marche.
Les Ctoifés arrivent à Conftantinople , & prennent Nicée. 
Prife d^Antioche. Concile de Bari. Fondation de Citeaux. 
Concile de R om e. Mort du Pape Urbain II. Prife de Jé- 
rufalem. Godefroi en eft fait R oi. Pafchal II Tape. Mort 
de Godefroi. Baudoin eft élu R oi de jérufalem .

Mort de l’Antipape Guibert. Mort de Guillaume k  Roux, 
Henri I Roi d'Angleterre. Conciles d’Anfe , de Valence & de Poitiers.

ÏIO I

D O U Z I E M E  S I E C L E .
S Aint Brunon eft élu Archevêque de Trêves. Concilej 

de Valence & de Poitiers. Mort de faint Bruno, Fon- 
dateiir des Chartreux- Mort du jeune Rdi Conrad. 

I io z . Concile d eR om e. Concile de Lôndres. Départ des Croifés, j i o j .  St. Otton élu Evêque de Bamberg.
1104. Conciles de Troies j de Beaugenci & dé Paris.-
i io ¿ .  Mort de Henri IV Empereur. Fontevraud fondé pâr Robert 

d’Arbriflélles; Concile de Guaftalle. Le Pápe Pafcal II 
tient un Concile à Troies. Concile de Londres.

Í 108. Mort de Philippe I R oi de France. Louis le Gros lui fuccede.
1105. Mort de faint Anfelm e de Cantorberi & de faint Hugues de

Clurxi. Mort d'Alfonfe VI R oi d’Efpagne.
I I 10. Concile de Rom e contre les Inveftitures.
X III. Le R oi Henri fait arrêter le Pape.
J i i î .  Concile de Latran contre les Inveftitures. Côncile de Vien­

ne. L ’Empereur Alexis envôie une ambaíTáde à Rome% 
Fondation du monaftere de Savigni. 

n i j .  St. Bernaid fe retire à Cîteaux. Fondation de l ’Abbaye de fsiîTt Yiélor de Paris.



J ï î 4 .  F o n d a t i o n  d e  T i r o n .

J X 1 5 .  S t .  B e r n a r d  e f t  f a i t  A b b é  d e  Clairvaux. M o r t  d ’ Y V e s  d e  C h a r ­

t r e s .

1 11 6 .  M o r t  d e  R o b e r t  d ’ A r b r i f f e l l e s  &  d e  B e r n a r d  d e  T i r o f t .  C o n ­

c i l e  d e  L a t r a n .  S é d i t i o n  à  R o m e  c o n t r e  l è  P a p e .

Ï I I 7 - S t .  G e r a u l d  f o n d e  d e s  m o n a f t e r e s  e n  A q u i t a i n e .  

ï i r S .  L e  P a p e  P a f c a l  I I  m e u r t .  G é l a f e  I I  l u i  f u c c e d e .  B o u r d i n  A n ­

t i p a p e .  M o r t  d e  B o u d ô i û n  I  R o i  d e  j é r u f a l e m .  B a u d o u i n  I I  

l u i  f u c c e d e .  O r d r e  d e s  T e m p l i e r s .  M o r t  d e  l ’ E m p e r c u r  A l e ­

x i s  C o m n e n e .  L e  P a p e  G e l a f e  f e  r e t i r e  e f t  P r o v e n c e ,  

ï i i j .  M o r t  d u  P a p e  G é l a f e .  G a l i f t e l l  e f t  é l u  e n  f a  p l a c e .  C o n c i l e  

d e  T o u l o u f e  c o n t r e  l e s  M a n i c h é e n s .  C o h c i l e  d e  R h e i m s  

t r è s - n o m b r e u x  a u q u e l  l e  P à p e  p r é f i d e .  

i i i o .  C a n o n i f a t i o n  d e  f â i n t  A r n o u l d  E v ê q u e  d e  S o i f f o n s .  

i i z r .  S t .  N o r b e r t  f o n d e  l a  m a i f o n  d e  P r é m o n t r é .  A b e l a r d  e ü  

c o n d a m n é  d a n s  u n  C o n c i l e  d e  S o i i T o n s .  

ï ï i i .  P i e r r e  f u r n o m m é  l e  V é n é r a b l e  ,  e f t  é l ü  A b b é  d e  C l u n i .

X 1 2 3  • P r e m i e r  C o n c i l e  g é n é r a l  d e  L a t r a n .

1 1 2 4 .  M o r t  d e  G u i b e r t  A b b é  d e  N o g e n t .  M o r t  d è  f â i n t  E t i i n n e

d e  G r a m m o n t .  L e  P a p e  C a l i f t e  I I  m e u r t .  I l  a  p o u f  f u c c e f -  

f e u r  H ô n o r i u s  I I .

1 1 2 5 .  T r a v a u x  d e  f a i n t  O t t o n  j  A p ô t r e  d e  l a  P o m é r a n i e .  M o r t  d e

l ’ E m p e r e u r  H e n r i  V .  L o t h a i r e  I I  l u i  f u c c e d e .  H i l d e b e r t  e f t  

é l u  A r c h e v ê q u e  d e  T o u r s .  S t .  B e r n â r d  é c r i t  f e s  p r e m i e r s  

O u v r a g e s .

I I Z 5.  S c h i f m c  à  C l u n i .  S t .  N o r b e r t  e f t  é l e v é  f u r  l e  f i e g ô  d e  M a g -  

d e b o u r g .

Ï 1 2 7 .  M o r t  d e  C h a r l e s  l e  B o n  C o m t e  d e  F l a n d r e s .

1 128. L e  vénérable frere vGuigues écrit les Conftitùtions des Char^ 
treux.J129. St. Bernard compofé plufieurs ouvrages.

H 3 0 .  M o r t  d u  P a p e  H o n o r i u s  I I .  I n n o c e n t  11 l u i  f u c c e d e .  S c h i f ­

m e  d a n s  l ’ E g l i f e .  A n a c l e t  A n t i p a p e .

J I 3 I .  L e  P a p e  I n n o c e n t  f e  r e t i r e  e n  F r a n c e .  I l  y  t i e n t  u n  C o n c i l e  

à  R h e i m s .  L e  R o i  B a u d o u i n  I I  m e u r t .  F o u l q u e s  l u i  f u c c e d e .  

I i 3 a .  M o r t  d e  f a i n / H u g u e s  E v ê q u e  d e  G r e n o b l e .

1 1 3 4 .  C o n c i l e  d e  P i f e  t r c s - n o m b r e u x  c o n t r e  l e s  S c h i f m a t i q u e s .

M o r t  d e  l ’ A b b é  R u p e r t .  

t i 3 5 .  S t . B e r n a r d  c o n v e r t i t  G u i l l a u m e  D u c  d ' A q u i t a i n e .  M o r t  d e  

H e n r i  I  R o i  d ’ A n g l e t e r r e .  E t i e n n e  l u i  f u c c e d e .

1 1 3 6 .  S t .  B e r n a r d  e x p l i q u e  l e  Cantique des Cuntiqnes  S c  c o m p o f é

d ’ a u t r e s  O u v r a g e s .  P o n s  d e  L a z a r e  f o n d e  l e  M o n a f t e r e  d e  

S a l v a n e s .

1 1 3 7 .  M o r t  d e  l ’ E m p e r e u r  L o t h a i r e  8 ¿  d u  R o i  L o u i s - l e  G r o s -  

l i j S .  M o r t  d e  l ’ A n t i p a p e  A n a c l e t .  F i n  d u  S c h i f m e .  L e  P a p e  I n n o ­

c e n t  r e p r e n d  l ’ a u t o r i t é  d a n s  R o m e .  C o n r a d  I I I  e f t  é l u  R o t  

d e s  R o m a i n s .  C o n c i l e  d e  L o n d r e s  c o n v o q u é  p a r  l e  L e g a c  

A lbcric.

y t l!
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Mort de faint Otton Eveque deEam berg. Second Concile géi 
neral de Latran. Travaux de faint Malachie en Irlande. 

Concile de Sens, où faint Bernard fait condamner Abelard. 
Sc. Bernard corapol'e plufieurs Ouvrages. Mort de Hugues de faint Vidor.

Pierre eft élevé fur le iïege de Tarentaife. Baudouin HI eft élu Roi de Jérufalem
Mort du Pape Innocent. Céleftin II eft mis fur le faint Siege, 

mort de l'Empereui Jean Com nene. Manuel lui fuccede. 
Le Pape Céleftin meurt. Lucius II lui fuccede.
Mort de Lucius. Eugene III eft mis fur le faint Siege. On 
publie la fécondé Croifade- St, Bernard la prêche.

Le Pape Eugene palïe en France. Départ du Roi Louis pour 
la Terre-Sainte, Concile de Paris , où faint Bernard fait 
condamner les erreurs de Gilbert de la Poirée. St, Bernard 
va en Languedoc combattre divers Hérétiques, Les deux 
R ois Conrad & Louis arrivent en Orient, La fécondé Croi­
fade a un mauvais fucirès.

Concile de Rheims pour la difcipline. La Congrégation de 
Savigni s’unit à l’Ordrede Cîteaux. Mort de faint Malachie. 

St. Bernard écrit fon premier Livre de la Conlidération.
St. Bernard fait fon apologie au fujet de la C roifade, 8i 
compofé fon fécond Livre de la Coniïdération. Roger fait 
couronner R oi de Sicile fon fils Guillaume,

Mort de Sugcr Abbé de faint Denis. St. Bernard écrit4 a 
fuite de fon Ouvrage de /<* CenjiAération,

Mort du Pape Eugene III auquel fuccede AnaftafelV. Mort 
de faint Bernard & de faint Guillaume Archevêque d’Yorc. 

Mort du Pape Anaftafe. Adrien IV eft mis fur le faint Siege. 
Atnauld de Breil'e eft brûlé vif. Frédéric Empereur,
Mort de Pierre le Vénérable Abbé de Cluni , & de faial 

Guillaume de Malaval.
Différend entre le Pape & l’Empereur.
Mort d’OttondeFrifingue. Publication du Décret de Gratien. 
Mort de faint Etienne d’Obazine. Mort du Pape Adrien. 
Alexandre III lui fuccede, Schifme dans TEglife. Oftaviea 
Antipape fous le nom de Viftor III,

Concile de Pavie où l’Antipape Viftor eft reconnu.
Concile de Touloufe compofé des Evêques de France 8e 
d'Angleterre qui fe déclarent pour Alexandre, L ’Empereur 
Frédéric oblige le Pape Alexandre de palTer en France.

St, Thomas eft élevé fur le fiege de Cantorberi,
Concile de Tours pour éteindre le Schifme & maintenir la 
difcipline. St. Anthelme eft élu Evêque de Bellai,

Mort de faint Eberard de Saltzbourg, Le Roi d’Angleterre 
perfécute faint Thomas de Cantorberi, L’Antipape Vidoi 
meurt, L’Empereur lui donne pour fucceiTeur Gui de 
Crème , fous le nom de Pafcal IlL  St. Thomas de Caa» 
îorbcii fe ie t i |c  en France.



1165 . L e  Tape A lexandre retou rn e à R o m e . L ’Em p creu r F réd en c
fa it  ca n o n ife r C harlcm -agne. - j

1166. M a n u e l  E m p e r e u r  d e  C o n f t a n t i n o p l e  e n v o i e  u n e  a m b a i i a d e

à Fvome. , , „
i i 6 y ,  F réd éric attaq u e R o m e . L e  Pape A lexan dre 1 excom m u nie. 
x i 6 8 .  L 'E m p ereu r de C on ftan tinople envoie des D éputés au Page  

A lexan d re .
1 17 0 .  L e  R o i  d 'A ngleterre fe récon cilié  avec fam t T h o m as de

C antorberi, & le fait tuer enfuite.
1171, Saladin fe rend maître de l’Egypte.
117Z. C o n c ile s  d’A v ranches. , ^
1174 . C an o n ifa tio n  de faint B ernard, M o rt de faint Pierre de  

T a re n ta ife . ^ . .
1 1 7 s . C on cile  de L o n d res ,  o ï i l ’on  fc  plaint de l exem ption  des 

M oines.1170. Concile d’Albi contre les nouveaux Manicheens. L Empe­
reur Frédéric fe réconcilie avec ¡le Pape Alexandre.

1 1 7 8 . M ort de faint A n th elm e Evêque de B ellai Sc de fainte H il-  
degarde. ^

1 1 7 9 .  T r o i f i e m e  Concile g é n é r a l de L a t r a n .

n 8 o .  M o rt du R o i L o u is V II. Philippe Augufte Im  fuccede. M a­
nuel Em p ereu r de C on ftan tinople  m eurt ,  &  a pour fu c-  
ceffeur Alexis C o m n en e .  ̂ .

1 181 . M ort  du Pape A lexan dre. L u cius III eft eleve fur le fam e  
Siege. M o rt d’A rnoul de Lifieux. ^

%\%z. L es  Ju ifs fon t chaftes de F ran ce . L e s  L a tin s  fo n tm aflacres  
à  Conftantinople. A ndronic fe rend  m aître  dc l'E m p ire . 

Ï 1 8 4 . C on cile  de V ero n e.
1 1 8 S .  M o r t d ’Andronic. ifa a c  l’Ange E m p ereu r de C o n ftan tin o -  

pie. L e  Pape Lucius m eu rt. U rb ain  III  lui fuccede.
1x8 5 . Dift'érend en tre  le Pape &  l ’E m p ereu r F réd éric . C o n cile  d e

Ï 1 8 7 . B^t^auîe de T ib ériad e . Saladin prend jé ru fa le m . M o rt d’U r ­
bain III . 11 a pour fuccefi'eur G régoire V III ,  qui ne tie n t  
le  faint fiege que deux m ois. C lém en t III eft élu Pape. 

liS S .lm p o fitio n  pour la T erre-S ain te  en f  rance & e n  A n gleterre . 
î t 8 p .  V iolences exercées co n tre  les Juifs-
1150 . L ’Em p ereu r F réd éric m eu rt à  la C rc ifa d e . H enri VI regne  

après lui. C on cile  de R o u en , L es  R ois de F ran ce  S cd 'A n - 
e le te rre  s’em b arq u en t poui la T e rre -S a in te . , -  .

Î 1 9 1 . M o rt de C lém en t III -  C éleftin  111 eft eleve fur le fa in t  
Siege. Acre prife par les C roifés- C hevaliers Teutoniq[ues. 

i i p i -  M o rt de faint A lb ert Evêque de L ieg e . ^
i i P 4 .  T h é o d o r e  B alfam on com pofé plufieurs écrits.
i i p s -  A lexis l’Ange fe rend m aître  de l’ Em pire de C on ftan tinople.

C o n cile  d-'Yorc. C o n cile  de M on tp ellier. 
i if iS . C roifade des A llem ands. . ,
X191.  K b r :  de H en ii V I. Philippe &  O tto n  R ois des R om ain?*



1158. L e  Pape Céleftin  III  m eurt. Innocent III  eft ¿levé fiir ie 
faint iîege. Concile  de Sens co n tic  les nouveauK Mani­
chéens.

On defend la célébiation  de la fête des fous. Foulques de 
N euilli prêche en Fiance &  en A llem agne. Grands prépa- 
rarifs de la C roifade. L e  Pape écrit à l'Erapcreur &  au 
Patriarche de C o nilantm op le. M ort de Richard. Jean Roi 
d A ngleterre. M ort de Pierre de Blois.

1200. L e  Légat du Pape pablle un interdit fur la France. Con­
cile de Londres. On prêche la Croifade en Angleterre.

T R E I Z I E M E  S I E C L E .

J20I. c o m m e n c e m e n t  de l’ordie du Val des écoliers.
Ï202. V -jM o rt de Foulques de N euilli &  de l ’A bbé Joachim . Dé- 

part des Croifés François.
1203. Les Croifés prennent Conftantino'ple- M ort d’E tien ncE vê- 

q u ed e  Tournai. Concile de M eaux.
2204. Les C roifés prennent une fécondé fo is Conftantinople.

Baudouin eft élu Empereur.
3205. L'Em pereur Baudouin eft pris par le  R o i des Bulgares. 

R éunion des Arm éniens à l ’Eglife R om aine. Naillancê 
d 'A lb ert le Grand.

1205 . M ort de Baudouin. Henri Empereur Latin  de Conftantino, 
pie. Théodore Lafcaris Empereur Grec. Converfion de 
fa in t François.

3207. Le C hiiftianifm e s'étend en Liyonie.
1208. Le Pape m et en interdit le  Royaum e d’Angleterre. 
izos>. I l excom m unie le  R o i Jean Sans-Terre. More de faint 

G uillaum e Archevêque de Bourges.
1210. L e  Pape Innocent l i i  approuve la R ègle de faint François.

Com m encem ent de l ’Ordrc des Carm es. Hérétiques en 
Languedoc 6c à Paris.

1 2 1 1. L e  Pape dépofe le R o i d’Angleterre &  abfout fes fujets de
leur ferm ent de fidélité.

1212. C o n cile  de Paris. L 'Em pereur O tton excom m unié par le
Pape , qui fa it reconnoître Frédéric R oi des Rom ains.

1213. St. François fonde plufieurs M onafteres. C roifade contre 
les A lbigeois. L e  R o i d 'Angleterre fe  rend vaifal du Pape. 
C oncile  de Lavaur-

Î 2 I4 - L e  Pape fa it lever l'in terd it q u 'il avoit jetté  fur l ’Angleterre- 
Î 2 1S- C o ncile  de M ontp ellier. C o n cile  général de Latran.

M ort du Pape Innocent III. Honorius III  eft élevé lur le St. 
Siege. Pierre de Courtenai eft élu Empereur de C onftanti­
nople. M ort de Jean R o i d 'Angleterre. Son fils Henri III 
lu i fuccede. Le Pape Honçrius approuve l ’Ordreides Freres
Prêcheurs. 1217-



C H E O N O L O G I Q U E .  41» Ît7 . L ’Ëmpeteur Pierre pris par Théodore Ccmnçtie.I i i 8 .  Travaux de faint Dom inique.
î2 ip . St. François tient le prem ier Chapitre général des Frères 

M ineurs. M artyrs de M aroc. D sm iete prife par les Croi/es, 
i i z q .  St. Dom inique tient le  prem ier Chapitre des Freres Pj«- 

cheurs. R obert de Courtenai Empereur de Conilanti^ 
nopie.

Ï22I. M ort de faint D om inique. Naiflance dè faint Bonaven- 
cure.

1222. C oncile d’O.xfofd.Théôdore Lafcaris Empereur Grec m euiu  Jean Ducas Vaîace fon gendre lui fuccede.
Ï22J. Mort de Philippe-Augufte. Son fils Louis V l l l  lui fuccçde.i 

Com m encem ent de T O rdredelà Merci;1224. Concile de M ontpellier.
1225* Conciles de Melun & de Bourges. Meurtre d’Engelbert 

Archevêque de Cologne. Naiffance de Sc; Thomas d'Aquinw 
I22Î. LOUIS VIII le  croife contre les Albigeois. Mort du *Rai 

Louis VIIL Son fils Louis IX lai iuccede. M ort de faine  François.
1227. Honorius III  m eurt. Grégoire IX eft élevé fur le fainç 

Siege. C oncile  de Narbonne. Le Pape excomm unie i ’Iim* 
pereur.

ï i î * .  Canonifatidn  de faint François. M ort d'Etienne de Lan g- 
ton Archevêque de Cantorberi)

Iî2s>. L ’ Üniverfité fort de Paris; C o iic ik s  de to u lo u fe  ^  de 
Tarragone.

I2ÎO. Paix entre l ’Empereur &  le  Pape. Conquête dea C h ré­
tiens en Efpagne; Les Chevaliers Teutoniques s ’établineirt 
dans la Prufle.

U i i ;  C o n cile  de Château-G ontier. L 'U n iverfité  de Paris réta­
blie. Mtfrt de faint A n toin e de Pade. M ort de faint© 
E lizabeth  R eine de Hongrie, i a  R elig ion  £kh dü nou­
veaux progrès dans le  Nord.

U 3 2. C anonifatiofi de iaint A ntoine de Pade;
3233, L e  Pape entreprend de con ven ir les M ululm ans. Conci'Îe 

d eN o yo n . C oncile  de faint Qtientin;
J234. C oncile  dé Beiicifs. EtafalilVem'ént dè l'U nivêrfité de Tou* 

lo u le . C oncile de Nymphée. C o ncile  d 'Arles. Lé Pape 
Grégoire IX , publie une co lle ilio n  de Décretales. Les 
R om ains fe révoltent contre lui.

JiJS- C o n cile  de N arbonne; Inquiiîiion en Languedoc contre 
les hérétiques.

1ÏJ5 . Les Juifs font mafTacrés en divers lieux. C o ncile  de to u rs .
M ort du' B. Jourdain, 

n j y .  O tto n  C ardinal Légat en A ngleterre; Com m encem ent des 
H erm ites de faint Aügufcin. Reunion des Jacobites &. des 
N efiofiçns. C o ncile  de Londres, 

l i j S .  Conquêtes des Chrétiens en G on cile  de C o gn ac,
Tome ^ °
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Çonim eiieem ent dc l'Ordre des Servîtes. Concile de Tours. 
Manichéens brûlés.
Le Tape offre l ’Empire aux françois. Mort dc Jacques de 
V icïi. Synode de Vorcheftre.
Mort de G iégoiie  IX. Céleftin IV eft élu , Sc meurt quel* 
ques mois après.

Vacaiice du iaint Siege pendant plus d'un an.
Mort de fainte Hedvige de Pologne. Innocent l'y eft 
élevé fur le laint Siege. _ ^

Mort d'Ale,xandre de Halés. Premier Concile gênerai de 
Lyon. Dépofition de TEmpereur Frédéric;
Concile dc Befiers. Inquifition. Conciles en Catalogne^ 
Le Pape interdit Sanche II R oi dc Portugal.

Mifiîon chez les Arméniens. Daniel Duc dc Rulfie rc- 
connoît l’autorité du Pape. Croifade en Allemagne contre 
l ’Empcreur Frédéric.St. Louis part pour la Terre-Sainte. Concile de Valence. 
St. Louis devant Dam iette.
Prife de ce faint Roi. Mort de l’Empereur Frédéric. Fon­
dation du College de Sorbonne.
Travaux de St. Louis en Paleftine.
Martyre de St. Pierre de Vérone.
Mort de fainte Claire , de faint- Richard Evêque de 
Chicheftre & de Robert de Lincoln. •

Retour de faint Louis en France. Concile d’Albi. De- 
cretale du Pape Innocent fur les études. Mort d’Inno* 
cent IV. Alexandre IV eft élu Pape.

Croifade d’Allemands dans la Prufl'e. Concile de Bor­
deaux. Inquifition en France. Jean Varace Empereur Grec 
meurt. Théodore Lafcaris lui fuccede.
Double é led ion  pour l ’Empire. Premiers Ecrits de faint 
Thomas d’Aquin & de St. Borlaventure.

Conciles de Ruffec & de M ontpellier,
Bulle du Pape contre les Clercs concubinaires. Mort de 
Théodore Lafcaris. M ichel Paléologue Empereur. Flagel- 
lans en Italie.Carmes 6c Auguftins à Paris. Conciles de Cologne , d’Arles, 
Sc plufieurs autres.

Conciles en Angleterre Sc en Allemagne. Mort du Pape 
Alexandre IV. Urbain IV eft élevé fur le faint Siege.

Le Pape fait prêcher en France la Croifade contre l’Em -■ 
pereur Grec.
Conciles de Bordeaux.Inftitution de la fête du faint Sacrement. Conciles de 
Nantes , dc Paris , de Conftantinople. Mort d’Urbain IV. 
Clém ent IV élevé fur le faint Siege. 11 cede le Royau­
m e de Sicile h Charles d’Anjou. Croifades dans toute 
i ’Egljle. St. Thomas écrit fa Somme.



1273'

126«. Synode de Cologne pour la difcipline.
1267. Seconde Croifade de iaint Louis. Décime en France'. C on­

cile de Vienne en Autriche.
Î268. Concile de Londres. Mort de Clem enc IV. 
iz6 ÿ . Pragmatique de faint Louis. Les Gcecs font des démar­

ches pour la réunion.
Moct de la B. ifabeUe de France , fce.ur ds faint Louis. 
Départ de ce faint R oi pour la Croifade. Mort de faint 
Louis. Son fils Philippe lui fuccede.
Grégoire X eft élu Pape.

, _ . R odolfe élu Empereur.
1274. Mort de faint Thomas d'Aquin. Second Concile général de

Lyon. Réunion des Grecs. Mort de faint Bonaveniurc. 
Concile de Saltzbourg.

01275. M ort de faint Raimond de Pegnafort.
1276. Mort de Grégoire X 5 Innocent V & Adrien V Papes. 

Concile de Bourges, Jean XXI eft élevé fur le faint Siege,
Ï277, Mort de Jean XXI. Nicolas III eft élu Pape.
1278. Concile de Com piegne. Le Pape envoie des Légats aux 

Grecs.
1279. Conciles en France , en Angleterre , en Hongrie.
ï28o . Concile de Conftantinople. Mort du Pape Nicolas ITT, 

Synodes de Poitiers , de Cologne. Mort d’Albert le  
, , Grancl,
î2 8 i .  Martin IV élevé fut le faint Siege. Conciles en Angle­

terre, en Allemagne & en France.
1282. Vêpres Siciliennes. Conciles en France. Mort de Michel 

Paléologue. Andronic Empereur. I l renonce à l'union  
avec les Latins,

I'2»3. Le Pape.dépofe le R oi d’Arragon.'Concile de Conftanti» 
nople,

Ï284. Mort d'Alfonfe le Sage.
1285. Martin IV meurt. Honorius IV eft élu Pape, Mort de 

Philippe le  Hardi R oi de France. Son fils Philippe le  Bel 
lui fuccede,

1285. Conciles en A ngleterre, en Italie , en France,
JÌ8-7. Diff^érens Conciles. Mort du Pape Honorius.
12-88. Nicolas. IV eftr élevé fur le faint Siege. Concile d’Arles.

Univerfité de M ontpeUicf.
22po, Apoftol ques condamnés. Concile en Arnnagnac. Miracle 

du Juif des Billettes.
I'2i>i. Prife Acre. Perte d e là  Terre-Sainte. Le Pape excite les 

Princes à une nouvelle Croifade. Concile de Milan.
1-292. Mort de Nicolas IV, 
î-253. Vacance du faint Siege,^
1294. céleftin  V élu Pape. Réforme des ReligicuK. Ccifion du 

Pape céleftin . Boniface VÜI lui fuccede.
Céleftin V meurt en gtifon . p em elé  de phiUppc

f  ^
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 ̂ avec îe  Pape B oniface. M ort de G uillaum e D uranti 
que de M ende.

f z p j .  C anonifation  de faint Louis. M ort de faint Louis Evê­
que de T o ulo ufe. Ordre de faint A ntoine.

Î 2S?' M ort de Jacques de Voragine.
Ï299. Publication du Scxte des D ecrcta k s. C o ncile  de Rouen, 
i i o o .  Inftitution du Jubilé.
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C om m encem ent du fam eux différend du Pape Boniface 
V m  avec le R o i de France Philippe le Bel.

. C o n cile  en Efpagne. Publication de la fam eufe Bulle 
Unanz finctiim  de Boniface V III.

A lbert d’-^Autriche eft reconnu R oi des R om ains par le 
Pape. M ort de faint Yves Prêtre. Le Pape Boniface V lll 
p u b lie  plufieurs Bulles contre les AppeUans de France. 
Sa prifc parlJogaiet. Sa m ort. Benoît XI eft: élevé fur le 
faint Siege.

L e  Pape donne des Bulle? en faveur de la  France. Mort 
de Benoît XI.

C lém en t V élu Pape par les artifices du C ardinal de Prit, 
I l  fe fa it  couronner à L yo n . I l donne des Bulles en fa­
veur de la Fiance.

L e  Pape fait des e.xaftions en Fian ce 3c en Angleterre. 
V iolences exercées en France contre les Juifs. L e  Pape 
révoque les Com m endes.
Conférence à P oitieis er4 re C lém en t V &  Philippe le  Bef. 
L e  Pape exhorte à une C roifade contre les Grecs , &  
excom m unie l'Em pereur Andronic Paiéologue^ L e  R oi 
Philippe le Bel fa it arrêter les Tem pliers en France.
Le Pape les fait arrêter dans les autres gays. Convoca­
tion du C o ncile  de V ienne. Eglife de faint Jean de La­
tran brû lée. M ort de Scot le D ofteur fu btil.

Henri de Luxem bourg eft couronné Empereur. Bulle terri­
ble  publiée contre les Vénitiens. Çroifade en Efpagne. 
On tient des C onciles en Hongrie.

C o n files  p-ovinciaux en difrérens lieux. Procédures contre 
les Tem pliers.

C o n cile  de R avenne fur l’ affaire des Tem pliers &  fur U  
d ifcipline. Prem iere Seffion du C o ncile  de Vi C.nne.  
Suppreflîon de l'O rdre des Templiers- Seconde &  troifieme 
Seiïions du C o ncile  de Vienne. H enri de Luxem bourg 
couronné Em pereur.

C i l  prêche ia  Ç roifade m  France. Morç de l ’Emperem:



ÏJT4. Exécution des Templiers. Mort du Pape Clém ent V. Con­
ciles de Sens & de Ravenne. Louis de Baviere élu 
des Rom ains. Philippe le  Bel meurt. Son fils Louis 
Hutin lui iiiccedc. 

ï j iS .  Conciles de Saumur & de Nougarot. Fin du fanneux R ai- 
mond LuUe. On découvre dés hérétiques en Autriche, 

i j i f i .  Mort de Louis H utin .'l’hiUppc le Long lui fuccede. Jeaa  
XXII cil élevé fur le faint Sicge.^ 

i j i 7 .  Eveftion de plufieurs nouveaux Evêchés en France. Publi­
c a t i o n  des C lém entines. Le Pape publie des Bulles pour 
faire cefler la divifion des Freres Mineurs. Reforme de  
rOrdre de Grandmont. Concile de Ravenne. 

ï j i 8 .  Concile de Senlis. Nouveaux Evêchés encore érigés en  
France par Jean XXII. Le Pape envoie des Midionnaires 
en Tartarie. Condamnation de l’Evêque de Cahors, N ou­
velles BuHles du Pape contre les Fteres Mineurs indociles. 
Freres Mineurs brûlés à Marfeille.

S jiS . înftitution de l’Ordre de Chrift en Portugal. InftttutioB.
de rOrdrc du M ont Olivet en Italie. 

ijjLo. Ladiflas Lo£lec eft couronné Roi de Pologne. Nouveaux 
Paftou^pauxen France. Le Pape écrit contre eux.

I j a i .  Inquifiteurs tués'en Dauphiné. Mort de Philippe le Long.
Charles le Bel Roi de France. ^

JJ22. Difputes entre les Freres Mineurs fur la propriété de ce 
qu'ils m angeoient. Plufieurs Bulles du Pape à ce fujet. 
Conciles de Valladolid & de Cologne.

Mort de faint Elzéar Cornte d’Arien. Le Pape publie une  
Bulle contre l’Empereur Louis de Baviere. L’Empereur en  
appelle. Le Papé décidé la queftion de la propriété de ce  
que mangeoient les Freres Mineurs.
N ouvelle Bulle contre l ’Empereur. Origine de la Procefl 
Con du faint Sacrement- Sentence du Pape contre l’Ein- 
pereur Louis. Concile de Tolede.

ÏJ26. Le pape condamne les erreurs de Jean d’Olive Frere Mi­
neur. C onciles de Senlis , d’Avignon & de Marciac.

2327. Concile de Rufréc. Louis de Bavière paflTc en Italie. Tn- 
dulgence de V ingelus. Mort de faint Roch. Nouvelles 
Bulles du Pape contre l'Empercur Louis.

2328. Mort de Charles le Bel Roi de France. Philippe de Valois 
lui fuccede. Mort d’Auguftin Triom fe. Louis de Baviere 
entreprend de depofer le Pape. Pierre de Corbiere An- 
iipapé. Andronic Empereur de Conftantinople. Michel 4e  
C efenc Général des Freres Mineurs fe révolte contre le  
Pape.

332p. L’Antipape fait des Cardinaux & des Evêques. Les Frei;çs 
Mineurs dans leur Chapitre général tenu à Paris term i­
nent la queftion de la propriété de leur pain. Çoncilea 
4 e Com piegne 6c de Marifiac.
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t e  Pape écrit au? nouveaux convertis des pays GrientaHx 
Pierre de Çorbicre am ené au Pape^ fe i'oumet à la pe'ni.! tence qui lui eft im pofee.

Com ,:.encem cnt de ta queflion fur la vifion béatifique Alouvemens pour la Croifade. - i ■
On pourfuit un refte de Vaudois en Piém ont. Mort du vieil Empereur Andronic. '
Ou prêche la Croifade en France. Nouveaux progrès des Turcs.
Nonces ¿n  Pape à' Conftantinople. 2»lprt du. Pape Tean ^ 11. Benoit XII lui fuccede.
Benoît XII réforme plufieurç abus.
Le Pape rejette l'opinion de fon prédéceiTeur for la vifion 
beatifique. Réforme des Religieux. Mort de fainte Eii- 
labeth de Portugal. Concile de Château-Gontier. 

Tentatives nouvelles pour la réunion des Grecs avcc les Latins. Concile d'Avignon.
L’Empereur Louis de Baviere arrête les violences des peu­
ples contre les Juifs. Le Clergé de Hongrie fc plaint aa 
Pape du R oi & des Seigneurs.

Négociation des Grecs avec le Pape au fujet de la réu­nion. '
Mort de Nicolas de Lire Frere Mineur. On découvre fur 
le  m ont Athos des Qijiétiftes ou faux Spirituels.
Mort de l'Empcreur Grec Andronic Paleologuc le jeune. 
Le Pape Benoît XII meurt. C lém ent VI lui fucccdel Concile de Londres.
Publication de la Bulld Uni^enitus pour Î’extenfion du Ju­
bile. Le Pape reprend les procédures de Jean XXII con­tre l’Empereur Louis de Bayiere.

Louis de Baviere fe foum et i  tout ce que veut le  Pape. 
Edouard 111 rejette les réferves que le Pape faifoit en 
Angleterre. Concile de N oyon. Le Pape donne les Ca­
naries à Louis de la Cerda. Smirne prife par les Chré­
tiens qui s’étoient croifés contre les Turcs.

Les Turcs tuent un grand nombre de Chrétiens.
Concile de Paris. Schifme dans l’Eglife de Mayence. Der­
niere Sentence du Pape contre Louis de Baviere.

Mort de Louis de Bavière. Jean Cantacu?ene fc fait coa- 
ronner Empereur à Conftantinople. 11 envoie des Am- bailadeurs au Pape.
Le Pape fait l ’acquifition de la ville d’Avignon. Dieu pu­
n it les Chrétiens par le  fiéau de la peftc. Violences exer. cees contre les Juifs.

Nouveaux Flagellans en Allemagne.
Jubilé. Nombre prodigieux de pèlerins à R om e. Négocia­
tion entre le Pape & l’Empereur Cantacuzene. Mort dè 
Philippe de Valois. Jean R oi de Eraace.



Ï-JSI. t e s  Evêques &c les Curés fe plaignent des Religieux m en- 
dians. Concile dc ConftantinoplG au fujet de la nouvelle  
fpiritualité. Martyrs à Damas. Concile de Beziers. Lettre 
du Diable, au Pape lue en plein coniiftoire.

ï3 52. Mort du Pape Clém ent VL innocent VI lui fucçede.
J353. L'Empereur Charles de Luxembourg établit ia pai.K en  

Allemagne. .
Î354. Pape ) à la priere de l’Empereur , inftitue une fête en. 

rhonneur des inftrumens de la PalTîon.
1355. Mort dc Jeali Taulere fameux myftique. Cantacuxenc 

fait reconnoître Empereur fon fils M atthieu.
13 5«. Difpute en Angleterre entre le Clergé & les Mendians.
1357. On refufe au Pape un fubfide en Allemagne.
I3S*- Deux Princes fe font Religieux mendians.
1359. Le Pape fait publier la crcifade contre les Turcs.
1360. Amurat prend Andrinople , ôc fait de grandes conquêtes.

Paix publiée entre la Prance 6c l’Angleterre.
13Cr. Le Pape écrit contre les Blanches Compagnies qui fai­

foient de grands ravages. La pelle à Avignon.
1362. Mort du Pape Innocent VI. Urbain V lui iuccede. Con­

ciles de Cantorberi.
1363. Plufieurs Rois vont voir le Papeà Avignon. Projet de crcifade,
I3<i4 . Mort du Roi Jean; Charles V R oi de France.
X3<»s. Le Roi de Danemarck 6c l’Empereur Charles IV à Avi­

gnon. L’on tient par-tout des Conciles provinciaux. A le­
xandrie prife par les Croifés.

1355. Converfions;.en Bulgarie. Réforme de rU nivcrfité de Paris.
ï3«7. Le Pape va" à R om e. Le Pape confirme la Congrégation 

desjefuates. Concile d ’Yorc.
1358. Concile de Lavaur. L’Emprcreur Charles IV va à R om e

pour pacifier l’Italie.
136s. L’Empereur Grec Jean Paléologue vient trouver le  Pape 

à R om e.1-.370. Le Pape réforme l’Abbaye du Mont-Caflîn, Il retourne à  
Avignon ou il meurt.

13 7X. Grégoire XI eft élevé fur le faint Siege.
ÏÎ72 . Le Pape envoie des Miflionnaires en Bofnie.
ï 373 .M o r td e  St. André Corfin. Condamnation des Turlupins. 

Mort dé fainte Brigide de Suede. EtabliiTcment de la fête  
de la Prcfentation de la Ste. Vierge.

1374. Mort du Poëte Pétrarque.
XÎ7S- Le Pape écrit a Cantacuzene pour l’exhorter à travailler à 

la réunion.
i î j 6 .  Bulle contre les erreurs de Raimond Luile. Le Pape quitte  

Avignon.Î377. II fait fon entrée à IVome. Il donne une Bulle contre V ick f, 
Mort d’Edouard IIl. Richard II R oi d’Angleterre.

Ï 3 7 8 . M o rt do Q régo itc X I .  E le ftio n  lom ulcucufe d’U rbain  VL-
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indifpofe contre luì íes Cardinau» 
dont le ize  elifent pour Pape C lem en t V IL Grand Schifme 
dans toute i E gliíe. M o n  ue l ’E m peieui Charles IV Ven
« lU s ,o „  i„i r „ c „ d . .  c íem e»; V il fe tìxe”  A .l.IÓ n ' 
Suites  ftineftcs  du Schií in e. A vign on .

• La France dans un Concile national fe declare neutre.

' Surnomme le Sage , meurt.
Son fils G hailcs V i lui ruccedç.

• M ort de Jean Rusbroe fam eux M yftique. R évo lte  des pav. 
Jans en A ngleterre. ■ ^

. C oncile  de Londres contre V iclef.
- Urbain VI fait prêcher en Angleterre la croifade contre la 

France &  Clem ent V II.
. Conjuration de plufieurs Cardinaux contre Urbain.

On ie louleve contre le C lergé en Angleterre.
■ C o ncile  de Saltzbourg.

Çonverfion dès Lithuaniens procurée par le ze lc  du R oi i u
gellon. M ort du Jî. Pierre de Luxem bourg. L e  parti de 
C lem en t VII devient plus puiflant. M ort de V iclef.

Am urat Sultaft des Turcs. Con­
cile de Palencie en Caftille.

M ort du Pape Urbain VI. Le R o i de France Charles VI va 
v iluer le Pape Clem ent VII a A vignon. Les Cardinaux 
qu. etoient attaches a Urbain V I , perpétuent le Schi(nie 
en ehfant Boniface JX. E tabhffem ent de ia fête de la 
V iu tation .

Les deux Papes re chargent des cenilares les plus terribles. 
L a pefte oblige Clém ent V l l  de fortir d’Avignon. Le Jubi- 
le  s ouvre &  attire a R om e une m ultitude de pèlerins. 

Eoniface IX tait des exaftions qui le rendent odieux. 
L e R o i d  A n g le te ric fe fu re  Jcs bénéfices de fon Royaum e 

aux Oifaciers ae la C o u i de R om e.
. C lem en t VII im pofe en France une décim e qui excite de 

grandes plaintes.
On prend des moyens pour faire ce.Ter le fchifm e.

, Treve entre la France &  l ’A ngleterre. M ort de Clém ent V IL  
Les Cardinaux qui étoient auprès de lui élifent Pierre dc 
Lune qui prend le nom  de Benoît XU I.

C oncile  de Paris pour faire cefler le  Schifme. Am baffade cè­
lebre a Benoît XIII à ce fu jet.

, Lea R ois travaillent à faire celTer le Sïhifm e. Pierre d ’A illi 
envoyé pour cela à R om e. On fe fouftrait en France à 
lob eiflan ce  de Benoît X III. 11 eft adandonné de tout le 
m onde excepte des Anglois.

Bonifaee (candalife l ’Eglife par fa fim onie. Il introduit les 
Annatcs.

Proceiïïons des Pénitcns blancs à l ’occafion du Jubilé Ven- 
ccflas Empereur d 'Allem agne eft dépofé. R upert eft élu.
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Q U I N Z I E M E  S I E C L E :

l 4o i.  T ’Empereur Robert eft favorable au PapeEoniface t t  t «  
J^Boheme & la Hor.gne l'abandonnenl / •
diviient au fujet des moyens d'éteindre le Schisme

1403. Le Pape Bcnoh X,II fc iauve de fa prifon dégmié. Son au- ton te  fe rétablie en pluliears Royaumes.
1404- Mort du Pape Boniface IX. Eleftion d'innocent VII1405. Le Schifme s’allüme de plus en plus.
1406. Mort d’innocent VU. Election dé Grégoire XII
1408. Les Cardinaux de Grégoire XII le déclarent contre lui

font un aa e  d’appel au Concile. La neutralité eft publie^ 
en France. Benoit XIII publie une Biilie contre ce L v a ^  
me La Bulle y eft laceree publiquement. Concile national 
de f’E g lS ““ °'" ^egiemens pour le  gouvernemenc

140p. Ouverture du Concile général de Pife. Dépofition de Be 
noitXIÜ & de Grégoire X ;i. Eieftion d’Al-fxandre V

l4 io .M o r t de ce Pontile. Jean XX..11 eft élevé fur le Sc W e '  ' 
M o u d c  Robert R oi des Romains. Sigifmônd elu £ m |e ‘-

1411 LadiflasR oi de Naples eft vaincu par l ’armée du Pape &  de 
Louis d’A njou. Traité de paix entre le la p e  Jean XX)Ii 
Ladiüas. AiA

1412- Concile tenu à Rom e; Le Pape le diiTqat.
H '3. Ladiflas fe rend maître de Rom e & y exerce les plüs grandes 

cruautés. L’Empereui Sigifmônd publie un Edit pour 1st 
convocation du Concile general dé Conftance. Jean Petit ' 
enfeigne qu’on peut tuer un tyran. Cette propofidon excite beaucoup de troubles.

*414- Jean Hus enfeigne des crretirs & feme là divifion Ouvcrtu 
re du Concile de Conftance. Le Pape Jean XXiH s'èi-fai^ dc Confiante.

14'5. Mort de Manuel Chryfolore. Dépofition de Jean XXUT 
Ceffion de Grégoire XII; Jean H us, condam né, dÎgudé ' livre au bras feculier , ¿c brûlé. *

1416. Jérôme de Prague condamné au feu. Mort de Thieri de 
N icm  Hiftorien Eccléfiaftique. Naiffancc de St. François de Paule. ï

34>7- On commence 'a réformer l ’Ordre de St. Benoît. Ravages 
des Hullues en Boheme. Dépofition de Benoît X ili  E iL  ’
tion dc Martin V. Mort dc Grégoire X il.

J4 I8- Les Grecs envoient une ambafikde au Concile de Conftance 
Martin V dorme une Bulle contre les Huifitcs. Fin du ConI cile de Conftance.

Tome IV- J,

i:;;:
"VI

Ii

i i l î



5 0
i 4 ' 9
I4 Z0

J 4 ii,

14^2

I4 H

1424

14x5

1416

1427'

1428
142.9

I 4 ÎO 

1431.

1432 ' 

143 3 '

143*!-

M ort de Jean X X III. M ort de Sc. V iaccn t rerrier. 
L ’Empereûi Grec envoie des Am bafladeurs au Pape. Dé- 
couverte des Indes O rientales. C o ncile  de Saltzbom g. Le 
Pape fait ion entrée à R o m e .,

Ravages des Huffites. Les Anglois continuent d ’affliger la 
France.
N égociation entre le Pape &  l'Em pereur Grec. M ort de 
Henri V R oi d’Angleterre , ôc de C h ailes V i. R o i de Fran- 
ce. Charles VU prücUuüé R oi par une partie des François. 

M ort de M ahom et i> Empereur des Turcs. Am urat lu i lue.» 
cede. Ouverture du Concile  de Pavie. i l  eft peu après tranf- 
féré à Sienne. Le Tape travaille à le  transférer de nou­
veau. C oncile  de Cologne.

L e  Pape transféré le C oncile  de Sienne à Bâle. M ort de Be­
noît X i l l .  Les Schiimatiqucs lui donnent un iucceileur qui 
prend le nom  de C lém en i V I 11-

R eform e des Ordres de St. Bernard Sc de Ste. C laire. Mort 
du celebre Pierre d 'A illi Cardinal de Cam brai. M ort de 
M anuel Paléologue Empereur des Grecs. Jean Paléologue 

lui luccede. Concile  en Danem arck.
Fondation de rU niverfitc de Louvain. L e  Pape excommunie 
le R o i d’ Arragon. , . .

Les HulTues obtiennent de l ’Empereur la  liberte d’cxercicc 
de leur religion.

L e Pape fait la guerre aux Bolonnois. ^
Paix en;re le Pr.pe &  le R o i d ’Arragon. L ’Antipape C le­
m ent fé dém et à Panifcole. Entiere e x n n â io n  du Schifme. 
C o n cile  de T o rto le . C oncile  de Paris. C oncile  de Riga. 
M ort du célebre Jean Gerfon.
E tabliilem ent de l ’Ordre de la T o ifo n  d’or M ort de Tho­
mas de V alden. L ’Empereur Grec envoie des Ambafladeurs 
au Pape.

M ort du Pape M artin V- Eugene IV eft élu. Troubles exci­
tés par les Huiîites. La Pucelle d’Orléans eft brûlée vive à 
R ouen. Son innocence déclarée par le Pape. L e  R oi de 
C aftille  défait l'arm ée des M aures. Les Turcs s’emparent 
de Thciialunique. V iiioires d’Am urat. Ouverture du Con­
c lu  de Bâle. Le Pape Eugene s'eifrbrce de le difibudre.

L e  C ardinal Julien lui écrit avec une genéreufe liberté. Af- 
i'embk-e de Beurres pour députer au C o ncile.

L e  C o ncile  de Báie 'íe ioutient contre le  Pape. Sigifmond 
couronné Empereur à R om e.

Sedition à R oiue contre le Pape qui s’enfuit à Florence. Les 
Grecs envoient des Am bafladeurs au C oncile. Les Huflltes 
jon t brûlés. L e  R oyaum e de Suede eft agité de grands trou« 
bles. L e  Duc de Savoye fe fa it H erm ite.

On continue les fcfliîons du C o n cile  de Bâle. AiTemblée de 
Francfortp om  léfo rm er l'E m pire. I*cs Turcs ion t  battus en 
H ongrie.



I 4 j 6 ,  Suite des Seflïons du C o n cile  de Bâle. O n fa it  un traité avec 
les Bohémiens. Paris délivré de la dom ination des Anglois.

Ï437. On travaille à la réunion des Grecs. Le C o n cile  leur envoie 
des Am bailàdeurs. L ’Empereur Grec s’ embarque fur les 
galères du Pape. M ort de l’Empereur Sigifm ond. A lbert 
Duc d’ A utriche lui fuccede.

Ï43S. L ’Em pcteur des Grecs va au concile de Ferrare auquel 
aiTiftcit le Pape E ugene. L e  R oi Charles VII aflem bie le  
C lergé de Trance à Bourges. On y dreile la Pragmatique- 
Sanftion. L e  Pape transfère le C oncile  de JFerrarc à 'T lo- 
rence avec l’agrém ent des Grecs.

Î43P- C o n cile  de Florence. L ’on y travaille à la réunion des 
Grecs. L ’Empereur des Grecs s'en retourne. Le C oncile 
de Bâle dépofe le Pape Eugene. E leftion  d'Am edee Duc 
de Savoie qui prend le  nom  de Félix V- M ort de l ’E m - 
pereur A lbert.3440. Frédéric 111 élu E m p e r e u r .  Divifions dans l ’Eglife. Le plus 
grand nombre des Grecs renonce à l’union avec les Latins- 
Mort de Nicolas de Clcmangis. Invention de rim prim erie. 
Mort de fainte Françoife.

J441. C o n cile  de Frizingue en Allem agne, Suite des Sellions 
tíes Conciles de Bâle Sc de Florence Publication du Livre 
adm irable de l’ im itation  de Jelus-Chrift.

Ï442. L ’Empereur fait fon entrée à Bâle. Les divifions conti­
nuent au fujet des deux Papes.

J44Î. Fin des Co nciles de Bâle &  de Florence. Guerre en H on­
grie contre les Turcs. Les Grecs de M ofcovie m etten t 
en prifon le  Légat du Pape.

1 4 4 4 .  L e s  C h r é t i e n s  j u r e n t  l a  p a i x  a v e c  l e s  T u r c s .  L e  C a r d i n a l  

J u l i e n  L é g a t  d u  P a p e  l a  l e u r  f a i t  r o m p r e .  M o r t  du C a r ­

d i n a l  J u l i e n .  L e  C o n c i l e  d e  F l o r e n c e  t r a n s f é r é  à  R o m e  

s ’ y  a f l e m b i e .  M o r t  de f a i n t  B e r n a r d i n  d e  S i e n n e .

Ï44$. Les Chaldéens & les M aronites fe foum ettent au Pape. 
Mort de Jean Paléologue Empereur de Conftantinople. 
Son frere Conftantin lui fuccede. Concile de Rouen.

1447- M ort du Pape Eugene IV . E leftion  de N icolas V .
,1448. C o n cile  d’Angers.
J449- Fin du Schifme par la ceflîon du Pape Felix.
J45Z. R éform e de l ’U niverfité de Paris. Les Evêques de France 

s’aflem bient à Bourges pour la Pragm atique - Sanftion. 
C o n cile  de Cologne où l ’ on réform e les Proceffions du 
fa in t Sacrem ent. Les Turcs prennent Conftantinople^ 
L ’Empereur Conftantin eft tué dans le com bat.

3455. M ort d’Alphonfe T o ftat , &  de faim  Laurent Juftinieii 
Patriarche de V en ife. M ort du Pape Nicolas V . E leftion  
d 'A lphonfe Borgia Efpagnol qui prend le  nom  de C a -  
lixte  III. D iviiion entre lui &  le R oi Alphonfe.

145«. L es  Chrétiens fo n t lever le fiege de Belgrade , &  défont
g a

«if

il-
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entièrem ent l ’arm ée des Turcs. L e  Papé ordonne <Je 
célébrer dans toute l ’Eglife la féte de la Transfiguration 
de N otre-Seigneur. M ort d’Huniade &  de faint Jean de 
Capiftran. C o nciie  de Soïiibns.

Scanderbcrg &  le Cardinal d’ Aquilée défont les Turcs. 
C oncile d’ A vignon. Richard Duc d'Yorc gouverne abfoiu- 
ment l ’Angletetre.

M atthias fils d’Huniade élu R o i de Hongrie. M ort du 
Pape Caiixte III . E leftion  d’Æ neas Syivius qui prend le 
nom  de Pie II. L e  nouveau Pape convoque rA ifem b lée  de 
M antoue &  en écrit au R oi de France.

. M ort de faint Antonin Archevêque de F lorcnce. Ouver­
ture de l’AlTeniblée de M antouç. On y réfout la guerre 
fc n tre  le? Turcs. Le Clergé de Fiance refufe au Pape 
nne taxe qu’il dem andoit.

. L e  Pape défend les appels au C oncile  Fin de rAiTemblée 
de M antoue. L e  Procureur général du Parlem ent de 
Paris appelle au C o ncile  pour la 'd éfen fe  d e là  Pragmari^ 
que-Sanftion. Le Duc d’Autriche fait m ettre en prifon 
le  Cardinal Cufa. Le Pape excom m unie ce Prince.

. Charles VII R oi de France fe laiffe m ourir de fairti de 
peur d’être empoifonné- Louis XI eft facré 6c couronné 
R o i de France. L e  Pape l'engage à abolir la Pragmati­
que On ne laiffe pas de Tobferver en France.

. Les Turcs font de grandes conquêtes fur les Chrétiens.
, L e  Pape fait des préparatifs'contre les Turcs. Ligue du 

bien public en France.
L e  Pape Pje II rétrafte ce qu’il avoit e'crît en faveur du 
C o ncile  de Baie. M ort de ce Pontife. E leftion  de Paul IL 
M ort du C ard in al de C u fa.

L e  C ardinal d’ Arras Légat en France travaille à fajre abolir 
Ja Pragm atique. L e  Procureur général s’y oppofe. Saint 
François de Paule com m ence l’inftitut des Minimes. 
■Voyage de l ’Empereur à R om e.

M ort du Cardinal de la T o ur-bru lée. Le Papç fait la guerre 
à Ferdinand R oi de Naples.
Le Cardinal Baluç qui travailioit à fem er la difcorde en 
France , eft fa it prïfonnier avec l'Evêque de Verdun. 
Louis XI inftitue l Ordre de faint M ichel. M ahom et II 
fa it vœu d’ exterm iner tous les Chrétiens.
L e  Jubilé eft étendu à tous les vingt-cinq ans.
L ’ufage de l’ Imprjnierie s’introduit à Paris: M ort du Pape 
Paul II. Eleôion' de Sixte IV . M ort de Denis le Ch ar­
treux , &  de Thom as à Kempis. '

Le Cardinal BeiTarion m eurt 3 R avenne. Lo uis XI établit 
îa coutum e de fonner V/inne/us à midi.

C o n cile s  çn Efpagne. Sixte IV  confirm e la  R ègle  des Mi» 
n jm cs. - • ■ r  ■ ■ - • ■



Î47S- Jufcilé à R om e. Avignon érigée en Métropole.
1476. Bulle du Pape fur la fête de la Conception de la fainte 

Vierge. ' . . .  - a1478. Le Pape e.xcomniiunie les Florentins qui avoient ordonne 
le meurtre des Medicis. EtabliiTement de l ’inquiCtion en 
Efpagne.

S479. On condamne plufieurs erreurs en Efpagne Sc en A lle­
magne. Mort du Cardinal de Pavie. Mahomet 11 entra- 
prend le fiege de Rhodes. Il eft repoulTé Les Turcs font 
des incurfions en' Ita lie , & fe rendent maîtres d'Otrante'.

1481. On reprend Ottante fur les Turcs- Sixte IV établit i l  
fête de faint Jofeph. Mort de l’Hiftorien Platine-

Ï482. Le Patriarche de Conftantinople reçoit le Concile de Flo­
rence. Cenfuic de quatorze piopofitions prêchécs à 
Tournai.

1483. Nouvelle Bulle fur la Conception de îa Vierge. Louis Xt 
fait venir à fa Cour faint François de Paule. Mort de 
ce Prince Charles VIII fon fils lui fuccede. NaiiTance de 
Martin Luther héréfiarquc. ^

Ï484- Mort du Pape Sixte IV. Brigues k R o m e^ o u r  l’éle£i:îo!i 
d’un Pape. Innocent VITI eft élevé fur le faint Siege. More 
de faint Cafimir Roi de Hongrie. Tnftirut des Religieufes 
de la Conception. Le Pape excite les Princes Chrétiens à 
faire la guerre aux Turcs.

1485. Le Pape excommunie le Roi dcNaples. L’Tnquifitipn occa- 
fionne de grands troubles en Efpagne Concile de S«ns.

Ï48ff. La Faculté de Théologie de Paris drefle plufieurs ¿enfú- 
res qui ont de grandes fuites. M aximilien élu Roi des 
Rom ains.

S4?7. Le Pape condamne les Thefes de Pic de la Mirandole.
1488. Réforme de l’Ùniverfité de Paris. Les privileges des aiyles 

font modifiés en Angleterre- •
148p. Le Parlement de Paris s’oppofe aux décimes que le Pape 

veut impofer fut le Clergé.
Ï450. Le Pape exhorte les Princes Chr^^tiens k faire la guerre 

aux Turcs. Le R oi de Portugal envoie des Miifionnaires 
à Congo.

Î49T. NaiiTance de faint Tgnace de Loyola inflitiiteur des Jefuites.
1492. Mort du Pape Innocent V Iîl Êieftion du Cardinal Borgia 

qui prend le nom d’Alexandre VI. Le Pape accorde au R ot 
d’Arragoti l’jnveftiturc des terres découvertes par Chrif. 
tophe Colom b.

|4 9 j .  Mort de l’Empereur Frédéric ITT. Maximilien lui fuccede 
à l ’Empire. Le Pape donne au.'f Rois d’Efpagne Icc Gran­
des maîtrifes des Ordres Militaires > & les p,''vs décoi^- 
verts par Colom b. Il abfout Pic de la Mirandole , 5c 
approuve l ’Ordre des Mineurs.

Ï454- Charles VIII paflc en ìta li«  & y fait des conquêtes. L e

■iii
■■’il



Tape veut «’unir aux T urcs contre la -France. Etitrée d« 
R oi de France à R om e. On lui fa it de grandes plaintes 
contre Alexandre VI. Les Huifites excitent de grands 
troubles en Boheine. Jnftitution d’une Com m unauté de 
ü lles pénitentes à Paris. M ort de Jean Pic de la Miran- 
dole. M ort d’Ange Poiitien &  de faint Bernardin de 
Sienne. D ilpute j'ur la Conception  de la fainte Vierpe. 

C harles VIII s’accom m ode avec le  Pape &  lui verlè dè 
l ’eau à  la M cfle. M ort de G abriel Briel. Ximenès elevé 
fur le Siege de T o led e,

■S496. Le Pape confirme l ’Ordre de faint M ichel.
Ï497. Le R o i des Géorgiens envoie des Am bafladeurs au Pape, 

Le Pape fa it la guerre aux IJrfuis. Naiffance de faint 
François Xavier compagnon de faint Ignace de Loyola.

1458- Charles VIII meurt à A m boife. L e  Duc d Orléans lui 
fuccede fous le nom de Loiiis XII. Il fait cafl'er fon ma­
riage avec Jeanne de France , qui inftitua les annon- 
ciades, Jerprae Savonarolle eft pendu &  brûlé. La Facul­
té de Théologie de Paris çenfure plufieurs erreuri. Xime­
nès fait des R églem ens dans deux Synodes, I l entreprend 
de reforrner les Cordeliers.

I4 SS* On oblige les M aures d’Efpagne d’ embraflex le  Chriftia- 
nifm ç.

1500. Le Pape Alexandre VI publie le jubilé a R om e. Il forme 
le projet d’une croifade. N aiiîance de Charles-Q uint,
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C Lôture du Jubilé féculaire à R om e.
L e  Pape Alexandre VI excite des troubles dans î* 

T o fcan e. Xim enès Archevêque de T o led e  travaille à une 
Polyglotte. L e  Pape approuve l ’Ordre des Annonciades. 

M ort funefte du Pape Alexandre VI. E leftio n  de Pie III. 
M ort de ce Pape. Jules II lui fuccede. Bulle du Pape qui 
perm et au R oi d 'Angleterre Henri Vil- de m arier fon fe- 

-cond fils avec la veuve du premier , pour engager ce Prin= 
c e  à fe  déclarer contre la France.

L e  R o i du Portugal travaille à étendre la  fo i  dans l ’A ­
m érique nouvellem ent découverte.

On com m ence à R om e l ’édifice de l ’ Eglife de faint Pierre. 
Le Pape confirme l'O rdre des M inim es.

Xim enès Archevêque de T o led e  eft fa it Cardinal. M ort de 
faint François de Paule.

L e  Pape fait contre les Vénitiens une ligue connue fous 
le nom de ligue de Cam brai.

Bulle terrible du Pape contre les Vénitiens > qui en appel»



len t au futur Co ncile. L e  Pape fe laiiTc fléchir par les 
Vénitiens ôc leur fa it la  L o i. Le C ardin al Ximenès fait 
la  conquête d’ Oran. 

r-5io. M ort du Cardinal d’ A m boife. AiTemblée du C lergé de 
France à Tours, Cenfure de Jules 11 contre la France. 
L e  Chevalier Bayard entreprend d’enlever ce Pape.

I j i i .  L e  Pape Jules II fa it en perfonne le liege de la M iran- 
d o le , ôc prend cette ville. Convocation d’ un C oncile  à 
Pife contre le Pape, qui en convoque un autre à K oin e. 
L e  C o ncile  de Piiê eft transféré à Milan.

IJI2 . L e  C oncile de Pife qui fe continue à M ilan fufpend le  
Pape. Le R oi de France fait publier la Sentence. Le Pape 
niet le R oyaum e en interdit. Jules II tient le C o ncile  
de LaLtan.

1513. M ort de Jules II. E le ilio n  de Léon X. Il continue le
Concile  de Latran.

1514. Selim Empereur des Turcs fait trem bler l ’ Italie. L e  Pape 
travaille à faire une ligue contre lui. Il canonilè faint 
Bruno fans aucunes piocédutes ni form alités.

1515. François I va en Italie où il fait de grandes conquêtes. N aif­
fance de fainte Therefe.

1516 . Le Pape Léon X a une entrevue avec François I , &  lui de­
m ande l ’abolition  de la Pragmatique Sanilion. Peu après 
on dreffe le fam eux Concordat. Le R oi de Portugal envoie 
des M iflîonnaires dans le Royaum e de C o ngo.

I$ i7 . Fin du cinquièm e C oncile  de Latran. Le Pape découvre une 
conjuration contre lui de la part de quelques Cardinaux. 
I l fa it une Prom otion de trente-un Cardinaux. L e  Parle­
m ent de Paris refufe de recevoir le Concordat. L 'U n iver- 
fité  s’y oppofe fortem ent 5c en appelle au futur C o n cile . 
M ort du C ardinal Xim enès. L fo n  X fa it publier des In­
dulgences pour l ’édifice de faint Pierre. Luther s ’élève 
contre les Prédicateurs de ces Indulgences.

L e  Parlem ent enrégiftre enfin le Concordat avec plufieurs 
m odifications. Luther publie des Thefes fur la pénitence. 
L e  Pape envoie en Allem agne le  Cardinal C ajetan pour 
juger cette affaire.

M ort de l ’Empereur M axim ilien 1. Charles d’Autriche R o i 
d ’Efpagne eft élu Empereur fous le nom  de Charles-Q uint, 
Erafm e public fa verfion du nouveau Teftam ent &  en fa it  
l ’apologie. Luther a une conférence avec un Nonce du 
Pape. Dil'pute de Leipfick entre Eckius , Luther &  C a ilo f-  
tad . Luther eft condam né par les Univerfités de C o lo gn e 
&  de Louvain. Zuin gle com m ence à prêcher contre les 
Indulgences.

15Z0. Luther publie plufieurs Ouvrages où il avance dc n ouvel­
les erreurs. B u llc d e  Léon X contre Luther, 

i s a i -  L ’Em peieur tient une Diet© à V otm e& , où. tu th e *  eft in ­

I S 1 8
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terrogé. C e t hérefiarque le  la it enlever &  diTparoh. Edit 
de i'Em pereui con tie  iui. L a  Faculté de Théologie  de Pa­
n s cen u .e  les ciieuxs^dc Luther. Luther publie une nml- 
titude d’ouvrages remplis d’erreurs. Sa conference avec le 
diable. Le R o i d’A ngleterre Henri V l l l  écrit contre Luther 

. A ünen VI eft éleve lur le laint Siege. Luther fort de ia re­
traite. Il fe brouille avec Carloftad.

. D icte  de l ’Empire à N urem berg. Les Allem ands envoient 
a R om e cent gncf;, contre ia Cour de R om e. Luther dreile 
une nouvelle form ule üe M eilé , &  fait enlever plufieurs 
R ehgieules de leursM onafieres. Com m encem ent de la Se6 ê 
des Anabaptiftes. Edit du Sénat de Zurich en faveur.de la 
doftrine de Zuingle. Le Luiheranil’me eft introduit en 
Suede &  en Danem arck. M ort du Pape Adrien VI. Le Car^ 
dinal de Médicis lui luccede lous le nom de C lem ent VU. • 
L e  l’a ilem ent de Pari^ donne un Arrêt contre les Livres 
de Luther &  de M elanchton. La Faculté de Théologie de 
Paris cenlure les mêmes Livres.

D iète de N u-em berg. A ilem tlé e  de Spire. Thom as Mun- 
cer prêche 1 Anabaptifm e. R évolte des Payians en Souabc; 
Eraline écrit contre les nouveaux hérétiques. Oecolampadc 
s’attache a eu.x. Com m encem ent des Théatins. C oncile dç 
M exique.

Les Anabaptiftes publient un m anifefte. Luther fe marie 
&  exhorte les autres Piètres &  M oines à l ’im iter. Il foutienc 
la piélence réelle contre les Sacramencaires. Retour du 
R o i Fiançois 1 e,i France après le Traité.de Madrid. 

L 'E lcû e u r de Saxe fait profelfion publique du Luthéranif. 
m e ,  de même que Philippe Landgrave de Hefle. D icte  de 
Spire. Com m encem ent des Capucins;

Dém êlés entre le Pape &  l ’Em peteur. L ’Armée Impériale 
ailtege R om e , la prend &  y exerce toute i'orte de cruautés. 
L e  Pape eft fait priibnniex Com m encem ent de l ’affaire 
du divorce de Henri VIII R o i d'Angleterre. La Religion 
C atholique abolie en Suede.

C oncile de Paris au fujet des nouveaux hérétiques. Concile 
de Bourges contre Luther &  pour la téform ation des 
m œurs. Le Luthéraniim e caufe une révolte dans la Pra- 
vince d’U trecht. Ruine de l ’armée Françoife eu Italie.

D iete de Spire. Progrès du Lutheranifm e. Les Turcs font 
des conquêies en H ongiie. A ilem blée des Princes l’rotef- 
tans à Sm alkalde. C onférence de l ’Em peieur avec le  Pape 
à Bologne.

D iete d'Ausbourg ou les Luthériens préfentent leu i 
confcffion. Les Sacram entaires y envoient aùiïi la leur. 
L ’Empereur donne aux Chevaliers de Rhodes l ’ iile de 
M alte dont le Grand M aître prend poiïéffion.

Fexdinaud élu &  couronné R o i des Rom ains. Ligue de
Smalkalde
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Sm alkalde entre les Princes Proceftans. François I  fonde 
à Paris le C o llege  R oyal. Guerre civile  en SuiiTe fur la 
R elig io n . Zuingle eft tué dans une b ata ille . M ort d’O e- 
colam pade. Henri V III prend le titre de C h e f Souverain de 
l ’Eglife d 'A n gleterre. L ’héréfie fe répand dans G enevc.

IS32. Entrevue du Pape &  de l'Em pereur à Bologne au fu jet 
d ’un C o n cile . Henri V III époüfe A nne de Boulen. E tablif- 
lem eht des R éco llets.

1 53 3 * Ana>baptiftes répandus dans les Pays-Èas. EtabliiTement dés 
Barnabites. L ’hérélie fait du progrès en France. C a lv ia  
com m ence à y  répandre fon héréfie.

1534. On abolit en A ngleterre Tautoricé du Pape. M ort de C lé ­
m ent VII &  du Cardinal C a jetan . L e  C ardinal Farnefe 
eft élevé fur le faint Siege &  prend le 'n o m  de Paul HI. 
Progrès de la nouvelle R éform e A nglicane. Ignace de 
L o yo la  Ôc fes Com pagnons fo n t leius premiers vœux à 
M ontm artre. Les Anabaptiftes fe rendent m aître à M unf­
ter > &  y fon t un R o i. Ficher &  Thom as M orus condain- 
nés à m ort en A ngleterre pour la R eligion.

Ï55S. Luthériens mis à m ort à Paris. La R eligion  C ath olique 
abolie  à Geneve. Bulle de Paul III pour cxcoriimunier le  
R o i d ’A ngleterre. Calviji publie fon Livre de l ’inftitution. 
C h rétien n e. •

Bulle du Pape Paul I t l pour convoquer un C o ncile  a M an- 
toue. Suppreflîon de tous les M onafteres en Angleterre. 
Publication de dix articles drelTés par le R o i fur la  R elig ion .

1537. LaP>.eligion C ath olique eft entièrem ent détruite en D an e­
m arck &  en N orvège. B ulle du Pape pour proroger le  
C o n cile .

ï S3 8. Perfécution violente eh A ngleterre. L e  Pape excom m unie 
Henri VIII. C onférence à N ice entre le Pape , l ’Empereur 
&  le R o i de France. Naiffance de faint Charles Borrom ée.

JS33 - Le,X uthéranifm e pénètre dans de nouveaux pays. Bulle du 
Pape Paul I I I , qui proroge le C oncile  ju fqu ’au temps q u 'il 
lu i plairoit. Les D ofteurs Luthériens perm ettent au Land­
grave de pieffe d’époufer en iecret une fécondé fem m e.

Ï540. Henri V l l l  fa it de nouveaux divorces. L e  Pape confirme 
l ’Inftitut de faint Ignace.

1541. St. François Xavier part de Portugal pour fa miffion des 
Indes O rientales. D iete de R atisbonne. Entrevue dé l ’Ein- 
pereur avec le Pape.

1542. L a  Faculté de Th éologie  de Paris direffe un Décret doftri- 
nal J contre les nouvelles héréfies. Bulle du Pape pour in ­
diquer le C oncile  général à T rente. St. Ignace publie fes 
Conftitutions. Apoftafie d’Ochin Général des Capucins.

1543. L ’Archevêque de C o logn e embraffe le Luthéranifm e. N ou­
velle  Bulle pour indiquer le C o ncile  à Trente.

J544. François Xavier fait du progrès dans les Indes- St. Thom as 
Tt>r-ie iV . ’ h
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de V illeneuve eft élevé fur le fiege de V alence en Efpasne 
1545. L u th «  ecn rco n tre  les Théologiens de Louvain &  contre 

le  Pape un ouvrage rem pli des injures les plus atroces 
O uverture du C o n cile  de T rente 6c fa prem iere Seffion' 

Seconde troifiem e , quatrièm e &  cinquièm e Seffions' 
M ort de Luther.

1547- Sixième S c 'fep tiem e Scflîons du C oncile  de Trente Sa 
tranllation a Bologne eft réfolue dans la huitièm e On 
tient à Bologne les neuvièm e &  dixièm e Seifions. Le Concile 
dem eure fufpendu. M ort de faint G aétan Inftituteur des 
Theatins.

15 4 8 -L ’Empereur protefte contre la tranilation du C oncile de 
T rente a B ologne. 11 fa it publier le  R èglem ent appcllé 
Intérim. On abolit la M efie en Angleterre. C oncile  de 
Treves &  Synode d ’AusLourg. L e  Luthéranifm e s’ introduit 
en Pologne.

IS4P-Perfécution en A ngleterre au fu jet de la R elig ion . Martvrs 
M ort du Pape Paul III. Il a pour fucceifeur Jules III . ‘

ISSO- Jubile à R om e. RetabliiTcm ent du C o ncile  à Trente 
fran ço is  Xavier annonce la Foi au Japon. Progrès furore * 
nant des Jefuites. M ort de faint Jean de Dieu.

, IS S I. Seconde ouverture du C o n cile  de Trente- Treiziem e &  
quatorzièm e Sellions. Décret de l'U niverfité de Paris contre 
les Jefuites. Q uinzièm e Seiïion du C o ncile  de Trente.

1S52- On change la Liturgie en A ngleterre. Les P rinces'P ro­
teftans fe liguent avec M aurice . E lefteur de Saxe contre 
l ’Empereur. Seizièm e SeiTion du C o ncile  de Trente

15,5 3. M ort d ’Edouard VI R oi, d’A ngleterre. M arie fa fceur lui 
fuccede 6c rétablit la R eligion  C ath oliq ue dans le Royau- 
nie. M ichel Server eft brulé à Geneve à la  follicitation 
de C alvin .

Î5S4. L e  Cardinal Polus Légat en A ngleterre réconcilie folem - 
nellem en t le R oyaum e avec le faine Siege. Miffionnaires 
en Ethiopie. R éform e de l ’Ordre de faint François en 

Elpàgne par faint Pierre d’Alcantara. Saint Ignace travail- 
le a établir fa Société en France. N ouvelle oppofition du 
Parlem ent. D ecret celebre de la Faculté de Théologie  de- 
Pans contre les Jefuites. EtabliiTement de l ’Ordre m ili­
taire de faint Etienne par C ó m e de M edicis Duc de 
F lorence.

1 5 5 5. D iete  d’Ausbourg. M ort du Pape Jules III. E leftion  de 
M arcel II. Il meurt après vingt-un jours de Pontificar. 
L e  Card in al Caraffe eft élu ôc prend le nom  de Paul IV. 
M ort de faint Thom as de Villeneuve. Le C ardinal Polus 
aflcm ble un Synode en A ngleterre. Les Calviniftes en- 
voient des M iniftres en A m érique. Les jé fu ites  chalTès de 
Sarragoife , &  enfuite rétablis.

4 5',«. L e  fam eux Cranm cr A rchevêque de C an torberi eft dégradé



&  brûlé. L e  Çalvin ifm e s'étab lit à Orléans. Edit du R o i 
H enri II contre les m ariages clandeftins. M ort de faine 
Ignace. L a in ez élu Vicaire général des Jéfuites.

I$57. Conférence de Vorm es entre les Catholiques &  les L u ­
thériens. L e  Pape donne une grande puiflance à l ’ Inqui î-, 
fition . L e  Pape perlécute les Cardinaux Poius ôc M oron 
tous deux d’un grand m érite. Il fa it faire un In d ex  ou 
catalogue des livres , dont il  défend la Icfture fous les 
peines les plus féveres.

1558. E tabliilem ent de la fête  de la  Chaire de faint Pierre à 
R o m e. M ort de M arie R eine d’Angleterre &  du Cardi­
nal PoIus. M ort de C harles-Q uint. Com m encem ent de 
la  Congrégation de TO ratoire d’Italie établie par faint 
Philippe de Nery. L a in ez élu G énéral des jé fu ites .

ïSjP. L a  R eligion  C ath olique abolie de nouveau en Angleterre. 
Grands troubles en Ecoiîe au fujet de la R elig ion . Pre­
m ier Synode des Calviniftes à Paris. Dubourg C o n feiller 
au Parlem ent pendu &  brûlé en place de Grève. M ort du 
R o i Henri II. François II lui fuccede. L 'in q u ilitio n  fa it  
arrêter &  m ettre en prifon Barthelçm i de Carenza A r- 
cheveque de To lede fous une injufte acçufation d’héréfie. 
E tab ü 0 ement d’une cham bre a,>àeme dans tous les Par- 
lem ens du Royaum e de France contre les hérétiques. L e  
Pape érige la ville  de Goa aux Indes en Archevêché. M ort 
du Pape Paul V I. E le itio n  de Piç IV. D om  Barthelem i de» 
M artyrs Archevêque de Brague.

Ï5Î0. Com m enceiîient des guerres des Calviniftes en France. 
Charles Borromée eft fa it Archevêque de M ilan. Bulle 
du Pape pour la nouvelle convocation du C o ncile  à T ren ­
te. M ort de D om inique Soto ôc de M elchior Canus A u­
teurs Eccléfiaftiques.

ts6 ï .  C o llo q u e de Poijfi. Contrat entre le R o i &  le C lergç 
qui paye au R o i n eu f m illions. Les jé fu ites font enfin 
reçus à certaines conditions. Les Calvin iiles caufent e a  
France d’horribles défordres. Les Sociniens font de 
grands progrès en Pologne. Le Socinianifm e pénètre auflï 
dans la Tranfylvanie.

D ix -fe p tie m e  Selfion du C o ncile  de T ren te . Edit en 
France en faveur des Calviniftes. D ix-h u itiem e , dix- 
neuviem e , v in g tièm e , vingt-unièm e Sc vingt-deuxiem c 
Seflîons du C o ncile  de Trente, Synode de Londres oii 
l ’on dreife une Confelfion de Foi en treiite-daux articles. 
E lle  eft fuivie en Angleterre par les Epifcopaux qui y 
font domirians. Ravages des Calviniftes en France. Leu.i; 
fureur à Tégard des R eliques,

M ort de Pierre-Soto Auteur Eccléfiaftique &  l ’u.n des. plus 
grands Théologiens du C o ncile  de Trente. V ingt-troi- 
iiem e , vingt-quatriem e &  vingt-cinquiem e Seflîons qui 
im en t les dernieres, h z



1554. Ochin anclcn Général des Capucins m cu ïi apofiat. Oni 
leço it le Concile de Trente en différens Royaumes. On 
refufe de le publier en France. M ort de Calvin. Le 
Nouveau Teflam ent paroît en Syriaque pour la premiere 
fois. Les Jéfuites ouvrent leur C ollege à Paris. L’Univer- 
iité  form e oppofition.

3565- Pie IV donne différentes Bulles. Mort du fam eux Lainez 
Général des jéfu ites. St. Charles tient fon premier Con- 
cilc à M ilan. Plufieurs Conciles provinciaux pour la ré­
ception du Concile de Trente. Mort du Pape Pie IV. 
Ele£lion de Pie V. Siege de Malte par les Turcs. Pro­
cès intenté aux jéfu ites par l’UniveriIté de Paris.

1^66. Le Pape Pie V fait un grand nom bre de réglem ens. Bulle 
de Pie V contre Baïus.'L’Empereur M aximilien tient une 
D iete à Ausbourg.

ti^ 7-  NaiiTance de faint François de Sales. Les Calyiniftes blo­
quent Paris. Bataille de faint Denys. Tout le  ç^oyaume 
eft en feu. AlTemblée du Clergé de France où Ton regie 
pour la premiere fois que de cinq en cinq ans on tien- 
droit une Afl'emblée.

3SIÎ8. sém inaire des Anglois perfécutés établis à Douai. Le Pape 
Pie V veut faire publier par tout la Bulle ïn Cœnâ Domini. 
Elle caufe de grands troubles en plufieurs lieux. Travaux 
de faint Charles. Un :^.eiigieux attente à fa vie. Ste. 
Thérefe travaille à la réforme de l ’Ordre des Carmes 
avec faint Jean dc la Croix,

Ï5S5. Nouveaux ravages des Caiviniftes en France. St. Charles 
tient fon fécond Concile à Milan.

1570- Bulle qui excommunie la Reine Elizabeth & qui occafionne 
une nouvelle perfécution en Angleterre contre les Catholi­
ques. R évolte dçs Maures en ÎEfpagne. Concile de Ma- 
lines. Le Pape abolit l ’Ordre des Humiliés. Mort des fre- 
les  du T illet & de Jean le  Mercier Auteurs Eccléfiafliques.

Ï571. Celebre bataille de Lépante où les Chrétiens remportenî 
une viftoire com piette fur les Turcs. Les Catholiques 
perfécutés en Angleterre. Mort d̂ i Dofteur Claude Def- 
penfe.

îS7^' EtabliiTement des Freres de la Charité confirmé par 
Pie V. Mort de ce Pape. E lcû ion  de Grégoire XIII- 
MafTacre de la faint Barthélemi. On maffacrc enfuite las 
Calviniftes en plufieurs villes. Abjiiratioii du R oi de Na­
varre & du Prince de Condé.

Î 573- Troifieme Concile de Milan.
2574- Mort du Cardinal de Lorraine.' L'es Grecs fç déclarent 

contre les Luthériens.
3575. Jubilé à R om e. Suite des travaux de faint Charles.
1576. Pefle en Italie. Elle fait de grands ravages à Milan. Sf; 

Charles fe facrifie pour fon peuple. Quatricme Concile



de M ilan. Com m encem ent de la Ligue en France. Elle  
fait en peu de tem s de grands progrès. Mort de Jaiic-i 
fénius Evêque de Gand , & de Barthélemi de Carahza. 

Nouvelle perfécution contre les Catholiques en Angle­
terre. Com mencement de l ’Ordre des Feuillans.

Ï57S. La Religion Catholique abolie à Amfterdam. Mort du 
célébré Surius Chartreux Auteur Eccléfiaftique.

157p. Grégoire XIll rétablit l’Ordre de faint Bafile. Etabliffe- 
m ent de l ’Ordre des Chevaliers du Saint-Eiprit en Fran­
ce. A ifem blée'du  Clergé de France à M dun. D ém êlés 
entre la Cour & ie Clergé. Mort du Cardinal Hofius Au­
teur Eccléfiaftique , qui avoit préfidé au Çonçile de 
Trente. St. Charles tient fon cinquième Concile.

î58o . Le Parlement de Paris demande au Roi. le  rétabliiTeraent 
de la Pragmatique-Sanftion. Dém êlé entre le Pape & les 
vén itien s. Ste. Thérefe éprouve , diverfes contradidions.

1581. Mort de Louis Bertrand D om in ica in , & de l’^bbe de Billi Auteur Eccléiiaftique. Aflem blée du Cierge de France 
à Paris. Concile de Rouen. Le Pape publie diverfes Bulles.

J58Z. Si.xierae Concile de M ilan. Le fape faitreform er le Calen­
drier. Mort de fainte Thérefe. ^1583. D ipofition  de l ’Archevêque de Cologne. Plufieurs Bulles 
de Grégoire XIII. Mort de Maldonat Jéfuite , Auteur 
Eccléfiaftique.3584. Conciles Provinciaux en France. Auen:^olee du Cierge dc 
France à faint Gcrmain-dcs-Prés. Mort de faint Charles.

15SS, On voit arriver à Rom e des Ambafladeurs du Japon con- 
duits par des jéfu ites. Mort du Pape Grégoire XIII. Elec­
tion de Sixte-auint. Bulle de ce Pape contre le R oi de 
Navarre. Naiiîance de Janfénius depuis Evêque d’Ypies. 
Conciles d'Aix ôc de Mexique. ^

7586. Martyrs en Angleterre. Le Pape conÇrme la Congréga­
tion  des Feuillans , & publi« differentes Bulles. Il retor-
l ï i e  d i f f é r e n t e s  C o n g r é g a t i o n s  a  R o m e .  ^

Ï587. Marie Stuart R eine d’Ecofle a la tête tranchée par oidrc  
d’Elizabeth R eine d'Angleterre. Les Facultés de T h eo­
logie de Louvain & de Douai cenfurent la dowrme d e s  

Jéfuites Leffius & Hamelius fur la grace & la Prédeftination. 
Bulle .terrible du Pape contre la R eine Çhzabeth. E lle  
occafionne u n e  nouvelle perfécutioh en Angleterre contre  
les Catholiques. M olina jéfuite fait imprimer à Lisbon- 
ne fon livre de la concorde d e  la grace & du libre-atbitre. 
Barricades & fédition dans Paris. Les Ligueurs com m et­
tent toute forte de défordres. Bulle qui m tt faint Bonaven- 
ture au nombre des Dofteurs de l’EgUfe, Mort du célébré 
Louis de Grenade. ï5 fo . Les Ligueurs emprifonnent le  Parlement. La p a n c e  fe  
îrpuve réduite à Tétat ie  plus déplorable. Révolte 9, T 9^r
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îions canoniques 5c l ’aboliiTement des charges im pofccs 
iu r les biens Eccléfiaftiques. Le R o i donne au Clergé de 
belles paroles.

La cenfure du livre de M olina eft confirmée.
N ouveaux Réglem ens &  Statuts pour l'U niverfité auto- 
rifés par un Edit du R oi &  par un Arrêt du Parlem ent. 
St. François de Sales eft fa it coadjuteur de Geneve vers 
ce temps-ci. L e  Pape C lém en t VIII vivem ent fo llicité  par 
les Jéiuices ordonne aux Confulteurs d’examiner de n ou ­
veau la cenfure qu’ils avoient dreflee du livre de M olina. 
Ils cenfurent vingt propofitions de M olina , &  cette cen­
fure eft propoféc au Pape le douzièm e d 'O ftobrc. Q ua­
trièm e examen de la doftrine de M olina dans les C o n ­
grégations de Av.xtliis. L e  Pape Clém ent V III confirme 
TArchiprecre Blakuel , envoyé en Angleterre trois ans 
auparavant pour gouverner cette Z glifc . R éform e établie 
à faint Vannes de Verdun , Abbaye de Bénédidins. M ort 
du fam eux M olina jé fu ite .

D I X - S E P T I E M E  S I E C L E .

iS o i O N  tient un grand nom bre de Congrégations fur Îa 
doftrine de M olina.

1603. A rm inius com m ence à enfeigner fa d o û rin c  fur le libre- 
arbitre.

1604. Les avis de la plupart des Confulteurs de la  Congrégation
fur la grace , tendent à la condam nation des opirûons de 
M olina. M ort de Faufte Socin. Etablifiem ent des C arm éli­
tes en France. Fondation du grand Couvent duFauxbourg 
St. Jacques à Paris. M ort de Vaiqués fam eux Cafuifte de la  
Société de Jefus. 

ï é o j .  M ort de C lém ent VITI. E lection de Léon XI. Sa m ort. E lec­
tion de Paul V . EtabliiTement des Freres de la Charité en  
F ra n ce5 vers l ’an 1605. Fin du cinquièm e examen de là  
doftrîne de M olina. M ort de Guillaum e B ardai, 

j6q6. L e  Pape m et tous les Etats de Venife en interdit ôc excom ­
m unie le sénat. Difputes en Angleterre fur le ferm ent de 
fidélité dreifé par Jacques I. 

x6o’j .  Accom m odem ent de la République de V e n ife , avec le  Pape 
par l ’entrem ifc du Cardinal de Joyeufe.

1610. Cenfure du Livre du Jéfuite Becan.
K i l l .  D écret du Pape du premier D écem bre, touchant les difpu- 

tes fur la grace. Richer arrête la T h e ie  d’un Bachelier, qui 
fou ten oit le Pape in fa illib le  &  fupérieur aux Conciles. L i­
vre de R icher de ia puiiTance eccléfiaftique &  politique. 
L es Carm es Dechauffés s’incroduiient en France , &  s'éta-
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,  t a b l é
bhirént a Paris. Plaidoyer dé la M artelliéré contre lés Je-
lu u es. Arrêt contre eux en faveur de l ’U niverfite.

. M ém oire prelénté à Paul V , pour l ’engager à publier la dé- 
ciüon  contre les erreurs de M olina. R icher perfécuté. La 
Gour de R om e fait cenfurer fon Livre par quelques Evê­
ques de France. NaifTahce de M . Arnauld le D ofteur.

• La Faculté de Théologie de Paris condam ne un Livre du 
Pere Becan Jefuite , qui portoit au-delà des bornes la puif- 
^ n c e  du Pape. Bulle du Pape qui approuve la nouvelle 
C ongrégation de i ’O ratoire , fon dée'en  France pat le Car­
dinal de Berulè. Edit contre le luxe. M ort d 'E ftiu s, célébré 
T heoiogien.

. A aém b lce  des Etats à Paris , dans laquelle le Tiers-Etat 
drclle un article fur l ’indépendance des R ois. Le Clergé s’y 
oppofe. Edit contre le duel &  le blafphêm e.

Arrêt du Parlem ent du 2 Janvier, qui renouvelle tou sles 
anciens Arrêts touchant l'indépendance des Souverains dans 
leur tem porel. Le C lergé fait d’inütiles efforts pour obte­
nir la publication du C o ncile  de Trente.

C enfure contre le Livre d’Antoine de D om inis.
Synode dés Proteftans à Dordrecht i oii les Arixiinîens font 

condam nes.
Cenfure contre l ’âdinonition ati R o i &  le  L ivre des myC- 
teres politiques.

Grégoire XV fuccedc à Paul V le neuvièm e Février. Cyrille  
Lucas eft élu Patri^arche de Conftantinople. Guerre des 
Proteftans contre le  R oi de France Louis X IIL Bulle én fa ­
veur de la nouvelle Congrégation des R eligieufes du C a l­
vaire. M ort de Jean Sarclai défenfeur de l ’autorité abfo- 
iu e  des R o is , contre les principes du Cardinal Bellarm in. 
L e  Pere Faure établit la R éform e à Ste. G eneviève, pat 
le  credit du C ardinal de la R ochefoucault. M ort du ¿ardi.* 
nal Bellarm in.

EtabliilémenE d’uné nouvelle Congrégation a R om e pour 
la propagation de la fo i. Les Jefuites chaHes de H ollan de, 
ont re ia b h sà  Prague, Sc m êm e s'y rendent m aîtres dé 

1 Univernte. Paris érige en Archevêché. L'Evêcjiie de Lu- 
Çon , Arm and de R ich elieu , eft fait Cardinal. M ort de St. 
fran ço is  de i'ales. M- Claude Bernard élevé au Sacerdoce, 

Fanatiques en France , 3c fur-tout à R oie &  à M ontdidier- 
R eform e d ’Ôrdres R eligieux. M ort de D . Didier de la 
C our , R eform ateur des Bénédidlins des Congrégations 
de St. Vannes Sc de St. M aur. M ort du Pape G régoireX V . 
U rbain VIII lui fuccede. Naiilance d c M . Pafcal. 

M illionnaires envoyés en Ethiopie. Le Pape règle la 'fo rm e 
des habits des Capucins &  des R écoliets.

Le Pape envoie Richard Smith , Evêque de C h alcéd o in e, 
le g a c  en Angleterre avcc le  pouvoir des ordinaires.

I6z6 .



C H R O N O L O G I Q U E .  6^
X6i6. C en fu re du Livre du jé fu ite  GaraiTe.
1028. Erouilieries en A n glecen e entre le  C lergé feculier &  ré­

gulier. .

1625. L ’Âm daffadeur d’HolIande à la Porte fa it publier une con- 
feffion de fo i fous le nom  de C yrille  Lucar > conform e à la  
doftrin e des Calviniftes. 

i f f jr .  Cenfure des écrits faits contre l ’autorité Epifcopale &  la  
Hiérarchie., Publication du Livre de Eerrus Aurelius. M é­
m orial du P. C o lla d o , Supérieur des M iffionnaires D o m i­
n icain s, au R o i d’E lp agn e, fur les excès des Jéfuites dans 
le Japon. La R éform e s’établit à St. Germain-des-Prés.

Prétendue poiléffion des U rfulines de Loudun. U rbain V III 
renvoie tous les Prélats dans leurs Diocefes , 8c leur ordon­
ne d'y réiider. L ’Abbaye de Ste Geneviève rendue éleftive- 

XÊ>3ff- Troubles en Ecolle au fujet d’une n ouvelle Liturgie que le  
R o i d 'Angleterre vouloit y introduire. Janfenius eft nom m é 
Evêque d’Ypres. M- Arnauld foutien t des Thefes fur la  
G race. M . Godeau facré Évêque de G r a ife & . de Vence- 

I 6'3 7- M ort de l ’ Empereur Ferdinand I I . Ferdinand 111 lu i fucce- ’ 
de. Naiffance de îvi. de T illem onr 

£iî3 8. Louis XIII m et fa perfonne &  fon R oyaum e fous la  protec­
tion  de la Ste. V ie rg e , à l ’occafion de la  groffeiTe de la  
R ein e.

Í540. L ib e lle  in titu lé: Optatus Gallus, publié en France 8c fuprim a 
par arrêt du Parlem ent. L e  Livre de Janfenius in titu lé  : 
Augufihms, voit le jour cette année. Les jé fu ites  fon t im pri­
m er en F land res, le  Livre in titu lé  : 'L'imnge du premier 
Jtecle de la Socie'te de J z s v s ,

L e  Pere C e llo t jé fu ite ,  obligé de rétrad er fon  Livre de la  
Hiérarchie. Thefes des Jéfuites de Louvain , contre le L ivre  
de jan fen iu s. M azarin  eft fa it Cardinal- M. Arnauld élevé 
au Sacerdoce 8c reçu D ofteur. M ort de M . C laude Bernard. 
M . de M arca publie fon  L ivre ; De Concordia SacerdotH &" 
Imperii,

2642. Bulle d ’U rbain V III contre le  Livre de Janfenius. L e  C ler­
gé de France ceniiire la  Somme des Péchés du P. Bauni jé -  
fu ite. M ort du Cardinal de R ichelieu. C o n cile  de Conftan­
tinople ¿ qui dreffe une Confelîîon  o rth o d o xe, confirmée 
dans un Synode de M oldavie. On y voit les fentim ens de 
l ’Eglife Grecqiie fur l ’Euchariftie. 

î<î43. L a  Bulle d’U rbain VIII envoyée en France , 8c rejettée pai: 
la  Faculté de T h éo lo gie  de P aris.'P ublication  du Livre de 
la  Fréquente Com m union , de M : A rnauld. M ort de 
Lo uis X IU . Regne de Louis X IV. Les premiers vol. des Vies 
des Srs. de Bollandus paroifl'ent. Com m encem ent de la 
Congrégation  des Eudiftes, M ort de M . Spondc Eveque de- 
P am iers, 8c Continuateur de Baronius.

ÍÓ44. L ’Archevêque de Paris fa it publier la  Bulle d’U rbain VIH  
Tome IVi  . i

L.



Mort d’Urbain VIII. Innocent X lui fuccede. Mort de SU 
méon de M uis, Interprcte de l’Eciiture. M oit de Doiij 
Hugues Menard.

i 54S. Dé-cret du Pape innocent X qui confirme la réfolution de la 
Congrégation de la Propagande contre les cultes des Chi' 
n o is , donnée le dixième Septeivibrê.

I Î 4 7 .  Décret de Tlnquifition contre une Propofition de la Préface 
du Livre d e là  ïréquentc Com m union , que St. pierre &  
St. Paul font deux chefs qui n’ en font qu’un.

1548. Livre du Pere Veron intitulé : Le BAilion des JiinfeniJ}-es dé­
féré à la Faculté de Théologie de Paris.

i^4S- Charles I B-oi d'Angleterre, eil décapité. Olivier Cromvcl 
fe rend maître du Gouvernement. Démarches des Doéieurs 
de Louvain contre la Bulle d’Urbain VIII j qui fupprimoit 
l ’Auguftin de Janfenius. Dom Jean de Palafox écrit au Pa­
pe , pour l’informer de tout ce qu’il avoit à fouffrir de la 
part des Jéfuites.

1650, Lettre d'un grand nombre d'Evèques de France au Pape, 
pour demand^er la condam nation des cinq Propoiitions de 
Janfenius. L’Inquifition d'Efpagne cenfiire 22 Propofitions 
injurieufesà St. Augufiin. Elles étoient extraites de Thefes 
& d'Ecrits de differens Jefuites. Fondation de la Maifon 
de rinfiitu tion  de l’Oratoire.

IÎ51. La Bulle d ’Urbain VIII publiée dans les Pays-Bas par ordre 
abfoiu du Roi d’Efpapne. Plufieurs Evêques écrivent au 
Pape Innocent X , pour demander la diflin£tion des fens 
des Propofitions. Députés envoyés à Rom e fur cette afiaire. 
Mort du P; Jacques Sirmond jéfu ite. Arrêt du C o n fe il, 
qui ordonne aux Evêques qui fe difoicnt exempts de la 
Régale , de produire leurs titres.

1Î53. Conilitutioq du Pape Innocent X contre les cinq Propofi­
tions de Jahfenius du 13 Mai. L’AiTemblée des Èvêqucs 
qui fe trouvèrent à Paris, reçoit la Bulle d’innocent X & 
l ’envoie aux Evêques du Royaume qui la reçoivent fans 
contradi£ti<^n.

1654. Difpute fur le fens des Propofitions 5 fi le fens condamné 
eft celui de Janfenius. AfTemblée de 38 Evêques au Lou­
vre en 1654, qui déclare que les cinq Propofitions cenfu- 
rées parla Bulle font dans le Livre de Janfenius , & con­
damnées dans fon fens. Bref d 'innocent X du ap Septem­
bre qui confirme la m êm e chofe.

1^55. Formulaire dreiTé dans ralTemblée des Evêques tenue au 
L ouvre, 5c envoyé aux Evêques & Archevêques de France 
pour le faire figner. Mort d'innocent X. Alexandre VU 
élevé fur le faint Siege. Les Evêques Approbateur du Livre 
de la F réq u en te  Com m union  , envoient à Rom e M. Bour­
geois pour dtfendre cet ouvrage. M ort deMciaochius Je-» 
fuite > Com m entateur de l ’Ecticurea



Cenfure contre M- Arnauld. Soixante-douze DoCteurs les  
plus favans de la F a cu lté , exclus de Sorbonne pour n’a­
voir point adhéré à cette Cenfure. Publication des L e t­
tres Provinciales- Dém arche des Curés de R ouen &  de 
Paris contre la M orale corrompue des Cafuiftes. L ’AlTem- 
b lée du Clergé ordonne l'im prefllon des Inftruflions d c S t. 
Charles afin de les oppofer à la M orale des Cafuiftes. C e t­
te  Affem blée confirme ce qui s’étoic déjà fait contre le  
Livre dc Janfenius &  fur la iîgnature du Formularre.

J5 57. L a  Fa,culté de Théologie de Louvain cenfure 26 propofi- 
tions de M orale qui lui avoient été dénoncées par l ’Evê- 
que de Gand. Les Jefuites font paroître l’Apologie des 
Cafuiftes. L ’A ilém blée du Clergé confirxpc ce qui s'étoic 
fa it fur le Form ulaire. Le R oi va au Parlem ent pour y  
fa ire enrégiftrer par fon autorité abfolue , la Bulle d 'A le­
xandre V IL  Les Jéfuites rétablis à V enife par le crédit du 
Pape.

t<;58. M ort d’ O livier C rom vel , m aître abfolu  en Angleterre^ 
M ort de M. O ilier Curé" de faint Sulpice &  Fondateur du 
sém inaire. Les Curés de Paris publient plufieurs excellens 
Ecrits contre la M orale des Jéfuites. 

î^Sî». Alexandre V II fait m ettre à l ’index VAprlpgie des C n fu ifies . 
x66o. L ’Afi'emblée du C lergé tenue fur la fin de cette année &  

au com m encem ent de la fuivante , confirme ce qui s’étoit 
fa it  dans les AfTemblées précédentes , fur les Conftitutions 
d ’innocent X Sc d’Alexandre VII > Sc ordonne de nouveau 
la fignature du Formulaire- M ort de M- Vincent de Paul. 

\ 6 6 i.  Form ulaire approuvé &; arrêté par la Faculté dc T h éologie 
dc Paris,

X<i6z. Troifiem e M andem enç des Grands-Vicaires de Paris fur le  
Form ulaire. Plufieurs Evêques refufent d'exiger ia figna­
ture du Form ulaire fans reftriftion. Publication du Jour­
n al de Saint-Am our. M ort du Pere Fronteau , célébré G e- 
novefain- E tnblifïém ent de la Congrégation des Füles de 
l ’Enfance à T o ulo ufe. R éform e de l’Abbaye de la Trappe 
par M- de Rancé. M ort de M . Pafcal.

B ref du Pape aux Evêques-de France pour l’ exécution des 
Bulles précédentes. Le R oi donne dçs Lettres-Patentes 
pour le faire e.xécuter. Arrêt du Parlem ent qui défend 
aux Do£teurs m endians de fe trouver plus de deux de cha­
que Couvent aux Afl'cmblées de Sorbonne. M .d e  R ance 
îe  fait M oine dans fon Abbaye de la Trappe. 

ï5(Î4, Louis XIV rend une Déclaration en faveut du Form ulaire , 
&  va au Parlem ent la faire enrégiftrer. M- de Beaum ont 
de Perefixe-Archevêque de Paris Cenfure de la Faculté de 
Th éologie  de Paris contre le  Livre de Jacques Vernand. 
C enfure de l ’ Inquifition çontre pftllîcurs P-topofitions de Morale relâchée. '



20^S- Cenfure de la m ême Faculté contre le Livre de Guillaume 
de M oïa , Jéfuite , du 3 Février, Bref du Pape contre^eV  
C enfures, du 6 Avril , fiipprimé par un Arrêt du Parle­
m ent.

Les quatre Evêques font la diftinftion du fait & du droit 
dans leurs Màndemens pour la iîgnature du Formulaire. 

Bref portant nom ination de CommilTaires pour jut^er les 
quatre Evêques , expédié le 21 Avril. Alexandre VU meurt 
le  20 Mai. Le Cardinal Rofpigliofi eft élu en fa place & 
prend le  npm de Clém ent IX.

M. de Saci acheve fa traduftion de la Bible. Il eft préfenté- 
au R oi. Lettre des d ix-neuf Evêques de Francé au Pape
&  au R oi en faveur des quatre Evêques. Lettre circulaire 
des quatre Evêques à tous les Evêques de France. Brefs 
dix Pape contre le Nouveau Teftam ent de M ons & le  R i­
tuel d’A let. Lettre des quatre Evêqües au' Îape. Leurs 
pïfocès-verbaux. t a  paix fe conçlut à la grande iatisfaâ ion  du R oi.
Les R eligieufes de Port-Rpyai font rétablies. M. Arnauld 
paroît devant le  R oi j & eft accueilli de toute la Cour. 
M ort d’Allatius favant Grec- Pufclication 'du Livre de la 
Terpetuite de La Foi. M- /i^rnauld fort du Royâufne & écrit 
an Pape. Arrêt du C ohfeil qui fépare à perpétuité les deux' 
M aifons de Port-Royal. Mort ^u Pape C lém ent IX. Publi­
cation des penfées de M. Paical. Publication du premiec 
volum e de Iz 'Moràle Pra.'tique des jéfuites. Mort d ’EÏcobarj 
jé fu it e , fanieux par la corruption de fa m orale.

E leû ion  de C lém ent X. Spinofa publié fes impiétés, 
prem iere édition des réfiexipns fu f  Îe Nouveau Teftam ent g 

par le  Pere Quefnel-
Synode de Betliléem qui approuve la Confeifipn orthodoxe  
faite  contre Cyrille LUcar. E dit du R oi dii rh'ois de ïévrier, 
qui declare que Majefté à le  droit dfe régale daiis tout: 
fon  RoyaUmç. Les Eyêques de Pamiers & d'Alet refufent de s’y foum ettre. . ;

Décret de la Çôngrégation d̂ e la Propagande contre le  
cuite des Chinois.

Benoît Odeicalchi fuccede à Clémen^: X 8c prend le nom  
d’Innocem X L  Publiçatiôçi d ç U 'P à n o f i e d e  là Grace dç Lenios.

Mort de Clém ent X- Innocent XI lui fuçcçde. Les Jéfuites 
eiitreprennent inutilem ent de faite béatifier Bellarmin. 
M ort de M. de Sainte-Beuve. Les Théologiens de LouyaiJt 
publierit une nouvelle édition de fsiint A,üguftin. Mort de“ 
Spinofa fameux Athée,

Bref du Pape su R oi ail fujet de la R égale. M o r td ç M .d e  
Launoi. La Congrégâtion de l’Oratoire d e 'tran ce perd 
plufiçurs de íes  inem bies a a l ’occafion d’un règlement
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nouveau qui défendoit d ’enfeigner le Jaiifenifm e & le Câc^ 
teiïanifrne.

Le Pape condamne foixante-cinq Propofitions de la Morale 
relâchée. Ordonnance de M. de Pamiers contre les pourt 
vus en Régale- Mort du Cardinal de R eiz . Pai.'i de N im c- 
guc. M- de Harlai Archevêque de Paris , en çhaile les Peu- 
iionn aires, ôç défend de recevoir des Novices. Mort du. 
p. Combefis , favant Dorninicain. M- Duguet fait avec 
beaucoup d’éclat, des Conférences Eccléiîailiques à faint 
Magloire. Les Benédidlins publient les premiers volum es 
de leur edition de faint Auguftin,

L’AÎfemblee du Clergé écrit iur ce fujet au R oi 3 & promeç 
de prendre fa défenfe.

Afl'eniblée du Clergé particulière , qui en demande une  
générale, pour régler là conteftation fur la Régale. M .B of- 
fuet publie fon difçoiirs fur l’Hiftoirè Univerfelle. D ota  
M abillon publie fa Diplomatique.
Aflem blée générale & çélebre du Clergé de France , où  
l ‘on établit quatre articles contre les maximes ultram on- 
tainçs. Déclaration du R oi qui les confirme. Publication  
du fécond volum e de la M o m ie  Pra.tiqtie des jéfuites. 

R évocation de l ’Edit de Nantes , ôc fuppreiïion de l ’exercice 
de la R eligion Prétendue Réforniée par un. Edit du m o «  
d’Oftobre.

Bulle du Pape contre M olinos & fa doftrine. La continua­
tion des Ëjfais de M orale  achevée & publiée. ' Le P. Gon­
zales Général des Jéfuites , publie un Livre con'tre la Pro­
babilité. La Société fe révolte contre lui.

Démarches du Pape contre la France. Appel du Procureur- 
Général au nom  de la N ation. Mort de M. du C ange, cé­
lébré par fa grande érudition. M. Bocquillot publie fes 
premiers Ouvrages. Madame Guyon publie fes premiers 
Ouvrages. 'is'

Mort du Pape Innocent XI. Alexandre VIII lui fuccede. 
Louis XIV fe relâche fur îé droit des f r a n ç h i f e s .  Jacques U  

R oi d’Angleterre', chaifé de fes E ta ts , p a f l e  e n  France. 
Guillaume Prince d’Orange fo?i gendre , eft reconnu R oi 
d’Angleterre.

Alexandre VIII accorde des Bulles aux Evêques de France 
nom m és par le R oi. Le Roi lui accorde une partie du droit 
des françhifes.

Innocent XII ( Antoine PignatelU ) fuccéda à Ale.xandre VIII 
le 21 de Janvier. Afte de Callinique Patriarche de C onf­
tantinople , par lequel il approuve la confeflion de F oi 
orthodoxe contre Cyrille Lucar. Mort de M. Floriot 5 Au­
teur de la Morale du Pater. ■

Innocent XII lur le faint Siege. Mort de Madame de C om - 
hé , Inftitutrice de la M aifon du bonPafteur. Difputes fut
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Ies études m onaftiques entre M I’Abbé de la Trappe gj 
D om  M abillon. M ort d ’Adrien de Valois Hiftoriogiaphe de 
France.

Accom m odem ent avec les Evêques nomm és , qui font obli- 
gés dc donner une déclaraiion , telle que le Pape l'exige 
fur les quatre Articles. M andem ent de M . M aigrot , V i­
caire Apoftolique à la C h in e , contre les luperftitions C h i- 
noifes

B ref du Pape qui ordonne qu’ en iignant le Form ulaire il 
■faut condam ner les cinq piopolîtions , dans le iens qui 
fe  préiente ■. &  que les paroles portent d ’elles-mômes. 
Q_uietifme condam né en France par plufieurs Evêques. 
A rticles iur ce iu jet drefles par quelques Evêques &  Ecclé­
fiaftiques à Ilfy. M ort du Pere Thom aflin de [’O ratoire.

M . le T ellier Archevêque de R h e im s, condam ne quelques 
Thefes des Jeluiics. Dom  M atthieu Pctit-D idier , Bené- 
d iftin  de la Congregation de-faint V an n es, publie Vjpa~ 
¿Ogte dis Pro-viriciaies. M ort de Dom  M artin , B enédidin  
d’une grande vertu.

M. de Fenelon Archevêque de Cam brai publie fon Livre des 
Maximes des Saines. M . Boil'uet l ’aitaque. L ’affaiie portée 
à .R o m e,. ^

Divers écrits pour Sc contre l ’édition des Oeuvres de faint 
Auguftin faite parles Benédiftins. Problèm e Eccléfiaftique 
au liijct du N ouveau Teftam ént du Pere Q ueliiel. C o n - 

, dam nation du Problèm e par le Parlem ent &  pat l ’Inquifi- 
tion. T

Condam nation de plufieurs Propofitions tirées du Livre des 
M axlm cdes Saines par une Bulle du Í2 Mars , re^ue dans les 
AiTemblées Provinciales des Evêques de France , &  publiée
dans le Royaum e. N ouvelle edition de St. Grégoire de Tours 
par p .  Thieri Rui^-3tt , favant Bénédiftin. M ort du Pere 
?agi C ordelier. M ort du Cardinal d’Aguirre.

M ort d’Innoceiit XII. Concours prodigieux de Pèlerins à 
R om e à l occafion du Jubilé. Le Cardinal Albani élevé fur 
le  fam t Siege , prend le nom de C lém ent XI. Meflieurs 
des M iiïîcns étrangères écrivent contre le culte des C h i­
nois , Sc attaquent les Jéluités par des Ecrits foüdcs. Dén 
cifion des Doéteurs de Paris contre le culte des C liinois.
L  AiTemblée du Clergé de France ceniure un très-grand 
nom bre de Propofitions faulîes Sc dangereu.^s fur le Dogm e
&  fur la M orale. Declaration du Clergé de France lu?
I amour ce Dieu dans le Sacrement de Pénitence,
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R E folution  d’un Cas de Confcience par quarante D oc­
teurs , où la fuififance du lilence reipeciueux fur le  

fait de Janfenius eft approuvée.
L e Chapitre d’IArecht appelle d’un B ref donné à R om e 
contre fes droits. Ordonnance du Cardinal de N oailles con­
tre le Cas de C onlcience. M ort de M . Thiers , connu 
par plufieurs Ouvrages finguliers. Le Pere Q uefnei cap tif 
à Bruxelles , fort de fa prifon par une protection lîngu- 
ffere de la Providcnce.
On condam ne à R om e le culte des Chinois autorifé par 
les Jéfuites. M ort du grand BoiTuet. M ort du C ardinal 
N oris. Le R o i Louis XIV envoie en Ethiopie , dans l ’e f-  
perance de faire rentrer cet Empire dans le fein d eJ’E glife . 
M . de Tournon arrive à la Chine , fc déclare contre les 
cérém onies Chinoifes. Bulle du Pape contre le Cas de 
C onfcience. L e  R o i ordonne expreiTémcnt qu’elle fo it  
reçuQ. Bulle Vineam Domini de C lém ent XI. 
F.mpr'ffonnement de M . l ’Evêque de Conon à la C h in e, 
M ort de M . Baillet. B ref du Pape en faveur des éditions 
des Peres , données par les B énédiains. M ort de Bayle , 
fam eux par fes im piétés &  par fes pernicieux Ouvrages. 
D écret du C ardinal de Tournon , contre les cérém onies 
C hin oifes. Les Jéfuites en appellent. L e  Cardinal, eft 
arrêté , &  mis en prifon chez les Jéfuites de M acao. 
M ort de Charles-H enri de Bentzeradt , Abbé &: R éform a­
teur de la M aifon d’Orval. M ort de D. M abillon.
B ref du Pape contre le Livre du Pere Q u efn e i, fuppri- 
m é par les Arrêts du Parlem ent.
D écret fur le culte des Chinois.
R eligieufes de Port-R oyal-des-Cham ps difperfées , &  leur 
m aifon abattue.
D em ande faite par le R o i au Pape d'une Confiiturion en 
forrne au fujet du Livre du Pere Q uefncl.
Congrégation à  ce fujet.
Conftitution Unigenitus contre l o i  Propofitions tirées du 
livre du Pere Q uefnei.
Lettres-Patentes du R o i pour la publication de cette 
C onftitution .
L a  Faculté de Th éologie  de Paris , le  Cardinal de N oail- 
Ics, plufieurs U niverfités, Chapitres , & c , réclam ent con­
tre l'acceptation de la Bulle.

L a  plupart en appellent au futur C oncile.
Plufieurs appelsde diÊférens corps & particuliers du Roya«
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ihe. l e  fa p e  C lém en t X l condam ne tous ccux qui ne 
voudronc pas recevoir fa C o nilituciqn  purem ent &  fim- 
p k m c n t. Plufieurs Evêques donnent des M andem ens pour 
Tacceptation , leiquels Ibnt fuppriniés par le Parlem ent 
de Paris.
L e  Duc d'O rléans travaille à un accom m odem ent. 
C lem en t XI tom ba m alade le  17 Mars , &  m ourut le rp , 
jou r de faint Joleph , dont il avoic com pofé Toffice , Sc 
pour qui il avoit toujours eu une dévotion particulière. 
Innocent X III lu i fuccede &  eft élu le 8 M ai.
L e  R o i Louis XV eft facré le  25 Oitofare.
On fit fignifier dans le m ois de Février à l ’Evêque de 
M ontp ellier un A rrêt du C o n f e i l , à Toccailon d'un Décret 
que cé Prélat avoit fait faire dans la Faculté de Théologie 
de cette V ille  , pour réndre la fignature du Form ulaire 
relative à ce qu’on appelle la paix de C lém en t X i. Dé­
cret du Chapitre généra) des Chartreux , par leq u el il 
CÊoi: enjoint à tous les R elig ieu x d’accepter la Bulle &  
le  Form ulaire. L e  Parlem ent donna un Arrêt contre ce 
D ecret , &  le  C o n feil cafia l ’Arrêt du Parlem ent. Aiï'em- 
b lée générale du C lergé de France ; il  n ’y e ij avoit point 
eu  depuis ly iC . Congrégation générale des' Ôratoriens. 
L e  Duc d’O rléan s, in form é que plufieurs Députés étoient 
xéappellans , leur donna l ’ exclufion.
L e  Pape m eurt le 7 M ars. Benoit XIII eft élu le  ip  M ai. 
L e  nouvel Em pereur de la  C h in e ordonne que tous les 
M iflîonnaires fortiront de fes Etats , ainfi q^e tous ceux 
qui profelferont la R elig ion  C ath o liq u e . C o n cile  R o ­
m ain j qui s’ ouvrit le 14 A vril. Parmi les différens D é­
crets ) qui y furent faits fur les dogm es , on déclara que 
la  Conftitution Unigenitus éto it regie de Foi. Troubles 
parm i les Eglifes des Provinces-UnieS E le ftio n  de C o r­
n e ille  Steenoven pour Archevêque d’U trecht , condam ­
née par le Pape. C o n cile  provincial d ’A vignon , que M . 
François de Gontériis Archevêque de cette v ille  tint 
dans l'a M étropole au rnois d 'O Îlo b re-O ii y  décida auiît 
que la C o nftitu tion  Unigenitus étoit regie de fo i. 
B enoît XIII perm et aux Auguftins Déchauifés de quitter la  
barbe , qu’ils porto ient depuis la réform e Sc de prendre 
le  capuce rond. Vingt-fix Chartreux A nti - Conftitution- 
naires paiTent en H ollande &  fe retirent dans les envirorts 
d 'U trecht , ou ils furent jo in tsp ar quinze R elig ieu x de 
l ’Abbaye d’Orval- Canonifàtidn  dé plufieurs S a in ts , en­
t r ’autres du B. J«an dé la C roix  réform ateur du M ont- 
C a im e l &  des BB. Louis de G onzague &  Staniilas Koska 
jé fu ite s . C e  fût dans ces canonifations que Benoît XIII 
fupprim a l'ufagÆ introduit fous Bonifaee IX , lors d e là  
sauonifation  d« fainte Brigitte , d ’o fe ir  a'u Pape dans

«es



ces, fortes de cérém onies outre du pain , du vin &  de 
la  cire , com m e on le pratiquoit de temps im m ém o rial, 
des oifeaux , des colom bes &  des tourterelles.

,37x7. C o n cile  Provincial d’Embrun convoqué par M . de Tencin 
Archevêque de cette V ille  3 où M . de Soanen Evêque de 
Senez eft déclaré fufpens de tout pouvoir Sc ju rifd iition  
E p ifco p ale , Sc de tout exercice facerdotal. I l fu t relégué 
à  l ’Abbaye de la C h aife-D ieu  ou il m ourut quelques an­
nées aprçs. Le C o ncile  .condamne une differtation du Pere 
le  Courayer R eligieux de fainte G enevieve fur la validité 
des ordinations des Evêques Anglicans. Confultation  de 
cinquante Avocat^ du Parlem ent de Paris , qui croient 
trouver des irrégularités dans la procédure faite à Embrun- 
N ouveau R èglem ent fur les cérémonies C hînoifes. L 'E m ­
pereur de la C hine donne la  liberté à plufieurs Miflîon-j 
naires , ôc écrit au Pape.

Ï7ZÜ. Suppreffion de la confultation des cinquante Avocats par 
un Arrêt du C o n feil. Le CardÎHal de N oailles publie fo a  
M andem ent pour l'acceptation de la Bulle Unigenirns dans 
tout le D io çefç de Paris le  n  0 £tobie , fans aucune 
leftriftio n .

^725. C an on ifation  du Bienheureux Jean Nepom ucéne , C h a ­
n oin e de Prague. L e  21 Juillet Benoît XIII term ina pas 
une Conftitution  la difpute qu’il y avoit entre les î r e -  
le s  M ineurs C onventuels Sc les O bfervautins , au fujet de 
la  prim auté. S. S. im pofa iilence aux deux partis. L e  C ar­
d inal de N oailles étoit m ort le mois d’A vril de cette an­
n ée. A ffem blée de la  Sorbonne oîi e lle  révoque l ’appeî 
in terjette  paç eUe ôç îoqs le? a(les contraires à la Confti­
tution.

3y}o, i^ort du Pape Benoît X I I I ,  le  21 Février. Clém ent XII 
lu i fuccede , le 12 Ju illet. L e  Diacre Paris m ort Apel- 
la n t en 1728 &  inhum é dans le C im etiere de St. M édard , 
paiTe ch ez quelques efprits prévenus pour un Saint, ôc ils 
publient qu’il fa it des m iracles à fon tom beau.
O n publie la vie du Diacre Paris, Sc elle eft condam née 
pas divers M andcm ens. Qn difoit qu^il s’opéroit chaque jour 
des prodiges à fon toinbeau , ôc on appella convulfion- 
naires ceux qui venoient im plorer le fecours de M- Paris.
I l  fa llu t que le R o i interpofa fon autorité pour faire finir 
les  aflem blées , ôc les portes du C im etière de faint 
Medaxd furent ferm ées par fon ordre.

*732. Arrêt du Parlem ent de Paris , qui défend de propofer 
la  Conftitution  Unigenitus com m e regie de Foi. Il eft 
caffe par un Arrêt du C o n feil 4 ’Etat. Publication des 
anecdotes de la  Conftitution.

3734. R éfu tatio n  de ces anecdotes par M . Lafitau Evêque de Sifte- 
r o n , fupprim ée par un A riê td u  C o n fe il ,  du z6  Janvier. 

Tome IV. k
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L’^vi.que ,de faint Papoiil dojinc un M andem ent du 
rêvtier , dans lequel il ïctrafte  tous ceux qu’il avoit 
publiés ç n  faveur de la Bulle U n ig etiitu s , fe dém et de 
fon Eyechc & adhere à l ’appel des Evéques appellans. 
Le R oi fupprima ce M andement.
Quatre jéfu ites qui étoient entrés dans le  Royaum e de 
.Kongkiny popr y prêcher la Eoi font decapite's le  12 Janvier. 
Canonifation du B. Vincent de Paul. Le Roi renouvelle le  
vœ u que Louis XIII fit en 1638 pour m ettre foii 
Royaume & fa perfonne fous la proteition de la fainte  
Vierge.
Mort du Pape C lem ent XII le  6  Février. B enoît XIV eft 
élu le 17 Août.
Ce Pape établit trois nouvelles Académies qu’il chargea 
de travailler l’une fur l’hiftoire Eccléfiaftique , l ’autre fut 
rhiftoire Profane & la derniere fur les Canons , les 
Conciles Sc les Décretales.
Le Pape met au rang dés faints Martyrs 40 jéfu ites qui 
étant compagnons du B. Ignace d’Azerad.o V avoient fouf- 
fert la mort pour la Foi dans le  Japon. N ouvelle Bulle 
fur les cérém onies Chinoifes.
Le voifipage des Armées Autrichiennes » Efpagnoles &  
Napolitaines inquiete le  Pape.
Déclaration du ‘ ' 
mois de rigueur
Canonifation de plufieurs Saints.
Le Pere Pichón Jéfuite avoit publié en 174s , un Litre  
in titu lé  : L ’ e fp rit de  J. C. &  de l ’ E g life  f u r  la, F r éq u en te  
Com m union  , qui fut condamné par plufieurs Evêques , I  
caufe du rejâchempnt qu’il tendoit à introduire.
Nouveau Martyrologe publié par Bçnoit XiV , avec plu* 
fieurs additions confidérables.
Ouverture de la Porte Sainte à la Bafilique de faint Pierre 
pour le Jubilé uniyerfel , par lequel nous teifnineroflS 
cette Table Chronologique.

R oi du 27 Avril , qui fupprime les deujj 
jr à l ’égard des bénéfices â charge d’ames.

F I N.



A P P R O B A T I O N  
Du Cerifeur Royal.

lu J par ordre de Monfeigneur le Vice-i 
Chancelier , un Manufcrit intitulé : Dictionnaire 
Hiftorique des Auteurs Eccléfiaftiques, &c. & je 
îi’y ai rien trouvé qui doive en empêcher lirfi- 
preiïîon. A Paris  ̂ ce dix-neuf Juillet mil fépt 
teht foixanté-fept.

L ’A b bé C h r é t i e n ,

P R i r i L E G  E  D U  R O L

L I o u ï s  , par îa grace de Dieu , Roi de France & dë 
Navarre : A nos amés & féaux Confeillers , les Gens 
ïenans nos Cours de Parlement Maîtres des Requêtèà 
Ordinaires, de notre H ôtel , Grand-Confeil , Prévôt dé 
Paris , Bairifs , Sénéchalix , leurs Lieutenans C iv ils , 8c 
autres nos Jufticiers qu’il appaïtiend^ra ; S a l ü t  ; N otre  
âmée la Veuve dé J a c q u e s -M a r ie  B e s s ia t ,  Libraire à 
Lyon , nous à fait expofer qu’elle deiireroît faire impri- 
iner Sc donner au Publie un Diciionnaire Hijîorique des 
Auteurs Eàcléjî'ajliquês , s’il nous plaifoit lui acçordei 
nos Lettres dé Privilege pour ce néceffaires'. A  CES 
C a u s e  î  , voulant favorablement traiter l’Expofante , 
Nous’ Îui avons permis Sc , permettons par ces PréfenteS 
âe faire imprimer ledit Ouvragé autant de fois que bon 
lui femblera , Sc de le vendre , faire vendre 8c débitei 
par tout notre Royaume pendant le temps de ii'x années 
ionfécutives , à contpter dü jour de la date des Préfentes.'' 
Faifohs défenfes à tous Imprimeurs , Libraires Sc autreà 
perfonnes, de quelque qualité & condition qu’elles forenty  
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(d’en îiitrocîuîre d’impreffion étrangère dans aucun Heu cîe 
notre obéiiTance : Gomme auffi d’imprimer ou faire impri­
mer , vendre , faire vendre , débiter , ni contrefaire ledit 
Ouvrage , ni d’en faire aucun extrait fous quelque pré­
texte que ce puiiTe être , fans la permiffion expreiTe 8c par 
écrit de ladite Expofante , ou de ceux qui auront droit 
de lad ite , à peine de confifcation des exemplaires con­
trefaits , de trois mille livres d’amende contre chacun des 
contrevenans , dont un tiers à Nous , un tiers à l’H ôtel- 
Dieu de Paris , Sc l’autre tiers à ladite Expofante ou à 
celui qui aura droit d’elle , & de tous dépens , dommages 
Si intérêts ; à la charge que ces Préfentes feront enrégiil 
trées tout au long fur le Regiftre de la Communauté des 
Imprimeurs & Libraires de Paris , dans trois mois de la 
date d’icelles ; que l’impreflion dudit Ouvrage fera faite 
dans notre Royaume Sc non ailleurs , en beau papier 8c 
beaux carafteres , conformément aux Réglemens de la 
L ibrairie, ik notamment à celui du lo  Avril 1725 , à 
peine de déchéance du préfent Privilege ; qu’avant de 
î ’expofer en vente le manufcrit qui aura fervi de copie 
à l’impreffion dudit Ouvrage , fera remis dans le même 
état où l ’Approbation y aura été donnée , ès mains de 
notre très-cher & féal Chevalier , Chancelier de F ran ce, 
le Sieur DE L a m o i g n o n  , & qu’il en fera enfuite remis 
deux exemplaires dans notre Bibliothèque publique, un  
dans celle de notre Château du Louvre , un dans celle de 
notr.edit Sieur DE L a m o i g n o n  , 8c un dans celle de notre 
très-cher 8c féal Chevalier , V ice-Chancelier 8c Garde des 
Sceaux de France , le Sieur DE M a u p e o u  ; le tout à peine 
de nullité des Préfentes : Du contenu defquelles vous 
mandons ,8c enjoignons de faire jouii; ladite Expofante 
8c fes ayans caufe , pleinement 8c pailiblement , fans 
fouifrir qu’il leur foit fait aucun trouble ou empêchement. 
Voulons que la copie des Préfentes qui fera imprimée.,tout 
au long, au commencement ou à la fin dudit ÔuVrage , fo it  
tenue pour duement fignifiée , 8c qu’aux copies collationr 
nées par l’un de nos amés Sc féaux Confeillers , Sçcrer 
tair.es , foi foit ajoutée comme à l’Original. .Com m an­
dons au premiçr notre Huiffier ou Sergent fur ce requis 9 
lie fake pour l’exécutioti d’icelles , tous aûes requis 8c 
îicceiTaires,. fans demander autre perm^iflion# 2c



tant clameur de Haro » charte Normandie &: Lettres à ee 
contraires. C a r  tel eft notre plaitir. Donné à Paris ,  
îe  trente-unieme jour du mois d’Août , l’an de grâce m il 
fept cent foixante-fept , Sc de notre Regne le cinquante- 
deuxieme. Par le Roi en fon Confeil.

Signé, L E B E G U E .

Regljîré fur le Regijlre XVII. de la Chambre Royale & 
Syndicale des Libraires & Imprimeurs de Paris , N'̂ . i jp S ,  
fol. 287 , conformément au Règlement de 1711. A Paris , 
ce 14 Septembre 17 67.

GaNEAü f Syndic,
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